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JEAN, ÉVÊQUE DE NIKIOU. 


AVERTISSEMENT, 


Jean, évêque de Nikiou, l’auteur de la chronique que nous 
publions aujourd’hui pour la première fois, était l’un des 
principaux dignitaires de l’église jacobite d’Egypte, dans la se- 
conde moitié du vu e siècle. Nous ne connaissons de sa vie 


qu’un petit nombre de dates, consignées dans l’histoire des 
patriarches d’Alexandrie. En sa qualité de recteur des évêques 
de la haute Égypte, il prit part, en l’an 4oa des martyrs (686 de • 
J.-C.), à l’élection du successeur du patriarche Jean de Sem- 
noud, accompagna le patriarche élu à la cour du gouverneur 

d’Égypte, *Abd al-Azîz, et ramena le patriarche imposé par 

+ 

l’émir musulman, de Misr à Alexandrie. Vers* 694 » sous le 
pontificat de Siméon, quarante -deuxième patriarche mono- 
physite d’Égypte, il fut nommé administrateur générai des 
monastères. Accusé d’un excès dè pouvoir, il fut condamné 
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par une assemblée d’ évêques et dépouillé’ de la dignité épisco- 
pale 1 . Il est permis de supposer qu’il était d’un âge déjà 
avancé quand il obtint les hautes fonctions dont il était revêtu 
dès avant fan 686, et que sa vie ne se prolongea pas beaucoup 
au delà de la fin du vn° siècle. 

La chronique de Jean de Nikiou est un document précieux 
qui nous a conservé quelques traditions locales sur l’histoire 
ancienne de l’Égypte, des renseignements authentiques sur 
certaines époques de l’empire d’Orient, notamment sur la 
révolution qui amena la chute de Phocas et l’avènement 
d’Héraclius, et sur la situation de l’Égypte au vn e siècle, 
ainsi qu’une relation presque contemporaine de la conquête 
de l’Égypte par les musulmans. Mais elle ne nous est par- 
venue que dans une version éthiopienne, exécutée sur une 
ancienne paraphrase arabe 2 , en 1602 de notre ère, par un 
savant abyssinien, dont le nom nous est inconnu, et un moine 
et diacre égyptien, nommé Gabriel, son collaborateur. Le 
texte original était écrit en grec, sauf un certain nombre 


1 Histoire des patriarches d’Alexandrie , 
par Sévère Ibn al-Moqaffa', ms. arabe de 
la Bibliothèque nationale, ancien fonds, 
n° i 3 g, fol. in et 1 1 6 comparez Re- 
naudot, Historia Patriarcharam Alexandr . 
Jacob., p. 176, 177 et 18a. — Voy. YEx- 
. trait de la Vie du patriarche Isaac , par 
Ménas, évêque de Pschati, d’après un 
manuscrit copte du Vatican, dans Zoëga, 
Catal . cod. copt. manu scriptorum qui in Mu- 
seoBorgiano adservantur, p. 110. Dans ce 
document, Jean de Nikiou est désigné 
ainsi : SCH&nnKC nJ^ITTO'* TTS- 

ethckottoc itte 4>&x- 

Enreît&qox iT&nOTpSTTHC E^E- 
IUCKOTTH ns 


Je considère le mot &.TTO r TpS t TKC que 
Zoëga, en traduisant ce passage, a rendu 
par àirà rplTtjs, sans expliquer cette locu- 
tion, comme une transcription altérée du 
grec èTUTYjpijnjs qui , notamment en Egypte, 
avait un sens plus général que celui qu’indi- 
quent les dictionnaires (comp. Ducange, 

Gloss, s. v. et Appendix altéra ad gloss., 

_ * ^ 

p. 2 o5). C’est ce motque traduit "arabe 
* On est fondé à assigner à la traduc- 
tion arabe une date assez rapprochée de la 
composition de l’original, si l’on consi- 
dère que l’usage de la langue grecque a en- 
tièrement disparu de l’Egypte , en dehors 
d’Alexandrie, peu de temps après la con- 
quête musulmane. 
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de chapitres, se rapportant à l’histoire spéciale de l’Egypte, 

que l’auteur avait rédigés en copte. L’emploi alternatif de 
deux langues différentes dans un même ouvrage, imité peut- 
être de certains livres de la Bible, s’explique par l’origine des 
récits de cette chronique, tirés, les uns de sources grecques, 
les autres de traditions indigènes. Dans la paraphrase que 
nous avons sous les yeux, on reconnaît l’un et l’autre des 
deux idiomes de la rédaction primitive, soit aux formes des 
noms propres plus ou moins altérés, soit à quelques mots 
non traduits ou à certains malentendus caractéristiques. On 
constate aussi que la plupart de ces malentendus et contresens 
proviennent de la version arabe que le traducteur éthiopien , 
selon toute apparence, a reproduite très littéralement. On 
trouvera de nombreux exemples de ces deux ordres de faits 
dans les notes que j’ai ajoutées à la traduction française. D’ail- 
leurs, le caractère décousu de la narration et la mention, dans 
quelques-unes des rubriques de la table des chapitres 1 , d’évé- 
nements dont il n’est pas question dans le corps du texte, font 
supposer que la version intermédiaire ne rendait parfois le 
texte original que sous une forme abrégée 2 . 

La version éthiopienne qui a été rarement copiée en Abys- 
sinie, depuis le commencement du xvn e siècle, nous a été trans- 
mise telle qu’elle est sortie de la plume du traducteur, sans 
altération du contexte, et avec toutes les négligences de tra- 
duction , les fautes de transcription des noms propres et les irré- 
gularités de grammaire qui sont déjà anciennes dans l’idiome 
éthiopien (comme la confusion des genres des substantifs et 

1 Voy. les rubriques des chapitres xxxi, dans le Journal asiatique, 7* série, t. X 

xxxiÿ, Lxxxix, exix. (1877), P* 45 1 et suiv.; t. XII (1878), 

* l’ai traité tous ces points , avec plus de p. a 45 et suiv.; t. XIII, (1879), p. 291 

détail, dans mon Mémoire sur la chronique et suiv. 

byzantine de Jean, évêque de Nikiou, inséré 



des pronoms) ou qui se sont introduites dans la langue litté- 
raire des derniers siècles. Je n'ai eu garde d’en changer la 
physionomie, en corrigeant ces erreurs. Mes rectifications se 
bornent aux fausses leçons qui détruisent le sens du texte et 
à celles qui me paraissent provenir de la négligence des 
scribes. C’est dans la traduction française que j’ai rétabli, au- 
tant que possible, à l’aide d’autres documents historiques, les 
formes exactes des noms propres ou leurs équivalents français. 

La présente édition a été établie d’après deux manuscrits, 
conservés, l’un à la Bibliothèque nationale (que je . désigne par 
la lettre A), l’autre au Musée Britannique (que je désigne 
par B) l . Ces deux exemplaires, qui datent delà fin du xvii® siècle 
ou du commencement du xvm c , ne diffèrent que par des va- 
riantes d’importance secondaire; la ressemblance est si com- 
plète que parfois un mot écrit, par erreur, deux fois, se trouve 
répété dans l’une et l’autre copie. Par conséquent, il y a lieu 
de croire que les deux manuscrits ont une source commune 
ou que l’un a été copié sur l’autre. En effet, dans le passage 
du chapitre xc, page 167, ligne 26, du texte imprimé ci- 
après, » ©Ilfl » 'flIMi » Wf# >, le ms. B, au lieu de 

*, leçon certaine , exigée par le contexte, porte (Dhl^X », 
les deux premières lettres finissant une ligne, les deux dernières 
commençant la ligne suivante. Cette leçon fautive s’explique 
facilement par une distraction du scribe qui, en commençant 
la seconde ligne, croyait avoir déjà écrit la lettre sur la ligne, 
précédente. La leçon du ms. A, •, est évidemment 

une tentative de correction de 1. De ce fait on pour- 

1 Voyez, pour la description détaillée acquired since the year 1847 , p. . 297 et 
de ces manuscrits, le Catalogue des ms s. suiv. Pour .la préface et la table des cha- 

éthiopiensde laBibliolhèque nationale, p. 222 pitres, j'ai collationné le texte imprimé 

et suiv. — W. Wright, Catalogue of the dans ce catalogue. 
ethiopic manuscripts in the Britisk Muséum 
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rait conclure que le ms. B est le prototype du ms. A. Cepen- 
dant chacune des deux copies présente un certain nombre 
de petites lacunes et de fautes qui lui sont particulières , de 
sorte que la leçon exacte se trouve tantôt dans l’une , tantôt dans 
l’autre 1 . J’ai relevé et j’indique au bas des pages toutes les va- 
riantes, à l’exception des variations d’orthographe des lettres 
aspirées et sifflantes. En rétablissant partout la forme régu- 
lière des mots renfermant des lettres aspirées ou gutturales, 
affectées de la voyelle a ou à, qui, dans les manuscrits mo- 
dernes, ne sont plus distinguées, je n’ai indiqué la leçon des 
manuscrits que dans le cas où j’ai changé la voyelle brève 
en une voyelle longue. 

En ce qui concerne la place que notre chronique occupe dans 
la chronographie byzantine et, en particulier, ses rapports de 
ressemblance avec les chroniques de Jean Malalâ et de Jean 
d’Antioche, ne pouvant traiter ici la question, avec tous les 
développements nécessaires, sans dépasser les limites de cet 
avertissement, je renvoie au mémoire inséré dans le Journal 
asiatique , où j’ai brièvement exposé les résultats de mes re- 
cherches 2 . Je crois cependant devoir insister davantage sur un 
fait que je n’avais pas suffisamment fait ressortir, à savoir que 
l’auteur égyptien, tout en suivant, dans la première partie de 
son ouvrage, la chronique de Jean Malala, s’en est souvent 
écarté et qu’il a mis à contribution d’autres sources. Ainsi l’on 


1 Le fragment traduit par M. A. d’Ab- 
badie, d’après l’exemplaire qui fait par- 
tie de sa collection ( Catalogue raisonné de 
manuscrits éthiopiens appartenant à Antoine 
aAbbadie , p. 37 et suiv.), montre qu’il 
n’y a. pas de différence notable entre ce 
ms. et les deux exemplaires que nous avons 
employés. 

* Sur la chronographie byzantine, en 
Jean de Nikiou. 


général , voyez l’ouvrage récent de M. H. 
Gelzer, Sextus Julius Africanus und die 
byzantinische Chronographie , t. I ,r , Leip- 
zig, 1880. L’auteur de ce savant ouvrage, 
dont le second volume ne tardera pas, 
sans doute , à paraître , a élucidé plusieurs 
des questions les plus obscures de l’his». 
toire littéraire des premiers siècles de notre 
ère. 


3 
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constate des différences entre les deux auteurs dans l’histoire 
dé Pêrsée (chapitré xxt de notre texte) , dans l’histoire de Mel- 
chisédëc (chap. xxVïi), dans l’histoire d’Ëndymion (ch. xxvïii), 
dans rhistôire du phâràôtt Pétisâüniôs (chap. xXx), dans l’his- 
toire de la fondation de Jérusalem (châp. xxxii), dans lé récit 
relatif aux nymphes (chap. xxxv)* dans l’histoire de Palamède 
(ch. xlvi) , dans l’histoire des soixânte-dix interprètes (ch.Lx), 
dans l’histoire d’H érôde (chap. lxv), etc. A part les récits rela- 
tifs à l’histoire de l’Egypte dont nous avons déjà parlé, notre 
chronique contient encore d’âutres récits qui manquent dans 
l’ouvragé de Jean Malala : l’histoire d’Héber (châp. xxvii), 
l’histoire de l’invention delà médecine (chap. XXxvn) , l’histoire 
dé la construction des bains et des académies par Salomon 
(ch. xxxviiï), l’histoire dés clous de la Sainte Croix (ch. xlii), 
l’histoire de là destruction de Pâhnyre et de Tyrpâr Nàbucho- 
donosôr (chàp. XLViii et xlix), le dépôt de l’arche sainte dans 
une cavérne (châp. l), l’explication du nom à'Alba et du nom 
de Carthage (chap. lïv et lv) , l’histoire de Numa (ch. lvîi), etc. 
Du reste, il n’ëst pas probable que Jean de Nikioü ait éu sous 
lés yeux la dernière rédaction dé l’ouvrage de Jean Malala. 



«t( 11 )» 


fl hao i h*fl ‘ OUDAÜr « i 

8 s hî°AÎI » 


aotyRao a 0z»ft7hÇ a l|»fc a fl'fcA'fc » hÇW » UOfrh&Tr » » 

AfcAh^ a 1 • M^'OAodp » a lftAA a ID’ÎA 

4» a TutdSAÇ* a ÏOfMÏ a a fc9°My° » fcAll a a 

a 4AA 3 f-Wfll-p ? 1 » hP’Acro | 2 Hfll a 01? 

f A°A 3 DHiP* » AAA I l?f a ArfrlIhG * #*W * hùh * 4WI * 0 a»T7 
/^4: a A*fl-A a «Am’fcn.fA i «n’A.'ftg ? 4*OT4! a Wiwaiîy» ai fry> 

* 

hero a 3 *%m»*^ 0 Dm a A£*ft 4» * 'ÎT*/*' a 0(U • i*»A .A4! a 
aw^Alfc » fc‘7ltfl4)«ffaC a %Atl a ÇA*?!* a AP^Ni a 4 *»/M a 0 >Ç+ 
A a %‘7ltfk4)«ZbC s (Dkfhdp a 5 v iaD w b a A7 i 7^A a %Ah a * 

tl'ha*‘Mlrtl » c TW" « OfLfi > 04 ) 0-4 « (P%f^ I 7 tyaroi a hC^ 
R^A a mKT&Ph a R«fe4» a ’YbF* 1 0i>4f4*A a MlLhiidbC a 
Af“A a 8 Afth > «ftrçp* J AMùmÏPÙ» 9 IV'/*’ > 4)0>?4g a 
4*AA a 10 f'A'WA a Tfi/» a %Afl « d^AA a 11 d>*ï < 7/ , *f* » A&G& 
A a &Ah a GAfVtfi * 0 M”A<a> A> « ^OT48 > a 

074 a 7°AG a AAll a f*A^A a 14 jrafbA j 0*414 l A.? > U^hm ». i» fl 

OTf+ a thA t &fiVa*f r i a 10 (DH a AhAtrâ a AfAAi* a hài*^ 


* B AftAll?* i 
2 Mss. A(w f 
? Mss. h 00 I 
4 Mss. WtyfiW I 

. 5 A lhaohao i 
0 Mss. fltpwfiftFlb. i 
■ Mss. fflho» t 
8 Mss. aJ/HkWft I 


9 Mss. fflKîft’ * 

* t * . 

19 Mss. (Dttaafpd/i « 

1 1 on'PAA > paanque dans B* 
Jî Mss. fflhm» t 

13 A fylPXptl » 

14 Mss. PpA?!) > 

18 B 1 

18 A tlAmÇahjri t 
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•Mitn* i 1 « f'ih'ïil « an»£fl C a a U flfl , G s l a ï!^ * 

V>&*% s UM a A«ÿ a AÔA a mù a Ï4fef5fi > a s a 

hlMfl a if&fi’f'p'fljMH’' a Jifi a titt a 2 3 * I «©-fctffliH a || 

a ff1«Ajfe|f<n»- * * UtD^'h^ao* a JfrfuA a a fcy 

fW a ^(D*Afî a UtySFla*?'} » 3 
t|ÇA a M*TC a a a M9°a 0A, V7 » ffl W<n>* « 4 

0lAAr a » 

tl9A » a flMf a hh^'t a h9il# a WOàtfi a 5 1 DO>C*) a 

00Ÿ4t)O < a kooiSAifÿ a !S 

lifA * tffAfl a flW a «7*fl<£ a AAi°?C a %A a (DfllV a ty&ao a fl* 

A{> * (D*A4* a <1AC » 

flffA 3 A*flA a « Ifft<h£ a %AfIl"C4fl4 > a a %Ah a 

Â&â» 

A^A a ÿfft a (Ifclf a a a AQfl.A”? as * 6 7 

A/**AA 3 &IA 8 hd» a JlNh « OHDm.i a 7^fl> a 1 0fttlLÜ » îkA7ï^“ sa 
tlS*A a AfrA a a tfromlf » (I/L0 * a A'flftaa ®0ttA s 

9 8 4»fr<n> I (DtfÿfA a a ^ a 

îl^A a 4*flA a Oh^i* a tif/»h a Aîs'V'f: a Wti\$ a a 4» 

frai» as 

fl4FA a g» 8 OVH* « tf<Dfltf a a AU74 8 a aWt/^h a° 

» 

AÎ4flJ>* a fD£Ü? a 'flhfci 9 « tf>fran> as 

fcÇA a g s (Ih'H* s H(Dfl)ï a 7flL4 a a a»A(D«AA a OTdfr 

Æ j. 10 

tl^A * I » 11 flVH“ s UOimi a 12 7fl.£ s ’îff » JMI h a fcfra»» " 
h^A a Tg s 13 a 1/tDmï a 7fl«aZ a HAfl a <DflA(D*Afl a g 

K7At as 


1 Mss. BKflW'flhflih « 

* A ftW* « 

3 Mss. * h r ti a ÏOhJ?'i i 

* Mss. dtRÜ « 

5 A fcft°î* * aDlVMM* i («c) 0A£ « , 

B » M'fHl* i 0<h& s 

6 Mss. anA7% » 

7 Mss. 1%(D* » 


4 Mss. a»A&flP* i 
9 Mss. OXHtf’f' « BJA*7» » 

,# Mss. ®ÏA*7 » 

11 Cette rubrique manque dans B. 

11 Ms. Utoaù* * 

13 Cette rubrique et les trois suiv. portent , 
dans le ms. B, les n 01 X, Xfi, Zfî, X§; 
les deux suivantes de nouveau XC, X§, etc. 
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ftfSA a Xi » lim » UthiSl a 071 a VH* s 4*A<n>£ 1 0?£ a 0ih£ a 
H9A > TP a DW > ttthiK a gft, s h07*d a hfl*&£C I àtuti’h a 
fl4A4£ a 7-fljf a CDAftAfc*" a fl£fl*fl > :a 
bÇA > ïo s flV7*f* a tfthWf i A07£ a flÿ°Wîr a CD AftAflAQ. * 
a JRfc»fc a ftÿ a V7Altff“ aa 

a ïg a (|K7t a Aï^OI*^ s hA a a YLC a ll*fM a 

^ArA a (106** as 

fl$A a T£ a flVI'f' a Uh&ÂOD* a ÿftan» a a "fthlA a flftUT* 
4 a *7«flflr I <Dfl&£ a UA7 a fflarf* a a 7°flG » 

}|7«A aTg a flfcH* a tfCDfltf a >«4 A a Afl<h4" a fl07d a «7*flflT a CDA 
a î°frC a fl^A^ 1 » (D^Af 1 ^ a P0ft* a AIT*/** as 0fl»lc a <D-Vfa a 
flh<J? s 9° fit a nhwitl a <7JB a CDA£A<7 a Üfiüaofi a ^.fl a 

ïl^A a ÏS a (|%7f a tlhT&hûD* a A®ï^ a flJ^fAA<n»« a Ah'flrh 

C-f* a «Mlff a %Ah » fliift- a 4AA.IF? a A07*A4* a a 0)4*11 

A 1 » ÛHA-i?tfl a h4*ïlA+ sa 

h^A a ÏB a flVH* a 0<hift- a rl»AA»TftWaflB7d a <n»^Ç a 
tl^A a g a flVH* a flCDfllï a 7fU a 'P9°Op* a Ai-flC a UhA 

HA » 

A^A a gg a 2 AVî* a 07414 a 7°AA+ a OaÇ^+ a CD A 7° A A O»- a a 
fflliw S tfihiSi'i a AA.#7M a 0)AmCA*A a 4 cdhd7> « ttûtn>p a 

AACy 3 (IfCA a fDan\t a 0*f*llA a ftAÏCD a fl7°AC » (Dao\* a BhfAha 

* 

0fll? a CDCDC'l a fDhft’fr a £D°Ï? a ÿ&fla a 

h¥A a g| a |)%7 ÿ a BAfAh * CDfi*î a flAi'Ë’fa 8 (DAM » A*fc 8 ÿ° 
/*’*P0 a h ao a AfAtl a 

tlÇA a a 5 fl V}*f* a 0A<n>? a Afr?,? a c (Dfli>ï< a tfrfitâ a AÀ* 

C B IDITOV a HAfluM a AhM7 a aftfî9° a aa 

ll^A a *5 a fl VH* a flAno?-? a A&flT'A'f" a kGfi a 0)0<htf a A 0 
7<! a ÿCW *a 

hÇAaggaflW a tfcDfliÿ a 7fll4 3 * AA 8 flftTa/M 8 A'flïi a &&ao a 


1 A i»44 » 

4 B SS au lieu de SS * 
3 Mss. (Dh$°MlPao* i 

1 A avAfll'Cfrft i 


5 Le copiste du ms. B ayant passé les 

n°* SS et SS, les chiffres, à partir de cette 

rubrique , s'accordent dans les deux mss. 

# Mss. Af*« * 
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* g£ a (ihl'fr a nanni « ihfcfca a AWPP'fr a (OhfA 

Jun* a 

fl^A a gg a flhlt a iivÂh a a hV? I ftï°ï a ft£ a î7ft « 0* 
hÿ 1 0Ohlf » HihMWM » A4M * » W « WflBjB a 4A» 

9° u a A£(f*ft a HfD'ft'fcn* a dHAat*#*} a 

hÇA a gg a Ah'ÿÿ a 04 h A* a noftVhA a ahi4*<D«p? a frfttf® a O) 
a jfAiÂŸ a flBgâiÇtiriro. a 

flÇA » gg « HM* « «ï? a gjB-l a Uhi a flî^Etf a ^.fi : a>9°t)V 

+ s » AAAllf a 0h%?^ 1 fl ft® a 

fl^A a 0 a (|Mt a h-W a 1 ACM a flÿftm» a ud*A a 0«M^A° 

*fa a V°flA a htlthlh a ûhflf a Aoaÿ a A<h4 a JbC3*A » 
ïlÇA a 0g a AV}* a Ha>Afl) a ft«7» a 074 a frflAft a whao$ a ><fe 

ftfl a 0î°llV4' a 2 0A AA a q<|* a AAI « a jF7*%^» a fDfcÿ a »îfl a 

9°0Afl.y a a hlILhib/hC s 

ll^A « 0g a flV}*f* > «hfcft s KSMÛ& a 0fAAf a A»y a %?’f» a 
JfcVfc > WA » a HWA • a fl.4» a ft^UJ.h'A 

<h»C sa 

llÇA a 0r 8 HfDfllï a 7A.4 a «7*114 a lift » îiH a as 

b¥A S 0g a AV>*f« a ao\* a flhbÿ a 04 h A a R*AA^ > •P% p ï m a fl> 
004 a 3 AA'IA sa 000 )* a 4 04f|fl 8 *f*m>CA a 000)1 a 0A(l4 * a* P* 

0»^f > 0ft > <fl*4»4' 8 flAA^) 5 ^! aa 

A9A 8 0g a flMf a *n>7* a 0*bÿ 1 0K7(I4 1 <h7 8 hObtlfl a fan» 8 

• A£0« * hhhfrf a AfAJB ■ W7A a ’flhfc’h a A*«n»« a 

0 JBAfJBP 0 »> a a 000 ÿ a 0«b l fi a 00ml 8 7A.4 8 f 

AAi si 

b^A 8 0S a flblf a 00 )* a 0»b*fe 1 VhŸ&t m 1 a 3iH 8 «h) 
f0«H a flflfl» > 0*b*A a 6 /**ArA > ÿ^A > ftftop a 0*bÿ a A(.jB a 
flg a 004(14* sa 

b^A a 01 a fl&7*f* a bA a mafi* a 7fll4 a A®«A a fl0*A4« a a 
^00 a 

1 A tf*H* » 4 A (Daoi 1 

3 Mss. <D?°lï7J?’f* * 5 Mss. HAA*4 * 

3 Mas. tDÛ>U(l * 0 Ühttii » manque daiw B. 
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)I$A 1 * 0S 9 1 9 <0*^ 9 U&rtiî » rfifcft s A4* 9 9 

fl(D<jjt « W 9 » 

D$A 9 0S 9 9 9 0*3*4* 9 tUDmi • U<h « MC * 1 <d 

tU&an’AA" 9 9 td 9 ^'P'flA^Ï a 

fltfA 9 9 9 fl VH* a ihix a 2 hA«flA a 3 4 a 4 4*Jl<n’3‘ a 

04* a a fl4*4>£i£4* a /»frA a ïfrtl I OI&ifOL 

A* a 5 0413* 9 h#z> a [jB^lDAlS 1 a JifJfrTIA a JifAh a 6 

W& a 9S a 03*74* a <7 pV« b 0*3*ÿ a tihKID a Arf»'>£ft a A4?7A a 
fDthfcft a A4* a ïlGA4î l P7 a O4*3*V0 a 77‘/ M a £Am7m.4 > A a ao*£$& s 
3*<7H.ft4)«fbG » 

h¥A a s 03*74* * 4*74*4* » 03**70.3*3 a A,fA*A a tlCïlftl a m 
ao*Sh a oh) a AM/**4“ a (lîkHMJ’fl®* « 

ÎjÇîA a gP a 03*74* a <w>î* a UA/mpai* a AI a KütC i tHD'htftn» : 
M 1 JB.P a atfc&Tr# a 

ll^A a 9» a 03*74* » a <D«3*4* a 0A<n>£ a A£A4* a A*Ç7£ a 
tDihïft a aHA4?£* a 1174 a U’bÛaoJZ a Ai|^7 a 
tl$A a 9g a 03*74* a aolh a 0Hfc4s a thhisw a AAC°? a Û>ft*Aîl« 
3«7 a 

ftÇA a 9g a 03*74* a m»** a <D«3*43 a <n>U4 a tdflh/» a 074*7 a 4» 
ID«& 4* * 44&fl® a 

tl4*A a 9% 9 03*74* a tfAtnap a A£&4* a &£,A7 a 3*74* 9 £3*4? 9 
3*0,? I 4 »£w»A a 4*Ao»£ a A£*Aflll a ÛtiDAtlb » A 0 ? a 0A<n>£4* a A.4 
7f*7 a 

tl$A a9£ a 03*74* a a <D*3*4* 9 OAïfl 9 AII7C a tf4-A0a£ 9 fl* 
Arçif 9 3*Afl» 9 07117 a 4»A a 7 ^4>4* a 77*/*’ 9 AÇAA4%°?4! » 
AÇA 9 9 03*74* a 7 to li7jf4 4 9 a» 4ÎA4* 9 AVfl*h£7AG a A074 » 

OU ? A a 3*A<n> a £3*4? 9 £&4* a 

Ï1$A a jf a 03*74* a -f«04* a MlÜHMhG a fl>ff4*f*4* a <Dfl4*4 9 h 


1 B MftC « 1 B OtNt » 

* A (IMt * ao\* i AU* » 6 Ms». 0h»i A7" IA « hf4h » 

* B hA.hft t * b 

4 Mss. fl>?°lï V* * 



— «■( 16 )*«— 

G* * 1 <b>Ç a a h»ifrh a fru*? 0 a CD 

<n>7« a <D*frfe a U'ï'fljifli* a a 

llÇA » 3§ a dhl* » ao^lt 3 ** a fcCTi **’}'*£» a Oié/iP’b a fc 
a 8 %AA%A » tDffliap a h A JMn>" a a h<n> a A.j&ch’fft' 8 

0Dÿ£A 88 0tf0»bf?d 8 Ahrçfi 8 fA,fî a e/oAhh a •fjSA‘*<n»* a AfAC 8 
ID++A®iiih a 8 3°AC » CDftlDCDa %«P : a 8 fc?° 

t a ÿ°flC a ?»Ah » II7t a 0*f*0»JKAh 8 8 *)fl a Ül&n* a J® 

Ad 8 OTfl® 88 (Dh9°& a \C 8 “?©§ 8 ‘Jon^ a W*P a %A)l?£r£ a tfi»^ 

Çî a U’tiW/l a A^K, a 3 » 

t|ÇA a ^ a flklÿ a Ai7Af 8 07C 8 H^AodJK a » 

}]$A « 3? 8 OMI* 8 <n>y. a ahKÿ a tfrflïR a a a fflfltn» 

? a Aî° 8 b 

ft^A 8 3® 8 (IMt a aoi* s onfrfa a fhhïft a Ü7d 8 Mi* «WfloJB» 
VA*E ? 88 4 

ftÇA a 3g a flVï* a HifiîS a AlWll? a II7C » 
ll^A 8 32 a 5 fl&?+ a fMtf* 8 Aü7d 8 C°% a œWif* 8 6 tf*A 
Î°R 8 n*t a fli'P'H* a 1 jfth&I* 8 <n>AAiÇ*I;tr m* a AAA.A 8 

tDftfMMfîf I OffrR’t* a I a AA 8 (lffl*A+ a A*fl% 8 

DMA? a 8 K9AA I ©fcfli'W a 0I»A7 a SW1& 8 tlhltlfr S atfàMU a 
/*’COj'’fr a AA I <0043? a Afcftf a <D?»A a a <Dflï7 

W 8 htt^i a an’Hltâ" 8 07*11^0*^7 8 a a AA4* 8 

kfî a &<D«A*i a tf* A* a flVï*I* a fcjft a Wiffr s 
h?A > 32 8 fl&'H* 8 aofr a a tfAAtCk? 8 7fU 8 9ArA 8 fl 

®Î7+Î D I ®fiî 8 Tlfl* 8 A*%7 a a>4*»tfi(n a (Dh$T > ’fr 8 «iirtVÿ'H* 8 

®<n»4Ml4" > » 

A^A a SS 8 fl%7f a tu»)* a OhMs a ÿ <hM a A07d 8 •f/lA ,, 7* » 


1 B » 

* A tf*C*H * 

* A MU * 

4 B VA*n « 

9 Dans le ms. B le chiffre SS est ré* 
pété. Les rubriqups suivantes portent les 
n 4 ‘ 33, 33, SS » etc. Le n° SS est égale* 
ment employé deux fois , de même que le 


n° SS ; puis on compte S , SS , et ainsi de 
suite régulièrement jusqu’à la dernière ru- 
brique , qui porte le n° SXB. A partir de 
la rubrique qui porte le n° SB, les deux 
mss. présentent les mêmes chiffres. 

* Mss. ®nvf « 

7 A 0TH* • 

8 B fflWW » 
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}|9A » 3S 8 ( IM+ * <»> a avfrfs » l/<h*X? » A (174 * Mll'VS'Çf > 
©Aîs'fiCA * 1174 8 •flA'W a 1 Hachis a hiliiWC a flÿ D tl'ï 1 ?* : 
(IMt 8 Bf/i 8 A7Cf"A 8 fD%QHD a fl>A# a ffl(lî°lï7^+ a 8 

77/ p ^ a llMtt# a AftAlVlftC a Ko» a flHTih a 1A7 a fj)A s A*fl& a 
O#.*} a -lft-4 « a U&JkPco* a «m? I flfflÿ® tW* 8 114fl£ a 

A 0 * a ’flbA.'f* « 

MA 8 g a (IW a A JB a 0 *ïo 7 a >f* ( l‘G7 0 <n>' a *roigîh$4- 
4-74-A a K'Vl.h'fMhC 8 (DTiA^l’fs 8 «D-fc* <jih a ao^G^^Ti a 2 
MA 8 gS 3 8 * 70 *. a flhîil: a ttditiïi a 3 iDhT’K 

h.7 a miP^f a <DKpT*$ » ftU7*C a ftoo-AT* a 
MA a SI a flklŸ a kd* a a ffftdug. a H,? a ^fru» a (DdüD 

MA » SS 8 flfc'J'f* a *td*« a OTOffs a IM'pŸ'ao* a 

^*1 as 

MA a SS 3 (1M+ « A£Ÿ a «feAG a f*AP<A a 7*111 a G9° a 1111107*7 
/"■f- a hllAh-QTA « 3 (DAi?** a ft* » tlCAT?,?? 8 OOP a Mf a * 

A aofi a *fe*7C^ a 4 (1(174 a hAMAC^ as 

MA a gg a (|*7* a fl»*. a <H«M a thhî* a li^AG? a 5 0ÇAAT 

A.7° aa 

il^A 8 SI a fl%?*f* a ao\* a (D^his « tfih*A a A%Aff>A a UTkÛil 0 } 
PrCp a £Dh4P a T&C a AK0*“ÎU a £A7 a hCG7 a fà&mv* a flC 
?4“ a° ftAh a flîk a <7JB a fc*°* a £A*7 » OfLfi 8 8 -*fl 8 (17C 8 0 

fl. JE a hiftllKrC? ï maqh’tt a A°7JE a -îfl a ùaoty a if*f‘*h f 7ft » (17*11 
•fl a <DflA£ a Bon** t >f"<DA£ a h*W.hi a foŸfril a ttCÙtfll a fl/**P a 
fflflW a f7* a *£d£ a a T7t a 8 fl4£-ft a 

®G*Ï a ÜH a 7flP* :s 

MA 8 gg a (IM* J *70*. a <D«frf3 a 0&?(14 a g a a 7 

hao a AÏS- A* » 8 ATG as iDhahâhP a A%A3'£ , AIL « •flfcA. a 7*.Ai a 
(l0<n>? a 


1 A tt&lVf * 

a B o°+CÎ’7î * 

3 A Kli4h> « QfA * 

4 A *«iai 

■ 


4 Mss. ÜMCf a 
4 A m» * • 

7 Mss. * 

4 A frfefr I 


Jean de Nikion. 


3 



— «•( 18 )■«— 

MA a ££ < 0fc?+ a 0<n»0>dA > amV» WklP 9 * a +A*A a %«?H. 
M a A.?A>ft a tlGA'PA a ®0»V« a 0<hï3 a A071 tffl.Cf'A » 

MA a SI a flVH" a 0hï * Afcf?? a 1 a <D?»4a a hd^Q a 

MA « § a (Utf* * «‘"ï&.f'A a ?7-/** > <D0 tu’» a A** 3 AfrfrA a 
f'AlA a a flAJb a Ift a fflH» a iDUtiao s AM a 2 07£ 1 

ZPÎRpp a 8 IU7 D *f2 s A0**fl a AW^ÇÛ a 4 flh0C/ î 4‘ a 5 R4)>» a 090 

a A*0% » 

MA a &S s OW a 3 h"l‘?(IbFh a AQA a AîMfc s d)h7 
JW 1 a 0M 3° i«yjf s 9°AA»0- a (Dihfcft a a 000.0»? a 0 

fAC a 6 7 * 9 (D<n>7« s <P«M a ttfiaop s Q0.A°? » (D 00 V a flhîi^ 3 (Jhdf a 
Aa^diU a AA*7 a 0 JSA<id^ s £*C^A a W a 4*<fiO>£ a tfh-fl’ï* a 0A 
C a AiCH a <D[0<hfft a] 8 a 009 " A 4* a <n>M a 

AfA a É?I a flMf a oaÿ* a flhh«fc 3 0*hM a A2»?£'V a 007£ a 

M a 

MA a £r a 0fc?4* a £n»ï- a flhMï a tlh'ittd a HV0 a Ahü(D* a JS 
a flh/t/lfl». I (DihiK a foAJb a a 007£ > ftAtffÆC^ a 

09°AA0 a a 

MA a §S 3 Qh7t a o»7« a Hh^fth a hÇ'flftf a 4AA a fAC a fll 

ÇAATfcî 1 " » 

MA a gg a 0%7ÿ a ao^ a a*h*f3 a UMÛ6 a 7H a frofffhA a 

A4*0 a Of’frth'ttŸ' a hfl» a JBft"? a 8*10 a 0 A4)% a 
MA a &% a 0*?* a oof *U»+ » ■S.f'frA'WA a *741042 S 
?£+ a 4"fl>A*n4* a Afl*?0* a <D*f"d£ l fi I Ütaolp a a £<&<£ s 

%A > 7414» a Tkïh? ** fflff « a Uh9°Xh « %‘70.fc4)<h»£ * 4AA a 
aoafta**$’i a %Ah a *ITA* a 0J&4»4U?<n>« a (Dao t } a lf* > 'fr a £Am?m. 
7*A a oMŸA a fc*7 0.&4)<fbC a flJM»4°4- a ÿ^QC a 074)(?<n>" a mmC 
W a [Ma a] 10 ACAW > fl^AAiV 1 a cdudï* a dhli* a 074)1 » tî 
T<J a &&ao a UlD*h'fc a ^A^JK » (DflW • Wftflt a <n>A4»A « ® 


1 B AfcffA « 

* Mss. AiX> > 

1 B U°ï«tfï« * 

4 A AJWfrfVh * 
4 Mss. mhôCP’t » 


6 Mss. (D/lhltl* 1 Hh* « 

7 Mss. (MIL/Fl 1 (B "* *) 9 °ÙC * 

4 Manque dans les deux tnss. 

9 A JtM » 

Manque dans les deux mss. 


10 
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flbT* * ai*»* « U?l « HWV 8 ffl+ÜW 8 flUT* a Ù9° « ffl 
A<?d a ll&&9° a flAWa ®flM+ a ?JBW a AtlMafl^fi 
*f*A9»C a 1 a W a J&b"fc a « MA^* a a tf»Tîl 

C a tDflhfi a ÿ°h7^ > AJifloCP a Sh f» a Ab«7H.b> a a fcC 

A<PA a h9 ° Allî 1 fcAfl® 8 MA a ^?AH > 2 ihflW a OV'b’fa a «fc 
<n> a tpoo* a tyRoo* MA a AAlW a 0>A?<n>T a fDA^Afll?m,?A a b 
} a ^A^f* 9 azaAfch a bTH.b’flfh.C a a o»«PdA a AiJ&ID’fa a (D 

fi&l f a a 

ïl^A a Sg a Ob'}* a AiTA+ a MmA » 3 H©«VÈa a 3.A3.JR a Ad 

A a £A*7 a 0JKAm> l |& a flflA9°A » IDJMMh a [ffbtf" a] « 4 fDftA 
^Chf't^AÿA a ÿ^A a flool^ÿ a <ff>TÂ4"a AAA a ■frA’W* a fl«n» 
AT a 5 H+rt^A a 0*fa a b°2H.bï a * 6 fl+fl» AA s HA «KHA 

f-A a 3iH 3 ACN^? a <DA£*f* a AcT’Cf'A a (DAA44 1 » 

H4?9%A a fAAtf* » 8 ï"h<J » Xhf’fl 8 * » AACH®*^ a 

a (1X1+ a f*A£?A a 1+/»’ a h-ft-Ç, a fflfhW « a ao 

TG7 a Hfl* a bCAC^T a Alh^-fe * Ajf» * <fl A s bAh a ï/^b a uaT‘7/*' 
•f«3 7 JJP1+ a bA'ArA a b'bü* I (Dd^t » AHA a b3"?Af"A a hd» » 
JB^A" a (I9°tj£ a (h}4>0*^l a tDflhfi a fhl^ a +^A®Î' a bAll 
« A^fl’hg’f* a ^ a AMA « PvhTA a ao^ÿ 0 ^ a bAh a PT 
£rG a (D«A++ s (Dp(hlX> » 8 dP+ » o»Aï a /a'GTfll a (1+XV0 a (Lÿ a A 
AAfl* a •AJPÇA’A a 0 

A 

A9A a eg a (lbl+ a <n»b a ho» a ÇXÎ®C a bAm> a •kP’Çfril a 10 A. 
+ a AA44- a IfbAbAtlT&C^ a bP°bjS I U7C a ONb* a afh9°hfi a H 
d"fr a <Z>MAfc 8 ‘ACApA i OA£ a bT*f s a flbjB a 11 aotft a »A£ » 
0*b*fa a 

fl^A > eB * AbT* a ÇA«Ï, * 7°* a AMA a ^«‘WP'A « A°7A* a 
OlflŸA a 12 Uh9°XH a bTfljHlahG a AÀA a £A,??A a f)A% a mtthao a 

1 Mss. WfC » 1 B ao’i«l/»ia * 

* A MWf'ft » « Mss. <DJBdhl& * 

s Mss. •PlmA'i a * a * 

‘ Mss. » (liÿy « 1# Mss. tFÇfrft I 

* Mss. ffloofl? • u Mss. <Dflfc£ » 

8 Mss. <DA°Ïod a 1* Mss. fl»Q*A « 



— +*•( 20 )» «> ’"- 

i A°WHh a 1 ÿU # aoC&&9*h a HH 0 *» 

(If ^ 1 a %ft>£ a 2 

fl^A a 8 ah*}* a aoYU»* a f-ÇÇft I (DÜIuid a flC0* a fl,* a 
llCAt^ a (DT’ïl'if’fr a *f‘jn»£fll* a A$3*A a K^'ÎÛf'A a -|fl a en» 0 } 
flC a flf|*fl£ a 0flJB a OftA'f'CfcP'!' a ft* a fl OlWi a flVjft 0 ??* a 
hCWtlW* a flff*AB a 

fl<PA a •W'Eaah'H* a <n» 7 * 7 ^*+ a A^A^BA I <DftA«Ms a 0 <n> 9 a <D 
Çl*<h« a (IKfrŸ a CDflC^d a flMifcft* a Jrfÿft a &%Q? a [...] 3 VH* a 
’ J&fc-fc a AAiC/t’AB? a Uth Fa* a fcçfrft a lf£A<? a 0 fl.jft a tt 9 °ilC a fl 

l'Un a A0“fl a 3 a &A7 a (D<^fA a 4AA a 7» A fl 

a hm» « jfc.*AT?° a 4 074 a Afl a Ab a KtlAh a 5 AKA»* a fy&tl a 

hfl'ÇAf'A a 6 A.4» a ftMÎ* a 

fl ‘PA a a flft7* a a ^JbJlAf-A a ttŸOlL a <w»Ç*<6 s A 

< 7fl.ft'fl«h.G a <uA?°AA 3 Hh 9 °Kh a Ü^°%V a À. A 4 A a ftftA a 7 nh& 
Wi a fl Vf* a ^“PA^’PinH a A/** A* A a *&A sa «DflVH* a IJftA'KP'fl 

h sTï«/*' a fl07ij a Hfîf V ^ fl W 5 H® » « tlCA^f 

a (Dfl VH« a ?°fl7^ a A a A.+ « M44* a HhAftAtlfftC 

$ a 070*A * fl* a A’frttCf'A a 8 ftftA a 9 !MI££A«A a ho® a JB'fW a AU 

7^a77*/*’aÿvAT7T7^a|D i )&«||.Ca-tfla07<.!<0<%7»aAS a 'fl&A.a 0 

ilao* a nofiA«7 b A 8 A.4» a A&44" a 10 HH'PÎTV a 8 flA*H* a 

<h?ft* 3 Aÿ a f)CA*£? a U’hHF-ilf a 11 flftA?aAîl 7 ÆrG^ a (Dtl’t a fl 
CA*,?? a H*fr 4 ? a A^A* a # 7 M*A a (D£9 a $‘?ll a <D 0 Jrt<g 0 , <n» a A 
« 7 A*H» B 0 fl% 7 Ÿ a ftaWff-'f'B flftfl* a 12 A 07 £ a^h.^ a flHVtfa 
? 7 ./»> b Oft«MK a tf Aîfl) a «1fl,0. a jraïbA a *&A« H WMao* AA* 
-PA 8 flm 8 7 f 7 *|s a « 7 «flC a O>Jh a ?0>*Ail Whi a A^î ATI ?* 8 

7°IWAh 88 £D7^. a fl%?* a F’fl??* a tf\?'T,?ï a IDJ&? a CDanafl) a 0«? 

ÛH^7 a 1 f*R£0 a 13 ttaotpùà*th I atttCO’t a <n»7*7/ M, fsa flïPA* 8 <*»&? s» 


• B A^ft-fe i 

1 A Aî.h-ja i fl®* * 

1 II manque ici un mot. 

• b A.?/**y* » a A.yftyc » 

‘ A ÜuhAh * 

• B fcï*Ç*P*h i 

7 ftftft a manque dans A. 


* Mss. d>7|PA a fl*fc a ■fC’fGF'fl a 

9 ftftfi * manque dans A. 

10 Mss. AS > ’fl&A. « A.4* * MM* * U 
ÙO°* a a »lïA.Î D A a 

11 Mss. AjW^flft? a 

12 Mss. 3M* » 

13 Mss. ■f‘SlC0 a 



— ►»-*•( 21 )•«-— 

ll^A 8 1t£ 8 flftTl* a "Loo# a hG&RŸ'h a tDhV&Ph a 1 
tohCPAr f*A a AAA a Il7d a Ÿ'AT'Ï'W a (Dh'td.Pll a AdA s 117^ a 
c«î a Offlh'i't* a tlhm» a K&QI2 * hGjP&Ph a AV7li.A'fl<Ii>C a «DA* 
PRilrb a &7V&JPA sa 0(im a H&ft’fWh a D»hA* a hAàlhil a 2 flf 
AA* a |I7«J a I «Dfî7°îl'ï,p4* a tfA*an»Am4* a 3 0*fa a MA* a 'J7*/* , « 

Àf^A 1 «DflCAHîA* » frA* a 7^JE a f/|ij a «a Û»H a 

A* a H* WW a ATV&JPA a 4 AC^fc a (Oaofth » *îfl a 8 «Dfiï a 

A-;Nk 8 A*Ï7«/ M 8 7“AA 8 ;f*A£Af-A a J ï7-/ W ' a 0£?%A a «DA£ a fc»t« 

V a ftC,4»£‘f'A 8 %Ah a AAA* a T®* a «D*K a ftAfli» a hWfitltlf a 5 ^ 
«ï/a’A* a AI&A.A* a ^*A^Af-A * T’T-/*’ a f/£??»A a 7»ÿ°hj& i 6 üuoft a 
JBhAï a (DhG « Aï a fJj7/A* a fAf^ÿ s A77-A** a 9°ilA>Ÿ a «Df 
a A P A* a A)AA«A* » tDflhfi a ttaoTr a XAf a A en» a HA a fSh'lAs 
AA 8 «DCA» 8 flflWÏA* 8 8 A7° «“lré 8 iffiîAa a •)() a h*ltUM “ 

«D(1A7A* a tJDClgjD* a A?AT(?A 3 «D<n>7*M s a A^CA P A a «D^ e flh 
W a -D3ÜA.A* a ihf AASA* ’ flTtàhlltrtJïCfi a «DD-hA* a 8 
A* a °?%hA a ftj&U-Æ 1 a «DflCAAï^'ï a (|%A%AAW(^ aa 0 «D7°|i^A“ 8 
Hh<w 8 t/»h a A»frA 8 $CA?A a a hfilhfï a «D£A£ a ftA* a 

flCAAtf? a flA*?*7l?Aa a fAA 8 » wtltl ao a rtrh'll'P a A'flîi 

fl«A* 8 AîA-^A* a fl«D*AA* 8 naAAiAlA* a ftfth a 7»A*A“ a «D&<D*0ft a 
Wîf a fl%4A* a flA*%Vtf a A«A a À&4A* 8 M K *feCA°A a 
fl^A 8 fS a flW a A»A"AA* a 07AK- 8 ft£0-£> a fl(D«AA* 8 ^ 
A*A 8 A%*H* a H7AK> 8 A A A» a fltraAA’A 8 MlLht 8 A.?A*A a fiCA^ 
A a An» a AA*fr a Aifï a 7K*d a 10 «DÿA'AP* a flAAA» « 
hÇA 9 fg a flVïA* a A7AAC a fcj&lMT* a tthh’tch? a A&£lf> 
A* a Vÿtf a £*flA 1 Aï S fl* VA 11 a &>•& a A* A* 8 JflL^A* a 
AA-A 8 fï a fl VH» a A*A-Ai a Hhfffh. a A°Aa 8 A'îT»/** a 

Af-A a 12 Afÿ a «DPMWf- * 8 A'flCftA,? a &*Hs sa 13 «data 


1 A fflîkÇCffi I 
1 A Ah£l*A « B Ah<5»*A * 
3 Mss. H+Aï°f * » 

1 A Ah?â?»A * 

5 B htD*JthJF t 
B Mss. toikrhfi * 

7 Mss. AMB* I 


8 Mss. « 

9 Mss. (IA « btltrtfïCJ? a 

10 Mss. A4»A» i A91 • 7h.ft « 

" Mss. ht « <D*h*ia i ht a (D'h'fi a 

11 B frf'JMkpft a 
« Mss. Vt* a 
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a tlht a AÔA s tf *4 i s a %Ah s Î°A^ a AAA4" a 

a n*t a aoÇ^fi'i s 0 oÇfÿ a 

flflSA « » flW a fh7^ a OhUtao a a a tt(D*h 

■A a Ad* a AÔA a U71 a V 3 ®&4*fc a *£ a a % 

Ah a flAiÛ aa tD'paofifll't* a &? frhAf&A a £AA*$ 1 lïfflî a 1 *)fl a y 
U fl ÎÇ^ 8 &G«P/lll44tf‘ a (Dffl.V'tÿ'fl a 2 A«Ÿ a &A4* a hfhjB a 
düllT a OHlkÿ es fflff a a JÇ>A a 0hÿ a Af)7d • Ÿ'A'PWÏ 

^ a (Dfrtf a £>flC a Ull}t01f9 D a WV°Wi$& a AT}*fa a A*AAAh.£ 
A a 3 flJtf D 4A a fc,A4£?<D-l? a fl%?*f‘ a 'ffl»# a hd-A"? = IOÿ°llV 
f B m»1*7/ ,, *fs 8 Otlfilh’i a J f7«/*» a AdA a 07d a aof 7/*'+ a T^AT 
7W £ 0>A£*f* a 7*AAAhA a ftAh a ho» a ^ a a fffrï a AA 

É 

^4* a 4 0Ji7f : ŸUJË^fliH a A<D"A*f" a ÇMï aa (DflS7t a 0)7*7 
Z* 1 * a a tD-’bhUU' a AfloffihA a <n«yC » «D)£'}*flA* a flaa-A* a 

tf*fr » 0»l)7 aa (DflW » AC?*& a a 0fM^< a fAA^ a % 

Ah a dhfl a a ?°AA a h/LhY aa 
WA » fg a flh7+ a a h?A4lA&A a a 7k*llL 

hildbC > a **ïfl.* a Ahfl a fCIPfil a s flAjMî * UAild 1 

0»7*Ç as 0017^ a &?*R a° &%Q? a tthAOO'Ofré'fi? 1 * a IDflC?* a 8 

A7fl.d a flLA^JB a O0.fi a HT?* a ^miLA»? a AHUMi* * %Ah a fl 

AiC as fliy D h7^+ a Afft a «feAA^A as <D<n» 7 >M* a A«* a AA 4* a 
0 flj& a 442<?A a (DÙÂi* a tmtyfi’iŸ'll a ffl0»7f+ a 7*fl& a hAfA 
ïî «» 

WA a ®g a AVI * a rt)??* a A£* a A*&A > 4 WA a fcî°* a 
an>?AC> a tttrtfih.fi a AV}* a diATfi* I a AfcA* a H7*flA a 

-IA a MUhilàbC a AVH* a A-flA a 1174 ; a ‘frh'T’i'P’ifi s 0 4AA a Ah 
JB a 07-AA a fcATTA a 10 'JT*/*' S a Hâf°0 a h9°h*lH.hiUh> 

G aa atQh’H* a A4flf* a tti&fr a fD-AT a 07d a fc?flh.£ a a>Aü 7 *A 4 * « 

î ffl7UA+ a ilfrfi'} a hilfii* a ftayd^* a flJlf'ft* a *th9°A 


1 -Mss. ’lAf'E 1 
* Mss. aJ/im. i P’bPti « 
1 Mss. A*Pfih.Rft * 

4 Mss. IUjH 1 » 

5 Mss. fiahf°fih a 


4 Mss. KÇŸff » 

7 A H%A0’*IDIA > * 

4 Mss. fl»nC?T« 

9 A hMlIKCP * (Dt»fif7f7/ t 

10 Mss. AftVïft » 
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r 

* 

a 1 tth> » H>3 , 0 O< M‘ » ATIfl « 2 hQPàOhfl a (Dil/V’t aû'ifri 09 
AA^TA « tfdhkfoa* a îfl î tDflhfi « OTïl* a fif* a Whtfffl* » 9 
frfcd » a <Vfl%*}*f* a MŸAŸ a ï/hî a flÿ°AC a ©M« a a JBA 
*b a OkfA 8 D7C *a <D<hWX > ttW'Tk&in* a AA^A^RA » hî»»t 
£•©» » lif&thXr s * 4 

tl$A a 3 a (|^4* a hfttC3if , + » Ÿï^ 1 a mooJ^A a OMM » 

A.f A<A a hCAfA I a a hj&vfr 8 I IjiîilC a flAAAAft? 

KCf » 

fcÇA a 3g a dh*}* a jPtl^4- a H+fldM&î a -|A» s fcCA*fc,P? a fl 
An» » PAfiilFil a <DÀA’f*C%f"f“ a hWWi a fl)y£«7Ç*FinH n 09 

» 6 Uf a (|<Ë : a d’AAfcH* a *lfla a 

tua» a jaJh'î a *f*HAd a fl’ïfl.U’tfiH a AAh a < fMkr s 0JSAH a 

A9A a 31 » a a Uld a a ŸfrflB b 

flÇA « 3Ê « flhl) a 0fl* a flfl74 a HT7W « flVJ* » W » ? 

AA a ÏÏMüM a <Dtn>&m a A.?A«A a ACAfA » 

tl^A a 3g a fl VJ* a ACAT^TiA a 6 09 A K, a ^A^Af-A a Uh9°Ül 

C a A4I4J& a tDOHl.* a 7 074)4 a (Ils a [4fl a] 8 ?7«/»» a AAh a AA|?b 
© fhW a 9 UAH a 1)4* 8 hAA » TM** a 4GA a (Dh) » 10 ACAt^f 

«a 11 

tl&A a 3g a flAW a iiA'IftU a 12 4)A&4« a flT^ a 13 0<D«A*f> a A 
HP a •%oo^ a 0A%A > 14 HChff a 7?£ a 15 flfl,>f* a °ÎAflG a Ad» a A 

^ sa 

tl^A 31 a flAW a AA a 0A0*. a HXA’f'a «ÏA07* a 0d»?fll a O 
lù a d»<ZHdA sa 10 (Dfl W a A?A4 « Uhll’tCh? a flA9°4A a MA* a 
fl£A7 a ?»A£ a 

# Mss. * 

0 Mss. ffliï » 

1 B llCft’ftPTO » 

3 A hA?£>U » 

3 B a*p&P » 

4 Mss. C9û&*hj& * 

■ A WA * 

* B aoOhbA 1 


1 Mss. 4 *M°& 4 * t 
3 B & 1 M 1 t 

3 Mss. M* » ©«VF*®* * fi y* * 

4 Mss. fliAîfrJ! * ïrt* » ÿAw » h 

JS!*# » UaHVFm* » ftA 0 ?)!** frfi » 

3 Mss. 4D9°hlf* * 

0 B KCA‘F 0 9 D*ft • 

r*- 

7 Mss. ©flhft »+ » 

8 Manque dans les deux mss. 



w(”2(l }*w 

*1$5A a 3 g « IIM* a f&A£?A a aoWùfi, a a od/»<PMi 

hhPVt^r a fliijfiA s 414-G -s 

})9A a 2 g a fl^ÿ a 0 d)> a fll«M! a 0 <Dff|> a ft7h«& a ttilao a ^ 
H.M a A«ïA*A a liCA^ft » 

ïl¥A a 20 a lift?* a <?£ a 0h£?? a AU7£ a ft?ft.Ç a fDftfllCA* 
A a C%A a mC a h,A^ a flftfh'Ë a AA*^ » 

A9A a 7 a 1 lift?* a ACfl* a 0ihj£ a fltiD’ÏAŸ s <I 0 ?A* a fDftA* 
Chf*t s hfll# a P^A^Aÿ a 0(|,JS a 0ft* a 

ÏI & A s fg a flft?* a AaSïhA a anh»^ a 07*1)1 a a <0Î» 

^ a 04hfl a a AA*I)& a **A*?T?£ 8 UÜAftf 9 a Aod*C 

*PA a 2 ?7-/** “ 

ll^A a f| a flft?* a f 0 *!?,?* « diWfi a ft^C a £rA*P? a A«7 
0Q7 a fifl a ÿiPfdD a ?«p JB a tWàOt a (lÿ as ©ni»?*?/*** a a CD 

Ÿfl*A4“ a 3 07*fl£ a 

tlÇA » ff a OMf a fh^ a flft. h U a ja^jnn a A4* a AA44" a 
©ft.h<h£ a ftao?C7 s A4* a fcCA*,?? a 0ft?flA a î°Jj<{ a £«f» :a © 
ÛMt a 07*1)4- a A*fl& a a flft?* a TlH a *7«flC a ©fl^A 

AThfX a 4 ho» a 0 dAK> a a ao'P'flG a flft* a ïlCA*fc£? a 

£ 0 » a ft<n> a H a A*l)k a *lfl 3 a a ftCA*!#? as 

b^A a f g a (Ib7f a ^AA»A a 0074 a aofD*&¥: as ®tt A » 07 
4M a a fl&74* a f* a fl©-A* a h?fcU,£ a (DfA&TAf as 
tl^A > f g a flft?* a 4)ftA.* a UC^A a tttOfL a ©*l)ftA.* a ÜC 
-l»A a 0£?ftA * ©©A* a fteD-A,? a £*?«7A I ©?°h?J?* a 0ft£"l? 

<nna hbCA?Aa<n>h»77 a bfCtf’A a :a 

b^A a f S a flb7f a iJfitl a 07*114- a AAA a a fl^Mlft* a ©<n>C£ 
T a ÛfüOie a ftAtl?£rC£ a ©** A > flftjS a 07*114- a flft?* a 71? 

* 8 7<flC as fllfb^^ 8 0ft©*a£JS- a 5 /**AA a amAbb- 8 7fl a op^A 
A- sa 

1 Dans le manuscrit A, cette rubrique ronés : jfg, ?I, etc. Voy. ci-dessus, p. 16 , 
et les trois suivantes ne portent pas de nu- note 5. 

méro, après le mot 04-A*. Le manu- * A AooC^BÛ » B /U®*ClfeRft » 

scrit B donne les chiffres 32, 2S, 3B, ?• 3 Mss. * 

A partir de la rubrique JPS, les deux ma- 4 B 0Û9£i > Phf a Z » 

nuscrits contiennent les mêmes chiffres er- 4 A HhflMS. » 
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ll^A » 1% »' fl*'!* 8 Ph&ilril » U09°£r » ©**10,* a Afi&frtnâi I 
a 1 fraowh a « ¥m*î 8 «bW^sAK^ S^fld'fc » 

0m»? a J&M/*’ a OiG^A sa 

tl^A a gg 8 flfc?* a 0}l} s ^,A*Ç.£ a fl074 a £*TSC a fl** a fl, 

ÿ a tlCA4tf? a &fcfl : ^Çft aa 

fl<FA a 9B a a ft a A£* a ©*0(2^* a a 

# » tonna* a üh9°KK a jflG*A a AAA a £* a flfc?* a A* A JB C A* a 
tih9°Rh a AAA a *fl&A."f* a ©©A* a 

ÏI^A a fl a fl%?* a AA*G?iP** a ftAW a fl©flÿ a £g?» a |D* 
m»ffl-A*in>« a 3 AC?® a ftA a J&MK« a flf a 

ll^A a £ïS a flft?* a fl*ft*flft a 4 *£rm» s Am»C a ?°AA a a fl 
074 a ?©«? a 

ft$A a gï| a flMt a a 5 hfithft a 0ÿp*flk« a i 

*îfl a 074 a 0 D)*f: a flW a ÇCy*Pfli»« a A3iflA9° a ©/***? a Am»C a 
toi^th a a %Ah a AdiW a g*|© » M&SL a ÿ°AC a Û»H « 

"Ifl a %All?A‘Gl a: flfc?* a 7°tl?** a 0 UMl’b a fl^Al? a flW a 
0m»7 a flîht. a j&A'A&ft?* » A&îh^ÿ a àüh a fftfi a 
USA a g7£ a flfc?* a ÿ»li Vf 7 a fl*fl& a AT 0 ».* a AA'frhŸg?’ a 
AAm»C a fan» a AjKlPm^F 1 » ÜI+flDjBfllt a hAÏ, a H 8 *10 8 CS® 89 
©fl&?* » y°tl*I,rt" a 8 ttMlP a fl* a fcT® a ©*fl%A.* a 9 ©*t*fl%?’<n»" a 

"10 8 Ttùh'fRÇfi 8 %Am» a *4*4, a 10 AMA* a %AA9° *a 

il¥A » fïo a fl%?* a 0}/**%* a AAAf a A9°AC 8 fliflïo a ?m»*a 
AH a 0*£* I ©flTfDg a V^* a ACIffl. a °y*l4 £ a H 

hÇA > ns 8 OAlt a 7»* a A<hG*A a 'JT'/*’ a ©*m»JBfll* a A 
h£4A a A<4* a AA4* a ft?°A£* a tDaoSihl* a Ifl a fftC a }|m» a ? 
0*0 a ftQfli* a AAAAï® sa 

A^A > 11% a 0%?* a tf fan» a hliVia* a fc<7H.fc*fl<h.C a A£?° a 

* 

©•A* a fc£ a AfiAT* a ©7£Em»« a flA7* a HilTfl»* a ©*AAfll 
*<ïb« a toh9°KhaD* a A£* a AAA » ACft'Kn a U9°ilG aa 


1 Mss. Mf 1 * 

1 Mss. Gjl* < 

3 B (DtflP(D«h l f0 n ' > 
* A 11**11* > 

3 b rms* » 


* Mss. orirw?* « 

7 Mss. VOIS* » 

* a von* i 

g Mss. hV » oUkA! 1 * 
10 A *4*4. » 


Jean de Nikiou. 


â 



— «.( 26 )•«— 

ïl&6i 1 11% I HVH* a a a AfloC a tlh-Mît. a fc? 

t a JBVfc a I 0HN 1 ■ ^WTÙ a 2 (DlRHÿÿ a 

ill^0* a flOHjjÿ a a {D&’t'fi'fr a DflJB a HJlfr a flU7£ a h*(IHJB * 

0flkA « 3 +Cf a 2bl)7*C a ftfrlPii*' a Àfth a <h£ a Ad»G ■ H7aC a 4(D*Ç a 
U9°âiW a h'fl4£ a 0£A>^* a 2lo*> a Tfllg a A0C1 a a Othoos 

ZtÙ% a «fana* a %9°f a 0.£* a 

t)ÇA a £Xg a AVI* a flT»,?* a IfÿïJ&V • MW" > AMCfi a 
tf^AATAff a IDjrafiA a HIM aa 

tl^A a g 70 a flVH* a a Ofl.fi. a JD+^A a 1/ fl J a (l*PGflb 

Hm*$7r 3 0ll£Afilih a (Dfltf'A" a &07*£ a ttOahfitlD* a 

b¥A a g£ a flfrH* a a h.*t» a AA44 1 a HftAiKOH^ I 4 

<D<0"%* fs a tf<h£ a «|fl a flfl.A 0 '} a <D*ifl a a C&fl a AAAf a <D& 

fffA a [Aftflahï 1 a ] 5 *tfl a <h0*»C a fflfclflA a 0 flhftf a hK>0< » 
flL a AM* a fjfctlfl£ « 7 anA+ a <7*flC a fcmC * AAA a *7 as 
©V»* a Atbfidfl a kA*/*^ a a *Jft4 a 8 fcftm» a <D«M:a 

a AII74 > TkhtnRGfi a ©«fl* a fc£ a fcftA7° » 
tl^A a ggg a fl VM*a •ta»fifnia a Afcfl a fl7W >A«Ÿ a AA41 1 a 

a Af} a ft£*fs a AfU7^ a a fl£©g a S fflAfW a 

X > *iao»t ■ ÛA7t • UA^f * î7/**t a ffî° » ©g a a 0 (lao'} a l 
a Aft4S° sa (DtftCA « Affl a A$ft*& a dvjfihf a 
ll^A < £f?g a tDttj&i * AF * AKh* • ttV a AAA a 7^ a 

1 B A°Î^Çft » * B ©M-Hh * 

* A aD\*ri * » B llhtaQg * 

3 A <Dfl&A » 1 Mss. ?ft<h * 

4 B HfeA * WiahPi * 9 Mss. 7<»* i 

* Manque dans les deux mss. 



5 h1Hjk*Qth*G 5 û°*hd : 

«a 


filL-hl); » f'vh'ïA > MA > Hfc*BA > HAA'i'P'flA a AH* a 

aoKthïï I AfloÇ+Aa a AAll s &OlGfi a A4#l a ^ a %fth a 
a frljP a 1 J&A* a AW a Ûtfifr fc a ÿ*AO^ a tf*A» a 0iÇ^ a 
AA a fixais 8 *)AV a tf/lPAD* a a (DflMt a tf‘A p m* a iMÇ 

a AW a JftA* a TIWl a HA 1 } A P* a X7+ a AM a 2 tf'frttDMU. 
A > tPA 1 » AA<n> > AAMICf a AAA a JBdo^ * JkP#1^lf<n>« a h 
an» a a a (IA WH a ^ a M a A) a "TAflA a 

tf 'êpl/o* a &<h$3" a fllfrlhP a flOhAÿ > pfl'fl I AAfl» a Aflîh a fl*fl 

H**l a Afî a ovD&Af a «lÉtf'J I a h0D a 'J«7fl|* a HW * 

iP«Pl* a anaft&Ç* a a HAAUT? a «DftÇ a HCA.W 

m» a 3 ^ e (l^K^ a AW a flAAil a *}(L(P<nH a fDh’ih' a (lA&h a 
ho» a AOTG a fflMM a i*Tffld a iPÇf a AflnÇt(ÿ} a a 

lttlW a Aj&fll* a ^AP» a (DtAf I «1ï a HW *^Aa HATih^ « 4 
(l^C0* a 6 ïpçjB a a A0-A 1 OMI-A* a JSfrbHA a AP* 

tf-A* a UM a (|Çll<& a cWC?*?’ a h<n» a A a HAlflA a IQAi a H 
ht * (DttÜfUD a IDHA'HIA a 6 oofiA A* 1 (DA.GAH" a AA a £ltl*!)P a 

AfA a « W} a APW^®"^ « AA a a AA 

m> a fttffÇ a flA W a MP a Ofdb t P’i a AA<n> a A*?H.A*flrfb£ a HNA 
■fs a HAaa>f ,, in»« a <DA£*$A a flüAfPA* a a A4P > (D*^ a HA 

aoŸ'ffD* a AlPA'lR’* a 
' A A°îî° * B JfrfiPi « AW * 

2 Mss. MIL t 

3 B HCJbÇUVnfc « 

* 


4 A (IfoM* « 

* A nm* a 

0 Mss. HMÛA « 
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tl4FA « Wï a 0 AW s J AMî" ‘ • fflll * fcf 1Û » k 

HH.h'flfhC > A fl»? a fcHf s hMi' i ë , %A , f<haH<.aS9H>Mi 

OlftAft* s 0070*6 9 1 <D«YAA* 9 œ>i 5*fi g (D&ilO* s TfUA a tD&9° A* a h 
fl)££r a (DflftAH a 7Jf 9 Aad^ihx a A0<h£ a (OA(D fi*| I flljiï» g *1%A 

$00* a % 9 TUA 9 ?<h<0"C« u 9 9 CDSUhA 3 2 a flA 

4} 9 ùilé*tD*jW 3 6iK0 a a Tt^MUjïiïtfbC a £D«f*Ç7^ a 0*fa a 

(IM} » fG'fl'htfrf'ï a 0^ a JB fl» a ftû » a JfAkGflix a 3 Ah0»ftf* 

A a 4 mfl/fl a tithi4*0*f? a tfMIAtâüA a a 2tf D &'fl a hjB'ï a 

1)¥A a wfAfl « a a flfl.^1 a 0^4? a 0«Kfd»« a 00 

ï* a 7 fl.«C a A< 7 »£ a <ZMi<££ a 0 *fiÿ a fl<h£ a 

tl&A a o a i*iWA a s ^»JB^*f a 0 A£ s HC&ltAÆ a 

A£ a Jifftî® a 0 A£ 8 Ç-i a hî a «flHfl, a mfl«n a 0Î4ÏI 5 Offris a 
®mî 8 XVfuA a HAflKMQ?" 8 Hf’ft'tl a &£-! I O’HP’Æ'iAU' a « 
<h£ a DWa**?? a 

)l¥A a g a 00 / 1 » a S a a h9°i a U?# a Ufton* a Ÿ'frlhCBA 1 

flï a A fllL a hS°ilK a A9° a Utlt n>* a h-Tf I (D'h’fc a d>A/t> a A&4K- 
3 HlD-frfs 3 çy’frjïr 8 /c*l)4% I 0*&’ |s S UihiZ a A07a£ a QflLA"? S 
B+WK a A°*|s a A*l)h a tf-Cft a 0 hfA)lP a hfl» a K9°A)l I 0 AovJK 
f 1 3 flflfl» a hftlTIŸ a fl^JB a WAWÙP a flA<fl> a ACM a U(B*his a 
£flAU a 00 *^ a 00 } a 7^0 a 0 >flA «0 a a 

1 

tl$A a ? a hCililll a 93. a fl) a „e(MM<£ a %9»ma A?» a fl#*. a A 
f*i a tJÛaofip a furalf a OAud a a frJWl a Hï°h7 , tl'fl9“ a HA a 

a UWMi a tfvh A a OHDêif}. > tihtm* : &9°piia *f)HA. a <n>A’f' 
M H a 0dnfC0 a <DŸ*f"A« 1 <D fl H*A a 000} a a fl4*CA a 

<DAC£ a a>h(D*Û(l a 'flHA.’f* a HP’Aftfa flA 4 ? a ftACD*? I ÛftDAÂÏ a 
Afls a g a Ait I (Dira a UftaofiP a AH7 a 0fc?£A a 0A}X > I)7£a 


1 A roïtA a 

* Mss. Hsuh& < dXDmi > 

2 B XdifSO 0 * * 


4 Mss. habRrh » 

1 B mOrf < <D?4% « 
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a flflGj? a a JBA’fc a Hî a fflhtlIflAA a >}£7 a CDA 
^ a fln0?<7/*’*|3 s CDrfil a -îfl a 9°AA*fl a DMtf» a AftAalf’in»' a ftAcn» a 

DACDL a VHIA a 77*/** a OHlflMA a 1 CDA-Ç- a (M'A?®? a IL^fta 
/*»& a AAA a ftllff'fA a a CDŸ*f*A° a %Ao» a <D«Vf3 a flAD a £«fe 
$ I CD&0Ï4 a ACDA*f* > fcîlA a a ft?«f a tfrÛtmJg. a frAOH? a 

A9A a g a CDflfcAA a 2 73, a ff<D« Vfa a fc£A a ©•&« fs a ffMan» a 
Ï*%A a ft«l*fa a •flfcA.*£ a Affs I AUD A£ a a 0A£ a Htlao* a fl» 

JSAAGA a (D*h4s a fiuolt/P a AKllM a &fl a K(t*D* a fflMil» a 7|7 
is a CDJ&frABA > (lÔG? a a A? a 3 httV* a 0)&l]f?7A a % 

a 4 CDj|f°£ ,< t4Z s a U?* a ^ a K9°MlF a &CA a fA 
A a ft^Alrf" a 

b^A a X a CDft9°£r*}l a 7®»f« a CDAAGA a MU» a ÜÙCjl a fcMfl a 
Mfl» a hO-ü* »MH a AA^A a fan* a 5 <DéCfl£ a ’flftA.'P a 6 CDft7 
(1^ a Al7 a Ch*Û a CD&AM’ïl a Af’d» a AbA a fi&âtfhp a £><}l I (D 

•ffifS a fl7i?*fs a Aï® a fth-JR a %All a fihti & &KM * 7 A^Çf a 

fl&CA a TTHs a «7»flC a CDjBÏ/^h- a V’TOtfrnH a <Dft£»fcir<nH s fljfc 

a MiMSJt a 8 A"^ » 

* 

h¥A a G a a fÿiAflJhA a Mo» a O^AŸ a 9 °Ù&il a 

fbA a BtAî®? a 7 C?®A a aj|D|f a ÎadÎ* 1 IDjlfr a îŸfl a a flHb’ 

*fa a a Ofm.i a 7 flL*Z a CDG#» a flfAA'fl » D 4 Af* a hm> a flh^ 

71 » CDAfl > fr%<n»£ a bd» a Mq*W a 4 »%- a AAAtB 1 8 <DM* h a JBŸ 
^A?* a ACD a CD 7 °P a «ffl a 7 ®AC a flJ?°AA»W* a Dfiÿ a «fltf* 0 ! 13 9 CD*l 
W iflHH* a 9 °hc a CDfct a j&A'flft a A*flA a DCÿaiPf? sa 10 0^9 
h* a «ïfcyVZ a tt?h 9 °G * fr/P a hFÏ&oo a JBh «7 a CD£if'’fl a *}<p? a *fl 
M 8 Afl*fl& a CDAT®^ a a J&lMl a AA*flft a ‘ 7 'flflf a iDflfc'H*: 

* 

1 Mss. <D(|0b.AA > 6 Mss. •flftfl.i* 1 

1 A «dQIlAA » 7 Mss. 0>M a 

s A tffï a, B thfi a . 8 A OWiMX a 

4 Mss. ’hf°A,f&Oh a • A <D»fltt«7 a 

1 A AAt’KAfcR’* a »• A o»ÇJft a 



— ■+>( 30 )<-* — 

Tf'Ma « •frIDh&P » 1 (IIHIG » (DdtfDfi » fiT* a %*7li.fr a a ©hV a 

hft%C > (hlUPifiK i h m» a Jkî^All 1 ©A7^< a ^ s Vtpt a 

tl$A a T a iDfiï a S « HihiL • HAm* a ŸAfllA I ï*7ip a fljP’AG « OÊ^Ùfi 
P a Aî°Ah » mhï a m»A»f , £*flKa ©ffrha &fl£r a ©^ihlffl* > A*fl 

fc a h<7» a tD-h'fa a a a ©Hfc s W ' Jlfli « ^ 

(I > AAfl 1 ho» a 77(1 a ihl?3[©*h , f9 a] 

A*? * JWlfc a AMA a flff<n»i a JW)fc a (D&KQÿ a BJB^+Af « Ofl»* « 

A’flft a %Ain> a OHfrfi a hï a <h*}!lA S Am» a *ha£ 1 <D*A*f* a X«flh a 0 

, 7i9°AdA a ^AiPtTofîha &M a (fa7hA » fltf‘A , »<w , PAA«tf* a 

* 

a Tfi h 0 0 7*|a4A a 3 0A^ a AA®14 1 04^*1 a 4 ÀflHIA a |) 
AA> a Mùfrf I A 0 ? a hihi: a ^ a 0 A 00 a fcAfcf* a AA a 00A£ 
* a M « "HLA? i a>h9°Æl£i W« <DA£*a*fl,Ay aflM a 5 jftlf 

•M* a flfl£»A£a A7flL^ a <flC^ a màaUi » ©fftAi a fl>A£ a A®M « 
h t « a fcJB«ï a a -flfiA* a WAVf S Md» a 0*%ÿ a | 

/"K > -Pflfl a hPMtt.hÜdhC a A«”fa a A'fldrî" * 

* 

hÇ A » SI a ©Jiffr'îiî a fcI*£A a H+A7"P a 0AJB a >*70» a flffl 
G a 0A4> > 0<fi£ a H+Aî®? > fiai* a fiao a 6 &fl?0> I 0«^ a |f<fiM a 
A07ag a 0iflj& a [0Ao»^ a ] 1 flftdih î 0fl0«A^ a UAffl. a hOf# a& 

« 0/"^ ■ a VàOK » W a» 

» 

b^Aaîf ai «DUA 0 a £ a «fly, a flA<P> a ^dhf^A 1 tf/mAft a bï® 
£"ïaS a Ajfi^AAA 8 a fiai * a ShVfiPfi I AM a JJ7£ a flAAA 

£ ■ mff a tt&fiaofi a fl*ft.G a 0AAAb^a fl*A«G a fl £0*0 a W » 

* 

■ 

#■ 

tl&A 9 78 a A"GA a « Am* a ft'flA 0 '? a U'PÛPf f (llfl ? 

» 

1 A +(D 1 HPP » 1 Mss. ftï » 

1 Mss. ïlc® 1 iUfl. « <fan 1 qJObti’t 1 * 0 A tloo 1 ftpu 1 , B ftp» » (une seule 

3 A ©«’Î'MA « , fois J. 

* A AA°ÎÜ 1 «DA^IU 1 , et plus loin , 7 M&nque dans les deux mss. 

4 <%U 1 



— *«■#•( 31 )« «»- 

a (D*%49 » ihM » AVIC a A 9°lb& i ©IM* » * 0 

ftfifr a (D'il^bP a (DlfAË a Jftfc»fc a 07C a Ü^Ûaofi, a (Ml<LA 3 À 

4C» 

a 

fl^A a lë a *f a ’flUA > (lm»H>AA > <7*flfta»*p? a fliflLQ? a MlAfll- 
A « (llfh* a 0HD 1 } a [. . j .] HONfrfs a a <n>Çfiy a [fh<n»i a] 1 

(|M a HmOK > fl* > 01(1 > th’b&Cfr'fi’i a fc?l| a J&'flfr I £ a ■*£ 
4^ a 0(Ul4* a a tf*A* a g a jaaAirï* » (Odh^ a «fCfA a fl-) 

fl a thii'Ohfl 8 mtt.'fl a 0flj& a f&}0> a Vffl a JB*flA I M£ a 
A a ÿ^A a Af*J& a tDŸO» a a CD??'/*’ a AAA a tf*Ar 33 

tl^A a 78 a (Dhth'fc a 07C a QRaofr a flH*?°U£A* a a «Mi 
£A a 2 tfAK a a ffllf 1 *» a 0m>A a TatïA 33 ©J&H a Ml* a AA 

A* » h9°t » frA? » fW a "MMl* a %Am> a a ^(fA a fiÿ a 0° 

A*ft a 3 ^ a mh l 0âtO m a 4 Jif-fllfl a OKA«*lf * 0AA7 a *7f*7 a 

ftÇA » Il a* fDAA'PAJPA a 5 tfÿ*7lP a AAA * tf*A > Î°W a 1*fljp a 
ffl/ifrH? 9 ©•ft’fe a (Dm} > a aQibf 1 a 0AA<! a 9°RC sa (DA 
fl # hil'frP'Oh a flich a 0fl,f a ©M» a TUM^f} a tf«A a 9°RG> 
mh9°H 8 hü+PtLh a hlPSThao* a -Ifl a a m 1 «DAfftb « * 

ÇA a l/*f«i*>Amï > AAAlffl»* a Aï^h a ftflAi* a dAf-ann a fltlCG a 
fW a 0JSfAk> a flD/Sf a AAA « fr/t a ®7y+ a «Hlff- sa 0(1^1 
TTI* a £hfl* a î°h , } 1 0+ * d*l)& • W a A'Ml.A a AA-ftA* a 0AA 
AA a 7AllA“ a ho» • Î"W a A%J£ » a fcXfC a «MM a A<5 

A » Ûf^ihllU a fan» a fflfl* a KOAi* a ©% AA a m a ATT*^ a fl 
ftAffl* a 0hiSf a 0 AA*7 a tf£A<n>£ a Al) « %Afl a f*ÿ° a 

» 

A9A a ïig a (Dkf^AD* • Î70 a AAA » 07d * “M18T a 7 AVfcl» 
'i'bü* * l)7Æ a 3 a V+ » 0h} a dvÇÿA • A'flfc a ©&.£&$£: • fl 

1 Manque dans les deux mss. * Mss. <dM IAhC4* * 

’ Mss. ŸRtroî* * °Mli5 «... ffltf s A o4flfl*P& * 

« 8 Mss. me? i 

a Mss. 7°(Mk « ’ Mss. A0A » U7<5 a OlG « 


4 



-— <■ > »( 32 )■ « !■• ■ 

%a* a £9° a (lOûPf sa at(D*his s Müd 3 Ai7 > flfACi h<n»*HI frfr a 
XfJBJb*flA a 1 a fl)jfc«JB t 7$ , £f p ® D * I 2 QAiÿ « JB«h?0N a (Dfr/irs 

ttfifoilll 3 AAE a S a hov a Àflfllf* a htiO a a fW a fl)£A 

■hP-Ah- a a fl)JB£R a Wili? a HthC a a ’Kî£fc« fttfHaa 

fWft a fl) nu a fc<PÏ a a £A*7 a Jifï a J°ÆC » <»<ZA 

R 8 01 Gao* a ao AAA*f* a ftTt'fi* a ÇCÎff a ^1* a 3 h<n» a A.JBAfll 
cnn a (D(ltn»fpàlLU' a ?»£ 7 fi> a a hV » ‘Vftfr a £AT*n>“ a 

fcp’ÿgw» 8 JBtiCR a 9®£vC a A£A<7 a flWfl&A a flHfiLR a di»£4« a A 
AA a <*yjB a » (PO°* a fl»* a fli'îf a flirt a 

AA*7 » (D&fUA » 71«ai a ll*J£« a £A? a A"®»- a 0 9*|£<S a «AH » fl® 
h! a A0-A a a * A4) a 

t)9A *£g a 5 fllfiÿ a S a *fl&A« a tlilao* a £fr<D*?%RA a® ACJrf a 
HMH* a I 0 ftfl) a a A°7Atl^ a HlHfCf a OIP^ a H£ 

flaAllP»®»* a A*AA a «Mlft* I fl)JBtf*flH0» a AhPïhfr a fl»<MRara 4 * * 7 9® 

ilPW a ni>7£ a ua^Ç a (D^Af’dix a AAflK a Ifljf a JBftlft a 8 A0<h 
JB a fl)frA’f*‘PA?t a Ahv&M^} a M a Tffllgg a tn>H A fl) a 4K-C s 
UA70A a ftKîfr a <DftAi |l ï43" a Jiftfl» a hfl®1f a «f'ajftfl a jfrh*£ a 

Ofili* a 0pURt0 > ® h a HAA* a <7flA0>«£ 1 f a If •f‘4’Cft> a 9 fl^flï a 
a ID&Ghf-fl®* a AAA a .PHlIt* a <DfcA’f*‘P£À a tf*A» « RflAtf* a 
fflfcTRA a aoltl'tt’fr a o»7*7/* ,J î* a 10 a «flTrt a thVXP*i a (IUK. 

M a A*7*flC a IPÇJB a fl) fl fl a fl)£“f» a a 00JB a J |£,4* a (Dÿia 

Atl 9 a flHfrfs a HA«fl a fiïfl* a 0 «f 8 a AA'fc a fflAl* a D>ÇJBf a A 
fcJB a *f«Üfl)«h J î“ a a a AJB®!? a éDÙ&’Ma a a fl) 

h?flA a flH/lf a 0 dI)} a O^OhfiJ I 0)7014* a Ûhftf a a fl) 

-îtf? a (Dflrf- a I fllfrA* a H£*f>£ a JBftlM) a 9°AA»y > JBAflH 

C a g a A*Ot a A9°AA0? a 0 fl,£? a 0 )JB£Af* < 4AA a a *M10 
A a ANfrfi a Jifl7 a f/JBftflW? a A.frhAA a %f$aAb>? a HflNfrgs a g a 


1 A U&jSJbflft * 

* A (DK& , H&$&Pao* a 

3 A ‘Iff » 

4 A a*“1tl+ a 

* A S * 


4 B £h<D'?£Gft * 

1 Mss. & * 

8 A JBAW a 

# Mss. tf-H’CR a 

10 Mss. œaoniilt a ... Jk'TÇfi a 



— ►**•( 33 )•«— — 

I fcfih rdtifr a AA-f* » AîPAA a C « fftMl* a 1 * HMf a Ç 

a C^4 a AJKK a tOAfr a *IC^ a 

■k 

ll^A 9 g a 3 ICM 9 fAA*9 a 01174 a au?h a flhM: a H4hfl a 

0£7'fl4‘ a (lis a «M14 a A4C a IDfhlM sa (D}f7fl a a jnj»A a 
ïlîft Y7Î a (D^iiih a Î7/**1“ a a frit a a (DhA a <n>2?h> a 

7k9°fir a f A0- a hoall 8 7»fK« I flljlfr a ÇlfrtQi a {DÔtD'&i a kf} a 
TîtlC a (DW0*^d a fit a A'flfrn» a g a a 0î®G «a <Dî7/* , ^ m 

J a (OtnftkYiH a <DAm- a A'OAoaohflB’HKDA# s A*flA > A4C » 

fl$A » gg as 3 (D0A" a g a «flU a 0A<n>* a £{-A I a ud^/w 
f a A(^ a > AAA>0> a £*ki> a VÏPA * kl® a J|ft*0« a 0ONA 

*fs a ^{<A a (DAfl a aoRh. a m>77A a a ÿAhflf a ®A1* a fri 

*7A a Vïlf a i*A0*C a QAit^ 1 S 0>A*I0 a /»ÙC& * <D#n»^4 * CAA a 

(IAJS9 1 0>4A£ a ©•ft’f* a A74*4> a a VAOfi* a 9°ilAlh a flhm» a 

Aflfr a Hoirie a fcfl-0- a fc^A I (DM a J&SUD-A a 7°AA»0* a (lahtli- a 
frit a 3W1A a UŸAOhC » <»Afl a A4 > A?0 a f AOXC a OfimCfï a A 
Allai*? a -fanaj&m a "Ifl a AC£ I OlAfl a -NMAT* a iGitÇO*?! * 01» 
/**A a CAA a AlhClh? a Jt'J^A a m»A*7AA' a {DhChPo** a 4 «DfAoiK a 
(DihM a 074 a I (Dftfr a JSVfc a 'ÎAft'^a 07C a tii'Üaofi a 

fl»^C a S tth7i* » 0A?fl4 * a /**AA a m>Ahh> a *lft 

7 a J°AA a CfrAn* a JhGïhY a {Dfifl a A4 a £A"C^ a 074 a fDgAŸ 
^ a s «tfrflAF* a m^Acn». a 0*7414 a /*%£ a UVÜT a OCAA a 

A-Cil"? a 01074 a 4AŸ,? a fc?* a a A'JfllCA a 5 4A* a 0 

74 a (DÛODp 3° mCA*A aa a>h9°i a A^7 > A4 a 074 a îfÿ° a {0(1117 
•fs a <mW a ^ a ÿ4*it» a AAC^I a 1 A'flAit? « 0af-A*fs » Afl» a ‘tuo^l 
{DWTkis a hÛf’OO* a Ahü^^lb a (DdCdd a tn>7*U > *‘fr a <DO>Am a 
Afl» a 07C a {DÛod? t (IG? * ti(D*'h#ao* * 4*Gh a flhflo a Atn>< a (0007*1 
a flïlAA a 8 Aï® » OAfl a muPn) a 0*H» a AfloafhA a ftftfrD a, 

i 

1 Mss. a 8 A h’ffQCA * 

s A S£ « 8 Mss. flo»/ a 

s A SI » 7 Mss. o»A7 « ï|Ak a 7^8, a ftCq « 

* Mss. hCMNn* a • Mss. AfcAfc a 


Jean de Nikiou. 


5 



— «.( 34 )**— 

IIP a tf£Am»g > *OCA^ a Bfl^Ms 8 hotfdi I 1 a -Mifr a 3^1 
■f" > MAŸ a *f*Hh4 a AA<hh > Tlfth • £%l& » 0 l 4 *£fiK a OHfrfrnH * 

ACy a fl*Hîh a 0m»7 I (Dï<?iJ» a 4AA a \frfra* a 3 (Dr a Vf a 0/HI a 
II} a £AŸAÿ a (D&P > (DflTft a TfÇÎ° a tDaoAh > ÀA*7 a flACp a 
0£Am»£ a fl&STA a flfrlh? a <Dl£ a ftflT a fl(M I a ftPA^JS a h 
nia a I (DhCooao* a Ai TM] a (D*1£7* a a 

flAïC aa mAfl a &Af^0(l a 2 £{.fl a flMf a tf fl} a JSfl, a hm» a ftA A 
ÇPft a tfj£7*flCP « A*flft a ffrhf a PiÇflhp I (D(1W a }£ a % 

A3- * 0fl} a P0ÿfl a 3 ATfh* » ftAT a (DflVH- a Kîf a }/»A a (D(D 

A/ 1 a *H| a 4*Cft a fcm» a fnDjKdlf a OP^df* a flhftf a m»7*7/ Ml f‘ a A 
C£ a ©4AJ&P > 4>Cft a M°4ll a (DfttlflCP a 4 <D<h}0« a ft”f: a fl,* a 
I oAm»JBP a a a (DA&dft « JBftA* a CDA£ a 0<h£ a 

IT7A1H) a flfl,4A» 1 (Om»A!lIk a fl.4A>fc a £m»AA? > ATT * 5 Hsh'fK- a 
hma a «ïjB I flfc7* a U*(DA£ a fc«ÏJB a (D^MlA* a AT*AA a "»JB « 

tl¥A a gg a 6 A'îP’frA • tth9°i1& » p4»T a 0 >A£ a T*| a BWu» a 
m»77A « 9°Ù£*4l a (11174 « S ©•Jif a «M®? 7 * * 0 S* 7 ï*a * AAA s 

Aht a U7C I KhflA a AfllC*} a (D£AP a ftPAtl » (D<h}0 a <m^ï a fl 
074 3 ftCjfg'l a flftma a ©C*} a 0 *Am»£ a ?fl*A«A I fcAm» a ACÏT 
0*^1 a Am»£T a A0C1 a flfPfflLfi a *lfl*fc a g a 7» A h a f-f a ©ih 
}0 » (IT a (O&Tm» a fl-fc a a (07*04 8 ©C"} a P*AA a «flCf a 

0XAÀ » 4ÀA? * f" a PhA a 7 U OTC^^lO» « *flXA • PA*K a «î'iff a 

tl$5A a g£ sa 8 Wàrjph jfc7f a £%•£ a (DA*f* a fl.f)A 8 PAA aft°7 
TA*7P a <Dfi}* a JSXf 8 <()XA.f a fl‘A.fll? a BI7(P a BA^l î (O Am» 
P a A07C a BMtf» a 0*t a flAm» a fr7P > 'OXA.f 8 0îifiy a ©A£ a 
0*0.0177 a (DArfl.0 8 (0Mlfl}-*A a 9 [00.4 a] 10 flh} A7 a ©TT}* a AO a 
tf^tk 8 A°*i* 8 *fl%A.*f* « 0A°? a a (D0|}0 » 7^, a U74 a (DAm»p » 
OAm» a 'OXA.f a ££{.A a J»7T a jKXf a m.f?A » (DAO a 7*70* a flop a 

‘ B ftlf* <h * 4 ASC * 

* B hfi+TM i 7 Mss. M" * II* * 

3 Mss. 9 HP * * A SS * 

4 A mhhflOP * 4 B mhhfHf&A * 

4 Mss. fio°0A * TT * 14 Manque dans les deux mss. 



— «.{ 35 K»— 

OHDàR a h9°bV » P a a a (DiV&ùpi s 1 Bfl* Vfan** hÔH 

4.7 a (D^Aÿ^ a aiHillA a Hhÿ&R» • 3 AflLA a a <Dj|0D a j&m» 
Ohÿ a h£A° 0 B* a AP a a (D£ft? a A 9 °JSrC a ’fr'hKH'H a A°<nH a 0 

Ÿ'flfcflAA a a 9 AhiM a IDAfrA* a h&? a Vt < 4 mhaop a 
îl. a flftm* a 8 ^ a AîfP a (Dftaop a ftp a 4 AA»? a 

A«flA * 5 "I AA fi * MH a a 6 (D(iao? a Allai* a «feA$\P sa 

})$A a gg o 7 fljjij a g a *fl%A. a Utlao* a flhf-A a HMl*» a flÿCdfc 
A s 8 0Ad > (DOifihi *lft a 0,(?A a a ACfl*f* * 0 A£ a tDft*flA a |D 
4*7 PA a 4 AA»? a a -flAA s OMMf'ÿ'i' a &0>|»£ a ftflXD I fflflTI 

7*fs a a a A&<D"AflL a iDaSfl^ a ‘flftA.-p sa » ûffifl a 0»A 

h a M°flAG a flAaA*?* a <D<h£ a «|H a 0?f. a mCfrA a (DÜCflb A a 10 } 
a a AdhAfl. a Wfltmp a A£frf? a 07 C a flflao a ■flAA.'A aa 

<D<hf 0 a 07 d * flU? a 0dflD^ a 1 flAm» a fcim* a (Dftï a Tf 7 

is a JiH a ÿtiDp a flLfrA a OlD*^ a Q,fA sa 

tl$A a gg a « fD0A» > S a *fl%A. a ttlUO* a 4 R 7 a AH* a IDJ&ïl I 13 IDA 
fl a iftl a }|<n> a ®A^ a <i*RaD£ a fAA > kl®* HDhUtUn* a AahAlf* < 

hflà » ÆA^AÎ* a 40 * AA « (BJB 7 °H a JkA0“fetf« a 18 fan* a J&A 7 A a fl 
4 s a %7A0* a AH 4 *d$A as 


tl$A Jgfa 14 flWA* a £ 9 a Alita* a AtfHa h9°f7Â a 

<DA£ a Ï AAfCKf a flhJit a a %f^A a ^a®Alh « DlM* a 

flf’IW * AJBAI7 ï tOh^ûo a aa/^VÙi* a AAI / , 4* ■ B 


tl^A a 15 <DftA*i*£3hf"f* a a®Afl a 8X4» 1 7&di a ^aa « ©• 


* Mss, (UP’f’i a <Di»A0£7 * 

* A UhÏKa» a 

* A J/»»h a, b W^h a 

* Mss. h»f*U * 

5 Mss. a 

5 Mss. hxmr a 

I A 88 a 

II Mss. (lŸCflbft a 


0 B 4301.* a, 4 ‘DM'Is a 
1 > A attCObh a 

11 A 53 * 

11 Mss. fctfrDj&fi a 
,s Mss. KAo*4D , aa* * 

M A 5* » 

15 A SS * 


5 . 
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fc* a fl) a Jif} » KShfl'tl * tDWiV a AfrmfrffahC » HHFW A a 
OHM a HVfflA a î»hJB 1 mAan»f* a 1 <7i>ft7h$ a HA a tf&AO a K*fl a 
a fl*?* a 0fc.fl) a 7k9°tlR « .MlCn» ? fDRAK a fc^AVl* a 

fcft-0« a 0>4A? a CfcA a flU) a Afc<7H.ÏWlA,C a **<0. a fllAfc a 2 *)°) 
7£ a &*!« a fl)A£ * *)7-0» a ÿ°ftG a fl»Ç fl a UfifrOOfr a 3 flVMîhl/* a 
fA&fl»*^ as ftftan» a <n®Ah a A»R»4» a >OXA a ^p» a jffrÿ a %Atf» a 
flHfc’fs 8 A,4< 8 BïllP S 4 AAA 8 Mh*} a OH^ a OTfl»Æ a JfH I 

a JBflnBP» * llan»Tf a AV)* a [074 a] 5 h a fc 
7+ a a 074 a ÇAftTfc»? 0 a %Ah a J&ftft " &ÙÜ a a 

a A?*fs a mAfl a fc/^CP 1 a «4 a Wil’UP a <D<h)0 a° 1174 * 
atÛODÿ a OAod* a 4JS^ I ftfth a jBfcl fc a ^^h^.A'ï”* a flh)M » %A<I» a 
hÛ*ib a A an» A h a 8, £,$ a 0%'H' a 00>£fc a a AM} > ho» 

W a (D^’h’U a A£*fs sa ©ht a AlbD* a abHA. a a tDfcflxfc ss 7 0» 
U'ÿ.fs , HA a fi) a J&UiUZao* a A&fl*0* a (Dtilhao* a fl V)>f* a K9°A 
fl a ^ a fl>%9 D *H a 7»? a 0>fi) a 00) a A%*7Hjfc'flafi,C a a fl 

flan» a ■HlUA as (DÎ7IP a 8 AAA a h)M a 09<h)0 a 07 4 a fl^A’W* a 
flfrAan»# a 8rf-? a a JBfc-fc a AA»)° a ffM 8 } 0 * a ft<7 a flAA) a A 

a 074 a A Aî° s: fll)*7ll» a fl©* a ?ïfl»r a îuof a a 

flfr’ï^AÇ 0* a {DftTÆÿ a flhan» a ftchA a f«AÇ a mfl.'fl 9 a K? a 

* 

flTft a ODftthf* a A7j» a JB7i*t a ftÇ a hfifrgr a %A<n> a Offris a 
«an» a [.p+G-fl a] am/a’apA* a Ah9 D 4fl * A°?JB a ©^Gfl?* a flfc 9 ) 
flA a JÇf a AH a 'V'flftA* « (D0JK7 a flfc9°AA a î D / M 0| > A^‘ a a A 

'H* a 0Aft*?H.ft) a fc.?A*A a ACA^A I flhan» a 0*n>4 a a V)fl ■ 
JB*flA IhW a Ailï* a A%f a flhan» a t %ao’fc a A an» A h a » © 

9AL a J&fl» I 8AA-GK? a VfM.fc’flWi.G a a ©0fl.£ a ftflix a flfcft 

Afc»A I ©)A4 a flAA?° a «flAG a a flhAf a fff-7 & AA 

an® a &£0*£> a AH a A-flCVî 0 > AAp»{> a fc%9 D £*f‘ a %*7lf.fc'fl<h,G a 
©AA9°A * VH* a J&Vfc 3 fc.?* AAÎ° a *Aan»£ a° flV»* a 0«4 * 


1 Mss. tD&aoŸ i 
" 5 Mss. <DA(t * 06h « 

3 Mss. ni* * ttjSftfr 1 
* Mss. *1117 * iltf» » (A lliP i). 

8 Manque dans les deux mss. 


8 Mss. MO * 

7 A » 

a Mss. Mtf» * 

9 Mss. WmjS * (A A.f'AoDJB «) lu 
f V » 
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ÛA1P » HflfM » 00*%^ » <n>Ah > SkKiÿ ss otAfP'f » &£lf*£r ■ A 

'(l&a*?'} a fUrt* a JbflC a tfflïAfc a a frflC??» a WjB a 

JS, a «DflVH* a lfahiff- a a 0A©*?* a 1 MlUk-flalbC a 0 J& 0 D 

m. a h’î'f- a #ft a <hAB a TkfbV > (DtbOCÙ a M*fld a P’AAtlfrn* 1 

^oiK a 0 ÿ(l a Aft ‘90* a AMhDflbC a HMflA a «ri-> I oKod a 

8 AAf'KITinH a -f>C£ a % 0 C a flAi-fc-fs a 0 h?l)A a Ÿ4A0 
t a ^»A? a a 0 T^Ç s fDA’fl&A a %A a a a 

Mil- a Î7d a ûoAhïl^ » 0+ï7<J a fl* a 2 M9° a ©AM-f-Tf a -f-A 
9°£ a a ©*7I ?m* a A’flAfc ss 

})ÇA a §?££ sa 3 amA" a S a «flftA. a Ulltn* s h'}tl't a G a th s h9°î7£ 3 f 

a 0AX s M I <D*îi* a tfdtlfl 8 dulfihA 8 a tyRrao a 

Oiaoüd a a flh&* a *>fl0A a flffcn>ï a Î7/* 1 * a fftfi a |fl 

d 8 -îfl a A.**,? a ÇAA-Ç a 4 h9°X.<k* 8 fC'd'hW} a fc7“»7£ 8 £ 
<S,* 8 JfAflD. a fc^WfA sa >f“flUA 8 AA? 8 (!)•%* a a A0 

G*1 s ©£fl,fr a %A ao a ©«&*fa s a if*ïfl a |DG«| a A©> a % 

‘’IlLh'flffbG a Q&hfi a (Dflfl a <hd 8 g a AA*f* 8 Affl a A ai» a HA 8 3 
©fl7.&V 8 7£d, a }Çfl a (Djlï a T'aHh a 09h m f tl/ v h 8 %Atl a f-J® a 
tDP’PO' a 0A» a Aÿ’ft a fl|l7d 8 A 8 fDJ&OhfiP a a A*fl% a 
fll)9<n»3" a Afl a d.3"rh* a AAtl£ï a 6 WA? a OH A’A’fa a 

P- 

# 

hÇA s 5?B a 7 «f-'flUA a flffrroÿ a ^A* a ©A£ 8 ><B a Mil» a 4AA a 
B7d 8 a 17 >/w a tfA©» a I ©flÿ a 8 <7? * AM a 

OflL JB a m«A4* a JBft-fc a II7C 8 9 fimh’EP a 0«MM » 0-h* a 7 
7»/** à ©ftft a f-ÎJÏrî» a 0 * 0 *^* a 0h}* 8 fl ^0 a fflA.f'lffrC 8 ®» 
M 8 «Ift? a (B» 0 > a B ?08 a 7 fl»* a tff)cn> a 10 XAC a dC^T'A 8 fltm 
ffshd. a ftTJ<77 » 


1 Mss. Î4fl)*jî7 * ‘ A ïio® * * 

! Mss. fl<n»« i « Mss. hAH<St* » 

3 A gg « 7 A g 1 

* Mss. »M1IIA * httoo « ahhis » ïiï * 8 Mss. hi * 

flHonJ «... «... hhao.i Oh* ? A Ü7d » 

la « hi * ¥AA*9 « 10 B Clhfl» > 

t 
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tlÇA » & a 1 tDflav'PÙA a W»Ô* a 4M a h^ILhildbC a tffi 

t a <n>C<h a A 0hi* a a ftAAJbA a h9°i a 7°AC a h» a 2 

A a 3 ÜObMi a hao*tlGh a AC/ 1 ! a ?7-ï** « y°AÇ a ©}<70» a 4 * (H t A& 
A4* a 0 dX'A& a aoiPCf'} a Kÿ%h a 0^7(|£A a |f74K> a s > 

dïRao a ©h& a 0fljS a H4“ï‘7d a 7“AA a MtLhilthG I (Ihli'Tt > 
JBILA 1 a 6 a > £gÿ a TiAAJbA a JkfMéJ a 4*A9 D A 

4* a (Don? fiAfl» a tfhV a 3kf(H^ a Hhîl* a 9°llfoth a hhao a 0«% 
4* a |h^ a ÇÏ+ a ®ÎKÎ°^7 a fcA > UAA a fbwÇÇ a ©*ïfl « %0»>C a 7 

A&JB * <D9*0 a an^W a ©Art i 4‘AftA? a S a 3tf D A4IA©"£ < l a A4* 

a «îhy’C « [JB fl A 0 S <D"2la ( f3 a] 8 HUA* • ffl*A+ a A«ÏJB a UJlJZod 
flht a I %A<n> a A»?^ a £CA^ « a a 7^, a 

0^7 a® frftAiftf* » ££C? » ©AJBAI^ » JBÜI*7 0* a ©'VS fl ï? a 
<n>4Atl4“ a J&4»©*im« ï %A©> a (D*lÿ a 7HA a tï5JA°'H" a (DodHA 
©* a 0(|^47eikA 1 10 U4> a AV4? a AfcJB > rt©*A4* a AAi4 a ©A? 
rtA « flhftt a A4* a • flanaflï a 11 m>A4C4* a °7JB a HfJiffr a 

A4* a HAuJ a AA a 12 JB£A* a h©» > WA a flVH* > Wt 8 7Û+ 

4* a 13 (14* a &°?Atl4* » JBh®*7 « 14 ©A.4*A4M a AA»>4 a fl©«A4* a f° 
AC « QQihf^ a a AAh a ©>4 a Ai4 a • aou»£i* a A4>^4* a flï^ a 

©A.Ï1UA a a a fai* a h®7All4* a IJtfnM- a a fl/**A 

*4* a a MA-A * tlCA^A a 4‘U ta ’4a a tf*A* a hil?* a A°7A 

A4? » © 7174a a Q^47PA a AQ*^ a ti(D*hi: a A<jthA£A a AC/ 1 ? a 4* 
if>7Unr a ©«A4* a flAuC a A.C4"A a fAA a h^A* a ©0i»A4*AA4> » 
©AA a Khoot a 7kf°Md a AWm»* a AJ^Ÿ a %AAA»A a &7°AC > 7 
«UK a 15 ?4>^4:if ©>• a AA4IA a «70AT S ©-K* a JiJ a » MH 

frflaffaC a ©QC4-© a *A*® a J »«fe* a fcAAJbAA a 7/"h- a 16 ?<PJ4* > 
"14MF i ¥7 » ÿ p *7flA4* » hW a UhlH'MlCFao* a 17QA a AC04* I 


1 A05« 

1 Mss. fl<n»*pAA » 

3 A Wîfcft « 

* Mss. ttilu* « 

3 Mss. miid « 

0 A £fl>A? * 

1 Mss. <h{ * *1(1 « çît «... 0hoo4 « 

* Manquent dans les deux mss. 


9 A <Dtf‘A‘ , flu. a 

10 Mss. a>5,4?f*AA > 

11 Mss. atttaotli » 

11 Mss. QâuttA « 

u A ?ft4:4* * 

u Mss. fcAli « £h<P*7 « 
15 Mss. 4D|%K * 

“ Mss. * 
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Oiaofrh « A éSOPt » ****1 I ©•frf* » Ift « ®AA » tim» a J&JWTThh a 
9°iUi a a 1 1 (D*flf a 4<hG a 9°ftA a AA.AU* a fl» 

hAC& a Î°W » CêSMA » • iht a O-At • fl<h£ a fora « 

Ÿilil a fl)flff<h* 8 flHÏ* a a «f fl i ATfl.A’flah.G a **£ f Aft<n» a 

fll«ft* a h} < 0 a*PJb > Atf*Ar * AlQjK0 a s 2 A 1 ** a A*flfh* a fl»A 

a *07*0* * A*flA » *MMr « ®AA a *£* a AT’AllP’iR»" a Ahflt 
7 * a OfiSWF a AA‘7A.A"fl<fbG I AAH* a a AUT-fr a 

0 IH a a>*fn>AAJ p 0 Da a Afl*4At)4* a AA a OAOhjP a AX^U.&’Ofh.C s fl» A 
7 ^. a A^'fldC a A£4£0’fl»' a AflJSA'Tft a Ai) Ù à- fi ï 3 fl»fl a AAU?®! ®fl * 
AflAT) a fl»*£ a Afl*A I fl»fl a AA£"7 I ®fl a AA?fl4 I fl»fl a AT«7 I fl» 
0 a AAC7AT S ®fl * AA^G* a fl)I)AA7 a i)tt*&ï a AA a fitmllAFao* a 
l DùaofiPm * a A AU*** a 4 «MIAT a flAfl» a A 9° 4 Ji an* I fl) A 7 4- a A A77 a 
IWLG a 5 ®flo*Ç a a>A 9 °*£‘ a a>4&£fi3$i* a fl»Aft ï a 6 fl»AA£ a fl) A<h£ 
78 T ïfl*Aîh77 • a -OH*^ J fcf A1 ï9*<ib« J 0 A 0 (D*H a 7fl*aJ as 

» 

tl$A a 0K a 7 (DflJBAt a M a flA*£cn> a J^IP a OfAG a A70 a 
JB**ÎB a A AI/** a fl»hfli> a AAA* a fl*£<aP a TftlGin»* a fl»A07£ a 

A9°G* a A*fl4£ a A?* a J&A* a ï«fefcft a «DA?*/ 0 A a JSAdffJfi a A*fl 

■ 

4A-A.J2 a li&hd, a flflD. a <n>$:*£ a A°?Ah* a flJD'A'frn»" a iMA a 7 
A* a IDflHA* a 0A° a fl AJB* a fl&£ a 9°A*4^Î a fl» h! a JSfqA a fl 

frAf > m > 9*7101 a flGflG a AA a £o»ffA* a A9°ë * AU7*G a AA a fiû 
<n»R a 6*i)‘ï(D*p'} a 8 fl)Afl » tf»8fA- a AA A* a fl*7^i(D0*flhFfla* a 
A*flA » U7C a fl*i£A a fl»**A* a Af&lffl»* a 'fl*'! a fllfl A*ï* à A 
a AT 17* » 9 fl»®A a A.ooft'A* a Wfl» a «îfl a 07fi*a AWW » 
Hfl»? a «fl**! a fl/»9 D £* a A'Tfl.A'flA.G a 07*0^ a *A» a A^-lfl a 
A.0AP* a -îfl a 0Af* a fl^A*)* • 0®Afl* a a fl* A- a ‘7'flC a fl) 
AAA*7 a flfljg, a U9°ilC a J5AW a <h!*Oh£T a AMA* ï «Dfltf» 

b- 

XTfh9 a 0flH A* a Aft*?*A a 10 A*70.A*flA.£ a £4<n>£ a "ÏF-7 » (Oh 


a TI7* a £A1 a (19*7*%* a 07G 

a fl»£AA a *!fl a 9°A*fl a 07C a 

1 Mss. i'iP'Po» i 

8 A ÏiA? » 

* 

1 A Ç'Pdpf» • 

7 A SI » 

3 A A ùil&fi * 

8 A d‘Qfa*f’i % 

4 B AhU’M.* r 

9 Mss. ITM* » 

3 Mss. fl,A«C » 

,0 A *. 

* 
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hî°} a a IDfltf* a JRfafc a 1 J7£ 8 h ao a a fl^RAA a QAi 

C »ho»3 *HlA S 1 AA I U&Aavfi a Ml£,?A a Hachis a héihfl ” 

flfSA a 0g ai 2 mtihs f*4A*?°A a ttihi9 a a MiP« a A AA» 

V « tlîfcÇ®^7 a M»f» a j£Vfc * ÇAflT&f « (D+V ' Wfr 8 ®A£ 8 
7*8 a œûoD$ a dlflbil 1 WiOéZ a flHftt a Af5°? a ftftin» a flhX*fr a «H 
? a fr/l» a a tDfihiî a 3"A0»£ a a %Atl a jBfclt 88 ® 

ttûotpùfi a 8 >»A 8 ïlï« 8 mfl.flï 8 a (D/|/|<>n a flîlH a 

Ai7? 8 fhJ&hA a $»J|.A a lf&*7H.fc’fl<fc,£ 1 a RA’Nto® a tf*A» a 

y°*7fl4 a A7? a ^AA”? 0 ? a a 3 flA.yf.4A»?” ï (DAflff^ a U74 a «h 
#A 8 (IVH 8 a a tyaof t **PÙ'fr a fli«7 a Al'fl’lf*) a RT^f» a (Dflhl 
4* a 4 UthtJO a %<7ltftf a IDiiaJMfc? a A.yA*A a tl£A#A a Ohil*b& a 
A*** a (lilthfr 88 


ftÇA 8 0P s 5 fflflflvfAA a odAÇS'H* a fi ? a S a hdA 97 a 7t9°thi4> 

* 

Ohf*} a Uhoo* a fl£WÇr A a ifrAo»# a « »ïfl, a g a flAJh a 7RA 8 Hjaiff 
£ a JifC’hŸ a O’J&AA. 8 &jM-£ 8 %9°tf‘fr a A *1)7» 88 Ah^ a £hfl a 
« flU7^ » « 7 7A<! 8 « Sifî 8 frfr » 

4 

tl$A 8 m aa 3 fc’flf.rç'AA a (DdovW.h a » 0 *** 0 »* a Ihfl* a AA^ 8 
M17 a fl»f.R a lM'RVhA a (D+WX a flmKpAA a 88 IDlbA^A a 

ïflJS a +C'b> ( Pao* a liaD/VaD&fr a «Dahï&a^? a [*7f- a] 10 HW a K 
711 8 JS'flA* a fl V?*!* a Tf*Ma a flfi7 a A®î/+ a Wtihi a a A®ÏJB a 

|IA° « flh/H* * Afl* 88 dl^A^ a ^ a RA& a ftÇ4+ a ®ftÇ a ffli 

* 

7* a fan» a od*Pù/1 a &£*} a <D00?}iA*f*fc a 11 


tl$A 8 0S a* 12 0%? D £''il a «?y a fcJG-ï a ühï a fl07aT a a 

A AA a fl»77/ p 1' a •)() a frA?®*?? a (DillP a g a «flft A 8 Mltn* i 


1 Mss. *NlA * 

* A Si? * 

J Mss. dilP I 
‘ Mss. n M* » 

‘ASS » 

0 Ce mot manque' dans À. 


7 a rù&a * 

8 A sfâ * 

‘ A WDftoo'tftft » 

10 Manque dans les deux mss, 

11 Mss. ataarHi&ty t 

ij a m « 
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SfcA'P'Pft a 00 ? a 07<fld a 9 ° 4*h a ho» a Ai*7 sa a flffllï > 

CH a A^A* » A'flîi a h^> « a a JJÇIA a tiao a 1 jBfl« 

'JJPfliH s h7ft^ a ffljBflfJ&JPfl®' a fl»C7^+ I (Dhoo a £f}C& a A 
0D-i hti a MWI* » OHilt a <n>îl7 a *î(Mi a fiuo a ftD*AiU a AIUI a 
•OIM a fum a WJh/tt » U^AtCli. sa a m»n/**45 a 

a 2 ff{J7£ a a (Dh>tf(D*^ a h%- a £74K- a Ctf*ft > P 

££»<zd{* a OOfiVillTin* « tflô^ a 4AA a +IJA^ I Olflï* a h<n> a 
a tiao a a SS a ifilfflo» I P^b} a A"** a AS a bfi 

Ifin* a HhA.i* a Pbt> 8 JS^Am* a fl*f£A a ftfrjft a flhm» a h&A 
9°i a ÎZ<i sa afh.?h9°4* a 3 f/C/un* a <D<D*A‘£<fl’* a a A.+0A 

*f‘ * afhji'ih’t* sa fBaolh 8 $h9°G. a 4 bftm> a P*3i^P»« a blf a tf>A° 
HD* a Hfc?flA a frfl a H9^A< a 5 ll^mêiAPa^ a %9°ÿ e tf*Ar a A*fl% I 

a 0 Jiffllrt a •bR9°G#tn* a %<td a bt> a -MlA-b a ha* a h 
7A»b sa mh 9* 3 iMlpai* a ÇiP*4y a 7 flTf'l’fc a a CM S Ohfl» a 

J&fl» s hCfr-?ft a 8 fl«JA 8 ozaftThÇ a m-A*f* a 9 AiT* I 10 MS a 07£ a bl 
«flLA a ftHMI a TPÎi'l* a fl<*7f a a hlPhllLhiMbC sa fD%9 D £‘ 

> Tffh a Hm>7 a hV« a fl'Pfl'fl a Û9 t h{- a flAi7 a 4*044) a «flbA. a© 
MAI* sa PhÿifkCM a tifbaS a fltf*Ar a tnKpùO.lh a fl&AOHh a P 
IWIC a 11 <D£Af'<ii»« a A£<fe$ a 1 ? a bflTHToa* a flhan» a JBJÇA* *» 

b9A » si sa 13 Pfl<D«Vf3 a no«pAA a fiÿ a 14 bCfA a a a h 
74dlhA > flffiAA a ff£Aflp£ a a ihtÿP*^ < Oi0.il a a 
h'iOd a Afflfc a W a frfie/ofi a ha*P!$ a Tft a Çti&V » fl*Y(MT 
ni* a aoll*fr?frgi a AMtLhHàhC a [. . .] miFao* a <a,Wfr: H 
4» a 15 &7f®Mrth sa JBft I ftP’frfoii» a |ft|- a &7f°ï7 a HA 0 a /*»Arft a 
HA a £{.£ a flS a <n>Alrî* a £A)£ a lf'A* sa 

1 Mss. ffliun» * 9 B fldHW* * 

* Mss* &*• » MÛ4* * 19 A A7 » 

3 Mss. mfuthT’i* » '* Mss. artiili ? 

* Mss. fftPC ■ 19 A A4î$ a 

f A ffltf-rt» * «» A * 

9 Mss. *.?&?“<« * ’ 4 Mss. hlf t 

7 Mss. ¥iP«AI » 11 Mss. ft<h& » 

3 A fcCÏKÎfi « 


Jean de Nikiou. 


G 
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ïi9A i &% a 1 *M1UA » hao* mQAi * M ' VahjM a ai«%*fcn»* « 4>Â 
JIH I 7 fl,<J I £0»«A a ht* a &£ra*> a 4/Utâ* a 2 tfhiP*faa 

<7*04 a u»?? a A71U s ÀOhA B tf£Aïfc(P« 3 AhC/" sa ®«fl Hîi A*fl 
% a fAdHf* a -Hl 8 h*frÇ « flVH* a Tf7»f3 a i i %A<li» 3 II 
A* a II? 8 %Atl 3 p-f* « 

Ï|ÇA 3 0g a 3 a » ©AJi a a flhM! a lOfll) a 

4l&0 a ft*f“ a *flAfc a (Dimllÿ a rïfllU» a (D^füC^ a OH IH* a fr/j* a 
0Pl]? a H(IA° a a /^AAIV I 3|ftn*» a a fiï« s a 

^■fa a: %A<n> a fiï a 4 A»»£ a lf}ÿ a 7*0C a a ^7°A/* a AM 

li.h*flfJbC a Mfl.fr a W'A* a hao'f'IA a fc^Aî* a KîhQQaH^ a 5 ftA » JR 
MIA a fAAtf< I ©•fttfl a hCb*A? a AA.?<*4A»9° a flfr^AfrËtflU» aa 

tl^A 8 ûfB a 0 fl<n><PAA a hd 4 ^ a a «f«?/**fr a ^AÜ*? a fl IJ 

7(C a a Mltm* a <n>CA,?A«A<A « OHM; a (Dm) a ÿAah a 

C a 0»ÿ£? a (Dfll'flA^’î ” mhXtjPOD s fttffclJTn* a AA'flfr a (D^AP a 

CfcA a frÿ°4h a %7H a £*flA 1 K7A a Ifrflll" a A.4? a A*flfr a ft^frfl 
A a Tfr-A ai a>i t T i 0 a Mfl.fr'flrfbG a ffltlMK a (Df0AOl a A(t*?0* a 
<D7££ a CfrA a ®*Af > AA7 a id<MI7 % A ** 


b$A a g a 7 <DA*Ml" » ao*PùA ll£^*A > &JKVC > mA*fl 

A a « « A?W » %A a UACH. a 7°flA»0« a fflrht a 

■îfl a B 8 ®&> a tt'Ullf ®h a 1 9 W/M a HflfliN i hA.bA < 10 

Aï» a a><t"tAF a 11 Am» a U.AAA a HMflA * frfrWfan* aa (DA fl a 

frftupf* a *WJ« a %AflP a Aï- a 12 hV^^Ltb » frA”^ I [Aï »] 13 JiH » 
m&n* sa (DAfl 8 (hf 8 A0fl.fr a 14 Atifr a h A, h A 8 UONfrfa a ^A?°? a 


‘ASS* 

1 B AAft* » 

1 A SS * 

4 B frt« » 

1 Mss. hàilinahf'} I 

• A 3 * 

T A 55 * 

* Mss. xtm * 


a Mss. 9°ÛA> Fa* * 

10 B ItAllA * , et de même plus loin en- 
core deux fois. 

11 A » 

15 Mss. *IHîr» * a>M* * 
u Manque dans les deux mss. 

14 Mss. Afl-flfc * 



—4-a*( 43 )• < - * » 

|)^A a 1 % a » JDîkf ^14 i [*hî0- s Af « 

* a CD ] 2 fl<fl»£P> 8 Aï» 8 6h<D*tl 8 tfiftCTOfl. 8 fcaD I OTAIrî' » 
4*4IVA * 3l<ia«*I* * A* * *M « » AÇfl>»J?7 a a AX^ « 

WbtlhfoP s AS 8 fty’&tftn* a ftflf 8 jR»f)A* I +î(|/i a Aï r AïAJK > 
4fth« » AftArA"'! » Hfl* « Jfch a***} 8 ©A©»* a ©•ft* a ufoW sa 
ÛUOV4IP 9 8 hfÿ a Alf£>°li?<n>* » ©jBftAP©* I 0*4A * «h^^oo. a 
(DS a Kf 4 h a (|Ai*Ë* a ©?fl* a fflA^ 1 a frWA a flp»Ar * 

annls a Ai* 8 £h©«? a ^ 8 ©Ain* a JBhflhî a A&Mf « © AV 
t a a ftrflÇA* 8 A*fl& 8 fc^All* a (D«Af a 3i*flï s flaj# a fl 

ŸA 00 8 'DCA" a ©fc'HIC?’ 8 4AA 8 g a sa a 

AA* * hit 0 ? 0 } s OoüVùà 4Ü* a AHJ BM * « an*£$& a MttjM 

àhC : 4AJ&P 1 » 3 A©*fc* « ihJAflA a A*f" a tlGlMSfl a AtfîiW' a ^ 
*7A * °?C^y a (DAA+ a hyAh « W 8 aZA? » ?*/** « HJBM a + 
«f JB© a (IIPP a ©’f'Afaa’ a ^Afd 0 * * Ah?^ a tfAAÏh a flft*J 

•t a 9°Xh& a UMttM a A?A>& a tlCA*PA a 

t|^A e gg as 4 a UKC^iihf» a fcy} a ft?©? a 5 *|fl a )>A 

4* a W a A*Afl»jB a fAhdA^A 89 ©Ta 9° U P a ©AA- a aoiYlh > H>A 
•&M,? a fllAtft a JB*lA£ a flhft+ a flAwZ a &?©A a 0 ©<f*ÿ*fl%0>iJiH « 
hyAAfl»* a S a «flîkA, a *i^A I +*IPA a ©î°A<n>« a ©Afl a AC^ a ft 
yî * tf® 1 !* • A a^Hris a «0%A a ’fcp a fcfth a » ah£* a m»9C!J a 

T* a ©flfcfc 3 y»*©* a *}£A * 7 IkWïJR a UflewÙA a *%& a flfl*a 
I a fctffÇ a AAA a <ratfC<A(>- » 0(LP? « Afr^AA a ?ftC a ma^CU a * 
t a ©JB(kA D m>* I Afl t 4*?Ahbyy 8 Ah^flTft a 8 A'ïA-fliH a *<td©« 
fcjp H iDAfl 8 A?°0- a tf?* a «J*A s fty»* a AfcjB a HCfcfc a a ©* 
*flfc« a ©9»%p> a ©<f’*AP’ a ©hfcfl»^ a A©"&* a <n>l|? a tfCfcg a 
fl* a /**AA a "ÏJBA a ©*h}0* a flUP a fl»* s ©Jtfflf. a ©-A** i /»A 
A a flfty’AA a tfgfcfl a ©AamjB© a A©-?»* a fl»* a AA*fcA f 0 hhoo * 
a*h#aD* a *0©v afluf a jd^j» s màaofiP a (lniÿi Ayi%Ahi 

1 Mss. flOA * 5 B ft'ï/nft » 

* 

1 Ces mots manquent dans les deux mss. 7 Mss. *VjSA * 

7 Mss. <P6Ù£P> * 8 B Ah°ïïl'Pft » 

■ A 5g a » A » 

6 B A’îan'J » 
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f-y» a müaoVùà » 8 Pfl.^ 8 ©tiATî 8 3kî 1, M/ M 1' 8 o°(u 

‘htD'P'i s 7*fl<« 8 Afc.?A"A 8 taCAfl) 8 AA 8 MP* a 1 8 AA74 8 
*AA77\P 8 8 jaîit a (ICf 8 Oh a "IA 8 AAM a 2 h ao s £ù& a 

ftŸ s h^Ah* 8 2kA 8 PAA 8 <P*A^ a ©AA 8 CAP 8 ^AA 8 PPA 08 
wti*b$' s afftiHV a A3k<n>4 8 h<n> 8 b /**aa 8 aoAhti 88 ©A 
A 8 *ll©« h 8 ‘îA.îP* 8 1IH4 8 XAf 8 ©AKA 8 1(1 8 3k*7A.3ki 8 Aw?A* 
A 8 iiGA*A 8 AJB*« hA 8 fl* 8 3»7H a JB*flA 1 Jun£*fc 8 V7A.A 8 A 
717* 8 h9°â A 88 ©3k?° 71 8 AA 8 f<w» 8 ASF®fl 8 Affl«A* 8 ASkJB 8 h«n» 8 
©"3k* 8 /"AA 8 /"AA 8 *^>A 8 rçfc/bA 8 A«* 8 on»A3kfl* 88 AA 8 Jk3k 
001 ! s h»» 8 ©«3k* 8 AWfl®* 8 AAÆffl- 8 h<n» a fiôilhP 8 Ah^tlTA 8 
©h©C7fl» « 3 77*/" 8 A©"3k* 8 A»* 8 ©AAH 8 8 * fl»77A 8 

?*7"A* 8 ©AAH 8 ho» 8 JK^A?’ 8 AAoih 3 AA«ÿ 8 o»4hh^ 8 ®lh 
IbA 88 0hi 8 flffl«A** 8 +hî 0 Cî 5 'fllH 8 A*A©«A 8 #©«? 7 88 ©3k 
î°7 8 ©m* 8 hCAf^7 8 ih&fl 8 (W* 8 hCAt^Ç^ î AA<m 8 *A>A 8 
"IftJbA 8 G3iA 8 m»A3ktl* 8 WfOÜ*b* 6 (D'tl’bftao* a •hfiflÇf 8 
A* 8 AhIH.h'flilbC 88 

h^A 8 SI 88 7 **fll)A 8 A3»7* 8 *77** 8 *Æ«A* 8 3kA 8 WhA* 8 
7°AA 8 ao A*A* 8 Ao»^1^ 8 A«f A«A 8 AGA9A 8 H**î© 8 fl7* 8 8 
/*V»n« 8 W 8 ï/"ft 8 § 8 3k?°ilf7 8 ü’frA 8 *Am7m.?A 8 o»¥t 
A 8 3k*?H.frfl<fc>G 8 ©4AF" 8 IA 8 AGJf 8 HA4A a 9 H©«3k* 8 AGI ©AA 
A3k> 8 iMf" 8 ©«A* 8 Alo» 8 A4A I ©A*7AA« 8 4 A P" 8 ©«A* 8 o»h 
7 8 Î°14Ç 8 HfcA*/*7£ 1 3kAn» 8 ©•3k , fan»« 8 h* 8 ©«A* 8 TOfti 
flffcA 8 3kAh 8 O&h 8 A°o»« 8 °?AAA 8 fl&G 8 A3k7* 8 717* 8 
G 8 *J5«A 8 ©tf'Ar 8 *7AAA 8 AAi4 8 10 ©**,£773 î ©A7 fl* 8 o»7‘7/ 1 . 
* 8 AA74 8 HT77V 88 ©A«n»7»AA 8 HJBM 8 hï* 8 <n»7*7/"* 8 

Af?°% s ©4Afl 8 ao’} a l/»-fifn>* s S s (Ifh4 8 ©A7Ï* 88 © 717* 8 hi 8 
A3k7* 8 *7“Mb 8 ACAG 8 AtAAr 8 ZI& l ©717* 8 hî 8 fl?°h4 8 o»4 
97* 8 ho» 8 JB3h7 8 A°<n* s s hAK 8 ©«A* 8 A74 8 3kA£ 88 

1 Mss. MiP» » 4 Mss. mPlCfc * 

* A fiftjMfcft » 7 A 9C • 

3 A PhiPCP» » “ Mss. 0* * 

4 A JB°ÏTP * » Mss. » 

* Mss. thPC * 14 Mss. Q9i£ * 
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{DtttroWÙfi J a s m»4Ç^ « > 

< 7 ( 1 » s hW'/L’Oflifl a flhtfVA a 2 I Ofh’jf a A»«fa a g a a 0 

KA®ï , fclP< "* 8 3 8 88 4 0h4A a hü’frà* w t* a 5 0 * 1 * 1 /** 

ÿ 8 0 A ï) A/b S a ACfcfr a OfooliAf a a 0t'h9 o & é id 8 

fif» a AovjKf a Aj&Vfc a 07 fi a hhf&f a (Ultra a 09 A & a 0JBAU4» « ID 
Ad» 8 hAM 8 A'/M^ 8 (lilûo a (DA^ a Hfilhtl a ftAh a fl-fc a AA 

H 

h A? A 8 *32 a 7 a H<b> 7 a Ï7tf* a g a "YfrP* a fl07l a h JB 4 

Aft a HfttfiH s A.AMBA a ATTf*fs a «flfcfl. a AnajBP 8 a Wri4*fl’" l ?'f a Tf« 
II» a £A>4" a flAd>x > %Ah » JBftft a QArQV 88 Û*AÏ0 a 07aJ a fflAflPjBf» 
flAfl'ïfc'ï a flftiiP* s (DAod ï 0 * 1 * 1 /**^ a hjBAAA 8 %Atl 8 JBfcfe a 

)lfA a u 8 Offri a S a *fl%d < a Hftm* a fl. A P 8 7 a 09-&» fa a <h>9 a 9 A 
07lÉ • AC 0 ? 8 flAinn u athilCptrafrfi a AM » A0?<S a m»Aîl.fllM a 10 
&?+ 8 jBfc-fc a JâÇA*,? a fla9*A*f* 8 &AflCfll'flLA«A a 11 007rf a fcjBAA 
A a Ad» 8 ûPjfh a 0? a 


ll^A a 9| » 12 (D0A» a g a <fl%A.a0A<nh a (LA^ÆA 8 «ftftA. a fllfl.'f) 8 
09 AflTÎ I Of'h’fc a 0 * 0 & a î°7fl<J a ’fraf'k’fr 3 0fcn> a 0nA7f 8 09fl 7 
Ç a (DA’ÎH.A « (Dtf*A‘ a a ÿflb&ÿ a ^J^m» a 


}|9A a a 13 * M*£A « BMO» a (I07 i!>A9A^ 8 

fl» a jSHA”fl»<a AhilCfo*Tbil a PA^U a (Dÿ<f*A a at&lfrfttn* a 09 
Mf a A-O^f a î 1 /**# 0 D. a hua a £h"? a a A 91 *! sa 09j&%*Ë 8 

U7G a h»4« a «f-A* a /^A"!** a <DA<n»,p a »£££? I 0>A«")flG^ a 0 


1 A 9® • 

* Mss. flonfDA ï 
3 Mss. * 

* A fl»HÇ * 

3 B h7*£* » 

■ 4 Mss. dl«i»7‘7/ , *'fa • 

7 A 98 a 

* A 93 * 


• Cp mot manque dans A. 

10 Dans le ms. B , la lettre'ITa les deux 
voyelles ( et ou. 

11 Dans B, la lettre fl (la seconde) est 
écritç avec les deux voyelles i et ou. 

11 A 9** 

13 A 9S 1 
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ftlfll? a 1 A/n»£ a hil? 9 UibéùÙ'i 9 jBVt a M a fljS&H, a &&6i? a 
iDhifl 1 9 £&4" 9 flfljft a (Djj^fl a U4>JI<% a 4"A/n»J& a $flfl » 

1 

h¥A 8 «igç s iDi/h'H a A»A£ a W a s ftA£*A>A a AÏ0 a Ai 
ïî«0fl,f aflhfH* *(1.^)1^ 9 i< 7hilAiU7C>Ÿ > Hi|<tA D> Ia »hfl»» 
A.£fc£4ft 8 AdO* : lOft/n» a All'fJ' I <DOV]|l | a A§ a «flftA. a tfftiHH s hjfi 
©i a UÜ ! tC s i a %U m « •ÛCY^ « (|©«Af a hîA? * fl>A/n»,p a A/h?9 a flA 
a %A 0 P a fs a 3 a hî a A"*!* a an^h a a hfl* 0 < a 

*t^A » (DÏÏ’iPÙ a h©> a t+A° a AfA^ a ÇAftT&^î a flUPA I flA 
a W a £A? a fl»? a [AU 7 C a ] 4 a heu» a JB«Wr 4 « a fl»t a ATI 
"îfr « ïh.A'ï I ©i(K« a a a thâ* a hfilbXr » ©A£A 

«t'a 07G « ¥(Wt£fftC a Tï«f*» a M a i/**A a flftil ? 0 J/flH a ©flt 
a JCWA a %Ah a tlUA a a ©AdHAf*^ a a ©J>fAA a 

TftlA a %Ah a JBfcft n 

b¥A s gg aa ©^ a A071 a m.G’fl a a JKH s a tfhï a 
®!JB S «MUA as ©tP£A « ■fllM a » M'XhP I /oAHH/n* a A 

AA© a floAMf} a h&Ati a ©AHh * A*7G a l»Atf‘A 0 <n* a A>fl& a 
4>CA a hfl» a JGÆfc a /n»£«f' a flÇft a Q«hC > 090OM ï <D«n»A A" a ao 
£* a %Ah > 9«flA a 5 «9f a fl&C a <D|lï a h/n» a m aa Olflfc'H* a 7f 

*Hs a fillA a i%hP* > A£ft«t a 07C a a 7©© a 4«CA » 

tl^A a Sf aa (DflOI'frf: a 0«n»*î a h» Ü9°fil a *flJB a flflJB a (labhl* a 
ïfl 1/4“ > <D/n»ÇÿA > IMÇ^ a ft«n» a a |/h> a flh£ a f(bhAÏA 

£ a MQ a a ©f©«U0 a «ÎJBA a <n>4%!)3" I 3if?» 

^0» a *ftHr/h*|s a AffbhMXC a (Dh9°& JB*/n» a $(D*b$ a (1^4* a A/n» 
ÿ£A a A'IH.A'fl «JbG i flA a &Cf^A> 6 ffl«At a ^©AAÎ 1 > a 

0 £A/n»£ a im^A a 0 i»ÿ£ A a (Di P 3 h a A^fl't a Vlll.A’fl/h.C a HAfl* 
T a flfDfiÿ a hVhifi » ©©*Anh * * tlltAfl* a 0|IA° a <D*A*£ 

b 

«fa a lUD-MatH i 0«h*7 a (Daofltt a ©Cÿ «0flpÇ a (D(tf*4 a ht? 

4 

1 13 HftT/nT i • Manque dans les deux mss. 

3 A fl/L«*XlKP*T » 5 B Mlft * 

3 A ZD’Jfc’fa » • A hS MA»?° * 
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1 a HR7?4* > flG®0 * (DH) 3 folfth « ôao*T* s VM* a Iiî« <n»«& « 7k 
9°klh « «pfltf'fviiH » AfhlM) a Ad a Xî°ïk. î 8 hï 8 mnfl, a îflJB a 

JSft<D"£ a AOb'h’t* > a a fihOH! a ^o» a a Kan» a £ 

"MH- a <D«ft+ a 7^î° > Ü^Mtt a MlLhilfthC a 0>AAft9 1 ’fc‘ a A’M'fl a 
£<D<7(? a OHAÿ a a tDJSff’fljn a flflH a CBfUDô’h a ®7jS a 1 01 JS 

A3-£ a ATf'fl * flllf*A* a Tt'iM » (DA^Ataf a a a &C 

> <DAfrfl?ï 8 «*MuZ 8 flÇüh'ÿ a *10 a h-tf'A a lD*Vfl Am* a 2 1|? a 
7»fth a JS&I& 88 8 9°jfrhis a ^1Î® a 3 AkWi a fDtmR'Vfi a A« 

flHA 3 tlCA’PA a BHfC+ a 0PAŸA a a fll'bCK a 0H& 

*fa a jl-fl* a %?lf 8 JSSUIKCP* a tmAhïl* I ann*(b\ a JSoi’ft'ft a 0741 
C a (OfbC9°ylli a tf'WlA a fl«îfl a frlfrh a hao a a a 

a ptl’PGfc a HW a «dAŸA a a>h9°& é U&th a a &. 

?frft a liCAfA a Wbii&A S A 0 *!» a A’flafrf" a IDAftA? a /AAI* a Hiïfl* a 
flWi* a ^UCM* a A M-ft a /bA^HÏ a fcfl-* a DCV?? a &A.A a 
fAA a tt&t?Gh a WKituL a W*A° a ftÇ a a fldb fl-f* a <n»#7h& a 

Jiffr'id a TA++ a A.ffiAAfa (DT&K't a 1 * * 4 a hfithXr a 

* 

!l$A 8 88 frCTS a 4<C4% a q°h a Ah^hT^ÏI itDhi a h-CTfa H 

IPa[. . . ] UObTkis a a 0>&tlAA"AA a 5 flj • » Îl4 £* * ©Afl - ? « 

A*fl S a tf’Affl»* a a a A”feï ta 

htl » •tKttlt a A°*fc * taUÜF a * <2>ÿfl{. a flAAf S <DA%A a + 

SJ 0 ?'}£fun>" a tattGttd a WP’flih a <D}/**À a upW-ffliH î 

JiAfl» a ObTh’pi a jiÿ a OflJS a (DunfCl) a ft a (Dhfi* a A 0 ^ a oP*£ft a 
tDfrCHù a° fi> a ftflLfl a %'ÿ*7£‘J| a (Dhfÿ » A?f a a 7 tfA^ a 

7>Cfl|Ç Ï atJZft’b a hî^f* a ÿ^/ju a *0AA.f » Wf'A a lfÿ«7iM a a* 

-flA^lAC 88 f7£* a M® a *4|A 1 IlA" a ïft.^ a fl**fc* a fcP’A’fl&ON 
$h a Uhao* a Ji'fJbA a UM a fl'tn.I/' a Tflfl a VlflL&’OA.C a dH»»VfJ • 
*fW a &4Ÿ a fcAAfoA 1 0>h} a 3CHl a A.£7*flC a a tlh 

'ÏIIA a fht 3 (Dt/*Ar a Hi7t? a JSh©-? a affitt a A7°0 a a frC’fi a 


1 Mss. °?f a 5 Mss. (DhtlCAA « 

1 Mss. tOQU/ipv* i 8 Mss. ffllhCAd • 

s Mss. ntA* i 3-1F * TOM* » » A •flfcM' * 

‘ Mss. (DÇfrD* s 
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Aïfl» a -H! s a ÏO.JK a Wh9°9th a flfHlG a (D’t'iïhfr a 0>JBfl»A?I 

01b s hi a TumWh a Afcl>a5A*A a &<D" a ftAfl a (DhCooao a <D&/f*?7 

» 

l a nomÿ a h<h*fc a fl*H« « d>%7 D 7f a +Î7C a htU i JB«flA S ao\* a ^ 
ft7°C a 1 7*flfl a &<7lf,frflA.G » fl>&?°7f a ftA? a ■S'WfaA a *fl.JB a iDAft 
A a %7 D &'7ltfà’fl4fbG a Jfcÿ°4h* a a a A"* a %<ra a fil * J& 

Ï)A a ’ppab'Ptf • a AHh* a « MllfrA » 2 dfl*f a A*fl a IDjBfl, 

A° a Tt'W.hD/h.C I ATitf® a dAPao* a AÎŸ a J*4»+ » ftftAJbA a «a^h a 
ZaoOHh a <DJBf/**% a /"A"!? a AfttllA'A a Mt# a A^/» a fc7®& 
"Ifl.&'flA.G s a AlhClî a h<n> a JB ao(D*h a AhtlM a A&aa a éA 
9*00* a A^if a ftftAJbA a (Dfift a AfO a Jl-CTf a H?*!» a Yl£ a A7Ü a 
Ma* a %7lt>- a A^lIbA a fD<n>AA *httt a JB*flA 1 A,?®- a OHM a 
MlUhiïàhC a fcfAfthS 3 M > a A3tàAA>A a «Ifl a 0?£ 

an* a ^{.AAïf a (DJB^'Ÿift » A%*7li.fr ( fl A.G a hfAhinh a dl^CTlA s 
h<w a JBÆfr a flM* i* a h a llLh’flfh,C a 7*fld a A°<nx a lPÇJf*h a 
«a. a AftftAJbA a (D&IiMA a 4 (DAh a fl*iJBA a OflJB a hfl» a JBA'fl 
ht a Ah07*^f • ll*G7f sa Wfltt a 0J*(D a AA7 a a h<w» a JBfl» 

^A" a AfrGÏÎ a 5 a (DlhGliA a [7°/» a A2kbAA*& a IVhlllS 

Afft a] 0 K.)|0A a 7°JBf a fl*fft"% a fl%*}«f a H||A® a £A*7 a flfcfc^lJ- « 7 
flA”f* a ATflh a AA*7 a Art a Oh*U\là(bil a +A7(n»« a h9°hiLhlb a «fl 
a M a flÇm>7 1 flMO-MsA 8 AwtltlA a O^fll a 7»1W a fc*7H. 
K^flAG a ft«7<fljt a ablM* a ftfciJ. a AfrGIÎ a 8 flTf'l’fs a a (D 

MtP a ipW a h-CTf a mCMiP • A#* a mMHP* a idAAGP a 
a>4»1*ib a %9 D il*A3>*fs a immi a a JÇft a fDh*Clil * AtA? a AK 
AKV* 8° htlàfab 8 ^fl a AA I 0AKA a +Cf a iPA7>*fs a a'Af’fl»- a A 
*14C< iDAA4$ sa Ahfllb&A 8 fDt'bV’ao* a éAPoo* a JBA«f* a U7I? 
<nn a flhm» a &AAF * A4%A > SflJB si d>Afl a +m»jBin a h-GTÎ a *ïfl a 
4-Gft a anuLA a (?) 10 ffrf a ffaHH* a /"A «lï- 8 MW a A<DA& a h 
8 AAA « 4*GA .» WQ(LA°t V IDl îÿa *fl%A» a fcfrf a (D7Ji^ > Tflfl a 

1 Mss. Phî°C * 8 Ces mots manquent dans les deux mss. 

1 Mss. MllftA * 7 Ce mot manque dans A. 

3 8 hTMtoh i hTMfïïl j s B Atf-Cifi « , et ainsi encore plus loin. 

1 Mss. <Dhtl4A*A i 9 Mss. ARAîi’f» » 

• Mss. Atf-Cîi « ,B Mss. <D*+A « 
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hQrV a (DKfAllÿ a SïlH.h'OilbC a JifAll a I II} I hue? a 

a flhftf i ÿ°flC a fllflï a fiÆG a flhftf a U7£ a fl)?0A a <D«n> 
a fljg a a If<D«JHfr7 a 0»*3j*fl a <Dfr£{. a a ao 

*PÙA a A)ID a h°iA a >)(I :À,f{i4Aif a tDhtttt a a hfl» ) 

» 0 D$ £A a h'W.h'flrfhC a fôij a ^<7 iid a flÿ° flC « îiîhjft a 
UhthlHl a %A a 0(0*4. a 1 tD’hVH a <n»Xr& « 'MI a fAC a fAAaiP^^a 
•OH* 1 } a s *£&F-(W a (DudAWA?} a ft^A a (DÜ’iïh a 

?i«7C 3 a Ji®?»,? aa <D^ a 4*£A(Dt. a AŸflAlJ" a 2 Ùilh a Îf9® a <D 
A<flA s &AtlTJb9° a £Dh°?rtî a 4)0* £4* a 3 ^0^ÿ a fkj&0*£r I « 
<14(11 > %Ao» 1 a fij a a 4AÎ® a ff*A aa (D(DAfll a Aff* a (H* 

Afl.4* a A4) a (O+Aff a iA"fl£Hl£ I a>M a £m»AA a fllQjgfN a mfl 
£0 a flCftC a 0>£ftA% a fl4)ft a flf’fll a & a &)W& » fllfhCTfd a 
fcfl*II* a fiÿ a OdŸ a <Dfifl*l a fl*tfl a %<7H.&4)«h.C a Ai£OH I IDfaflf a 
tiao a j&Arfft. a 0,4* a %*7lt.h4)<ibG a BA.ffAAf a fl4*«704“ a 4 I0fl4* 
^£*A° a hflB a AïfVnH a AA.P*A>A a 5 A.4» 3 211174* a Û>A£ a f-A,£,4» a 
<0lK*flfl» A a UOhMs a A*HA a (DfrÀ 1 a ft<P a Hj&lhR a ho» a £9fa a •) 

fl a f*&£ a A*flAlD«£? a IDÇAA'FIb? 0 sa 6 fllh^AA a 7 fldhhÿ a Çft-fc 

* 

£WG a ih<Ç,A a 0'OA‘nflG a h(D*0jBf a A07C a ÿftA4 a hSMà» 
9° a (OAimM a flhno a 4 s ?fl.*^0P« a At4«A7 a îfl.^4* a JfaC?°£A a 
Mil bA » œhT’R'it a hafOJZW a AU7C a an»JMi a fl^A s ->fl a ;>fÿ a 

a>hfli*Pi}tk a "ïftlf* a ovAŸf'DAl a flJff*A° a *}<Pf a 0<flh a (0(0^ a 

fw a *74)flT a fun» a MA a 8 (OAfl a 4*94)fc* 9 Ihfl a 0i»4*fl a flJ| 
a AhUT-C «11*741# a éSFI a WÏÏJlhC a <dA 7 a <Dfl 

A4» aa <Z>4hfl a A&4) A 8 WD-frfa a 4C/*7 a a <D-A4* a 0?^ J <P7 

4*A a fflt+A» a flft£»0- sa 0hï a 4^ a «flftfl. a imAŸ^A a 10 Oh A4* a 
fAC a tfAnaa* a £A«£* a HJ&741C a Jffrt a (OJfiXAA a 0o»9 a fan» a fl 
ï a 04)& a °7MlA a 4«CA a (Dy°AA(D«^4 a Ad a tD04)fan>*a AÏÏ^UDA 
fiCfi a fan* a 3 a £<fe# a Ah°%A a <n»MA4?£lf* a ©fl* a fa-A* 


1 Mas. ft^hG > Mw& «... 9°ùd « 

A^od i 

* A AfQAP 1 * 

* b -mrt i 

4 A 09-104* » 

4 A AA.f M « 


B tD^Ailhr. « 

1 A otOIlAA « B a)Qb.AA a 
* B fiùüh « A fiiHh a 

9 B •M'flh a A 4‘Î'IIA a 

10 Mas. oaft+WA * 


Jean de Nikiou. 


7 
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a* j 1 MSA t afhtiCat* a atha^pf • > at^atat a tfAr a 

ttfii a lt»ao* a a>h9°fthtn* a -Ifl a MC a <raÿ>$? a (DOStPût* a flHftt a 
s fT-/ 8 * a 1 «Dflfl a Jl* « 0-flA a ^«7an> a 2 3 «MtfiA a fiCf s tDpïlC a 
A70- a flCfi iDMŸfr a 40 A a ÿ°AG a <D}/»fc- a » aoWi»* a VH«s 
fl»4- a flü7<: 3 T74-A » a>AC,?A a -114*1 » a flhAiA a fl>K70 a 

j&lfrÿ-a 4 (DftT* 8 £ 8 dift* a aMH* a ‘frX.aUWt a Atf'A.A 1 a «l^A a 

flf-1^41 a ÿ»AC a 5 * 7 anUM-PP» a Al-A.# 9 a »l£A a h9°i a bÙfOÈ-g 0 } a h 
P&grtm a a IÇA-l ©fhJBfl» a m>ml a ht h-fc a flU 1 a 0fM°7f a 

a fl)-l£7 « •tUtlC a A%A s gtmgflfr « hPM&lh » 

7A s fil* s 74L a Ot'h’fr a s (Ih’i’b a H'iTh- a 'flfcA * *Î^A a 0 

JZodIiA* a àïfag? sa 09(17» 'H* Il a fog a a 07^ a V a a 0 

fil* a 07C 8 ft“lA4- a a® ffM* a *0®* s AAAïy as? 

Û>0*flA a 8 h^fi a Aj&frË a 07C a ^<7m> a (DhTÇSft a 9 OlftG'lT* aa 0»A 
tf>A»inN a hlIT-A^* a U^Si^g a «7«flflr a 0m»7 7A » a %Af| 8 flft 

th a AJ£+ a IJAïC 8 %OHD * 10 fll^'ldh 8 tf*A* a l^tlTaih a (DlAT* a h 
UT-A-fclTanH : œh&fMiVtn* a (DftOWJ? a fl&44* a hilgiUTo 0 * 8 
. a fltl a ^ATl?! a %Ah s 11 %? A4 1 atiihÙOa^X a 12 ao 

+Ga* a Al a AT-ftA-fclPin* a miA,? a A07aJ a 9°(JC a fljïriD aa 
0Afl a •fraogm ï m>77A a a 0*flft a 13 A071 8 u»y»Ç a a A*17- 
/** a 00A?» a fD-A-l?^ aa <074. 8 A07£ 8 0-A.Gfc a 14 a £fc«fc a m»4- 
Al* a <n»l-Ç a h'T&h a 15 IDK^A? 8 (DflCfll 8 8 <DK<D*0f a 

fl%44- a ®*A* 8 fl#® 88 0*K a a î7/* , 4- a 7»A a «Hîf a "lfl a 
AAlk a 07C a 04*0*04- 8 a w A4- a «Ï'IA» a a>00<& a 15 A 

î4H a 4JfC aa 0d«^19! a 074-7* a AJKK 8 ‘TflÀJt 8 0hC1®* 

7* a 0A»A«4-> ©JkTTSfcT* 8 A074 8 fl»ï-75 8 PQfi » a> M 8 S 8 %9°17 


1 B TW** T'a 

4 Mss. « 

3 Mss. ffli/'Tk » 

4 Les mots flftfhft * tVh?H « a 

manquent dans A. 

5 B 9°ACA i 

* A * 

7 A hAfcW * B tlMA V * 

9 Mss. OHMIK a 


9 Mss. * 

19 Mss. QShC > «fl» i 

11 A fflîiflh i 

12 Mss. (DAhù9ah\ a 
11 Mss. fl-nfc a 

94 A rWLCi * 

15 Mss. KTSh a 
19 A O><i00(D< a 
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/M+ i 9°hC a tfAfl** i mnlf-fl a 1 &iût a 070'fc a *)(| « ©A& a UilOP*a 

ùfiiijfr a hov a £ÿ°JMk a a Iffiÿ a H 8 0>Atf*fr a ooh't'i'Ülh a 
©A3 8 *704* 8 UhÇ a &7A4tf a h^A a 0©- A* a YfrhftWC a A 

fcflp7 a 2 M A4* 8 Vh9°Kh0 9» a 8 88 œhCîah a K74>X a ÿ 

XC 8 0A>A*4* 8 a ©©dftTPlfl* a ©"A 4* a 747° « OflAft a 

a tih.fh9°(Z ,3 A*fl% 18 ©AfiA a £«fe4ï a Ah^A a 4 a A 

»flfc a H74 a a 0hÙC a iP0 °' 8 an>AdA4*a 47WÎ 8 0m > flihFfliH i 

m»A^AftIT<»»- 8 01£9Pao* a <n>4*A>4* a a "HI a «A" a h^A » 5 
Otfttt a C%£ a na^îlf 8 tl^A a B7f a «7*04 a %h>f a 0711(27* a ADJfca 

tjofrÇi a ©©>Aifc- 8 **T7 « ©041&7 8 a A07C > 0%70A I ©A 

70A 8 AAA7 8 dD77^4> a ©fiJ*4s a hiljf’t a a ffl^AP 1 ^» 

A£«fe4* 8 ma-’IT'fl 8 ©A*AC a ©AtA/ton* a AGAA4* « ihA« 0 

4*4h0* 8 007C > 0A70A a 7*Vh44" 89 ©Afl a A%o>»4 8 [kAAfî >] 7° 

4* a Kn*|M 7°f a 70 a JI74 a 7»fl a ©h^Afc a ^ a 8 074 a 

ftCD«7 a ©AAAAjB a *7418r > Mh 8 H74 a ft7Scn>*7 a (OAfl a AftcraA a 
A*fl& 8 J&fc42 1 07(2 a 4CB> 8 fflH 8 ffl-ftf a 1174 a hUtn^XJ a ©4> 
ffl. aii74 8 Çfl a 70 8 ftAfcXr 8 ©A£ * cna-Tfl) a h«n» a * 7(10* 

fl®*» 0fi£ÙfiP « 77*i*» a (D^'HICJP a >)fl a m»bi a J|0 «ij. I a ©* 
3t*fra 744 a 0i\h a 0ftU7«A4* a AV 8 aa <D A fl V a &A4*J94lA 8 

ftAfcÆ • i^ATM* a 'flM«3iî°ï a thflTÎ a fflÇfl a (V'frViUktiv a Ai^AT! 
4* a h°£A a 0in>77A a p*fi^ a A 4.A7 > a WÛilh > ahff’fîA 8 A.A0 

A* 8 04L© a 4A7 a ©ACftfc 8 Ï°A rM « 7*üiAr4* » 0 UilPao» a 0 

ITchh a ©"fe©* a 7AfP’* a h©» a 0£7»££ a (DOSUO, a 4.A7 * 07*74* 1 A 

A.4* 8 04*^0 8 ©ï/^fcT* 1 7 A07C 8 CD&0z>7JflC<P 1 fc70A a fh9°i* a 
©AflM* * %A A* aa CDA0 1 A&iro. a 7°7f 04/ 8 A07d a 7*fioo*1fl a <h A a 
04A4J& a 8 «7*flft‘ a a 074 > %A7*7 a 00Â0L a 70 a 7A^4* *07 

4 8 AAi*9 8 CD&0i>’HflC<P a A41A4* a 0hm» a 74)A a 0X|A%4" 1 h07> 

1 

A4* sa ofiiPj&flh a 70 a 04*(2£ > A 07* A4* a ©A < ft > ^ 0 74* a ©0(20(2?* 
ma* a 0h0*O£PtP* a 0M4* 8 2iAh a M4* a tAA a 074 ,« Î°AG a 015* 


Mss. ooTT'fl * 

Mss. <DA7kA>? * 
Mss. ÜKVhTG 1 
Mss. Ab*7ft 1 


A &«*ft * 

Mss. CDCDD'flpCBN s 
Mss. I/»»VP « 

Mss. 4Ô4JB * 
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fl) a (DKrïC tlfl > tttdiOhG I a Üilh a 7b A h a Ad<PÀ a A°?fi a 

OlAAllftK < 'ÏT-IP a ?>AC > a P’ÏU' a fiAh > 9°AA « Ù&Oh a AA a 
fCf a Tiî°4-Cft 1 P(h<< a at’pà'h'flp a Atl'Ttfï > a a>t 

/**h- a 1 î°AA»ü*<nH a 8 fAA a <n>A*ï$ s (Dhflf? a tPIWlA 8 fllfl 
7JS. a A°is a (DAhAP 1 8 8 ÆChft* 8 8 £*}A*fc 8 » 2 

flHl^Afc 8 +A*iC*ï 8 3 4AA 8 TiA 8 ■!*££ 8 ttaoXh * 8 IA 

lh a A •frh’lttl 8 fl7<5C 8 aBaoàiGa* 8 anDüfitn* a |/7<J 8 Rlfr ? 8 «Dfl 

I > /fa»* 8 <w»h“Tî 8 kfilffl»* 88 ®A7»Af]ÆrX 8 W/ 11 
A 8 4 h tlILA 8 8 AA 8 A'ïflC’ 8 floi>?fl£ 8 aot^U»* a fl>A«fll 

AJ* iTAAH* « 8 AfA^fl»*^ a AA’ 8 ©AJWn»* a 9°AA> 

lh 8 h°ïÂ a ë 8 AA S 5 a HA'îflA 8 A*HW" 8 « 0}(lf>< 3 8 V+ 8 

fl£*P‘g a ahtli* a M 8 fflîlîl* 8 fAC a fl&fl» a 0h<^AA a Jifft»! 
4 a h'T&h * 6 A9°ilG 8 7®+ a flü7^ » :a A»AAAh.AA 8 fllIL’O 8 

OfLfi 8 î*7ip 8 a>h.?Ai0O a çÿaj a A‘7ff,frflA>C 8 a 

A*flTi a ahütl a A[7Aif]^A a 7 «flAA. 8 8 h<»> 8 JSÜiW a ^ a 

AWA/bf a (D’I'lD’jnüla»' a Aihlf A a hJ&thÆ a flMf a UhtlOGP a 
ïhCTi 8 8 fl»*ÏCf*ft a AA9°Ah 8 A?7J& 8 I fflflA’î'Mf a Ait 1 

70 8 tfAf 8 IfllîiBh a AA^ihfî « (DAfA^^T 8 •pûttUZao* a <dA 
o»)P a tpao* a rDj'Af’fln* 8 8 8 fAA 8 aoAVTrlith a 

ffiJif H a ÜJPfliH s A9°A&(D*J?7 a *10 a |f7C?<n* 8 (13®^ 8 8 A 

fîfïlffl»' 8 tncct* a a OA* a tDfllï* a Al 

A 8 8 flflAU7«i5Ifin>- a Ah 8 h«n» 8 #%<*% a OfLfTr a a 10 S\ 

Afl&* a 7A>4ï 8 h'flf’fr : 7*flt a Hpao* a Aflo^tfinH I (D'MiA" 8 M“ 
llA'h a a *n/H a fl)*% 0 z>* a AÙAtlTû** a 77 »iP a f/fttfiN a £4* 

t^A a (IfrhWJ a AhAAtlA.A 8 8 A*AA a tDjlî a *flAA. 8 fA 

A7Ï 8 Çtfa. 8 *f*<Dh4> a frAî® 8 fllfl/fl 8 ao&4>& a a Hftfli»* 8 Tj 

H 8 tt(tf u G*i a %th a a fl>M a T171s a >flhA. 8 JR'MU s Afîi» 

£ 8 (lihlR 8 AU7*A4" 8 (DA^ 11 ?^ 8 ®A<h^A s 11 7Af)4* 8 ftfth 8 Aï 

i 

' A » 7 Mss. AP*ft * 

* Ms». IDÇ^C * * A IhCTi » 

s B » 9 A KnWITao* * 

1 B KtPh » ,# B 7-0^7* » 

5 Mss. anaifi 1 11 B (DAduSh 1 

' Mss. hffh » 
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A a tf*A° » > 7°AC s fl'Vi'P i HupI I 0><h£4 a A7°AC a <DlA 

; 3 fara 8 *« a>M a JfcMl « 0O.J& a flii07’AA«0 a a (Dtt’W’fr a W 

ah^ s f4» : 0>%7A4lP<n*fc > H 1 fl'H'V a fflilP* a AAAvIfrn* a «J01 
g s ^ud 4« s flSV*Mi a (DflAAf a flVÿ-l* 8 +flDjB/n+ a a 9°tl&(D* 
^ a y»A<J s %*yao I tBKÙ£& a OfrflÜ aa a9h9°&firao s s *v»A 

# 0 iH 3 1 AfA^tD*^ a 0 >hî 8 -fréiŸOD* a 3 @ s •DhA. as a 

T»* a 7 iM a 2 frflf. a 9°h&(D*fi'} a lf%7flA a 77*/ M a <JH-Î a Uao\ i 

(Ifa’ti a fiVtt a XQM a A&CA » OMùGp : ‘ifl'ij a tDfflf- a flAAf a 
ftfth a a A°<m« a AA& a AC/*7 a 77*0* a 0)0)00* a /t»*fs a ft0A«M 
04*CAA a 3 a (1717*15 a hfl» a Pflfl* a ftOAi>f" a Fil&Wf’i a A 

'ÿT.T’mx a a A'flfr * 4-C A a AT- 8 VIOA 3 77*/*' a fcnçr'te a 7» 

•p a 0fl.£ a htlh&h/Ul a (fcn’ahCan’* a A9°A£0’' I ?7 b 0 ) 0**710 a %?” 

a AKAAA}|A.A 3 p'flAanx a AhjftU-ft 3 ^u» I athfilhfï a 74 
^ a A»4s b a 0*flJun>' a AfAA(D*n a 0 ) 7 °A<n>« a (DflCtlé s 7 7* 

I %Afl» a 4 a 7*flîf a ïPÇjB^ a JBH a 7*7» a fla'Æ&’f* a 
h'W.h’Oih.G b fflAfl : ftftaiDa' a Ah^ffA a tia*h4* a a ^ 

C/ , Ç 4 * a a aowGfi a 00.^71 kAm> a (D*^ a h* a *}^ a <rofl 

*7A a (D&MiiPao* a AA^77T* a Gïl-47 a % 0 D a J&>*7/0 a AAA a ÿ°A£ 

0*^7 s 5 Juin a AAP 1 03iî°fr7<J a a oim?7* s 3k7°7iJ3777* a 

ho» a a AAA 8 9°A^>(D« i ^73 AAP a CftA a tDiDAfll a aoAtlÀ a 

©7° P S ®A<C B 70 a 07£ a 4C°? a 6 8 <h^ a ao&Ftf a (DiOt a 

0p :a ©ÿflf. a ‘771^<»-^7 a fc70 a £3-7»* £ a AgA£?A a %Ah a ftfliaa 

0*7Wk a %Ail7£rC 8 7»A7]7«ICP'A a O^AA a An»* a *•*«, a 7A7° » © 
t+A° > AAiA^lfA a 7 77*10 a fCA b . 03hf l ’A , *}£ » <}^f s aoVÙA a 

Î*7IP a AA-7Î S AAA a fCA a 7©g a 7/7» 3* a 0Jiÿ®fr74 a 7f7*fs a M 

10 a %f]AA))A«A a g0>£ a Vf b a>%7 D £‘'*£0- a S«7u» a ^Cf>A a flfi 
Ao»JB a AACfSA a 2 8 Vf b 0)ft7°7f a ftAftfÆC a f7/ |, A a AAAtUo 
©T’+A» a 0)*/*»ft a «n»7*7/* , *l‘ a 0fl.A»7 a 1 %A<fl> a 8 ftAll7 

££ a 0) AR a AAftA s <n>7r£? 72 a h* a fcÿft a 7A7" b 

b 

1 Mss. l'AV 1 s Mss. AAA » PA" « fcm> 1 J 5 J 7 /»* 3 

1 Mss. Ifrç 1 0 B 9 C °1 1 

3 A fflWAi » B fflf CfiA. » 7 B AchflfliTft * 

• 4 Mss. îkftll * 8 B hAo» * hfii» 1 
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fl^A s u fDilA» i S s ilhiL s ttùai* s A£?A s iDhahAQ s (DA+»‘ 

A4LS*A > HA"? s Aqjç i AMiïfl : 07aZ b o(Lÿ s 2 ©A©»,? s flA 0 ? s 
ï » ©AR“f 0 a oD’}<qf* 3 ft a ©«ft'fc'f* » 

h^A a3£:a ©Aÿ > § I *fl%A.8 fll!7l 8 ’lOiéif: JlflûD*: fAAAa^’A 
A 3 0A^I I ©Aï S *flA0, 3 rpç? s 0m>Af9'fl& I ©04I& > a 

hOHŸ > fcfïa/iOHf a ftjBÇ A s 3 fl'îJ&A « ffl/ifl» a 8 A 

fcAT? * ï/* , A « OIG » ©ahï0 s ©«A4r;l* s fl,* a 0fl.? s œhV»GlP a © 
AAH a tfh°Ï!J« a n.4‘ > b ©«A* « tf>A> a AU7*C » ®H 9 «Ai 

0 3 «MA* a ©A©»?" 8 fl£A4ft'& 1 ï « UÛ^G^Ih 8 44?G s flft©* a 
J&4AA aa 


fl^A 8 33 a ©Afl a 3<7iP a ftftÿ>A.A a ihl03 07<J 8 3i7+ i^AdvjK 3 
UA*P7 aa 0A(l s AAA * %9°kA<IV a 0A a ©«A4* a AA4 9 V 1 W a 

JBVfc 8 0A4 1 ? a tt&ll&y a «lien a >flgA aa 

hÇA » 3g aa ©Aï4* a Aih*Ë » *flftA«4* a hW^aflA 0 ? > 4Lm« • 41 
fcA.4* a Ag a 41AA. * ttil ©* a A?ah©*A sa 3 ©jBA-fc a Aï* a h9°OlC a 
%A4* a a 4*A©MB a hC-Ç.^A a a HA ©4* » ©-A4* « ihJBŸ a 
4<hC i ^ÎAhA a ©.C’A a ©AJ*? I ©J&&4? 9 Aï4* a 4AA4* * Tt sa © 
AI a 44£ « a ttiltPb a 7‘7Afc J 7 I ©©• A4» » w fr 9 tf 9 *h • 4AA » f 

a ©^4*AP a fl$*ï&4* a h©» a JB*|«7A a 79*^9 I fflflnÇI'fHîîf aa 

a ¥/ih) a jBVfc a 4I&A.4* a ©AAM4IA4* * tf’A 0 * 79^ 
*tlf a ©©»fl«7414* a a ©0A4*a ©«A4* > rh©»C a ©M4* a ©«futf-a 
*7fl a U7d a iftÇ s 0K0^ a » MA7 a ©*hï04* * 074 > 04? a 
OH A4* a QH&Ÿ a « ©A ©»?:► 1 ^C47î I ©J&Vfc a flAAï a 

(1CÛC > 4*A©»JB a 07C « A-Ç.A sa ©}<7©4* a 0? a a AAA a 

4*4* ** 

* 

AÇA » 3* aa OfQaoVùa a 6 th'H&ftl a 7l«tii a £0.^ a AT* a g aA*1f 

* 

1 A ©AI* * 

1 A Ofl.f » 70.? » 

s Mss. h»7*&4* « K7JA » 


4 Mss. (D&odF t titan* i 
4 A ft'Mioaft * 

0 Mss. ©o»7*AA » 
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ah a i* a C9°ârtl a 0E a ?VO I fl»ftfl**7*fs a MO* a 1)74 a OtLï a 

a (DAW 1 1 IWG 1 a 2 Mt a hf 4« I 8 0,4* s »7 

/** a UÏtiovfi a 41*77^ à 3 Oh0Afi a Ü7^ a A473>A I a 

MJPfr a 7°A4 a a ID74L • MO* a IM* a AAf Ahfla* * titlffl** a 
£rf*ft a (DAhd^P 1 a (IftAfo 01 1 a (DASA a &77 a a «n> 

17/»»^ 8 aot TnC a £&?*£ a 7*4» a 0 A%AlM&A£7X a (laofif* a £ 
ftfl > U7£ a flAfli a %A4^S>A a tD|)lD«ft a Ë s oo'PÔA > Ao»B i AT 0 
HO* a (Jÿ® a ûfilûo a |!7£<nH a 1 0i*ltP* a 4 g a h4l0* a a OH 

w a hi » ffA?» « "HMlAslPm* » fflt+A" » cfA? 

A a ACWA * a (DlAf a <707*7/** 4* a AflA't'fa I (Dft’Lt&Y a A 
^*A4»A4*^“ a 5 U7£ a: tDft<fcV4)fc * tf‘A°<nH a £770- a 7fl*<î a flÀ7f a 
Hhî a Jt A 4» A 4* a 00.fi a fl-JrlUT fl* » ID74L a ffM a ££0 > 0hï < 

Jth-aio a A4) a 0119**01 17 a ¥£?-£ a 4W4> a ftF’Trfl a «7JM"A7a 
ann>Ç®ll* a Ch-A 7 8 ha»*> a A.JSK7A a <io 77/**-A a a Uh'itt/H 
C7?A a %7*tJ> s: flhlif a Ift a 4*00 fit? a «flH a Aft7/*'A4‘ a ftT* 
IK a (DJOhilA î QAi4s a fiï a £tA4»A4» a 0flJ5 a <Dfl<7%tlA a <D«Vfs a 
frA^A^ a £fcf a « ft£7l£ a tmAtlh a a ftÿ»* a Ï7lfr 

7l>« a %Ah a fiXfr a 01414 : 0h9°0 A a £%?*fa a <n>Atih a a H 
£%? a ÿ£u»'a p»00 a ©£* a *7*7 a *7<7£'7(’‘ a fcftfc a fifcfl. a Oh 
9°0 A a a (DhlOG a "|fl a < 7 o 7 fl{. a 0h0Ù1P a Otf*Ar a 

© a IM£7* b 0 (DhaoV a fij a fiftghfi a 00*114* a noAftfrfs a *70 a 
£4)A î en>Xfh& a <R>A*f)4" a SiHftf a (D3lHfl » 3i*Kf a fcn>7f a 
741A a (DtiaoU a JhtHH « haroTf a 7741£ * 0ttfiaoilÀ * a 7 A7f7*fa sa 

©5170 a 71743 a /**£03< a a tfatyt**? 7 a *fth a jB*ft I *7/** 

a 0tn>1vn4*ira** s a 04*71 <P a A*l*fc a <h*7 a f)0ft£ s •fcflatfHfc 
Ifaio. a tifiüaog, a A*f)f*JIl è £f t A a 1lah%#in>* a <toA> a ÇH * *fl2A» 
<D£y°A?firt a 7flL 1 ©fil* a TtfA? a *$AA a fl£«l a a» 

00*04* a <J7>«T a ID 4-«7WH* a A<i0$* :a ©A*Aft4^ a a A 


' B ffl«AJW » 4 Mss. ioC7° * 

1 A 7A7ftT* » ’ B OTfl£o»ârt° » 

3 A ’fM’ïTft » s A a 

4 A fDp’ltP » e Mss. » 

s B MttlÿAŸ* s 
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?©*?7 a (D'T’i’t a e s ho»^ 1 } a 1 htn» s jftjp 

70* s fl*fs a ooil&KùVt « A9AA 3 flHftf a a 7A0° sa fl»H 8 *** 
CO * o»llî » MA s UA7A3" « ttfiüûofi a s fan» a JftT* 

^h* ! (h& 3 f|0D a f DAA : f fl/klf ? a 2 * %lk<n> s (D*%f dix a h)* > ÿ 

Kod 3 J41MP1 s« AA7A3" » AA » 01 » 7°* a ©A£?*7A a 4 ©AAfl» 

Al- a -ïft"d H ©07*14 3 mat a C^AfA s 0i>A*f‘ft > A?i a A$AA 3 0 

A7Afl“ 3 (lA?f 8 çcy«fc a OtfciuiD a Aft" a ©aCAMega frôJZ'H * a 
AflAi*frf7 a 0A7AA a A*©" 1 OïhFWTt a 73. 8 AAA a AI 1 A7A 
+ a HHA a g a 7A » ©AA7A3" a U07 a ÿ°7" a g a 7 fc a ©AA»f\3 

# a a AU'hA^ a 0 ŸA*fl a ©HCT*?» a 7 «fllb a «flH 8 A 

9°i a A7A* 3 tn>ili'XÙ*ïî 8 A^AA a 0AAO a "frA** a ©AA7A7" 
A a >h.A3" a HA.fl? a AfC 1 ^ a JB'kA©. a ho» a J&Affm* a 5 

P 

■f* a fl*ffl»lT<n>* S ©If/M a UthOl a £im ï° ©£?<7AA a 007*3 
Afl a tfÿfl# a Af 0 !?^ a ©*A*P7 a A7A3” 8 I Xflh/’ii»' a 

©AA*fr?*fl An®* 8 7ft0* a ©AP’&'ï* a *,frn> a C9°0ril a AA'fcMA 
W 8 AA7A4" 8 ©H07 a A<hA a AA a ftAfl<n* a A7A4"£ 1 ©Am»f* 
<n* a AAA* a AA * o»^Tll a an»A , f , fl*flA7 « »flXA a ©AAA a +CA 
X 8 AU O a jB^oaTH a AAgS a AA9°41Ï a *f*f)UA? a ©Afftlijif a 
/•’COi* a î/^A- a A7A*fc^ a 7 flmflJB'Ufd»* a A7flA • a* fl»H « 

(Dfllï a [©<%00 a] 7ï©**f* a «l/aT* a ©A aopao* a «7CJ? a AfrA?7 as 
8 AUU * C9°A®A a Atlft"A7 a (wM'H* a ©fliA a h©» a £&A£ a 
flffo»} a a AAA > AA A a ©A a ©JB AA A ? gg a AF*lJfl‘A7 « 

©H»A7rt "' 8 ©M 0 Ÿf a Allia a ©tf>A°<nK a AA a A A > f&ÏCao* î 
©Vt a /»»C 03" • a fl*lfl a Cf a ©73. a A7fl* » Ai7 a flCf a 
UJBAmaJB a A*flAA7m*A a H©- A*fa a irolft a AA-A7 a *flXA * 0?0#»ft"3 
Ois a $#*£ a flffAr * XU» sa © 73 , a <hî 0 a a 07* a £ 0 £ a 

fflAJlfO»* as ©*}•$, a AÏ0 a fl»*f a A°7Ah^" a fl07* a AA©" a 8 fl© 
CI a ooCArBA a 0 ©*A’fa a aopCfrl ©OKA a adC^AA a CAA a 
A©*A7 aa ©AAn>Cf a ©CI a £7*fl£ a fl7A a ©Aan»£F a Aflhhÿi 


1 A ©lu»# 1 } » 

* Mss. » 

5 Mss. fdti-tlPoo* * 

‘ Mss. AWIA » 


5 Mss. J * 

# Mss. JM Wï i 
7 B hTflî*^ * 

« B AA€SU * 



(WA i Ttrfi&Th sa tDh9°R‘î£ a Tf'i’fs a fl^A a htiVao* a /|AA a JB«7 
flf a 0»flîk sa W(un>&P a AflHfc'fa a » <n»££rBlj a (IfhW * 

A^/^iiih a Aih}ÿ(D*^ a tUD*Jk#ODn a « fkPTH" a flhaw» > htt 
H« s a flftflft a HTrfflA a &fcÿ®iî I (DOi>ilV a Aï/* a /*» 

C0^ a a (®ÿ° a OfQh'i’tH a » HW * <B»îh4^ s »«7«fl 

AT a AQA^f a AfAil a AAtfAr a IP£*/» a 09 Cil a a 1 ao^fpÙP a 

HfilftA a £7° a A^frfl a HA a b^h a ÜooAhP a ÛPfip^iMDL a 2 
h9°f r9 aL& ! i' a 8 Hj&tMl* a A£0>*f‘ a Vf» 8 fiAilth* a iDJB-fl 

A* a (lavUaV'G a Ht? I ^^ih* a T£> a flAA* a iPfi^ a a fi 

A4* a fl*JAÏ îs 

+ 

* + 

}]9A a 1% K ffl3iÿ D Ü , *iiJ a C^A a 3 f « 7 ip a ^fff-A a [auiHft 
*fs s] h* a UTiCb 3 mfl.(l a <DAfl« a A£r4-£ I C9£b$ a A074 a £<*% a 
Avh»C s a 0»îf a fl-M^aiïfl*^ sa tamis a •flfcA. a H 

Çtœmi s 7/L4 a < FA‘ftsA u £'P a <DA*f“7J&/n a fDA’TOHAfll a 4 'f)4»£ sa 
Ah?* s mis : bao&fP a AfIA a »fl*fs a fl î < SfJ D a M a ftfth a 
PT as ©H s a g a <n»Aît I ft«h* a Aoa^f^ a ©hiht 8 5 
AÂ^Ai^ 1 a ho» a Vhmifpa 0 * a A<n>3\T?4" a ©AlAA 0 ^ « HuS* Sa |D 
H « 4flf a a htf» a £$4vh- a AhUhHl a »fiï« a pâli* a /»» 

Aai|? 0 iH s 0 Ah a qAitfo 0 * a tf££fch« a AA « /l? D< 7 flC » »J &*ah^* a 
(lfl0s>"}£‘7 a |D»J SitpAA*’ a ATTÏ* - IDfif a 7f7«fs a 0i«7 a 7fl<^ a (D 
/"Ban* a fl 1 )!) a C m l(0*$Ti a hAh » f-ÿ° sa 

llA-A a 3g sa mQaoVàlLlh » AA«Ÿ a 6 tivtt a »A.f £4A»7° a HA 
Mu* a «&A&A a tiao'kF.'ifi sa <D%? D £r'il a f «70» a 0*fl& a 

A07d a ÇflM A04" a 7 fflfA as fl>A3 D Æ ,# lf<C a <Jhfl a <n>*A a 8 afi>0* 
074 a a tDdan’? a «f*AA° , ÿ$ » 


A¥A a 9w :s d»%At)?£'£ a ©A£ a AAftA a <n>$/lÇ* i AU > )7 


1 Mss. T 7CT« * 

3 Mss. "<n>matt « 

3 Mss. * 

1 Mss. WfdMfll « 

Jean de Nikiou. 


5 A <»7A. * 

9 Mss. AtL&t » 

7 AVahbMî* i 
® A ao<£h > 


8 
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ip i ih}? * AD7C a 0QJK i hhïl'iXrCf 8 fll!74 * P°A£ 8 tDÙaof a AA 
<P»> a htltltKGf 1 oA^d a a M s flAAï a « 

fl*fcî ,, Æ , ‘ï£TI a OHh a 1 A074 8 M » [©flfoh a] 2 A Ah a IDA) a h(D* 

H/H a ©<hï0 a flfjp a m>hï 8 »îfl a a <h£tf* 8 ©tf'AW’' a iPA 

7?4* 1 0>fl0f a ©1/0 </zh a ©£4» a *flfMr 8 A0AJ&4" a rfi£(f< a fflAW" 
A°inH a ap\h'}'}'£u* a ©Ai* J A‘ë’fc a 'flfrÿ'ÿ I m&tmf a Ajftft*fc a m>f| 

7 a fth.£4ft*AA I ©han»Tf 8 3 jEfifJBf a ^«n». a A’flh a *fl£ J ïT£ a 
©AA a 0>|)A a A&£A 8 %Ah?£r£ 8 <M*A 8 -AH-ÿî a 7»9 0 0>&W a ^ 
fiP*A a hAh a A'iAfoi* 1 1 <0>/ M A 8 a J|£P-A a tf*A a ©4* 

P>Am a 4AA»P 88 a î/*»A a A^At » MA°7 a £tA4£ I © JBÎHt 8 
hï^ a J5r*ï*7A a ©4d^ a 'flftA.'P a 4 ©A«7'fl<J 8 Q-fc a fth«P « ©A71 
/** a ’MnfZalfA 0 ? I ^11 a A.tfiA<n> a 5 4AA»P 8 flfc?+ a AflP a 
Afl*?P *a tkhao a £fc*fc a AfA^ a ftÇ a fWt0* 8 AftAttf/Œ a 
©A ff MQiU * 8 hAana a lU'K’U a hï a ££,<fi>£ a 0 ÿ°AA 8 A>flK 8 0JG? a A 
fl 8 JRAfrÆ* a AlLAftPh a A77/**+ 8 ?»£•£ a ©7*7/**^ï 8 a 

8 Jura a fA'A’fe a «fftP a fAA a A'flA a 0JS7 a fl»AW a © 
ÿAA” S W a flhMs a TiAllWC a 'JT-/*' a I/Mllh 8 IM 8 ^Am» 8 

0MŸ 8 P*?" 8 tîi'i'Hh 8 fl'flhA.4* 88 7 0>£fl»4 8 ©•X'fc I 0W 8 

hhreïh, 8 ©C** a Afl-?h. a ©'Pfl’flh. a MWüi I Aï 8 hP*»jB 

fcll a hOM h. a HVfflA 8 &h£ 8 Ah. 8 ©A£4$h. a ©fa&APil. a A* 
4* a 'flAA.'l' a 8 ©AA a A 9°0^T 8 Hïf a A7£4" a a a X7^ 

0- a ©4 *AïA<d 4" a fAA>0* « (D£Af a A®*fc 8 'flîiM* I af7k9°Md 8 

717# a 7££. a /t># a Afllî 88 d’%Ah?£r££ 8 htm a 7®# a h&A a m>7 

a Ag a AACh'iiy* a %A a #^p a fl©«A4" « 041% 88 ©<&A& 
Ai, 8 ft’t‘11' > ITPflflL 8 »/*»h a° A07£ 8 ao'èMfi a ©frï a TMi» 8 ©«A 
a ©ATM a ft©*££ aa ©^ a Jff7tP a 10 All7£ * ï°fl£ 8 flTA.7® 
AP a HfAH 8 fljBA7A 88 


h^A ag aa ©fl©><PAA«0* 8 AATA^A > <M£A&A a ttï&W 8 


1 Mss. oDh * 

2 Manque dans les deux manuscrits. 
s Mss. Hooll * 

4 Mss. 'fl&A’f* « 

8 A K^A&ao » 


1 Mss. JBRo»G * 

7 A •MiùJfr * 

8 B ’DliAf * Af « 

8 A W**h » 

10 Mss. h77i»> * rtfan» » 
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iltnn a m»94»£ s MOh a M a '07» A a -fllMr a ^IH) a flJ/nO.'fl a tf»À 
£ » JtfAJPA S fli-X'fs a «FCT 0 #/® a • MttjMdyG a 

ÿ : 1 h9°AM a fl*fl4>% a *10 » A4i a f-Çfc a Ç°hA a fl «fl h a s 

fl7*A4k 8 a tm*pà A î (IW a a glDg a a 2 0» 

gfl a a ft9°&firin> a *a 

ll^A a gg a PMtf* « A'î-Ç.’ïfl a fl074 a 7 »fl^ a (Dh.A&f a 0A4A 
«7 a 3 IJJ&fltfoJft s 4*17 a WD*his a flU74 a 'flf&'CJfrtl a (Dfllf^ a (D 
a (D&Atl'TJb? 0 ï M a ^«Mia a AflAlfanx a ï/fiflin a fi'Aril.A'f' 
7 -C a dWrHs a ŸfA° a Aft?<Ç,hA s J 77*»» a Î»A£ a 7 »£H> a fî«flA I * 
%A 0 » s Ofhis a ih }0 a U 74 a (IHA a 4A7 a a mAaof a 

P 7 ; a (Di/^h » frA" « a %<7A£*f* a gfl'A.A a 5 fDfc a ï*ï 4 Jîr a 

tffrÿ a flÿ&m» a £-04 a AflABfl 1 OJKH 3 07C a 4*Am>J& a a 

I ®/h>7 a 0(1 P a AU7C a OfljS a a tDfljn»? a flflm» a (D 

A& a h'iTfUh » 3 A }0 a 074 a J] A A a 6 flAm» a (DAÿ a fllfl 

ao$ a a %Am> a 0 hA*A a a A®? s AO’A'fa a A 0 h^ 4 j I fl>lf»fc a 

07G a ii}4* a [&Rren> a ] 7 4*A<»»JB a QC^fl|*î a a rfrfO a 074 a (D 

Üaof : AQ^^A a tiMfr a &grao a ÿAflvJK a & 4 ft a 

îlÇA a gg a A-A.il.BA a 00 >«ft*fs a ft«4?BA ! ®*3i4sa MnvaffA 
A * ftÇ 4 * a afhW a ÏÇfr a 0 fl 0 Df*(Rh a 

A¥A a g£ a A'ÿ'P'pflAfc a fftAffaAMf'A a fl)« 3 |ÿ a ftojfflih a 
Aûopilf'} a 

tl$A a gB a ftÇ a ao7iH t a a t^®ïfl»«^7 as BA^A a •& 

AC a W«ïCJ 8 0l«3i’A a Ï/*»A a /»A^i a m^Uao^ a a C« 7 fflN£ 
Tr a îifto.! AAtCkf'f a tfr/V'fr'fc a AMM a flfimlMiy a A. 
?A"A a ilCA'BA a: <DA£*Ëfl a ABAf"A a A.hi a Am» S AJtf* a fl*flfc a 

1 B » s A » B Bfl-A.» » 

s A oo+CWl i • A flAh » W74 * 

3 Mss. ©iftl * 7 Manque dans les deux mss. 

1 B +MK » » Mss. toùGfSjnoimC « 
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IfJ&CDA^ t jiW a auhhà I 0C 1 ) a afhTfU a 0 Acd 9“ a %kih a a 
9®*MM a>7tf°&‘te » a fyflhh ! A7*> a flhC« , f » <D0fl a Ch 

R a mfl.07 > VHf a fifrüafïl a a «DiPflim- a hC"! a A ha* a <D& 
<D*èhP a Ai^P» a rndiOIF a œûaofip a A9® a «frufc s CD'flgA a 1 *«»f 
C a ÿ®Ar«h a OtPisC a ®ÇfrT I CDflfl a A0+ a ÛimfiP a a hfî 

a fD’frtPfcao 3 fl9°tl<J e W&q*'t a (JJ° a CDfl> s 'JflM I fl» 
Ad a ft?0 a a ACU> a A*fl& a £CA a (DflCflC sa (D’Il'i’PÛ a 

*«7G a Mité a Cfcfl a Vaofr a flfllC'ï a 2 * IIMim a C|*fc I CDtf*G0 a Ai7P 

f- ■ 

9* a 8 A<n»ÎVFH“ 8 (DA/ p R ff î7 a 4 AAgS a (Itiao a *^aois a flhflf a tf» 
Ar a 07£ s ao'i a lP 3 *b s: afhPH a a KT’U'lt a TP*i& a IDfl 

jfah a *>fl a htltl’ïfrGfi a U7C a 0C|j& a ti9°tlC » CDlh<l a Ahtl4fc-<1T 

A a a iDAf a flTA «9®A s flfAff a £?AP"A « Hfi> s ^7*0» a 

flfAC sa CDJBfc*fc a fl»A^“ a &77A a U»ÇJB •b a AUJB a Tl* I s 

* < 

<Dh(D*Aq a (0(0 liffir a A"* a (DAA a (Dfflliq a a fftC I CD 

ACD«%*fcfc a CDA& a A<mf* a f-Af'A a 4"IC a a àaoJLP a «fe«»|C a 

Mr sa a^’h’fc a di>0 a a rPÇf I CD 1 ^ a A}0 s ftÿ a iPÇf a fl> 
P’Ü'VD a manhteaD a ^7 a (D{utd$ a flAflin a (DÜilav a <DA3- ” CD 
OonfAA s 0flJ& a £Acn?m.?A a THP a ïlGA'fc^'J a AH a M a ta» 
77/**+ a Cf a affly a a tiGA*fc^? a m&aof a flAtn» a 4*Æ«A a «*£ 
J]JbA I CD3kAh a f-f a q*Afli»ja a ft*f« a hCAt^ a H4Afif*7 a flV> 
9* a ttihiA^P S RA P* A S $■?£ a tl fl Th fl a (D<&4£ a UŸOfL sa 


bRA a gg « •MWA a a ACAAfA a CTtÛ a ^77^ a Ht 

a (DXCIi'A a 5 fA'h a JkhJB a ŸjJ-At a fkfl-0. I ©«Ma a CDfll> a 
flA«0 a f»p a TAf 1 a fôA a JJf a CDA.fl> a <D«%*fs a MOh a P JB 
I (OX^A a MiP :° (ifllhH I CD»Jk«Rm>« a f+7g a A^4C a 
HPDflL a (D&hflP a 7T*iP a AAA a Al)7*^lf<n>. a a AjSlDfinh a 

CDACAiAF’AA a <h>0 a 074 a a (DÛaofl a «&4C£ a 7 If 

^a A<n>a JBlhÇs 8 +H fil I CDJBM& a |i>i« a fyüaofi a 4 »£tid a °7AA sa 


1 A OT'flgA * 

* Mss. C&A « <DC*i t fl7<n>7* i 

s B ®U»CO » » 

* Mss. A/»WJ » 


8 Mss. * 

0 Mss. BMb» * 

7 p } 

8 A JBtf-7 » 
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f)$A a SI îUDÏC&tli. a H > ihîO a 074 a flOhftf a ÇAftT&f» 

(Ddanp a a 07£ a a 7*4» a a 

4* a frAaofi a AAT4>JII"7A.£4A a 1 2 flMf a 1M14 a 7^ » a 
ih)0 a ÇÇ+ a UÏOfflfr a 074 » K7KU a 0»A£ihA a 3 A07C a (D^ 
A4* a f)AA»3 a 3W17 a 003 a nhil*‘PXJk+ a 77» g a 0>4A£ a rA»<P4 * 
£>A0) a AW/* 1 ^ s J&M! 8 hî^* a &Ren> a HA,?ihahC4 a A41A s fl> 
33, a éAfD a AA 8 ’h9°hj&1b& a ffl*Af a î®^ a 74)ftf a 0 >*% 0 » a A 
AA a tfA* » hUHf? 8 ho» 8 £4*43& a A37*/ p aa fl>h a ?0* a AA41A a 
Î D /* , ^X a âif-flih a ?0fl« a 4 g fl A 4* a A 4?*4fl aa 

* 

llÇA a gg a 0*77/**4*i5 a fttlAft.fl'PA 8 (D^îJiy’ÇAÛ'PA.f « 

074 8 ?°fl£ 8 ho® 8 4**7flfi a avili a an7t°lf»ÿ* a fl0? a (Dflfl a fljf frh 
4* a 074 5 AC3 > +Î'flh4fl®* a 5 Af A^0H^7 a 
flft ( <h4" 8 3fl « htltlïgrC? a 0>|i}4* a 71*0» a dhA-fr^ a (Djgft’Ë a h 
74* a 0fl? a (|C%4 8 IDfl9 D <7flA’l:7 8 ^*»flA a 0 (Dft'fù 1 7 AA0 8 0741 
4 8 g a fc?°î7/*’ J î" » B^®iF a 000» a 74)44* 8 JBA-fc « ® <M04* a 
44F4 8 00. P a flflhIH» a AA 8 îifth^ÆC^ sooJifro® a ^»7 a 0>,pft4*0 
A0 a 8 tf*A* 8 9 0£A* a 0>AA0 8 011*70* 8 flflhftt a tf*Ar 8 7AÎ° I Uth 
10* 8 flj* Afl- a 0»77A a *0*4) 8 fl^AAfl 8 074 8 Mtl'iKC? a 13 A^ 
A a A7°07C a 0JC3-4» a 0 »fliï a 8 a fA^ç a (D<hfo®4 *A3P 8 QA 
£ a (1AAA7 a o>0»£4- 8 a> 4 A?*P a Aaoîii a «7jB a f 4)A a fl?iha*GP 8 
4**m» a a<h 0 »£ a tDjaA-t a 74144* 8 UŸtha^CP* 8 flA*7£ aa 01074)4 
4* 8 0?4* a fly»«7fl£ a ItJ® a 0700*41 8 074* 8 74144* a 11 flÿ°il4 8 5 a 
41AA. s mfl.41 a 0ftn»« a Atlh^fA 1 0 > 4 A^ 8 Afl*h£ 8 ?4)A 8 ho® 8 
4*0*7 8 457*4 * 8 AAA a fAaHf a OHil’bP* 88 ®73 a h4P4“ a <n»*30 8 
4.A7 a Afth a 0Ai£ a (Dh^Xh* a <7? a A7°£A7 a 7*7 8 0lA4)A*fr a 
09-A4* a 07£ I attta* A4» a 4A?4" a h0» a jgdhfi a A<h*7£ a tDJ&flh* a 

1 B %4 Cf « 7 A (Dô’ih > B ûifr'Jft * 

! A tihT&m'ltLG * -ift » * Mss. (DfMôfl I 

* A 0hCifl i 9 B tfA* » 

4 A hoo « flifl. « 10 B fcAhAlrïftC^ » 

5 A 4*741**fa»« « ii A 074* * 074)4% * B 01074* « U7 

1 A %4H> i 414% « 
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L * 

©•fi* « 07G « ©flA7*7f « flU*) a flVJ'fi « ©07CA » fil* a **©» * 

A*ïflA a W I ©£A-fcA a dûf& a 1 F^A* a a tff<h©-A a hfii 
«7G a IMt I ©fl Vf* a 3 717* a flU«l a 7*7 i fl©«A* a U7C sa ©7714 

h 

* a B7t « tf*A° a fl*®!»* à 3 ATI a Afh£©* a 07C I ©Tllf-l s ipÇ 

s 7714* a 0>/ v G l }&4 t a Jfîf'îf a AF**#*»» a » ©V* a h 

TIC* a ©oiflTl * AF*Y « A7A* » flïfflo a Vf a a 

tihamluntl 8 *4G a ©A*"A I 'I4 I W 8 744» a A7)h a 7ift»î7W a © 
F*fiG a AAh a AAAjB » "ITHt* a Aî7/ W * a CF* £ ©"im* a AdA>lT 0 P< a 
oD^ 77 f a ©dn4^7f a ©}*7(P a A© 4 < 7fi©A a nvflif a gf©? a V 

* a <d£ a h(D«Al a ©fl"}© g a 4 7©** a *n>7*7/**7s a *f*©A£ a A*7 
H.AY a ©noA-ili a A.? frft a îlCfttf A a fl/*V> a fl fl, 7- a AA.F* a UfiW 

^ I ©©-A* a A7H a a ©«fi* a a ©«ML a flm a AF’AÏP 

UflM a /Iff a fi 71 ah* I flovfDA a tf©0A a *AV7f a h<n* a J&X<h 
ç a ïf/t a a ©£**Y»A** a tf«Ar a IfÿÇfi a Ah<D*ôh a Rflfh*I 
©M a TfMs a *771C a flF’tlCfl** a Ah<D*°7fA a ©A£A.Arfia hfl«A7 « 
ato&fi a CF» a ©«K a A©«<7A©A a dhfl a ©C'Y a «feC7>C£A a 5 
ftTfoA a floD^Âf a V^ I îiH a A7)4<n*A a H©«%ÿ a opG&BA a 
CAA a h©-A-Y a 0 7©»* a tfCF* a M a fl4#A a <dG 7 a A7°7 a A©* 
A-la CF* a TT}* a ©C’Y a gACgA £ ©A©-‘7A©A£ a hUH a 7 A7I1 
■fs a ©C'Y a JR4AJSP » +Ç<®lf a A©*A*1 a Hlm* sa Afi©» » M» 
A©«‘7A©A s ihoBf 1 a AA.7» a AA a flTflh > ©»*PAA a A7H a flA* a [flp 

* a] 8 flAdAsIftP*^ /"A©? > ©A^ILA? £ 0 ©A<h AA a tf<h©’f' * A©» s 
“ÎA^ïA a tfÿftjl*,? 1 AV a ©«A7a a ÿwGPao* a AA©*A-Y 1 ©©« 
A* a hl a fcfW» a ©flT A0 a fl-lfl a £*?©«?? a ©flanafil a 717* a © 
C’Y a fCfCBA a H4Af" ! tç^f a A©*A*Y a AA7* a flfrY a Al fl« 
0 a AF > W’A°7 a A©^A*f a A71AP > IIP 7-fcII* a A©C-I a ^ft-F* a flfi 
CO* a A©**?A©A a flhnD a fi©* a (Dhl a 4^A a ©C’Y a 10 B/SfM® 

A s A7I77 s a ©C'Y a 4&4J& a ÿ»F*4j5 a fim»F a ftf a £Af*A a 11 H*fl 

* 

1 A <Jû,W * 7 Mss. 7$, * MH * 

3 Mss. flïi ’i’t * 8 Manque dans les deux manuscrits. 

3 A n-MU* 1 » Mss. MllTkî * 

4 Mss. tottUtoU « 10 Mss. 4 ftft « ©C'Y « 

8 A *C«P Cf-ft .* 11 Mss. 7P»4JB « Hftffl* * BAP-ft * 

8 A hffl«A7 i 



f>q i a » 1 Mm i Kttrih a Afco>"<7AinA a mMnF * fl»A 

JplÔ?» a üi lh a (?î° > ATlW a Ai°Z a %Ah a JBft fc a AAftAjBfc a IDA 

î^Aj&fc * 8 » 

-I 

hfA > gg a (Dt)CAÿ/?d a && a 7'} a > a ^fiaaAnb a ft 

£ih a Ai7 a H%?flA a U'tV’CO s A°fl®« a fl h O® a OUA* a A Ail A a >fl.JB a 
a oUC% a AO*? a Ad a fljfrh- a &<D"A*1 a I/hm» a h<m a % a Aflhfl a fl 
Whi: a ffii If(D«3liÿ i C%A a h<D«A*fclP ihh a Ah&G'fJË l OHD*'h4* a 2 
'p’H* » 8 Afl a 3"A?ftO>< a 3 flAA*f* a TaA-Ær a Aoh a ^ftA » Alf 

P 

JB a A(D* a ÿ°AA a lOfrA a %Ah a ÇJ{«1 a g a 4 AA;H* sa a jB7*fl 

<. a W a hahAtiriPh a (lhhŸ°C a Afafl» a a 0>Çf a fcOHa 

a (D&ÿATlS » mfl/fl a (D^AÜ*? a &Ah*E a JiJf ^ a 5 Afllî a f 
7QC a fl-lfl a G9° a (OAÿATi a a <DM<IA a aM«°fl1 

fl a ihl&a*'?'} a IDAm a a AHA a ÿfljB a (D^th a AAt a 

tDhhthtfaD* a A%A a flIHlP a a fch«jB a 

tlSîA a gB a ID%9 0 < £ > «11 a a &CD«<7AinA a 7^/»» a ï«7ii» a <DÀ 
4 8 ffl.qCH a 7 tDlAp a 't'thUH a ACÎ® a JifÆ'iii a' J 

7°+ 3 ftCMP’A a 10 A.* a tn>1hTM:V a AŸftJlŸP a <D<h}0 a 11 ^ a 
me a fl07£ a M*AhJ? a Ot Atmf a a tDQûD‘PÔA<lh a AffllAC 

H a 44£ ifAŸA 3 Mttjhi a MM a ftGA’PA a (IM^A»9° a 

b¥A a § a lD2tf p &‘tl a ff a A^Ap 7M a 7 * 70 » a fl£0£ a i£ 
7 a £h*A a Titiaa a Ohhÿ a M a dlii^V > &ao*W% a OHDAh a ftAft a 
Tihe a AAA > fttlfc a *07*111 a a A/t^lD*? 1 } a 13 <D*f"fDAfl a ho» a 

A7AA° a fllrt^/Vn* I G a 10*f'} a m+ a 7°*7fld a ff ft* a KfrmP* 
F ï <D££‘&£ft a ffl)?* a dW 8 * a A0AP* 8 ID<Mü$»*f- a Ai'H'flfc a 
+ a 7hfr a fuiD a J&HAP a oAft a h?kao£ a H7 *(ï a ClhA » fW * 

1 Mss. 77*11» * 7 Més. fllQCf'ft » 

3 Mss. a*lhrt 3 i 8 A H » 

3 A i B » 9 Mss. ©î iTO-U « 

4 Mss. £ » >« B ftCMAft t 

5 Mss. KJfïO * 11 Mss. MB i 

* Mss. JiJ« a 14 B ÛM D ffl«J?7 a 
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8 "ï£7 8 m>liÇ 3 I ©A.110A 8 ho» » J&7*?J6 8 îkf 

fc* a MtLhiUhC a 0H/H a ©fft-A a fcfttf» a ©«fc* a Afl a ©#* a 
flHflf a TfH a Ai 0 fcn> a A*fl a ’h/m'ilà a *f‘©A0 f fs a 1 ho» a &*}A4" I 
tDÜh'i’frlt a fA0A a hCiO* a ©ftÿ a ho» a «flftft «4« a A7A3" a (Dhflh 

A&P* a ’hm w VîP**i a ©•fcn>?£fl a -p* a M°*flWl a A°Y<n»- a Cïhft b 

% 

fO'hf* Tl a hülla^ a AfllILQ 1 } a ho» a ŸAObÔP a Ifl a fl»h7 a lfflA** a 
ahh’bii 3 ©JK^IK- a A°is a à(D«A S Wft9°lt 3 flft. S mflLO? a 'îftü* a 
attvmab a hcy* S 0O»AA”O»* a 0A° a Ai?? a Obil'his a ho» a ,?©"£ 
fcf» I fflff 8 fl'M'î'la a 7°^ a fch«J& sa 

tafA a (?S as ©fcy 0 #^ a î»t a m.©A a Mil» a a 

U*’ a Uf’Mrir" I ©M a AAA*^ a 0fl„J& a 4AA a *hï4-©\P7 1 WhlP* 
K a Dhh a 4AA a hCA't^'î a ©A©*4£ a AAAIPo»* a a «flH- 

a fl*£ a fîïlŸ'll a ©0VH* a 7"h<J a ûoWiltilIfi as ©Afvh*tAfc a 
Çÿc a (DttA'E 3 Am a -Îfl a (?»l a 0A^ a fftA a frfra** a f 
h0Pn a A%<7H.&>fl<fbC a 2 a yj&*W* a GW* a (D'Pfi^ I 3 

©fcy D 7ï a fiU a MW a ^TTUl? a TIW* a aMP* a fl'ift'ft a fDtP^it 
\ a ©All?4* a ©/^ a A^Ao»<* a ©<*%© a «ïfl a <n>hb a U fi MC a || 
? sa ©93, a AWAï « 'fcMAfA a 4 * A^ a a ft<7^fA a Afl a 

AtPÿg a AO a AK-Aï a AWÎ* a Ah*^ a *1(| a JlATh a flWfl»JB a 0 
afije a ©^ a M0 s A<7£??A a 6 07aÉ a 0074 a WhGfi a ©flm»? a 

a flAann b (dA(I * tClH* a ÇS&fl a ’Wn.h’b a fi fi fi tu* a A 
A®ÎA^ 8 » ©aW a Aÿ a ft°?At)'f* a 6 ©.©A s ©AŸX a JB*P* 

A a tJDpxpôŸ s A M??* I ©jeAPT- a A1IA.JSHM1 a aafir^t I ©Aft 
y a +®îht 8 * ho» a JKÿ^AP I kfio» a Offris a hï « f^P* 

GctH a 7 fltf*A> a TJ& a flM*f* a ^0 a fi4& a ©Mfl/I* 8 8 AO* I © 
AJM a fiMC a H+l a XH a M a MU a ©-VA a ÇAfrf I © 

W/^h* a 8 4AA»0* » ©t+AP « I ©AlTMft a A,^fl»{< « h 

1 A 1 4 A h^îAlifr * 

* Mss. ïtfHLVflilbC a 7 Mas. f £/*l îfl* * 

* B TJîW * ACW » 8 B (O^ÙÜA 1 » 

4 A HMilrtl » • Mss. +7/©fc* » 

* A «."Ïfcf-Tft » 
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00 s 4 ,t P4iP K 3 AAQâ.^ 3 ttihdû a <DA4hfr a 40A a A?i)A a 

a tWA° S a fl,*f« a A<7At |4* a h<® s fhfa’b a ^ a A 'fl 

K a flihA4* a ’h'itl a JB-flA* 1 fAflA a m>AAAf a AfC a flj»£ a 1)0? 
f a h < 7Alli“ 8 a ?"£•£ a a flhJi'iî a ht a £AA"$ sa 

hùthfrFiW » AA'flîk a -Wm a Utn>i I 0>&?°JM<7f a Khao^ a T®* a 
Tfh« a htFfi a fflhi a JtA^A^ a flMf a ^A* a a a ao 

**A « (DhCfoUP a flftflfrnx a Ktti a £«flA* 1 7&47 a 7Al* a 
Al a 0 Dÿ£ft} a mh9°1I a ht a JÿA^At a (DiP^f a AAA a hA^A a 
ID^AjKP* a *f*Ml9 1 (DfD*h w fi a h> a A*Ÿ s p»Aîî ^ 8 (DhdP'E a a 1 
4*4* a (»,?£$£ a A*flK a <Dmfl.fl " tD(L%tt,V a a -)fl a A4ÿ a ooO 
V a 4»frA a f*<h7A a (D^fîl a %F’A£4: 8 OfhT’Kh a -|fl aU 7 £ 8 foéa 
A7 a a flüf a flA^^ a a a>A/*V’II-2' a 4*Jî.ft a A.JB4“ 

AtfDfi a -tfl a -f'f'fll a H&7fl A a 8 A«fA*A 8 fiCA'FA a A»4s 8 

iMlihfr as (Omis a Tri*/ 99 a fij a iPÇf a Ûfh'fOd 8 AiW+ a mW as 
flï^ a AACfl 8 h9°ÔHh a Hïfl£ a a 0P74- a a <D7H1 

a ÜfWa H*fllll4" a: <Dfc7ff a UA° a fl7f7« fs a /**C04« a a 7 
7*/** a J»7ff 8 a Ji> : ’ff'iDg a a a |lî4“ 8 

g a sa 


tl^A 8 &ë aa mh9°^d a TM* a fcC?A a 71*/ 8 ' a *fc£ a a Jfc 7 
W?A I l»M a 7174a a a AfAh a :a flhJit a *7 A A 

0 ®- 8 fl* a %9°3iA a A££‘P’<n>* a AtlCtl’i:?'} I a»hlb a «dfrÿl 8 A®?A 
iHh’a dHA4* a ff*A* a <w»ï)7 a (Bhp}^ 0 ih a *fllMf a* (B^ s AM » 
Vlfl.fc*flifi.C a h«7?TP"A a A«4» a Aft44“ a fl&7Xh ,Jt i tt’frtPfitn» a % 

A.f^A 8 cy 8 ihfC^ a Ai?» a md 8 G*% 8 %A*4 8 (Dao 

mP » 8 Afc7fl4 ïï m 74 . 8 Mfl7 8 [Ag 8 ft7A * 8 tiCAlSP ?©-?* 8 0h7* 
il„P a ] 2 fZ>4*A%A°7 8 <V£fl»A?7 I amÿ a *fvn>All 8 (DflciD)* a 4*4* < 8hA a 
%Ah 8 ^flh? a ®^ 4 TÇ a Af^ sa a (D^ILA I 7âlt a 7 

aoiD-tfr a fl%74‘ 8 t)CA*PA a ttfilhûi a JhJ&Wi* a 0A7A9° 8 (D^î/^h 

î a 7k9°ll'i t ts a ^ e <hhA> 7 88 (D^AA a up^+ 1 %A*n» a (D«^ a fif a 
aM4*« a <DA«A4*(D 8 8 Î7<J 8 4-7>9 Jb I tDhffll a j&£fc a ^|f 

7 a A4»^-44* a A7A4h a flHftf a ft44* :a fDm>£ 4 *fc a flfD&ÿ * a 

* 

1 Mss. ï * <D*fcG * — * Ces mots manquent dans les deux mss. 

Jean de Nikiou, 


9 
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/»P* $3-4*- a MA* a hUU a flAVA* a 4DJ && fc a ©-A* a *flG* a H 

M3R. > ft* a *flA& sUh&tMl > Mî0 a flA<n>- a a)K9°R‘H:'H t h 

t a fljSfc* a fl,* s «flAi a tf?Av« Ii£*<fl0'fl a «ta? a M s j&mjBA a <D 
îiflf i JB©#* a fl(l s JBJR.W a a ©.fl a (DffDÔhF a R'gCfl»*! 

©litll? a frA 1 * 3 4 a flfifcf- a ©*ML a fiV« a hCA*^ a £.»IA$FCP+ a A 

«h»*©-^? a mj&frntuk* a flhCA*A a m&ùsMhP a ÿ°AA a *«*4* 

0* a wfitt a h%0i>4 3 îi’ïfrC^Çft a BU* a a ©Afll a a 

fLŸ a »flAi e ©A4** a &ÎPW a a »flC* a Jf0A? a ©"A** s 

âkOD& i i**p 0*7 a AM4 1 a &7A* s m£ A? a <fun>£ s f**PIF 7 a l 
fl a g a ih<D*At a 1 «flCl* a a flhflf a £&*& a (|,ÿ a «flAi sa 

OHD*hi* a hï a JB*«70 a AfcA*f a 4l4’(? a a fc71l a JB*flA I K 

fl? a A.* a ©A«A&9 D 4h7 a 2 ©7°* : Hfc7flA 8 Jkîtf D |î a ©fl©*ft>f S a 
7,ft S 11 ? a AWt 9 ATAA.fi a ©A* 3 ©f-? a fflA+ a A4ATA? s 
ATM* a fflH a fl? a A®ÏA^+ a AA M“ » 3 a'flB'ÿ^ a flfcfc 

0* » ATfH 9 J 4 flOhAfT 9 A44* a ©%7tf 8 0A» a hWGpVh 9 
fl07£ 5 M&tLf 9 thoo’t 9 ^J&C 9 pA^A^AT^* 9 Ao»W 9 A1B. 
A^IAiC 9 flAA.i* s flAW 9 HUM 9 £ 9 99 ^Ah « A%h .^ 9 

QAt ^ 9 9 0{«TA 9 5 £&* 9 h^H 9 H 9 bf 9 ÆrAfcA* 9 * 

*ia£ 9 7$»m * 9 *G0* » ©fcj^ftA a ttUAOK 9 fl074 9 TtMlIXrCf 9 0» 
flA^n » 9 4CT1U 9 TMA»! 6 ©«fcin* a A°<nH 9 m>h«7i 9 9 jBh« 

?<H>« a 77*il» a 7 0A0D* a fr^TT a ©Afl a AfB 9 1001?+ 9 A7^ 

TA » BH 9 M4 9 AifD 9 Iftlfin»- ! 0»A9f a fAA 3 *flH 9 W 9 

Bfio » 1 9 'TC^fi 9 £-6S*7 » ffl'BIH 9 a noAfAATi a A^Afi a 

©4*fl & 9 MG I 9 Ûilh 9 9 ühàWC a idATWTAA a 

9 -ïfl 9 fAC 9 ©Aï 0 9 &Xd 9 aW'tdJi 9 87*0 9 ttkf’t'Mi 
*A ï <D°ïyT 9 'flB‘1 9 A'flAa ®*iH?^‘ 3 (DAflpy a flfl.A°7 a BfftC a 8 
*ft**»£a TlbbAfAC a 7%tf* a 74 a ©&CA 9 À70« eotP&hüŸ a 
0>ûa*>f 8 ÿflT4 a flfl.A”7 1 hua a W « fit a 77 «(l» J fl*ftlftf a A1U.A 

1 

1 A AffiAd* » 4 Mes. -frJKWM &h&p0o » < fcC9 > ’H'<i 

* Mss AJi)* * (Lf 1 ©JuAMMÏunH,» ’ Msb. lu»» * fit*?** 0 * » (A JStfïa 9 * ».) 

3 Mss. ïlAïiT* » WiP 1 Afl/bBVw* » 

* A ttM » B Ml*. * * Mss. fllUWr » 7"AC • 

4 Mss. fflfrTA * ' 
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itàbC a atha» a a 1 AhjBiW » A7°£-i4 a mfli&f a Aft.f4> 

âA»9° I ®w a fcm» 9 j îfl,f f MK,fc»flAC * AKAfl'ï a 0074» 

'P74.fl à tfî°AC a fl»fl»Ah* a 2 a Ah? a flJfcfl a Atlf'in’* F flFÇff» 

A&ÏACZ * fl»K7t a <n»77A a î°ftC a 7*ftA a 4HM t a m>/»» 

A a 3 AÎ°ftC a. flAW a tt4‘&a>9°9> 3 h£V*R a OlAoi»? a [AÿffC a] 0(1 
A»? a flfttf® 8 l/îfr a 8 TiWGRVil 8 fl»Afr aVh'JV a AÙA a fcffG a 
mA AA a aotltt a AAA4* a 4 UOhil?b*b a ©luJP a ^ 8 Atn>vhU a 4A 
«7 s ?AfH* 8 Aÿ°fl 17 a fuzo a ^(D«AT| a *7f a 3iî°7H » W a 074 a 
4"-ATf7° 8 fl»A4)A a Afl^AT* a *?£ a *ïfl a fthl a A,C4"A 8 CDdtfD^ a 
AJ&A4Ï 8 *7j& * AWCyÇft a ftft<n>. a flï^AL 8 diïfl a a fl<n> 

» 0»3i? D l fr < l4 a 74I4 8 HW a lf-fr a £01? a 0ff a flg a 7^» 

A7°If s MtP as 

Ifl^A S &r a 5 (Dî*hP a h9°R‘1uZU' a Iti?^ a AWCyTll a 6 flrAJÎ 8 
%4(D 8 Afl-0. a Att&GfVÙ a 4^°M* a diîfl a 074 a ipÇ? a fllM 
7® a 4»4» a ^ a flAAAjB a «74)5? a (Dhaof a MAÏ 8 a J&A4S a 
« to'h9 0 £?‘lC H a 4AJB5* 8 «A 7° A h s A4)A a AiM*7 * fl»Aï a 
<1AA a ?t a flJ7°4* » 7°4* a Alt*? 88 

h^A a eg b 7 tDA7 D £“ï£0* » MO» a JbAf'ft a a fctfft a 

Aï a aothé, a 8 fflpfü a 0)*fc4 S 8 0 Uÿ° a; tyjfrtm a a 4»ï* 

? 8 A<71!.A4) A.C 1 Aï a 4IA& a *£■* a fl<iD?ftA 8 aoVim a ftï 

ffl. a fl*A a ftÇflh^ a h<n» a ûhh'fe a ÿ&n» 3 70.4 8 Cfl*A a fl *hftG0 * 

OaoWPao* a AC ff ?(B , 1 ?7 a AA a Aï* » 88 ŸJÇ'aatf 8 Aï* 8 £74* 

4» a 00 i >7 a <DjSï/**&' a 77f a A4)0A^‘ 8 <n»7At a 77f*(nH a ft*m : 
£ 0 DflMsa<D£ 0 'fl* a iiaDTr«IJ»fr a (IFtlty* 8 h./?? a H 4 *h? 3 « * A 
fl fl»* a 7°flA a fl»4ï/*0®« M fl»A.A IIAr a AA a a hua a £41 

f/taHlt 8 /**G04* I QA4* a fl»*A4a a Atftf a WfkXGO a hfla a; JB A* 


1 Mss. JBAJWUro» s 
1 Mss. <DAh* « 

1 Mss. 0}/>*K 1 
4 Mss. ilAhf 1 i 

1 Agg* 


4 Mss. fc7£C£?ft * flC?°ï t 

7 a * 

8 Mss. o°di& t 

9 A fflAonjBP* * 


9 - 
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h « / M A , m » « AdA » ’ïfft s attui) a A tf£ 4 ’£ « ©93, b A?fl£ » 

Hïïf a a flG4*A a toJhlPi* a HJSAtâtU. a AJÇ'J&fl» as ©A 

TO'IrfTf a ©4£ a *>fl a y°£v: a 1» flff* a ©AAtlIftC^ a ©7AM a flü 
f a flŸA a AH7*fl£ a a ©T’Ai* e AH7*fll a ivÇf f AA©> a fiï a 
4*h*A a (11A0< a a (DfJh^ a ©A'Ï'TW* a ao'iéM a ©A>0 s 

s flAlb s A?$ft a fl^AAO a (DV*C$> a ©A<7Df" a A 
a ÿ°/*%«ï»7ï a A*flA£ a ©A9°AA<1^ a AA?,ph. » ©AW 8 an» 
i)} a a OAA^ a 3i*f)7 a 00^ a 0074 a a ©Aan»? a A 

ana-frl 1 ©AA AITîX a ©A£<hh a A?°AAAJB a l-fljf sa ©A70 » ©«A’f* a 
IhA* a AU’f'A’ËH* a ftf a «flAfc s maotli a Hfl# s 1 * ©A?°Tf a + 
an>£© a 074 a C*^ a fflft a 'fllf‘1 a ©ATtf- a 0)04 a ©«AA?;*" * *1 

Sim 9 OofAA a fflft a %70 a 0AX a &(D% a a (Dïifîifl» a } 

«711» a ORûtr a f ©*i£7 a s A°7C#A a (0A4< ■" <D°JC$ll 
X a 0A0< a *fcjDAA<’ a AA(l"0* a fl?°AaCA" a <DflA"f>4-A a a m&&av a tf- 
A° a A7 a a ©7°*f" a flAT’Afr’l* a Aft"W« aa 

tlVA a gg a 2 ©AP’&'iaSU* a 7*70» a ^h«f*A a odÇ*£& a 0£ a A«7 
ILhAlalbC » ©A*Ï/**A a tMA a ©A 0 ?©» a AAA > tlCA^ a ©A# 
fl» a Ai 7 a àii&m*?'} a Ch*4^ a h©> a ja^^dih a AflCA"fc,?*f « © 
flVM* a 3 mis a ho© 8 £hd a *)H*£? » *^4? a [-1«%7’*iiih a] 4 ©• 

AA* a H-A* a a AM a JS070. a Ah9°1tl a tfflA < 7> aa ©©«ATtf s 

^tlf-A a Ch>A a Aî°ft?A a a -0H a A Ç il A A* a fflAf a 

wMtllr I ®H a 8 if*î9 a «niMf a AhJ&A'I" a ©AA7!*f* s 

HOafl* a 'Ifll a 1*001* s (Djï'ilil* s ©aZAf*©»" a /n»*}7A a ÿ*Y*V»4» a 
07C a HAA©*?©, a UO£Hfi a fl)0fA&7Af a 5 AAh a tf'flTaZ 8 h,C 
H.A&A a hfl» a JS704* a IJSA a 0*)0 a flCflC a 0hAfî,p7 » 6 

» 

îl^PA a gg a: 7 ©^ffî^i&D 1 8 }7[P a g a AlftA. a HA an* a A©»4-A 
f*A a ©flXft a fi* a ^7-iP a A7 Ÿ a ft^JÎ*4 a a H°7A}A" a ©ÀA°7 a 

1 b pynuÀ 1 « s b û»çAflTfcî° * 

•AM» 4 Mm. 0N>ttffJ n 

1 A 0 M+ » 1 A S% » 

1 Manque clans les deux rass. 
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fl'M'P « Uaofr l (DhltlGao* a Al tArao* a A# s C°% » AW « ah? 

H * ftllf 9 Offris a £#af9° 3 fl?-<7ll?' a 1 UVUIA a ïà&i* a A*fl a 

■ 

(DOffris s Haot a AH0 > àh7 « ho» a £ft«h£ a a dD&f?^ 

*J a ffljBAî°f , <nh a ÛJlWiWJi* a frGfrOi* a a Afl*l)4 a }7/ p 

a anittfc a flA’H* a «frAfl 0 a tf^hH a ÀAh » ihf? a tlfr£*£i? a 2 fj 
7C a (DQt a s +0>Afll^ a AAA a C^dh^l a ho» a JKJlihf a 

àithOfï'î a <D7flC.Pl a *7*114 a fc# a <oA*flft a frfa^G a ftA « 3 9 ih 
0H{. a flftfiC a <OAff‘A?<n’" a aoA’blil A? a A<n»P*<nH g AA A a 4 flA 

fl» a Tf./*» a ftaK-ABA a 5 û>fr<hGav a (lai>XâuL a ^«p? a UOhfris a 

#■ 

£*fl^(L a flUlA 9 a mis a /»»C0* a %Aïl a JBfcfc a 

» 

b^A 8 <?% a 0 <0A11 a niP a ^f*ŸAWfla 7 *7*flft < E a ŸflffJSflh a 
ihA a A iràiRhi* a mis a aoWi> a <0A^&» S a ÛfO°99. a 

IffUfL a fcF’lfrfrnH g O a ?ôÿ'} aa <0074 a ftAtlWClA a flJ^AC a ftfl 

JBP a <DA.£ŸJS. a a A»«fc I <DaHfr£fc a ft?0 a A’NMlA’frn* * 

# 

7°AA s •flfr'i a |PA < C’> s lD«hA a mf°0A a U*4ft a H^0* a flan»? 
7^ a Uaffr&ao* a aolnilPfVil a fr9°UCfr a a tD&C'itl'n a 

<D0DlfiA<'%t‘A 1 8 <D<D4£ a a l-OA* s ûfgAj? a HhBH a A°*fe a 
<DA 074 a a AfÇA :a 0 <Dihl0 a ^ a <n>77A a 

■P 

♦ a |)7C a <D}fl4 a |Jf a «flH a \Un»\ a %A<n> s flhJijs a A.}|ilA a 1*% 
W* a AU7C s <0K*7*flA^* a Oftli* a frgaV s Omis a flj?^ sa (DA 
Î°M<J * *1111-1 a H<b»1 s 0 dA 7 |> a A*0h a 07C a iDfrGhfiP 9 a <m«f)A a 
h<D> a JBflfc a Ofù'b’fr «s <D(H)H-1 a î<7 a fllJtftî 0 a AC'lT’ a A07C a 

-h 

atüAOh a fAAV 1 s •flH'-l a iPAïi* 8 UhAOtnf a > hA4 M, l<Dfl(D < A4 > a 

07C£ a VAm. a «fflp'l 8 a ipAÎ^ s l'fl'Al a 10 flhA*!?^ a (IM 

i* a Hhî a 0«fl% a fl*ïfl,0*<n>« «a (DALf'^AT^ÇAi a (D£f a JiAf a <0-. 
At a 07C a (OfrOfOf a 11 tf*A» g <D*f*il*A<n a AÙA>Y » tDfii a OHh 1 !: a 
flnfAfc a aiPi* a pipq»! a a AfoPTHf* » GlhA? a <07*11 

‘Afl^lüî't 7 A » 

1 Mss. 1 * B (Dao » 

1 A &Ah » » Mss. fcT4Fh » 

1 B IKA » « Mss. *MMkl « 

4 Mss. hahA&h % » Mss. affrahoe « 

‘ A SS * 
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4 « ilÂ4* * AtlCA-Ay? » 0}l} i ho» » S (DftAft » frfr a I**Ç 

f4? i i AV’ïlI.h'flrfbG a %Ao» s /**AO|> s Cf a W*/t : hi s 

0«Aÿ 8 %£.!!• u fllttA 8 tf*Ap a Ç/M* s (DÎWT’t a /DûoiMP * à 
£ a (DKIAŸ • Û»AiW « IMi I OMtflfD 8 £o» a 'ÿft.'A? a 1 >0^7 a 
HhAO a 1*A** » flfc£ a /a»p«ï J ï a flAA/V a a A'flTk a U^m* a 
©•A* a tf-A* a £H»hTa Uh'fflA a -f-^'îfG'Ç a mT'Aitft' « OlfrP'f- a A 

-fl.? 4* s tiCA*,??* a ©Ao^AWfc a l/ax?rf? a ftAT-'tf-A a h«m. 
hil/thC a hatOFt a fl%43* ” flS a A£4h a Af#*Ar a ACAt^ s o»fll> a 

ïfljfl a 70*^ a AfAo> a «MfA a (D^bfl a tm^ti a ©*ft*f*e fW a 
-7^JAT ïî (Ddat'h ’ fa a Bfl»7 a AîP a ?»A a ftAttf&C,? a ho» a jif^ 
{• a ChA a AŸ£>A s Afl a A.TCA a a 2 A*7A^ a A.Ÿ s AA4 

A* I OlAtf'Arav a AiA.A a $£43" a H074 8 fAC a Ÿÿ/t» 0 D< a Art a £ 
tlflO»« 8 a hCfAA4%^ a 0>fl7£rA a 7&Ai 1 %Ah a t<h 

tf-flf 8 a ffrfr a A*fl3k a ho» a <D«%>fs a a AtlCA-PA a lltroRh a Ah4 
T'A 1 * IfAr a 7Af I frAo» a aHft-A a hi a <74/14 s Ahh£ s (Df4Q 
h a A0o»9 88 0>A-fs4>fc0‘ a fi*« a f’AA.W a flf’-lflC a 0><7A*I! 1 1 10*7k 
’f’tJOn a o»llA9 D l ??A a 07414 a «flH*4 a htlfl* a ?»Ao» a aoV 7/ M -fs a h 
H* a a PflohAf^ïAi a 3 47°!^ s Mhi’fr a o»? < 7/* ,, £ s <w»7 

7A a 7°/*M«4* I a*his s hî a ho» 8 fcCT» a m<p£ a 0104 8 Ah*VLhii 

* 

A.C » ®70iS a a T 0 *.?* » tDACJtM a 4 «fl* a A-A4. a 9° 

tlAàl h a flo»? 4 ?/*** a m-A-f a fcA,? « A.74I4 a Mf? s «“‘ï-fi S % 
fl»* a ht a fAÏGao* a AA-flft a O) l ?ÿ'flf?0»> a flp»ÇjB » ©9^ a h*J74 a 
Arao* a &A « fl<P4, a ®*A^ a tf*/t 8 o»A7 a a ^A<4Ï* a fttlCA 

» ho» a £*7fl4> a 4. -M* a h^ltLhiltfbC a g a JtfMïl a 
1 S 07^ a htiü 8 ho» 8 s flan* a flhh » 0A.?A4 > ff , h* * A 

.A A» 0*0»- a AA+ a 0>À.£flC*fK* a Wfrao* a a f7t 

l a fll^AL a fttff/ a ho» a AjBhAfcP*0»« a « OJ-A-f a A+ a 

hCAtn a ^A7* a ho» 3 JgftAg a flM-fcJtü* a (Dft'hTrfr a n»*! - !/** 
•fs sa 0%70 a 0A°afl0ho»7f a «MIC a £0f a Af^AT^fA 8 hAA* 5 
00H a flhAt a AiPYo» a ^ a a fl *7 A A a 7o»3* a fco» a Ç 

1 Manque dans B ; A 7&A7 * 4 A OfA.C'i a lll * B 04C7<Qlk * 

5 B i-ÇAoU* * » 5 A »id»4L » B n»7, « 

3 A Oftlft" « B <Dfl»llAî D f , fti » 
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a AA£A*a H3ï9°fth a flMi 1 *! * 4AA a bCÀt^ S (D'frlBlim a 

AA*S> a IDA 0*70* » Ofüh 0 H t H a h(D'ôhi p a a <dA£ 

frjp a flÿ n h<î a l P&Ç-f* a ffî® a *|fl a a UA?A<n»JS> a <P|f ft S <Dfl 

m*tl’b0 € a DAin. a -OH-ÿl a hÙHfO* a iDJBfrË a MA- a <n» 77 A a ÿ°A 
A*l) I IDîflaJ a (D*il’bp a ildl'fc’fs » (DU fi (O. a <D«A*f* a J&ht a £fl,A- a 
* ?°îi<n>Ç7a M a I fit» a jBlMll» a A.A? a AAA* a VŸh 
f|A° a a fl>%*ÿlf a UAP a (WtUroV s1«flC a VÏH a JB 

5 «flC a ftflAi'fc'fc a tmjfA a 1 AiA-V a ÛJji> a flhftt a Çtfflt * e»M 
/**A- a (DAhA^en* a A<hA a ©A^ît a hen a JSttflAP’ i -ÎIMffl®- a 

ÜH * M a [|/0A° a Oh’ft'&'fa a] 2 (DjZ£tlJZP a Tf«iM a henat^ s 

■* 

(DQAiAs a 3 s 0ol\7?t » 0ihA a (DiPA^t a frf g. a jB*flfr I 

s If’ftDAfll a AA*?D> a a AiA«?D* a IfAaHfc? a %<n»?<7 

/"A- a J»/fA-«hÆ a iMo» s «DflfrH- a Tffifs a f7C a frffl a (1-fa a Al 
<?< 2 D a AU s (DhJinUi a JB*?flC a H^t£ a t 0|J a fr7H.fr*fl«flbC a 

fflAWt^ « tftAT I hï a JBflll. a <D&AjBl"Ëtf a •* ^OhAV a M0 s 
<lff— ï a AO S 07A-P* 8 fth.fA- 8 fcPWAX I IDA-lDAm a AO*?0- a A* 

a mp£* 3 hù&'i’bV' a JDfliASft a AiJSfDt î ®ft sa afaoflil9°fV 

ti% a 4 «mUAÀ. a fc|#A- a JB7A1C • 5 AIH-I a /*%** a AALf^AT^Tft a 

IDJB 0en>£: a AClhAt a IDA9HD"/* a ft/7» a hWi A* I fDflf a JBiPTt »h 
CD» a K7flt s A7-AA- a flJjBiDtD-A a AA) & a (OMAA a Afc?77t a £h« 
A7 » IDfrffJ a VHP a fltfhan» 71 a «7-flC a ■hrh'H» a |D7»A- a a 

ft « fcft-0" a 0g * 9m>A- a IDÀ/f-4» A“A a ft&£ a A*fl% a a flHfc 

As a HfrA,#. " a «mhA^Y-A a h4^> a 6 \^Ai00 a frhP s Vfi'tiiG a 

ALf*A?W*A a iDfif a jB7*flC a (l01C a a ID£C?& a 7 fDOl £ a 

OQji a Kilti'fRG? a (D9°ÙC * iDg b h U 7-^4* » ffljBttAw»* « At% 
Aî a A^AiHh s HhlflA a fAiift I OtlfifO^llSCDn a flhftt a AAiCa 
fl»n S UJ&lhOtn* a AÎiA^A- - a <B0 > a AjSf a <D0 a AfMD-Af- a flft 
AA- sa 0>M a feoVUGO!* a 8 AM)?4- a îlCAAtfVA- -a a>fOH% aftftA 
A- a floHAiÇt « tw a a AK'fl^t a Tl^AllA* a %A « 


1 A ODgtfi I 5 Mss, 0P>flC a 

1 Ces mots manquent dans les deux mss. 4 A hdrfL * B ïlD^, * 

3 Mss. m &’ fc 1 . 7 B <D£Cfc« 1 

* A a>9° lift" t » A £oo|HHlGtoD« « 
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7 UA* I <Dh.’frd* t 1 iG' H a A ùti s iMl* » MM* * s hC?”} * 

J 

(DfifOôhO d* : AA|?V^ a OfJZlPahPtfl* a AJi^'l'H^ 8 Ch*4? I 
Cm* a A'fllf‘£? a h<n> 3 fiFfrfr 8 83 IDH?**, a ^ a A.*-» 

î a ’haol’t a VZlUrflikG as %i)o» a a A^A a 1 fi) a flhfl+ a 

flü- « flAhhVII a h^tLhilàhC a 0>h* a OhlOA a a <d£A 4 a 2 KH 
A*tü* a ÜOhil'p a (DétêiV* a A0^Ah 5 a (Dflÿ a * $S7«7 a 

0 A.JK))A » a fifréZil a *îfl,0« aa tDOtârŸ a a ’UTrft a m»^ïP 

ÇA* a 3 0fljB a (DHAA a -flH* 1 ! a (Dao^C a +Ù4. a AiJBdlA* a IDA.4 
hfl a A-^w . A4Ç+ a a £<B a (Dh9°&‘%£'n a fch7°4 a <Dfll 

?+ > flVH* a tflD^ÿ a (lis a a a t>CA*A a fc?°4fï a U(î 

h°?l s flMt a Uhoo'iRfltn* a AtlGh’Ufil' a IDA fl a fttPi? a AAW 
•flAA* a gAA.Vü* a BflhftT a hUtUn* a a » htf» * 

.pUfth- a AAI* S SifilCAtn *a D»Afl a 7*fl4 a Ht a ÇA »4 a A<( 1 % ? 
8 ’h9 a %l)' a &*B a UhŸ°fth a ^H.A'OA.C a 4ÂA>0" a «Dlhfl a 
» 0>itt£ a « a h&'&A a a fAah a fc^-îm.h’ïs a ID*ÎA 

f a 4 a hua a a AH4* a AAA a fl£A ilfil a (D^A / 1 a AH4. 

IDA a Jk^Al "?? 0 » 0 flj& a &.f A"A a tlCA*ÇA a MHJM a fllflofrlH I 

IDIDfllÿ a ^ a HAf a hCA'fc^'ï a wMao a A^Ab^ a A-Ç.4Î a 
0U7C a DflJB a hlMh.fi a iD’f'AlD a 9°*7n4 a hPll^T a ©/*%? a Hh 
i a JB’MUÎfli* » >3%<n>" a a +7/»»A a 4AA»0" a 0»flfc a hT’KGPÎ 

?fit fll^AL a h) a éC’ï'fl » flTîfA a ftoHb'f* s tfAr a 074 s aol*lP x l!S I 
WhJDÛh a ÇA a a 7A(D*Xlf0D* a a f7*M a £D«A 

*1* a fluïl'fl'tB’d»» a fl>hîr« 8 ID*^} a tD9°af*fi*i a flh7*f* a • 

0 »<flAA f tD7W)AAA"fc a h)* a M^î a %A<n> a A*flK a K'OAll.A a flGfl 

. * 

ÇJP 0 IH a Çm>} u tDfl)* a W'A* a A'flh a j&fltlft a mfih&&(D. a aot !4 a 
flJ'ÎTÎ»- a a dlA.Ahd 1 » ttfifiltZoo* a af(Hlh a a %A a 

J&WI*. a 074 a 9 D A 4 »fl a 5 fi*. > 9°A*Aÿ a ijijfi a OVttfl a (Ihl* a 0 

a A^f*^AT^fA a IDAan>hA 9 D l 07 > A a 0A4< sa CÊfâfD a 
<h>)|A^BA a (OÊifi a Aftlfdih f tBh^oo a H» Vif* a Ohh’h a <D>% 4 s a 


1 Mss. AKA * * Mss. PAf * 

â A » 5 Mss. ÎP/"^ » 

5 A o°*l* tP&slh * B (wÿiPÎ* » 
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aol 17 I %ft©> s Wh’fc a (DAX a a M a 1 JB4*«7U a Aft'17*À®7“ « 

ftAflT* a a h} a JBAŸfr s ^fC a A^H» 1 * 

A# a.iJflfc I (Dh&AtD a 2 AOTîtî a ©AMI a htf» a ^AA* 8 ftX 

+ 8 fc^ilG ilWï* ©7“©iAA a m-fc» fs a flAfAA a fcA 8 faDAtlF a 

AbCAfA 1 a 3 h<m a £<7fl£ a a AA'flk 8 OH 8 ifîi 

A 8 +XÎ D 1 P 8 !/h>« 8 h"?» 1 88 8 8 If©»7 a a 1% 

AiA’t 8 ©hï 8 h©* 8 AIM2U* 8 h©» 8 «MM 8 fl©*A7* 8 f'iflfc* s ©A 

A09 a 7'AArt 8 hü^lb a (Dhl»»+ a 8 tfflHAl 1 8 ©hÿ a &fr 

X 8 (B\1X7 8 a îifî a tf*Ar a Clf*ft 8 0XïA » ©£ft©> a If* 

A® a 4 ? 0 ^ 8 8 8 AfrA* s 5 A*flA 8 (DAKM 

fc a° %A 3 fl7 a y»fr 8 H7-©Afl a IMi«7 8 £A»l7) 8 7°AA»ir7 8 lOTXr 8 

©ftfc 8 fl7fr& 8 8 flfitfHb a mûlMV a JBA.W7 8 -îfl a 


-fciri 88 fl»H 8 A«XA^X 8 a Tn9°i a 00D? 8 BhV 8 £77)7» 8 

flfliH a 88 ©73. 8 8 77»? 8 fc7)AAfr, a (HUM a y»ft7 

£* a ©AM% 8 AA#©* s y»77«£ a tfjSïMl* a JB*/*** a f/4hfl 8 
fliH :a (Dfih'h t ï& a 7)frï5>7 » tfA’fl®' a (Bi7+ a S (D7 D *7IIA 

f ' 

T'A 8 M'Avait* a £D«?»7 ï a a 7 s fli^C 88 1007)11 8 II 

74 8 U^ÏA 8 1TK« 8 1/77) 4» a %A<id : 77)4 a 00 ih a tlhjtà a JifA»? 
X 8 U7I?©* 88 HAT 8 8 ÂC7AA) 8 4»K 8 MhTlAC 8 BU»ÇJS a 
U* a 0£ft©» a /h*4'? 8 flffl'O 8 ©DATIX* « 8 8 ©7fl<6 8 M 8 fr 

A* a A7)& 8 JKX.AS 8 fl&77ïhy* 8 ©J&ftftA* a f)frA7 a flitf-A 8 
7* a mà iA 88 (D-TaT 8 a Othif a A y 74 a flÂ7T£ 8 ©A4 8 A*47‘ 8 ipî 
y 8 flC7“A I ©fcy > 7f a AA4A 8 ©A4 8 7fl 8 MlLhlMbC 8 ©7X7 a 

©A£ * 74-f a WD-frfs a ^Am^difA 8 Ç^4 8 ° AHfc 8 fifrG 8 ©* 

71GZ a aft&ï a <D4Af" a 8 Wft 8 10 Üf 73?y* 88 ©TIW 8 fifre 8 

/^A-ATÎ 8 7)0-7^ 8 77)4 8 Wt 7* 8 %*7IÜW)A,C 8 fltffr 8 XI& 1 © 


Ii7 8 £A$G 8 frA® 8 A7)A 8 ||©«A7* 8 ©7*7/»* * 8 ©£77)C a ipÇX+ 8 


AfrAr a ©AA©* 8 frA® 8 ao<POft 

t 

* 

1 Mss. <D«fc*f* < hi * ©A/C * HAT. .« 

hi « 

1 Mss. ©h&AT. * 

3 A ©mi » 

4 B 1 *' * manque dans B. 

5 A Atf’flpfl»* i 


©*7*7/ M 7s 8 (lUKrhfr a ©DA7A a 

4 - 

* A ©AJmftfri * 

7 A ÏIA5, » B MK I 

* A fflflAf» » 

9 Mss. éD9h4 » 
w Mss. MIL i 


Jean de Nikiou. 


10 
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CD07JMfi ï a 0(Lÿ > 0frfc , o» a fc<7H.h'0rfbC a Alfa* a ftAh a A 4 } 

* 

Af a Û9ihé*i a iDff'Ar » a fhtf’frP’ a Jiflfl» a (D*his a 4»% 3 

4»%+ a iPÇf s Afr?ltfWI<h»£ s 8 ttaoVùlLlb s » 

OTfl'fl a oi>A.«fi4tf a a 1 àlà^ a <»GW3“ a : A*0ft s 

/* , 1* sa a •)A0> s s O'ItD*?'} a ï <IA»A 5 Atf* 

A» 8 tthh s /"A*»- 8 £Üf «d»» a £*«*»>£ a fiMlUvüth.C a CD 

A.7*04 8 Hfi a Jifi s 0<n»7 n fll 4 }.^ a K,4>070* a ho» * JBlHî s 

AfrA,?* » ïlCA*,??* a a 0VI0A a £&?*? sa CD«K a h. 

■VR7 a H+l a a AKfAIlf a s * 

flnA.Aîl' a 2 BfM * Ois a ho» a J8H a 77-0* > flï»îJS a <DflU.fr 
AI 1 sa fDldf- 3 AArh.f'A S 9°i* a Mis s 4»flTW s A*;%, a <n>?<7 
a 007<S a 3 4 a CDTTHsfc a *.&* s ’-îm-h a a 

4* s ^Am^ffliifA a a A4hd i %Ao» a artiis a AfAA" s <n><h4 a 
0(Lf a (Dao&Cl) a ho» a £<70£ a Cl*0 a (DA.fA'flA a 4AA a A7H.A} a 
A.?A*A a i}Cti&h 3 CD A AA 3 AA a a A°*fs S! <Dfl<D«ft»fc a Ha» 1 } a 

o»*rft a aDtilHF°p¥il 8 h-A^, * * MV'V-fr a HUA- a AAA.Ü- a ÛJB«|7 a 
m a A7i < 7H.h'flflbC » fcAo» a (D*his a */»& : aDh«U»i* a 

a AO/h't'fa a (DaohC a ho» a JBHA 0 a A^/ 11 a ^A a <&Afll 
’î/n.ÇA 3 <OÀ.£4»£ a ho» 8 JB*70C a aoRghA. a o»A%ll3" a -10 a &Afl) 
'fm.Vil.s 5 sa AAo» a OhA4s a JB7'(1C a 04)A a CD-Ai* a tf*A* s 

frfJ7-C » fflAfr^î 0 » 0-J"Ai*f* a /»A a [AAA.Ï-A a AAh 8 ] 0 07d s 4 M ' 

AT7TV 8 a*hM 8 JShA a -MjBA ,, '£<n* sa CD'feAm'frn.T'Ad a tf»?° 
Mb a MtUhilfthC a CDA îl. ï- A 3 a Afc'V'f: a «MSAOL a glTcn* s 

AtîUAt a ftAtrfa a 04<o«?? sa 4&Am7<n.?Afc a ,hcj a A i t 9ilbi t s 
ootlA/PA a 00A* a ûWH* s 07<J a C®1 1 0Ah,f& a ,h<Z a iii a 9ilhi t a 
0obAn?A a h-ft-rç, a 7 0071 a sa <000 » &%o»<£ a tfofrfl.'PA a 

9°RKi* a 4sAfll?fll,?A a $ÿ>f a %*70.&'0ffb£ a <h<£ a 0h<h°7£ a <00 
h a IO-A+ a AA7 a hWA? a 0fA(D«C a «îfl s 07^ a &*% a <07*01 8 + 
7h+o» a 0<7*0£ « a ho» a £rh«<r* a fl»fs a i^Aff'flA? a <0%A a 

P 

1 

1 Mss, oDù,thq>l* i 4 a ‘bùm’fm’tm.Vb » 

» 

5 Mss. ^flichÎT * 6 Ces mots manquent dans les deux mss. 

* A H7<S » 7 Mss. hfML * 

4 A J1A3. » B hl«L * 
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fii*âiOhp a a 1 AA* flfc’HD'P • A^lPa* a 5 

(D-hisfi a a h<n> a 2 (JA«D a a flCA^ft a AAAa fcftfll 

^m.?A a m»7°Aïfc a h a m,h'Oth,C a tDfitt a Wffl: <n>})A.TA a 3 h-ft 
•Ç. a £A7 a h'iatfrfi a a>tf*A»<n>' a frA a ÿ°Art»Ü- a (DftÇAA.tf»fc a tf A 
AA a s IDAfc- a 3 a f’JWi’fe a A^ilm^m.? 

A a 4 od&$& a h^ILhiltthC :a fflhfl» a flnjfji a 4&Afl1?m.?A a #fli» a 
JlfC’i't a (DK.PK a ffl-JH* a 04)?» a (|Ai*fc a flï s j&ft'fth a TiAh a £& 
À. a 4^4* a %*7H.h*f)fh>C I WKft&Ç}. a A)- a J a 0>£3 a ’ï?A > u 
IDVtt! a OA» > ^Arn7ffl,?A 3 fl|Jtun>Tf a 141C a Atlfl a a h70i 
10*7 a (Dcfrfr a affrfru 8 A4) 1 <DC2tf a Akf a flft9°4A i flD&ÿA a 
frfatl 3 a A°yjB a a>X‘ih*V a AAA »0« a ooJfrfiÇS a tf£41A 1 hit 
ao a flU J Hs s 4 , 7»9°C4‘ a niaAŸÀ a frtroWh a afh9°ll a +7/**^ a fl 
Çffl-7 a (Dm} * 0*flh a (Df^ÿA « fflp*(B>« a A?»A a a 

fl’J»«4‘C& 3 5 a a (DV>£Fod* a Atf 1 ^ - a UAffl. a 

9°llA a 5 0h|)A.TA a G?» A > AA a 4ÿJg> a a (DJRA‘4- a 074 a £ 

°% I 4*0414^ a 0(ID* 8 a OHVO a h*llLhi)fh,G a <D*f*ATinx a 

tfrft°0D+ a OH A 4* a Oflot a +4J5 I (Dh} a a <D*IH* a H7aJ a 

C 11 ! s (1^74* a H4*ATfnH a h4fr,?7 as 0 (DIPA4I4* a <n»hA7TAA a 7 
(D^lbA^O* 8 eothd'lb a lOfrA" a frùfil’fr a iDih&llpt a 7aS-tl3‘ 3 Atâl 
W4* a 1(|«4 a a «744*(D a a 8 (DA4IÜ* a ftAHA a 7&A a 

(DÿftlD a OHDÔh* a 7°AA a tn>UV°&ï a AŸflAlf» a° A741d a h^ttjï^l 
dbù s ÿAfn7(ii,?A a 77*/*’ *a mKh a qA4S^ » 04 > A/ ,I A4 I • U7£ a (® 
"la AA a tf*A°7 a AOtA^* a fllAÆ*,?"?^ a ®I)7<C a HT7Wi a 10 
fftAlf? 8 10*4 a (D|lA(n7(R l ?Ad a AjSA-flfljS a flAft* a (DAJB4* 

"lAAi a 11 (13174* a a IDao^h’U a ho» a ftAltf a 12 77/**A» 1% 

Ain a }iÿ a ftp 0 a O^A-f* a A*fl a (DÇhtt’f* a A7»°?H.h4)ffbC a <D£& 

41 A a A%*7H.fc- a &«7tt.ïk « 13 tf*A* a &.?A"A a tiGlt*ll a TM»* a 77/** 

* 


* Mss. ©A^îky’A'J « 
s Mss. KShFC * Hhov * 

5 Mss. aotihOLh * 

4 A AMIflLffb « Aÿbm7dL?A « 

5 A 9°hû»v* » 

8 Mss. W&fl « 

7 Mss. tbmldifAA * 


* Mss. A^IT* * 

9 A A4*flA0- » 

10 g *{»*At?T S\ » 

11 A <DA.JB4*in»ïiü * 
lî Mss. *IAM » 

13 A fflMlUk » 
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■fr a mMl Lh a hPhllfr « Ûfh9 ° 0 lf a Oh a 071 a a fl<i 0 <g% 8 0>A7 
JS« a 1 A°*f* a a üilh a (?î° a 0>A£<IH a ftA a fC^ * a 

7<J{- a A«»*|s a ÿ*âi+ a 'frh'lW’f* «a Ûfh9°ll a 0ft a « fl»* 

ft+ a ÿ]fC a a a. fttlA«A a ov^h a <D*f*?7 Cm* a Al#* 

A°in* a A*flft a (IMt a *)JKA a tfhï a Aa-fs a fpem<£h a fli'hfl s Jif'i 
fl » 0-ftJB a UChŸ a OHftt a a flhfAA * 2 Ght’t * <»AtA a 4» 
aa WÜFLPav* a d<flh a frit a >fluit I OflLJB a CD-frf: a îlfAh « 3 II 
ClHtf? « (ft£»17 a h.^7 a 0*0717 a h9°h& a as 4 <D(lZH,y a 

ÀUtf s fllfl» a ft*f« a h^Ahfl* a (DhÙ^tD a a ftf a hGlHt^Ç 

4* s Afi s a a KA s flhflf a fr/t a ?iÜ7*C as Olÿ&ftT, s 

AA&TCA a 5 A.4» a AAA* a a f|> a JB1/»*A a fl+*7*7flr a U*Ç 

JB a fDJBrçUf? a ^JB®??*!* a WA-fr as 0>2tf D ’H a d>£ a A0*flh a A07- 
£•4* a 4«Cft a (DfAflB* I 0>Afl a fAfl»* a TrfflCm* a flAAf a fllhfr'J 
0 a AAAslFm* a hJ°ÿ a 9°AA a W a 0JB7$<h« a fl*|s a AT!*/ 8 * « fll 
't'tDÏUZtm* a Afrit’fl»* a a &A s 0ACQ. a Üf I fllAdn^'l'lt a 

07CA a (DAfrA 1 a / v fL a 1T> a iP0J?fliK a (D^fln a AAAlfn» 1 s A£fl» a 
<n»A«Afl»* 1 ?l s° (DAIfl a a fiCft^ÇA* s 0*7^7 a 7 flhftf a fr 

it a KflK a as a a Afan* a ftA»£ a s <n» 

a A^U.h’flihiC a htm a 4“'ï/ Jt V M a 00 a <n>AÿA a flft-fi a 0>frA 
$»A a 0*fc a h*lttjhi a «Dnza&'ifcï a A,fA*A a hCfttf-ft a A 01 *» « A'fldrf's 
fl07l a a ^AA* I fl<7z>4>AA«0? a A 4)0-0 a ftfl a AjSA*fl»*? s 

AAA s 0A.rf>4Af as fl»AI04* s ^ a a s Ml* a fl h 

4IC a tDdlRÜŸ a * W a AÀ.Pi-AA»? 1 ’ a 0 JB^JBfl a hr*H°% a 010 
A° a Taflh s JB&ft aa (D^Afll^flUfAl a 8 'JT-/** a ^ a Alfl a (1+ a h 
CAtn a fl07<: a a unAJÎ'f't a A? a ffliPfJKÿ a AAJK S 9 

fltA.hl^ 1 a JBM: s 7îiA+ a Affli7 a A4 a AAAf a 7*4» sa (D&ffr 

Mré a AKm>a a [A07£ a] t'AT'ïTV 8 Afl»^! 10 flftm*l3fcAm» a 

JBVfc a M4r a ty&ao a 4*A<n>JB a »flA77^ aa a a *7 


1 Mss. A14 1 * 

1 A mW*4A * 

3 A îkP’All * 

* Mss. luhftOT * 

3 Mss. AA « A.1 * Gtl a 


6 Mss. <n»fl««h® € J ? î a 

7 Mss. "7 * 

8 A "Çft * 

9 A AUja 1 (DAfc# a 

19 Mss. * Ûaof i •Ni'' i 
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fiv a 1 (Dtà? 8 < 7'ï£4 8 A ACAtf A H a ?iA'f\?'f)fc a «n’fth^’f* a 
ÿig.A'f* a PMfln a OhAt a h*fl^ a lïCAt^Ç^ » ffl3kî°'B a hfl 

J 

8 AHW a £gï 4Dg a fll/74 a a tDMao a OTff a 

hCWïlà^i* sa AAH a OJBtlA a JS^At'' a 2 |pÇ^ a H 7 >()(” 0 D« h (D 

* 

hî a S a,*03iâ. a imh»^ a ’haoltfTftfr a |PÇ^ a Utiao* a ft«fl43!RA a 
ÎICA^ÎÏ 8 7<fl^ a a 3 AftA’f‘£%f"f‘ a AA a hfl*C a IH*A£ 

A a |I*f* 8 V7WLM s a Offrît a bC&fil » * 4 AHAi* a 

<DF*j?A 8 TafX a U’frPilK* 8 a fchflCî® a A71-/» s ^Afll^lR,? 

A a $>*•? a % d IH.K ( l)(h.C s tDAfto»* a 11/» 1 !* a ftA»£ a a h 

ÿ°4*l a <D74)4> a A°0i* a •/‘Tfï/4 a Vfi&APai* a <DR<h£ a fl41/?fl»« a 
fc? 0 '!*?* i ftfth 8 » flJAÎl>ftA a tli/^h a ao r }«l/»’i* a ÿ°/?A 

4» a Afl * A4 a Atf'flAf a ar>lnll9 0 P‘tfl a h^AL a 5 <Dft%fl»4 a (D>% 
*(s a AAOI* a 7fl<S a hhjS s hfl» a oofth a ( ifLv> a flH*î«l)A a OSR'PJ' 
+ a 6 fl» h A 'H 1 A a flJ'fv/oflWi’fc a (|h£ * a %‘7H.&*fl«fb£ a 

Am7m.?A a 77 ./»* a CD"ilJ*lP a A A fl» a &7°Atl«ï«A sa a>Ah.ï*Afc a A 
7® 8 Ifl a •feAm'J/n.ïA a MU a JS>flA I A A fl» a ’îiHtf* a <mAA^? 
A 3 ®ÿ®AA a yjB®îïf a ACAt^ 8 ÀQ*^ a (D'ÿft.dt a 7 0^7 a A 
Ai+*P a A7f a hîA* a 9°flA»ib a œMao a h.^7 a fAAf *8 mtefim 
^ffl.fAl a £ïlD a hfl» 8 à: flJfl»ftA a 2, < FA5i a 8 «Ifl.* a AA 

? a (D7*«hAr > f* S° flhAf 8 AO* 8 Ahh a 10 flojTihA a fl»A%fl3" a III a 
1 AA?fl®« a /"R®?? a a /^A* 1 )*» a hfl» a h.flhT’T'Fat*' a A AC A 

a fl) Afl s (Ifrrfi a fl»AMrî" 8 Ifl a /^R^fclf- a hhfl»4- 8 hfl» 8 
ffl1s a «7»flC a fc«h* a (14^4- 8 /JfciiD. a hfl» a yjB<W*fl». a A AA 8 
t^Aflh 8 4AA»0* I ûfUMi* • WM * 8 A«2i7 a ftfl-4 a 8 a»)*2 a 
(IMt a 1/74)4 8 Ah«f a ÿ&fl» a 4AA a a fl»7 T-Z^A 8 ^Am7 

m.7*A 8 JUlAh a <n»î5J a JifftCAIî^ a hft'A'ÿ a hfl» a JB *704- a T-l/ 
a a>A i\0 a A4)^+ 8 tlCA'fcPVA- î *7Afl»« a fi> a 0^fl» a îfjl^f 

b- 

A* a <n»A.43tf" a 11 at'fajtç. a fcÿ°h?°Aïl a fl|/»A« î 0>hfl»*lf 8 JB&7J7I a 


1 Mss. U? * *7ftV » 
9 Mss. ja’ÇAŸ' * 

1 A * 

4 A H/irb » 

5 Mss. h<hA, i 

6 A 


7 Mss. hfl*C * <»?&& i 

* Mss. » 

9 B * 

10 Mss. fDAhh « 

11 Mss. 0®A«cMi7* * 
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AfrAr a flïJB^üC s tiao s s hi)P4* > tiCtl'kf'ifr 3 HAA? 0 s m 

jS?flA 8 flVJ'l* a a CA“iHh s* flï a § * 41AA. a U 11 (P* s 74A 

f'ft * h9°U1£ a «ÏCW * A*H* a JKH » tf’G'flA* a A074 8 a 

<n>jl)ÿ > Kài’t: 8 8 a>9°llfalb a «fllH a A*OA a AA a 8 h 

?°AÏ1 8 a fcA 8 JBVfl*. a U71 a a 1 H A.flÇfl » *Dfl 

» 

at*2kis a Ü(TO| a a flhflf a aanlij a f(D«^ a a ?°AA* 

Ifflih a A»OA a I (D*’h^ao* a 0^ a ^ a a flhftf a fAi 

A 8 *flGA- a 0flJJ a 0^1»* a jB*7A*fc a \frlFao* a %A a ovft'A- * (1TÎ® 
H a a a 2 <D<Dl£ a S a »flAA. a 3iî D &ftf a Î°^A 

pafrj/'ï a -)fl a anfrfa a ®?JB a 0f0fÿ î <»Afl a 0>AA a h^fi a AA 
(UlP a A*flA 8 00A î AAtf» a OJ-A’fa 8 b> a 8 a Tf 

Tfc a «MIC aa fl»Aî°A , *laJ a <dAA a îi^ja a A.4Ÿ£ 8 JB*7flG 8 7«fl<{ a 
î°^ih^ « fll^M/A^ a ^7u» :a ^A<n>- a JBfl, I M 8 AAtf’Ær a Atn** a 
OtoCA*?? a flA?* a HCA*A I a>fl(L a M a CA.ll- 8 IjBA a 00.? 8 
Kao a 4*<7A$ 8 flff^ a ^JtA^h* I 8 8 Mi 8 

flH3i«fr a «yjs a 'ïA’fc'f* I 3 tf»Afc» a <w»^f a 04»?*l a Yfrfipfn* a AA a 0 
Affl. a 0? S AA*n> a 0 *%f 0 D< a hï* 8 ao9°Aïlpt 8 I (DOUtf? a A 

4 

aofii a +flhi^ a atMllP^ a Acd-A*!* a »OAA« a a manCP a 0 
AA07 I a>i/»h a &1)A«A a A9°ù a tffc.JB^A'ï a <0*f**i«>A& 8 ?*»AA a 

AW1 1 a frfaii*} sa tDaoXh* 8 hH^Ih a fAA 8 a tlOAt^ 

^ a 0}/«fc. a ^0. a tD^ftCf* a flhftt a 07C a O><hï0- 8 4AA»0- 8 
(Lt a AGA't^'î a •)(! a a /*\Pü- sa (Dftin* a A^h* 8 *OAA. a 

74AH1 î A^H.&'OrffaC a £9°dt£i 8 flftA'»fa aa ©/mhAr^TAA -* Ch- 
A a hARl a AAf^t0 a a Mh^î* a a>A.*f"A*itf a fl*l£A a j?Ær4» a A 
a ATl£? 8 A?°A<7ll.A*fl<fbC a *7/*** a «fD^ŸC^f a A7°41l 8 
0^K^^<n>* a ipÇJB a 8 <DflA > OP > *pjn’* aa iDflH A*AA 8 A 

A<D" a 0A? a h ao a £<7flC a 0*flA a ?°AA 8 M/ P î* a a ftfi 

A*£A î AA<n> 8 0A° a fl4AA»0* 8 pWk a U^AtA^ I 0>OA?*f* a 1M1 
G 8 0-IiTA 8 ho» 8 8 0ifl<tf- 8 fl'îflW* a AlflA a ao/^dX^t 8 A. 

*A{? 8 AGAA* 8 UfiAthP 8 0lJB«47f- î <D<D|ltf 8 fl4«A fl.-* a A4) a 


' A fcTflhAf* t 

9 Mss. 1 


1 Mss. TA** » 

1 A ©y’tlftWÇftA » 
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* 

a**? lf&*f* » îiAÆr » anodin a Mï » ff’HiPJC » fftA a Ah.ï*ft a m*M 

(I s hm> a jB°|flli 8 a UfihtD*'} a Aft<h7' , A p *ïa a flÇCy^ a 1 <D 

(DAfll a Ad a Ofh'i^h a fr/l» a A*fl& a 0|fhin>« a Attfrfl»* a fcü7*A 

* a a a a (Dhil+Pilh a AfcAA a «flff-îSr 

» 

ï a ho» a fiôHhffl* a AMy*’^ * a h9 °\ ft a <D*f-0>t|A a Ad 

A a a BfflhJ a Jifilffl»* a fflJifÀo» a film* a 0*flft a M 

♦ a Jifitf. a C&M? a %«7ff.h’f)<fc,C a <DAh.?Afc a fA a <Dÿ4*A a 

h 

tf*A" a ûotli'9'Oht a (Jfcÿ a J&^MffhA a AdAalfm* a fD*hAd 1 fflfrA 1 a 
a AA a a +P-flh« a «Jfl a Ah,?A a <Dd7& a a fr7£ 

lb as a>M a Ch? a oofeAf^A a irjf a a a ftiloo a (D* 

&*fs a Afrm» a A 'fl I OHOôh a ft^fthA a 0*flfc a fl'iAWrf' a fDflfoh a 
071 ? aa (Dfjofoh a a a>$*'P t i a AdA » tlÜÇ’t « «l/’A* a at/iÙLf 

•t a AA* a <DA 0 7M"4' J f a hhao a (D-K^m* a A^hlTfP a a 7°fi 
<C I fflAAl+TI a ŸfA<>in>* a Hhï a J&*«fch 0 a 0 m* a OIJ&Aftp-m* a 2 fc 
"ÏAbt I 8 7Æ a a AA*B* » hoirs a %m>"'M* a 

<DÀJ&t)Ar a tAfrA a flahAt a 0 »flfc I (DflfoP-OTK a A KPTtT/fr a AA a 
Jllf a g,tn»Üjh1P a flÿ°flC a fllf+d’O»» a 3 AoB^C^ a AA a J&74K* * 
Ah«f sa asat'ft’pd a fühf a AobÆ'UŸ 8 yÇA* ï hï 8 frlhfl» a 0 A. 
A'fl/f» a Ahy°Ah a frGftttf? a a 4 <h*ï s ata’Çf'fctb a «7m* 

A sa (DAh,?Aï a 5 ABB a JKd’flftP’m* a AAA a a f|7 a 6 9/n»* a 
ft?®A£*m* a AhCft*^7 3 ffd£frn» a ■Ç.ffrAT/T’ft a A 0*0- 8 01 a 

%«7fl.A*f)A.C I OU a frA- a H a o»*PdA a A.}AA> 7 7A4 a Ohh^a 
fflA.+Aiffl a 'MI4* a as m'hV’&'id a 7»f a 7t9°0iïh a ihm a 

A°îo» a A*fl a dtâtim» a (HW*'lt a s lltjofth a 1AB> a AfA7ILh 
'OAC a Pflhÿf a a 0A4Ÿ a £$ a 0}£ a OH%-fi a fcd* > ®« 

fl* a hC0>" a 0ÿ(DAfll a hGhflb a a odAJPAJ&I* a 8 0AA 

4* a frAr a Bh) * ®*A^ a h£r#* afllAAfCA? a AdAffU* * PfrliÜ a 
tfA 1 a *m>A<h« a hôfij’lïlb sa (D’h'ill a 0A» a flBhmTI a /*>&?& a 
®dfà* a }ÇA* a Af^o* sa 8 &Ar a p a fcRAl a V7lf.h*fl 

* m ss . mn-rc*/* « 5 b nwMi.m » 

2 Mss. af£6tl?'tn* » 8 Mss, mnx * 

3 Mss. ♦ffrfl»» i 7 Mss. AkiAfh** > 

4 Mss. <n>2ut(D)l£ * 8 B aoUgQtfJb \ 
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ikC * a T^Çft « ®g a * î°*fr a 

JiîatfDa' a <7Dflft9 0 l ??A a h^i-Ç. 9 1 Ifflfch a TlfrA* a (1^^* a ÿOAP a 
AtlCAfil » mi-ftt a Jah-f a 2 AAA a a aD(L<ha*$'i aa 3 ID 

flaxVfe a m><PAA a if»h a Ah.?A a A 0?d a T*P*i& a ®fiÿ « /•’Af 
m a AAAlfa 0>AAA 3 AOT? 1 a a ftC hWi a ÜV&h 

7" a müAA9° I ®<h£A 3 àïTfWi a y°A4 a a ©flCïHb a ft*f- a 

tlCA-fc,?? a fl>flC7ÿ 8 fcCfttf ft aa ath9°TI a «K a 1QA a WlJ& a Ajft«I 
^ a ïl^/ay" a * a 7.ft 3 X\ao a fi’t.flktn* a 5 A^/t°(n>* a 

■ 

^ a ho» a a oAffl, s a fl'pft’fl a ^ a Àftrfi’F a° A 

Ah.?A s (D^AP* 3 hd» a fiC°ià 8 a a I/M*^ a iDftî a 

ho» a J&«7flG a 9°«7flaJ a %A a W a AAj&Hlfin>* a (04**} h a AAA a 

a ftfrjB, a Ofh.M 8 9o*dk s A*fl a h<w» a 4»^ sa 090*7 ? A 
A * AuM 8 8 8 a feAm?m.?A 8 (Dft'fc 8 CP 3 

0 a AM 1 } a (DA00<h4 a flfij 8 a 7%I|A»tf’0 1H a (D7«fl^ a a fth-tf a 

AAA 8 77*/” 8 0O.jS 8 ^Am’ïffl.fA 8 h©» a JBHA" «a ^0D< a JiGA 

^A a AfAh« a a 8 ?°ljl? a AAb,?A I 7 ^fl»A a h> 8 

JfiAiHih a û)?htf“¥‘ a AA.?A*A a f]GA*PA I hff»A a tlA/* a giofnP* 8 A 

fl 1 a aoi 5C a a ÛW a 074)1 8 «î^f aa (DAlff a Ab,f 

A 8 J&Aftfrn* a AovfL'hO*?’} a 8 OJfiôitTk a A^Am7ffl.?A 8 floÇti a 
fcy’AA a flhy°AA a h<hfïy} >° hA a *R9°P a ftgP’AA a 10 Tibiaux a 
MtlhiitfhC B fflH 8 ®flîï 8 h©» a a Ahi)?!* a bCA^ 

Çl* a OfjZÔÔPtlD* a (DjSÿÿAf’dx a AM? 8 flifloî 1 } I (DAih&l 8 
ÎPM7 a 7iaDA t <ha*$'î a 11 MlPGao* a (DAhOAA^ a hpiffl». aa fl» 

Vÿfll a a AAA a tf*A a fc07>C a a h ao a 

fl*x a KfAhf 8 Tt^ItLhil/fhC 8 a a JSVfc a a 

An» a A.jS7flf a AA»+ a A77*/** 8 ^4*A a ^Am7lH.?A aa a 

M’ftT’Ali'f" a hlILhildhC a -M a a fcjm* l athiim* 


Mss, ïlAA.» 

À fl’fltft'fll * fch- > 

Mss. o°iLih<D'Jt r i » 
Mss. fl»?**/*’/*' i 
Mss. fïfllflB» » 

A îiftAfrP * 


7 Mss. Afrllfh 1 

8 Mss. A<n>A.<h" * 
0 Mss. hih Wî « 
1J Mss. <D£7°ftfl * 
11 Mss. Thooùidi" * 


I 
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a Ttf» « • A.<DAfl 1 a h'QdlP’fr S tDfl a IR0 a ’t* I 

AS a %<7ftft*0«fb£ a ft^Ah a tfflK°7? I a -fl|M a iiaATJ 

^ a ÿ°AA a htl&ilh a 77-/*’ a a 0 Hfrfl a 0 f|ÿ a flrï-0 a 0 ) 99 $: 

<#*<& a A*0fc a tD9°hûoi a %<7H.h*0«h£ :: «D+Î^h* a A00.h a 
y. a Afr*?H.fr'0<h.£ a 0 >frÿ a £<79C<fiH»« a fr<7H.frï a a fr.? 

A>A a tl£A*£A a 9°ilà a IM a tlh.P'i'P/l&A :a 0I^Afll7m.?AA a ^ 
tiici a AAA a AA.TA a flVH* a ftflï a thaV'lb I OJhis a K ?0 a il 
M* a yjBW* a ÿj&A^ a H-VR.P a Ol-fr’is a 0 A 7 * a 0 >ftf a <t?? 7A a 
hP'i'iŸ I fflAM+TI a uofffr a AAA» 0 " a Çflhÿ a flflÿA a 0 >fr 0 I«£ 

f a flHftf i fftfi a (DAIM 0 ^ a rfiAth a WüPco* a 1 07® A* a frfr-jR a, 
Oftn>6G a 0*711*7* a l/0R7h a 4h0 a 0fr?*f* a f/ÿ)Ai£ a Afl£A*PA a 
0*0fr7*f‘ a 1/0/190 a irarfiA a 0^7 a tfbï a "ÿfrttA a *feftm'frlï. < ?A s 
0 0 7bhA>0‘ « Ûfh9°V a W**fr a a Atl.?A » <D^A^ a g i 

^"AA a l 09*}%. a î/»*b a üi» , } 4 7/» , *f a a ©fA 

£*0 a (Dtn> 0 i 0 IP’’fr a f «Î7 a (DO PT* a 0)0fr« a tf>A* a a «f*fr7f0 

«fs a 017*04 a AAtf» a a tf*A* a a ©4*Afh(D a î°ftA a a 

<Df(iA0 8 (h(! a fr/t 3 0>frK“ÿ0 a HTt" a 0)Aï a fl»77/ p, iî » OM a 
frAh s 744» a A°*f* a frff%40- a a A"frlf(f" a 0-}£ft‘ a Afr*?H.frï a 

fr.fA-A a fi£A*A a 0» A* » MlLhiltLC a frîPAll a 00fr<’7? ” 0*Ai 

2 a a 4Af > <n>* a a fffl>«fr*p0 »■ a ‘/"■A'P'ÏTIRA a ©ÿA© 

A a 0ll*0£ a tD(lÙ(l£ 9 0*fr7°7f a frA44 > fr70A a >)0} a A*0 a ©0h 
Il I bfl/w» a 7a*7f!.M a A.fA«A a fiCA*PA a a 00fr*77 a 0ÿ0 a 

A0»7 < 7/ M *fs a frfth a «|AA s ^©«Alï » ©ŸA©A^ a *00«77? a fcf a 
h<w» a h0‘0* a ©©4 a 2 - A-4i“ a ©Çf a 0>4ft<i9 a fr/1» a ûO*pôiLlb a 

0H4«^ » ©bfÆ^© a î/^h- a A*0fr a Pib»? s bb9°ï?t a fr*70. 

« 

fr*0<h.£ a <D0£0- a (l-nCYi a A*0<h*Ë0* a Afr<7HLfri a fr.?A«A a fifiA* 
A a A 0 * a Aiih^ a 0ÿ°tl7^ , f“ a Kiht a a 4»ftA^ ? BA®Î à ÿ* 

bllA^l a ©jSb^ a MA» a #1*7 A*f* a ©^iJlAjKÿ ? Hî©ffl*f a’ bf 
£*0A a 110A0*3" a 00>Aï a £®l a ©©A^f a *)0 a 77*0* a Pib»? a 01 
0*0*07* a A***f* a a ©fl*t a llfiAAî^ÇflGH - a Mfr a 4 0AA4" » 

TT» a 0RP a fr<7lf.fr*0<fc£ a 0*7-7*0£ » £0>«A*f* a *00>^*h I 0JA77* 

k 

* 

1 A u»i(D*jPtnH i * Mss. HSlD? * 

* ®^><{ * manque dans A. ‘£h>? 

Jean de Nikiou. 1 1 

1 * ! * « r > 
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IP > OlM a Aihfl* a "IA « a fljfrî a AGAHpW a ÿ°ftA a tf-fr 
00 * a AflA a OW a APflWK 9 W 99 Ofh9°7l 8 AKA" a TM® * U? 
£• a (DftA+hO* a A*Î7'/ M a a Aÿ°All a fan» : JB«^ 

ÿ® a A»iip« a &&A as (Dtthli'll a ^A/ M A a Ofl.* a W»Mi s 2 fl*?* a 

aqhiïoo* » *ÎA a VjBW* a 3 a>+aD£(n#at* a -ÎA a %<7H.frl)<h.C î 
(D°t,ao a A»jid«* MA a $*JS>A » UAoo* a ^'îf'Û a a 

Utffl»" a OffXiPao* aOHÛf a OTîf s bC&fh a &î°Allï » fthli a 
fl* a fîAfï * ATy°‘H“*ftTf* * J&K a A^ s^"H* a a 

A&fiÙ* « fr^A a 1 1 <Dft'ft<fi3" a A*«ÏH M a A.f A«fl a ft£ 

Afft a 7AA a tAfAÎ 1 * flrh'fc'fc UDft?*g a IM)^ : ipÇ^ a AM s 
JK^fhAr afllî sa mhaoU s JiJ a ^ a flU74 a s 4 3i7+ a J&fc 

■fc s llW a 0(|£ » Mtm a A"Aft a jSh't a 07C a fiY- a a ffflJl 

S AS a *A%A. s Ùilao. a 5 I 09*7 %> |a a hï a AAT? a A7°07 

4 8 OW.a <D4A£?* a ftftA a 4AA»lTa»« s QnnAA^ a° htt’bf * A a A 
VCpV a A<f a AMI* a 1/hAhAtt'fR‘GP s s 1 09(0*7% 

■fa a Ï7C a (Ihl't a a a % 00 ?£ft s a tDffhoa» a £ît 

A‘ s uofrlif a i&Aao* a 1 Û%p a a s (DM* s 8 £*A7* 

J a AVf a 0 * 0 ^ m (DA^Adl7ffl.?AA a 77 ./*» a <mÇtA a fiCA*Ffi a 
flï a 9°ilA»1b a 0»A^h a 7%< f ltl v h'fUh,C a «flCyffU a Affrt a 7.ffc a <dA 

tf*Ar a A 1 }^ a jSflvCA a tDJB^UC a Hïtf a %‘?H.h'flWb£ 9 Mh a A 
Af « fl D, fs a TlfiC^h I fflH 8 «Pïtf'tf* 8 AAAf^ a a fAAft* a fltf* 
A 1 » AA^ - I (Dh.hi S ?Ai*CK a ÀubVX a 3if}7/ M ^ a UhlAfolh sa 
(Oh'iH i Vâr a JSAAw a AW a U09* Ai* a A<?£ a AA^A a (ft&A a 
7ftAl i h} a «frtfiAÿ a A’h'W.hlltlhC a 0M>4 a *)A a àd&i* a flhAt a / 

APfjti* sa 

IÎÇA a £gj sa 0 <D*HTfc a 09*7%i: a hft ff ÿ'fclf<nH a A£<Ê4* a i&Am'iah 

?A a TW® » OfljB I ^ATTP&A a JDŸftfllft a <Dÿ*ft'P?T)<ft sa flf£ 

* 

1 B fcÇaBJ 9 » * 6 Mss. 0 naTQÿrt » 

* Mss. 4F/**A » 7 Mss. Wfr * 

1 A yjB^Ç^in»* * 8 Mss. <Dhi * 

1 A Mll-WW » 9 A SU » 

s A titloo « 



4 
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1 * 

Aft a a MHflPH a P a bÇA a tDïMtO. » 1 W(DÔh a é?lf> a 

AHTTfTBfl a 074 a a CD>*7lP a ÛHfl» fe -f- S ^AHflTWi a 

07<Z * 4 M< AT*ïT'f^ a CDÿfl£ a (|0>7O4 8 hfrlfr l CDŸAcnA a ÿ<7tP a 
aG°% 8 07G 8 0I|JB a HCf° » CDfif a ffAfc a 8 <f*AfnA a 2 ©fr 

il'PI'Pbil 8 flfc?+ 8 «b»T 7 /«* a CDflV}* 8 hthVil 8 Hh>« a -f-Ai* a 
7*0®« I ©ftfl® 8 4-9'flft- 8 flflj&Ç'fclPtfi* a 7®* a ÿ*A‘F?'! > ï‘A a 

flOhAf 8 0*f)% a ©%9 D A ,< )4 8 TTH» a *fl< a ‘t’Ùfltfl a flf?®fc a QAit 
^ a 0UD*%>f: a 0JK7XA 8 hfllAfolTcnH s ©(|074 8 flAtT^ a fc7*f‘ a 
JKH a a J7iP a ÿ^AT^TSA sa 3 ûfttao*PùiLib 8 KAŸC 

Af a fr£f-A 8 ©A) a W*7tis s (llfjBTO 8 ©A} a Aflf'AT? aa ©QA7 

+ a W a + 7 /*»A a AAA 8 Cf a A^CAAeA a 77 *ïp a ^CA a cd|i 

* 

î a a «flH a a 7%hA»U’0 D ' S ©JifTf a ^44î a ©h) a 047° a 

©0fîA4* S a "VhhA a Cf a CD&GA a (Dflft a *Nn’£cn 8 

1*7T?8A 8 0074 8 ÜAtTS a AÎ0 a *f‘’ttl < f‘0» 8 flffl«Af a 4A7 8 H 

8 fljS^fA a A7*)* a JSft-fc 8 flh.A$\? a 4 ()<7«ftG a Jfï-A a CD 

* 

flfin‘PAA. 0 - a ^ a a 074 ; a ^ a CfcA 8 ^0^4* 8 tfftflT» 

i 8 PgïCDg a OPA* AÏ a 0 flj£ a f/fcï 8 (Hhfrftf.a ù'W.hHJbC a h 
<w a a hCN® 1 ^ a ©«At^ a AA^A? a a $»£“ 

AÜ* a a UhàïVtti» a A 0 W 8 4»ÆA? a gfTfflg a 5 JbA, 

AMA1* a üïP’tth? a ï&ao s Qmxpôtl s «feAcn'frmT’A 8 MA 8 0 7ffi 

G a ©ÇJB I (Dflh'iïll 8 h A/» fl 1 * a a MH.h'flA.C as ©AfT) a 

hllïChV a HfCl* 8 a A°yjB a 0CD«fr A a aotlïA a HA a ♦ 

îf 8 Oaofd.ï a no^AÏ a <n>AdA*f" 8 ©»ft7 a HA 8 «Jfl a +A^A 8 
fl*fa a aoKr*t\i a A.P frA a ACAfA 8 ftffrfcn» « fifAt a AiCA°il 8 
AiA,A 8 fAA a 0A,P^AAf 8 CDftAA? a 7 AA44* a %A a fAAl© aa CD 
AfH a X(hÀ a <feCA°A a 0»^<hÂ a ©»AAh^ a fAA 8 ’hti.Klh a AA 
Üï a CDA7P 9 a -Irfl a TW" 8 «Hh'P?‘I > ?£A a 8 flVM> 8 «na'lAG 8 0fl. 
JB 8 CD*%7°C* 8 0Q.JK a UhflïGhŸ a: ©ÿA©A}; a J î7*/* > a Hfc « fl 

a WW* a hfl*0* 8 CDA.M a hMV a fl7jB°7T*P a %<7fl.K-fl 

* H 

*■ A * 5 A K(l*S) * ÏA«4î a répétés. 

2 Mss. » • Mss. flOA * 

3 B •hb 'P’i'PIRÙ * 7 Mss. (DllMii » 

4 A fl&A^ » ' * Mss. feAm’Im.fft a 
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#h»G a a AV)«11- » 119°+ a (lOhftf a 0<()h ï M a a 

IDjBftAA a ATa'fcth a HMlM s Hhtlf s flfc?+ a ffiMŸfl a Y#. 0 ?*?* a 
h(l*U> a <feftfll?m.?A a ao^& a A9MII a a a «fl 

M » m » A*/*»©^* a httîïFil a <h¥G,?% a A«+ a AAA3* a 1/& 

ftymcy a ©fl»* a tlAfip. a WHK- a Ah^n?* a AA a V 
^ a Ua>*7atfaT* a hCMtD-f'} ta (Dh.M a ŸA<A a 1 fflf* 

AA(nfflD* « Ag i M©« a S7/*** a ^Af7T7(iÙ a ©ŸA/nA I Ali a fl 
W a Ha s ft-f-lfai* a Ifhî s ATAfc s flA*fi*h I a flîi^+ a 

*«-A a h*Ç'W p A a A«+ a AAA* a llhMhtliï'tfïC? a ©fl»* a HA. 
Ad a A-d* a fcfl*ll* a ©fl»* a nKfWC: a A»H.M a WA-A a 
tlCAfA 1 ©fl»*Tf a a 4AA a Îi1«p* a ft*Ah a: ©»!/ a IlA® a 

(llihooTi a *7«flC a AA4A a *AtflA a »H a $V*T*G a Ah < 7fl a h’flA.G a 
0^0 a j&dW a A**A**ï'P’MiA a Vfrlf- a fl »* s ÿ°«7fl A a fcïhjS a 

a î°f a *A©A a A)0 a -Ifl a htt’bP A a ^7*/** a **A 

* 

WWW A a a h 0 D a JB^A" s Afc*fl a fjfl*G a CAA a fl,* a J|G 

ftW a: Hfl»A s hï s ?0*fl a 4*A©A a J»7°?iîlP a ’h’blh a 0HT 
7T%A s M a JBACIf a Ah’t'If* a ©ff’ï'flh a îihH s flhftf a Afl* I 
©fcy’Ær'td a f+ a 7i*t«U- a *Afll A 5 A*7 OR S tfA» a B0«Af a Afl* a 
0AŸÂ a 2 JBHA" as J/fon* a a »U.ft'flAG a A0*A a !**©(? s 0 
* 1 »? a 0 ’M’flA a 0 ^*H s » ©0 dA 9?A a l/*£t© a * 1(1 a h 

tt’bPil a » »/*»& a flhh a 4AA a a*>A t ‘h(D*?'i I 3 %A<n> a 

©«» s a ht a 7%9°AillQ a °?fc a ®fl©-fc* a <ra<PAA a A.ht< a flA** 
<n»« a AÜP , 40 < n » l/»/**fc« * ilhh s AAA * (1+ a ïiGA*fc^*ï I ©n»t 
ÎWX a *?/»*/&. s flAAft a 7ft* a ©»/**&. a AJtf s AAA a tlGA* 

f 

^7 a ©*flH-t a flhh a tDfî%(D a JW° as ©fc7°7f a a S a ootl^ 

? a 8fW> a AAA a 07d » a //ftam* a aol'JA'H » (Di/**h a oo’}*! 
/"* a a ACfl* a 0AJB a fl»flA « #n>QA* a *"A* , t'P J l&A I © 

A4 t 0«Af 8 07d a A0*AQ. ! 0+HA s 4 ^AA s HT'îT^BA a 

* 

09°4 s a -flH«M a fl*flfc a î»ÿ°eU*fliK a ©ft'fc a ff a «1 

^A a 0fA a t'A'Hl'^PA a 0f0Am a AAA s frA* * l/ht s Aoo^lh 

1 B •MlAfrfri* » 

1 Mss. itJ» * 


1 Mss. o®A»<h ,/ * 

* Mss. » 
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4 

ftpfl s tofiü 8 4hfl * flBÏh 8 Ÿ'ÛT'îTlftll 3 3 Ah^JILhilth, 

û 8 hfl» s H/* 9 ^ a aoàt'hai'P'f a 1 7»A s 2iy°4 , ^ ,0 ïii« I 3 jKÿA 
fPfliN s AfcGf*4<»* 1 P , î 8 fltf'Ar s m<. a sJiA'fVJ'flJt a 2 >l)A,i 

JbA-ft a a |/<h£ a a fl074 a ao'imôi? a i'îf s JSfc-fc a ftfll 

A^ a fl 7 ®tl 4 a &A* a flAflHp? s UooYt* a a Jfc£*PJ*!)47M" a 3 

(Dtlàh & 8 ^fAflŸ » /^Arfl a M«ft I mhlüCco* a hfl» a £jfrh& a 

aoKâuL a *7114“ a 4AA a a AfC^ a ^ a AA44* a H?»A 

Tkhiil&C? a 9°ilà a fcA a fi’tâiO^P a JbA.fi a $A44“ aarwo*7kis 3 
hft 0 7'l:lf <*»« a A?» A 3 -f*A fa a fftA a a ih'PCf'E î A.fl’Cf 1 

A s A.4» a AMfs 4 UC°% a 1/tlPJBi»»: îif a PAf*fl a tDfSÀBfia 
rWAA-fi a 0744“^ a <D£.?fif‘fi a ÿ°T^ a Uh'tlA? a flJftflï-h.ÇC a 

WM a f/£&’f" a 0 ftJfrM,? S <0AJk©*4*lf'ft a J» CP* 4 4® a 4A£Î P a A 
A4 a 0 A(J7£ a &fl)A^ aa 0[A^ a 94 ajAJu'P'g a |ift*G a +A«ïi « 11» 
Cflifi 8 AAA i U9°à£>il I ©«K a ftWAm* 1 A 4»^ 4? a tt+PUfa » fl 

a 0 >A££<nH a kdDf'flC^tro»* sa Ûfh9°Ti a &?0 a OA" * fl^oi s 
t'ftT777Pfi a 7^ s a -lftlf- a Mfll* a hfl*M- a (DfihAP a 

(lî»7+ a At'PCBfi a A*4* a AA44* a h«n» a : ftÿ°ft£» fs I iD^fc/n s 

1(1 a (Jffl u <D£AflAA a a A*<PC£fi a A«Ÿ a A A4 4* a f/ÿAf&(D a 
Î°AA s 1 ahZÛJ&P a A. 4* a AA44* a ft-'lij a a ft«7fl. 

A- a (Dfltt a ^ddJSoi a (LfCdfi a %<7fl.h- a *f*0fl? a 4AA»0" a £DftA A a 

(1M+ a "Lnols I (DAfD*^ a A£JWP s ?»y i> C 0 % a 071 a fAA«fl a 
h<w» a JK70C a flüf a tD(l(D*’h ' fs a aoVÙA. a 4>P* « ^ftT'îTTRfl a A 
PAf*ft s 0AÂ a M*®. a hov'ilà a 7 s (IA/1,^ I Tafto» a Oh 

4s a +î*flA a 4*£ïw> a A<K>*7?£rPfi a ffltfA® a ©fi* a hCA^ff a fl 
frit a «fb^*fa I ®fcî°fr14 a t+A* a AlJA a a Ifl a 074 a 

t'flTITI^ a (D^ATITIPA a a 7«MP a AAA a 074 « ^ a 

®AÎ?*s 8 JB7flC a Ifl,? as (DîifÆli! » 0ft a 74 àP"A a "lfl, a a 

<n»R*h a gA^fi a %»}>0> a flajA a fiî° a Jfch«JB a 074 a «p'fiT'IT'I.P a 


1 Mss. 0»Adt" * 

3 Mss. hft'W'flh. » 

3 A "‘B* * 

* A A4* * AA44* * mPC9*h * 
s Mss. ÜRAjf’t » 


* Mss. tDhüh * «DhCf'ft * d 
üjiFao* 1 AA4f * 

7 Mss. û®77A * 

8 B attfp * lie » 
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b9°Ül£ a ft*«l a 1(1 a a l*bP* ï bilan * a**bi* a 

il ÿh&i » XH a s m&GO i h®» a b.ptiiw JtjBp slflall* 

A** ss bilan a 7f*J*|* a p-A^Çft a fil a -ypA a ÛtXfrO I ïfll a ^in» a 
hWHlaih S QAt a fiCA'ftfï 8 i#î"^ ï ®fl* 1 a 0^ 

‘W* a ilCA'fc^'} SS (D^A«fflA S Uhi a Wtf* « flD7£ » G°% a flH 
VU a 'JT*/** a t'AT'ï'P'î&ft a flVM« a ffhi a <h®»‘IJ> a CD fl VH* a JJU 
A** a Ç^C s 44A»lf- a }0^ a a 00<PAA a 0tb9 Og U a ss 1 tfDf*A 

^?Ad a 1/17 8 Mil : a ÿ&A* a CD 1 J*0CD> a Ifl a 

^ 8 mh.0>Vir a £ÿ° a fl»M1 a a ChA* a CDftï a anflVi s 0fl. 

? a CD} kFTf a •frtPfjao a 17>p» a flU7£ a bW*£.f a h®» a A7 8 tlCft 
W a (IdDlijif a ♦'AflTIPfl a 77»/** I <DV+07®* a %Ah a 

MAF a bilILA a ®d?« 7/”* « flh®» a fli*7 I * 7 fc® 0 « a a flAjf ijH* a 
‘'yjfcPA'ï a OiQflA a aoivC?*} a CDhï a 2 7*fl£ a A bPYi^t a copiât a 
Wfl l*fr 8 fflfc-W a JS *7 fl C a 0«flfc a FftA a t'-A'F'WH&A a -JT-P* u 
mAfl a bbao£ a Bit a t-ATITIfiA 8 hU^Piïh a -fllU a iPA^t a 
3iH a hU’l'&i a îfÿ° a CDno/fft a Ifl a 074 a gA*£ s 3 h®® a JBM 
% a 7°ftA a £A£?A S CD 00 AA 0 a h® 8 * a JJ^A? sa (DVHJ a flhîit a JB 
gfblL a h®»71 a <h®» a (Dff a t-ÙTITlBft a mhJhOli a h®» » £<£8* 
Ÿ° a UAP* a fl VH* a Uh9°Xh a 4AA.0" a MlLhildbG a Ml,?* a h 

ao a jB*7flîi a a^tli* a ao&fr a Mt a b9°kY a (Dÿh sa fflï»ffr1<; a 

» * 

bbaoc 8 BA.P7A a flfl»*fr a 4 4 M *AT?T?£ft a 7P»fc a I R70 a 

UtlPA « A&4Æ a af°%tnao* a Aft&A* S %A a tA4« a ^Ifl a aoÇHC 
tlfin»* s: ID&KtP’Ai a (hfC^Î a h9°Kh a ft9°A£* a fl»A7P a 1 

fl a l!7f* « %Ab7W ï ®A < 7AÆP*A«1(1 s VJ8îl.£ I fflA^feCAfft a 1/ 

ftahA a a »1fl a A.?<>4AP I idAWJPA a cDA-h.*C a u>A& 

•flA^Çft a «ïflunH a -Ifl a fAAfl I CD A K A a JSiraAAP® 1 ’' a *tfl a ftt a 
bCAt/?^ sa mbf°f:^C 8 1W « 007 * 4 A a V7ü£ 8 8 

(DÙGHDpaib a a £AA& 1 A§ a A® 8 *- a A,t7gA a 0074 8 

a CD A S) AA* a A®»* a ®0||A.9 D £A a ftFA'flh 8 P’AJB lAflst 
AAftP a CDhHAF a A£A£?A > <D 00m a 5 hilfi a IfCA*!#?* a 

1 A ^l 2 » 

* 

* Mss. M * 

a B t AtAt,P » 


* Mss. (H°*fï * 
6 B h0d» « 



©A£*i© a fe-f* i a ©fl Cfl< 3 7?,?+ « S a 3|«7 

lM4C » atatUQar* a 7if£ a Anoftdi^*? « I»ÎbÎ 0, TI a a 

A<n>9°Afl 1 ?ÿ a 1 A.?A“A a tlCA'PA a mûaof a CAA a KwGPHi a fl.'î* a 
h°7A h’î“ 8 ©74)1 a ao/^VÙi* a H1+ a A®!/ 1 ^ a tDh'iXX a 3kA»f« a 
» y’/a-apd a Uhï'itt a ©ÀCh»A a ATO a fl£in> a 
'> a Cîf'A'Th a 0ACM a A^A a flm.A a A'flàh s ©£ï© î Ifl : Ofl, 
JB a htt’bFll * diWf vflW * a h/n» a JB4»^“A° I fl» 

©•&*fafc a “WC7 * s ®K a a hH® a ffl+aroflA* * 

AftA*If* « AjB®17 a <D«Vf3 a a UAflg a Uh'P&h s fl»AÇ+ s ÿ&fl 

+ s tldiiP'î a ?7-/ M a ‘feArtl’îtfll.Çft a oi>Ç<f»£ a ’h*Mj%'ttdhC a <Z»lA 

* 4 

f-lHH a Atf > A 0 0»' a ubJiÇ^ a ÿ&A^" a a ï'î£<J a a fllftf a A 

tqppïfr sa ®f(PAdh a AAA s fW s fiGA*^? a mMtb a JBAA^P* 
(P* a fflJB^‘7Ai , Pin»« a ©JB$4"AP*0 D * * © JB*?(K* a %b*f a AAAIfO 1 *’ 
Kfl 8 *Mfll 3 <pfôA a A4 5 «fltf-ÿl» a 2 Alf^Çf I ©hV 8 JBftC*f> a 
AAA»U* <**»• a fan» a a Ah*^? » a*$X\ t ïôPiP' » s f/*n>7 a 

fAAï a 3 fchJB a ©A4)fc a «I/MM a MX.#* * A4f a htf» a $aH>Ç. a 
/**.? a ÿ&A » f-«h?A a tm'PFî s QAtls a -ÎJBA s A^lUi a A.? A-A » 
ACAfA a tté£ü9 a ?°1H?<R>« a fDCAft a à-h? : 1t<n> a AAA a 7»£ : 04 
a Ü*ft*0D* u ID0A 0 a II? S A*flfc a AAA?W a s ^ s 

^A a fvh?A a (DfDÜRP a -}fl a Ü7<J a hilftlPrC? a œtDÜilP a fl-| 
D'A 8 aHA a A+ÇW a A.4» a AA44* a Af^nv a ’fr'jBM» I © 
©«A* a <dA£ a ©Jtffll? a ffl«A+ a S a ft+ s * ATOjBt s 

07C * O^lbA I ®AA<p(< a ‘\Wî a Aüï^ a ATfî'A a fAffl.C a 0 
^‘AÀA'A a A* ‘P a AA44* a «7 A A I ®0®*At a tfo»7 a frV a AWA 
m.A » 4 tooDUPC a A<n» a AflfAP * AP*? a ^JJ.A » f*<h?A » ®Af 

£“ï£ s htt’bPÙ * Aï a A, 4» a 444^ * 4,TCft a ©AffîiiC a j,? 
C'A a m.f'fepft t A+0* a AfufrnH? : 11^0^°% 5 Afl®* a 0AAO a 
4* î ©APMd a mJP’bPil a *f*A£A°A a H}n*4* : ft-A a A^AAl* a 
HA°y a fcAfliH a ‘0{A? a ft+ a tiCfl’Kf'ï a* Wéfùïi JBfc-fc * ©Ï^-V» 
tf°ï a <D/*’C<?©"3' a T+ 1 ©IA,? a «MÆiJ a APP a HA a f-,h?Aa 
«n»T?°4» i flffflg a ©"HWA a % I a a ivd?AA a 


1 A Ti?» » 

1 Mas. •flH , ÿ*4f* « 


3 Mas. PAM * 

4 B M'hlun.ti « 
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i/»h a PK&fch a AW a a f-,h7A a ?°AA » Cfcfr a ©Vÿfll- a 
©•IH* a 0D&HC a 1l’pih'}0 ; ï' a fl©*"/©, a IM» a bCAt^ I ©7414 3 

3 «flIMi a (Dfl^A a 1 Albih i MK 3 IJ7Cfc î ffl»lï<h« a (1 
Ta a fDhliOG?* a » 

I 

4 

tlfA agBs 2 JD4*4)!>A a ()^f a M 3 ph<Lfr>ti a A**f» a &A41* 3 
H?iA?tfth7,ft , Cf a ftftd» a (D«ïi*fc a h) a JifAHh 3 1174 3 <wï*Ç 3 M 
4* 3 JBfrfc a 2174 3 AC/*7 I fctaw»A a *rt*n»J& a hCPRf I ©©-fc* a 
h.9°Uaog, a llCft , fc l ?7 33 ©IJA©^* 3 A***fe a ft*H« a 7JiA1* a ©ïuîi'fc a 
&<w»4“ a a Hhtfr a Ah(I%0> I ©|lï« s Jtll , |a 0 7ï a ©©«% 

»fs » flf a 7A>A a a 3 (DflhllA'ËU* 33 4 ©flhifi'fc a AA<A* « & 

yAMJS 3 3 4A 3 Mil* 3 h&ira* a j&Vfc a Am»* a A<h974* a 

©Ji-dh^fl»* a tD*Ùi* a a A^AÎïA* a Ch*47 a HACfc^A 3 ©ftfr 

A°7 a A7flL4 3 îlA°fl" 3 Alu» 3 33 ©Afl 3 0h« a fcnH’Ha a Ai 

WA* a ©£>$ a h^AllA* 3 ©- A4* a fftfi a (D+tftffl* I ©flft74* a 
71715 a ACllA* a JBVfc a Afluî 1 a a AâiïÇA* a ©< h4l* 3 

© 7°?4* 3 |I74 a a hAd» 3 ACUfd»* 3 AÏ1ÜÏ+ 3 3 Cïl-4 

7 33 ©ACïl* a 7^L 3 h9°Ailh 3 î^fcnft a fai» a WlilhV a -Ifl a tjV 
Ç+ a «l/al* a ©&7*??<fan»* 3 AihWA* 3 (Dflfrihfr a U74 8 ^fltl7,ft , C 
f 33 ©Afl 3 If hjf* 3 &A.Ç 3 ft7°41|«1* a ©«4 a 4AA»? 3 SI/* a TklIL 
MihC 3 ©î/^A-fan* a AAW^ 3 ©AHA^ihh 3 *1(1 a fl,4* a JjCA'tf 
7 a htf» a ^-A?°C 3 ©4*©£$ a 6 *7414 a a AllCfit^ 33 © 

(llli? a hr>*+ 3 A 01 * 3 a %7iI.HA.Û 3 AA41 3 htt’bFll 3 A«4» 3 ftftA 
1“ a UhATtiltl'f&Gf a 0 *74H?fl®« a Aîhîî^ 3 ftd» a flh-fiBh a ©«Al* a 
fl,4* 3 tlCA4?f 7 3 ©9 D 4»7 , 7 D in»« a *|fl a d»Aî a aa ©ABU 3 fai» 3 

JBAt«flfin»* » AiMAAlSlfanH a fcfth a J&<kSfrnH a • ÿ^A a ©hfM4 

71 a hfffJifflD» a 4|| a 4»/5«A a a Aahfttf* 3 ©Aïktf»1* I 

©4*Aft A 3 A hoofr 3 ©J&fl»4 I 3 H7flCh. a ©A0®7l* a A.+AJt 

h>h, a K^Atll* a JiA a AA(l<n» a 7fl4) I Qâhls a Afl a GhfiFtn* a A 

* 

1 Mss. fflflOA » s Mss. * 

4 A ® * 6 A UAfcff a 

3 Mss. 000»" * 7 B JBAifin* » 

* B (DhilAt 3 * » 
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8 aotiAWt 8 8 fl*A* 8 7°*C 8 fl»**7 , *m- ï fl»fc 

9°fl7>tL 8 JBhfl»*Wk 8 A«+ » 8 ihWl* o û»Afl 8 ûffl^ » JB3Vi î 8 K 

00 ^ s IPH« a 8 34î°^A* 8 A*»S«A 8 flTk'H* 8 I1fthtn>6 8 *|fl*A 

* ' 

*fr 8 1 tthi 8 flHW“ 8 ft+ 8 i 8 8 A/MiiiA 8 

<h* 8 8 87^ I fl<h*fs 8 ÛIÂfr 8 8 3k74lf« 8 (D/lhAf 8 !P 

ÿOÿjfi 8 ilC&^hf 8 **A1* “ fl»3k7Vï«»#in* 8 (D^A^OIH a tiCA^ï 8 
&}/**&* 8 “flCyi 8 RP 8 ®hï* 8 <h^,47 88 fl»Afl»AW 8 « [Ai 

fl»s] 2 *lfl 8 £>flA 8 MA 8 ha® a ^7flC a il? 8 3kAh 8 M 8 i •‘Ptlfl I 

iDJiflf s 8 Ag 8 »fl3kA. 8 Hh9°U7£ 8 onihAi » 8 A 

* 

-fc 8 fl£fWl 8 ?°AC 8 ttfrûaofi 8 **an» 8 I flvflll? 8 *fl»A£ 8 

*/5«A 8 *CA° A 8 hh*fl 8 fllLJS 8 UhiiEU 8 id-A* 8 I^A* 8 <w»h7 8 fl^f 

» 

iiCiM^u* 8 AflA» 8 <miAA 8 Hfl 8 llhï 8 A** 8 AAAfl* 8 fcî D * # id 8 
HA 8 'fcf*^A p A 8 3 Mfl» a htn* a a»A<h9?A 8 *J5-A 8 ^•? , ÇA 0 A 8 
fc? 0 *^ 8 Mao^p a AftG a CfcA 8 A4 Mt i p 8 4 ?°AA 8 KV W1** 

wHti°1P 8 M'frliim.û î°atih0WP 8 8 flhn» 8 A/b ’AH 

A? 8 fl» AU* 8 fl»hi 8 fl»AV 8 3k7tf 8 ?u>f°G 8 A3k‘7H.fc'fl«h»£ 8 fl)*? 0 
tl4 8 tf*A? 8 8 ftf 8 IflC/M :?'} 8 ttat*h#OD * 8 %AHiiA 8 3k 

‘IlLhiMhC 8 flWŸfl 8 ShlP’Wi 1 7 fl»3k?°7f 8 «WV 8 .W 8 ® 
h* 8 *«b 8 T* 8 A?#*??* 8 3k*7H.M 8 MA-A 8 ïi£A*A 8 flWA 8 
fl»(I**A? 88 8 ath9°Æ“i47l 8 A*flA 8 A*flA 8 tiuH" a fl»M 8 £3kA 8 fl» 
ïfl4 8 AAA 8 *n»?fl4 8 °7£*A 8 fl»7ï47ï 8 1174 ’ hfltlïfrCjr a 0 >K 
ffrAi? 8 M 8 A** 8 AA44 1 8 hilCV 8 fFA** 8 1174 8 fl*fl£?ï 8 OTf 
*fs 8 HA4* 8 fl»Atf‘A‘ 8 hUT-A* 8 7®A£ 8 4Af*m>* 8 C^î 8 îifhf 
Ah 8 fl| P^r 8 fl»ATÇA 8 frA* 8 l/JB*7flC 8 fA4f 8 flha» 8 *Mfl? 8 
ttK'i’khV ' 8 *frA 8 îi^WA 8 diVCPT! a 

* 

h^A 8 f a 9 <D9 D ?£"flA 8 f-A.??A 8 MU 8 JBAW 8 0 d*£A 8 h 
J Bu* 8 HA.?4<4 A.Î" 8 ttio’fr'P 8 C? D 8 fl»7*fl4 8 fll»? 8 «m/**^* 8 3k 

-fe 

É 

1 

* Mss. «HWi* * • B MT'tim.h * 

1 Manque dans les deux mss. 7 Mss. 3i3'tlF^ 1 (mais .dans A, il y 

3 A iS SP" a avait primitivement 3hflPl}VFt *). 

1 B fflIPA W * * A 1 

5 Mss. A’in-n^ » * a 3 * 


^2 


Jean de Nikiou, 
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itao ü a ti<fc<Di * (DXD&M i ^A > 1 ) 

£4HeA »Wfl»n iCfl i HW » A^/ 1 * » 

m 

0»fâfr& > Mll.K'f IA.C s tl/wfc j ftiuir a J&*7flC a 0*1 

31 * i B (ltD*hl3 a tfÜP^iill} * « fr®? 

Æ^ÇA s ap&xoo a 7*0“ x mh’iïïrVfr fW * FAfVit » 0<Ta 3» 

"UtftflifcC 3 J£7*ÏG a 1 aoP’Vù^ * Aft-P??* asfl07C :.’•» VH* » W 

s Xfl>J&3|*fc « C1W s Xfïîf s m»mt » 

fl » 0(|OKjk^ 8 0A«* f 1 }/ p 

s a*h1* ian»&w «Cî 0 uwFllfcv» * 2 

H 1 Ara**’* ,?5?ÇflHÿT J fl>^rifrlfiiïpA3r^7 î fflW * f 1A^ a fl 

ftVfi sfîft « flnïn? as tUbG* fl>CX? a flflp : «flïpÿfj A#* AK»(DM 

A^* 5 ^ W » JS^40A* * a, flïWM‘-« ^A » 

^7WA ! l 7 i fl £ 3 XfAfrï «DtAM s SW» J£*flAI J 

ÿ i atfitt&pï aaihh'a £l<U**tn*11rài 9 fr f 5 fl>î|B& 

0»*A 3 I <BA3«A tl-Jï a Tiflft s ll'fr&ft f*<n»* a ACAlf^ s 3kin»*7 

j Atf}!^ • )Sif & 0 < a (DUHidA* 3 fl-lAtif» fflfffl ip 

A^îA s iOÆïfl» iittf i S iih^ 8 VIH a «“ (IM'i JW'A 3 

<B9£fl»AP ï Aîï«» i ‘ ! hH7ifr^h'i(B*At » ifTï a flft A- s hcot^fjTi 
AA^^fth »flH4* « À^/Wt * A#1IK > 0 WW F, *H i ‘a 

Aj+*7fl3lfra WhaH/m a fr&A a ^«73^7A * mjBft 1 ftW 3 7357* 
ÏÉ* a^Çftf * WA^ » %& 0 ^ AKT’Atfl * A®^ « fcî°At|alffl 

fi'Vf * A.TïWT a|)C A"F A* UMPKf- ‘-a JBfcKT a MJ » «fflMf a <fen»>*’f“3 » 
a 00HHH7^ a AA A»? a AV*fc a flfiA*ï ©ATi frtf 3 ’MWÈ 3 fcfta 

fl®*:** « •ja»? a ayfi°?Ÿ^ * fcjstrA * min? >* w/»a 

hüttav* a fiih&lb a fiùôak a a 0h^* a AA&II* a 3»Ah a J ZootD'fr a 

WWAfîfra AHUiolfi £5*0® i WA 6 * Ko» a gfll£ r 7 AA^/fe 3 <D 
S^^'XllA&A a^A ctf^JB°yAT a <umz’*fr& a fr*£» 8 GAjW a 


1 Mss. MH i £7'fl£ » 

1 Mss.* £ftfî<0A*’« ' 

4 A ■*S« 0 ?ftP‘ft i 

5 Mss. ^®îllAî , * 


fi Mss. JSfl*o»W i 

7 B S®gî;ï (mais -la leçom primitive 
était aussi gfflfi). 

4 Mss. IhhA.* 
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1 aaasu- « httttjMimQiwiMZ • ?Hb ùo‘n , ïa**ifiï i * 

M 1 vh^îy* « ifflHMii»» * 4>CA j f M 

« Alîf * » fr* » h«w»^ ï7GFVih4<P-ÿ7 1 

JS'HA* I -hPOM 5 ^Éhî « h“7Ah^ • hao t OMci ^ * t A 

9 flifli*A i frû i S 1 ”!} JM1* IWht » lÜ^iPhj^tiÙA * JB 
* » WMITIIm ftflflinH S iWiliWJBP * Aahhis a Mtm * t& 

A3 » TiA^a (ItkQ'p s UOtlCX a fl* « s 

ff a » Xî}0 « •0JA<w»tf i CA 

A > <mfl+^AŸ «irt^A > h*UUtfMhC I Ailfl» » 1 i} ! JSMA ^tt 0 ! 

> i %A iJ^Mir « KJMAF* a 4di4a a 

.ht-’a^.^AiShM 1 a ajpt^ rhii0B*a*h#‘tfl*i i n& 

tau s 2 Afl“ÇO«* (Dhï a 0 ^ I AA < 3H,K'(lih>t: > a Aflfîh aitfQA^ 

fifcV a frft' avfiCfrÿft i’tfA00 « üf » JIW a a fflhÏ J fl» 

O»^ » A <I ?Ç$ « Af A<B» W S VJSÿftŸA^ A^oa* aiflÿAo A&9il)Ët 

4 

0> | 0 pA, 4(D^?^ 9 %A0 im f*A,?,îfl « hfllD s : i tlCA*fc 

^7 a 04*HA > fl£H»<PAA*Ü* a «flfrÿî J f Afl»î3 «Iffl’Mlÿi'AAt s 
a AAA a tfJB&OHA.a A4° a>AtoCA*^A aa OJfcTf! » £rh, A. î HhA* s 
tl'hH. a 4 tïao s jBŸOfr îfftA >4Cfta <Dl£3“ rfl Aàfolh a 04» A a 5 Af» 
%3lUtt »° A.?frA a JlCAfA a fflft^A a 0A£> *MHr» a m>G3>&9 i * i\ a 
A# aflKÏJlVfc a AA<4 * AW « flt *4tî?A ^ ifTA * CfrA • 
0Aî s CAf i^A^ » 0AA^ft > AAA aiAfAb i A^ i # 

A « tt<k4Gf a tf a 0CA0 i AW a CW « fflA^HLAî *«4i 

M'A a AGfrfrA a 7t'}Ü * fi'HlG*ûooM& ïtMdkÜV ' I jBft&l a VIH « 

jBrflÀ l Aew»C*friM?A a A*C‘ * «ttWA” > A^A^fft ^W xmM'K a 1 
fflhi a Hftii^C^A j js^aKy 1 * »#fr o A0*i Altf a j&frflA M 

11 » A3.A îa MKW I iVÙtt a M?0 *ïïfrhUl/ iïi?HLhi a 8 fcÇft- AafcC 
A#A « du^»fc7tf i.A.JBÆ’^AJB a a * «MCAf a jjfrfct * 

[fflAi*<ai? a] O flriH A A a *fHW affiflf a JBAC'l a fl^B'flA ® *7 a** 


1 Ah* » 

3 A «4© * 

3 Mss. o&Aidi" a 

4 Mss. hfh^S, i 

5 Mss. IIŸA s 


4 A %9°V91i.M)<fbC t <dVT a 

7 Mss. i 


8 


Mss. ft3kf3ltî3ki * 

Manque dans les deux mss. 


13 . 
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* 

AllP« Af-Al?A * l'bP’ « (HTCWTfh a ©fl 0 * 1 8 fkMllh a tïu 8 1 

&A.A 8 $AA s (Ifrïpg a hJH 8 fitiG a s ht a ^h'IU? a 

Tf« A^A 8 flAAf'A a %A<n> a OAP’fl»- a Ç^C a h9°lhfitn* I hû 
ao a JKÿoïUf. a «roflAi^*!* a [*1(1*1 a] I 2 0)flAAP"Afc a Af(D a «olfA 
A a » -fllH a a 1A0> a ||00 a J a X9 D AAi a l* 

•fa a <Dhst(Dtl(Z a «Dfc7°£**ïiS a >$»fl a CT» A a All?^* a QAAP*A s hf 
Wm»* 3 ftOHPai* a Aftu?3* a tifr&l a <DA«h”IM) 3 î°Si«ipÇ7 a ho® a 
J &*7fl4« a ftA®l* a A.A,* 8 Û*tl4* a fl,* a a 0>%9 D £‘*ïl a $5 

a a tlGao* a flît a AÎ»P a OCftŸ a Mtf a J&'flA I Olf a fi 

aoOH^ a a a Ht a AClh a a W/hWil S 

fl>T»? n 'H a AAAP 1 a htf» a $C9°9° a %Ah a jB/ZfcP* a *7C 1 OMlftA. a 
7l*7fllft’fliA>GA a a h<H> a S a +Ç7<J a 0Â.ÀC 

0 a %A<n> a *f*<D||A a OMlLhildhC a fDfl%<7ii.M a J»«? A*A a flCA*PA » 
OftlZtLŸ a fiÿ a flhoa a C7»P a a fl AA f* A a iD^A^d a (D'h* a 
lf*fr a AüT-C a T»* a Ah*3. * 3 f-A,?ÇA a tD'TVh’ti a fffif a 3tf°*ïfl a 
Tk^lLhil/thC a flftJi a A«?A*fs a *«-A a aoG^&P A » fl>M a Ttf-fr a 
h4^, a 4 J&7'(]C a jnhftç a (D^h^Ÿ a AAA a AA a (DAgfc a M(D a 4>C 
A a a fcAÇÀIfifl* a hao a aoCA iP s {DfDA&P’ a 1(1 a £<0^ a fl 
J5HN a *îfl a hAP a ®7£ a a AfAiAf s ho» a a a 

’M'flJrfli»' a AA*flh a 4>CA 1 <D-}A4 s a il-Oh 3 C?° a fl<S**«fl a iDffT 0 

% a a>fl*flM**ï a raft a flfl^Vfs a *n>ïl*î 1 îifttfi» a 'f‘fll(MM p <n* * 7»A* a 
AJÜ» * ACA » lïG°10*yi a fDfc*iA4’F’<n>' ï anfflsü a h-63, a f-A,F 
ÇA • aphone a 5 ÇSfch a MlLhUdhG a TJB^t a 0 a h 

f*<iïî a lAA* a m»Ç AA 8 fhJ&lD’fa a WfcQsblh a a s ®T»7° 

#*!£ a q°*t a f*A^ÇA a fP-AJi* » l**A7M* « Cî® 3 hfl» * $1*111* a 

A"**®* a '17"!*’ a (Dÿd?Alft a ttfrao* a fllJMb’f* a %‘7Hjfc’flrfi»C a 
Il à llAOXi a (14>CA a Wt£fiP a AP^fA i 7 h<n> a fiftl a 77*1** a AAA» 
Ifann I 7»A<n> a (D^'h’h a }i} a tlGA'ltf Ç£ a hWtldf a 8 î°hfl»i a % 


1 Mas. « ï$U » 

1 Manque dans les deux mss. 

3 Mss. Aïldrf, * 

4 Mss. hA% 1 


4 A KfhPt * 

4 Mss. Hl fr » 

7 A ARA FM » 

4 Mss. * 
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4 

*7A.ft'fl<ibC a a h ao a JSM a a OA «fs a (lh’M)£? a fl 

i a 7r*frw I a Tffc a a GftA a a a 

-M-l-fa a î/*»fc « MïfLA a aol*!/»* a <D%9 D £>')4 a a Wtf» a 

0C7 > fl* AI* a *w»ll7 a A0-A a ÛlftClf a fl^»A a tfflje, a J*7H a j£.flA a 

I 

&Rao a fr/j* a AiTM) a 001^.^ I faraA a ÀŸ&tlflD* a a 17- 

|P a AdAslKn* a h-ï. a tn>ù*‘h(D*?i a 1 h°ïf a (D'hiio'f a fltiCAfb a fll 
h-ï« a AAA4 a Aflf/VHb sa a JUM* a fr/pao* a Al’H'fl a fl>u>A 

flî* a flg a «*A » TtiU a JB-flfr 5 a m>A.40’« l ?? S 2 fcn&fcftA a 7 
T-^î a flGA'PA a ahn>h<pfr a ï)fl*G ” IDflVH* a ^ a hîlttGP a 
A'ïT-/*’ UDafRtlP a 0K.Ç& a 0fl.? u ©Afl a a A*fl& a 4-Gft a 

ft a ?-A^?A a Aïflflt, a fÇflAf a *lfl a a 77»/** a ao*?$& a 

fcfAA a fl%7t a AA?" a 0>AG$ sa a a* Ÿ0b£<n>* a «1 

fl»0« » Ûfi/vJt a 3 * 0{|) a AAfl» a fflACts* "ïhhA a Cf a <d 4>GA «a 0{. 
GAfc » fAfKiO. a hais» a ŸUiJP a a a tn»diGao* a «7*04 a 

hd l*fc a Vî 1 a a UhT&h a a A074 s ftWCA"? a £»4 

A£ a O&m a f*A^fA a hA^, sa 5 flMIAi'fa a &0P<n>« a h<R> a fiditO* a 
tutti* a 074 a Kfh a hFOlt a ao'} t ï/* a #ao* a h<n> a A-ïl-f a A»hih a 
at&aof a AJ&ft'fc a 07C a K^fîA S <D&A10 a ù a*his a fkaCtf.'fc? a 0ÿ 
ATA a (Boofoh a 0*h’b& a «flH « A*flh » 0>4A,? a tien» a a 0 

7C a llhaona^ a f-A^A a h-AAL ” 7 a>üi*V*£ai> a flj&frfc a 07C a 
AfrA* a «HH a A77*/** a g/fA a hn» a JBAf*,? a flA<n> a Cf I 
*Afc » UM a (|%7t a AAf » (DÙC& a OM a "ftfchA a Cî° a flltf. 
GA «a 


tl&A a fg sa 8 0>%f £“}£ a *f"0G0 à 0i)h a (Dùh. a 77‘/ w a fl^A a 
ACAt^f^! * Af074 a M 8 0Aj£")?iHh a A%A a *f*C£ a |P&^a 
0AAA^ a 4h0<n>* a flf*h4* a ftft-jS a ASA^fA a h-AAs, a 9 fcTÇAfl®* a 
aw*£pao* sa <Dfl7,|&y a hC'lfl» a hHfi* a bCAt^?^ » 0074 > frA 


1 Mss, ^d«di" • 

* 

5 Mss. o°lLdi” i 

3 Mss. I 

1 B Mî° » (DÿCÿ i 

3 Mss. hib^ * 


c Mss. (Dôlfrô » 

7 Mss. hAA 1 

8 A 35» 

* Mss. hihAi < 
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'P'i'TJf i OWBW * (hi* l'hojAtjfr a fflfthOK ïitCÙGffKHUIr/*’ 

Aoih A i «* s /t’i'®' 3 * AhCAtn * at^ioo i (lat* 

fit 5 » hVfrM :ih « « 2 I Jk 

®ÎAhî* a îiflh a 7 s J Ail^i -a ^4* » 05 

flL’.« hffGD 8 y# ff K , <1‘ 1 ^ ttfitk&mpp a AIvCft^A « 9k 

Am> i 0f%^i 2kWb4$ 3 tfft'îflA iifi^«« t 0|i} i 
A/^frA î^ftA aifJBlhfl* I AA0+ 8 AlfrA» a fflh} • s * AtAAr » 
flflfrîîhw» « HlGŸi * 0AJ& î0flSfJB fl ïï45 s Cl , AÎ' MD T# 9» 4* 10 
0»Ah a H4<ÿ i 07<fld « » A l^A* 3 A'flh a M0< : (Wfl» 

5* aa .<d 94L‘ aftdiÀ a <h? a flftôpao* xhO'b&’b * S29° ’ TkVtt a W a 

hd»?i#?A a a îkfAll a G3iA a 0 d^ 55A* s0^1*/ l, i{Ht 

#9» a, hÿkft a 3 5AÎ° a Tiffirh^ * iiffl a lf‘A p a lK J»fl»AiJ|0?^7 a 
t a/^AW a M a 3k8TAi9* a Allan»" > Oîi^IîUk'flrfi.C * (Dh?Ml»£r* 
•flJlin»' a # ftf : hCA^? a tfrAA'a IWAtDfr a ^ïfthA >IW 

C * « 3l5'flCA* * HhîA* a «?KhA s hC/** a .0h}9* i ^^A^ a 

an'gîà a £&£.£ a AlP?tf‘A 0 <n»« a »îiA « JB^W » lDfll*fc a M « <a»9 
4* a 7?-/»*» WfAi000fa OlM « A&H? î-hai^ > ©A'ifl» 

ff a- -io fifr&U'O l ûrii’bp* « hPïA* a 50.^ 9 09 

JS*A a 0hcn> a .pAC?* a *lfty i XA'^f > 40 > odAAA^* > (100 J jB^h 
Canna 5 hlILhihhiC aHfOHffi* a iDH^tf a Ah%^ a ©?J«7flC aiP» 

> AM? * 4l<n* a a MfA 0 ^ aAi*H'fls4D 

» 0*A'fr^ , ï AA^a a JBH ! +0 , 0û9' a A-fl»* a 3k9°3k^ 
li.K'flffbC a 0v4d » 7 0m>A , f* (l f DA a ho» a ^0«H a 0*A a b^ i * a XA?^ 
+ a 0A%A^t > a [|J&£A* » 045, > RAA a «d^AA > 0»A 

3lîl4" a 40 » 9ftA « A^*WA * AïC^Ï a A*4»« AA49* *UftA* 3k 
Ah4W'A0» 9 JB9 *hi»?? >40 » V7f> ^OIC; >r0&jB i7rtU *,&4) 
A 9 h^I %9°40 » f^ïA a h^bi* a 40 » Al'WA »4»»ç 

t4i %1H:h?flih|C l AAd» * 4M » fïtlC » O^hh < 0(1^44* » 
ch-tf-h a fl'PO-fl a <DMD4*h « 8 "M * YU*kr « a hTO 

1 Mss. HA*. * 5 Mss. fiïmG a 

* Mss. màJtk * a A fiïf'P’ttl* « 

3 Mss. fc*ltt » 1 Mss. o»Arf 1 

3 Mss. <R»Aib ff a 3 Mss. (Dÿjflf'h a 
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4* * i o’Vf'i' * » *441* * AXTfllX» * X«?frfta li 

Cftffr» » INliï^' a 14^ 5 Xy°fcfr * Ao'A'ii « hft-G > s 
4*0ft43ft S #hrç4**0X«& Al>fra X9°XA » JBflfrJMt * 0X7"7 

HühQh 1 1 #/to» W* 1 J (BA'hT^ * <îfljBhflih t h<n» * 0X.?°7 
s 0l»Af(nH ■ 1 hm> » 1AC » f ^ « » flft f K i Vfi a 7 t * : h i 

hWIlA^ÿ a 003<htl a Xfttl a 45#®l > 0XA4*JC’)Ch a tP^Aft 

h 8 2 mik * £aoXfa a JkTO'lriSh a 3 œhüCtiODn a 0Xrç7i «W°4* a 

ffl(|ÿ°1flIS ï î'+flBPI 1 a JSÎiB 1 *)fl - 1 iDIflU s 

flhftf » ^H/Cth^ tffA^îi a I fflAtfl a A0»4*a ilGtl’kfi 

'ïKD<JW’<nHrAATIfl , iliCA*Pfl 8 i aR/h^’Kh «*10 t^A<0 
<Kt? Y fl^yf » 4 aDl*lt M3 *bï a s 

(iSMrŸh = Xft0> • 7*fcA. a 7A) a h0»a 7*h4r » ££%4*>* kfMH, 

X4)<h.C a A0*A a 0ftXA4*aA47hs 7X-0Ï8 0$4£ft<s XAtf» i flHJi*fa a 

}<HL > fl<w^4fri 4»^ft » a 0fl< h¥î J Ah »*h®a‘ MCITfli»»* 

ArhTf'fl a 04107) a tlCft*M *’ fl^AGA a 0/V**4* r a XqffjW) 
AC a 07^1 a W4-4T a 5 ÜGr-4àN^7 » 0fl«#Win*'8° h<n> a 7#*) 

)“î (UM°1 , lt a t»^ftftA f » a 4107) 8 %î° * A 

0 a X70fl« A«n»Ml& s <mA%ll^a hAMAmxa A W"A ,, in>» a AA4^‘ a 
MDA'flBfyA) a ttlbA?» 0Rïh& a 7 f à^CAÇ+ f S » (IJi) 
f-f ^Ai S X"4H.À4)irk£ » yaHh^s ff »3if /«/t A r 8 HA l dKlAX 

i a ttCfrfill M 0<R a HAA a à»AXI a »| 

ft'S ^A ^ OftAPft « yjatA* «‘ ûHte a (IP^ftf'liîT a 9 0X74* a J»» 
«MaR**» X*7ltfWMbG« X70 * JS4TA I Xftam » » 77^ a <n»4: 

4*<S a X7*Aîr »4H*»1& *' 0ÏAA* 1 a idATV^»^ 7jS 4 W+ a G* A4* * 07* 
fliy-a aa fllfc7« >+A«7)h * 0X74* »‘ 0fi)a hCWM* a 0f| 
738*477 a 7JKh4 i *> WP*fril*- tofS^fAA ‘•77/ p « 4 
Jfon» S rfr4;Mfcy* * flftfrXT 1 * flJfle0*y4* : îX71f a-^tPTnt? » AMttJh 
41A.C a 0X70 a ( U0 m 00fi0’ a 1f a *741C a 4*7/ # ?Ah % Afh'ÜGj 0«A4* a 


1 Mss. <D’ÎA#<n»« i ‘ 

s Mss. tPftfrî'll '» 

3 B ft'fc&fr i- 

4 A fl4*‘W4* v * 

8 Mss. * 


• Mss. » 

7 Mss. ft<h& * 

• Mss. HXy7»»frft * 

» Mss. ^IIWF^ 
,# Mss. ÛW»W»‘ 
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H7£ « 8 a 1 AdAiIMiSf a <D- ÎAA a VH* a * 2 

ID 7 A^ a (DltXih a *)fl a 117C a tt&Aa»JZ a a (DhÙCi* a 

a %A<n> s A^Af a AJiifl- a frA<» a AfffllHSf a 7’h/*' a ff 
fiaoüâr a h®?B* I a ©«?»•£ a h} a *1,4 a fllffll a !D<h»4m& a 3 <D 

+ a * 4 OthC^fiMHg as 


tl<FA sfl» 5 3 7»* a a tnaÇfrS, a MH.frflA.C a 

09jfh a 7>A 7Wft a MH a (JA 1 * a [ihH'ï a] 6 0fl,jK a flflWH* a 1*0JB7 
^ a (IMfaft a a 'JT-/** a flh^ a [flfcfi «] 7 hfl» a £*flll. a 

î fl»MH a HAffi. a fl7| a #flliJ5 a (D^AfA^a 8 ho»: JBH 
0iH a AdAlfann a 77*1» a ü(D*’h t U a m>7>AA a <w>lfh a AA'Afîf'A a <n»A¥ 
7 S UM s IL+ î a 0h(hC a ft a a tfrùfitt » flHVfe a 

hî°AC(n»* a WJZfofraiK I VA'Jfr^TA a a Ai a h ao a jaH a 

ii* î &K?od\ a îfl4 a flDh»7i * a>4££ a fA^fA a hAA, 8 9 03i7+ 8 
yj6«7Ç* a hC^)l4%A- aa IDftF’Tf a &*%Pao* a 7®|l4 a 4frA.fr G A a 
IPA^ a (D^AJK?^ a «ïfÿ» a a AAfrlFfl** a 0>M7{- a 10 a 

^»A * 07^, a flhAf a W*Ar a fcUT'C a MH a J&’flfr S Ml*» a «PA*îfr,P 
ÇA a «flfcft. a *fr* a flCA’ftfÇÇ a H£*Ç7C a (MW** a OffiiiHI a fl 
M «a 0»Jiffr44 a h> a 7^|P a «ïf a A4frAfr£A a IDH.4 a AAA a 
a iPAflU* a AAfl» a ©«&« fs a h) a HJ^frfr a A7ffT aa Offlfl a 
II» a «DH.4 a 4frAfrfcA a a /*>A«lï a hXtO a a <D£*0 a 

flhAf a tf*fr a AU7”£ a {Dflÿ a °?J i?°4 a (DA.JK^h a AlA^i a 0IA.A 

W a 11 flhTfr I a>1*bn a a (I* a 0M+ 8 Hfi» 8 7fl<& a C 

4 

« aa fll% a 4Af* a TM» 8 ÇAlfr.pÇA 8 A&J&4AÛ 8 ’M'th 8 «10 a 
1174 a Ç'ftÇWI.P 8 &t h& a 12 flhh-Jj a |I74 a |®a*l a tD’fU’Afllï 8 A4A a 
tf*fr 8 07iS 8 9°ÙM I aa a>h»ffrn>- a A'flH'ÿ’*} 8 flriVtW a 7»A * flï- a 
£7*fl{" 8 H<n»7 a tDJSî/^A- a AA^i a: 13 fl> Hfr* 8 g 8 *fl&A« a oob»}} a ♦ 


1 Mss, IIAV t <Dft+ « 

* A 4A4* • 

3 Mss. (OaaA& * 

4 Mss. ooAtihfi < 

5 A 31 * 

4 Manque dans les deux mss. 
’ Manque dans les deux mss. 


* Mss. "dif°C°* * 

9 Mss. llA% a 

14 a fohncit* » 

11 Mss. ©Ufi I 
14 0M*£ 1 manque dans A. 

13 A PA<Pi « B AAfi a 
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* 

M a IfA 00 * a {.fl|7A a ©0<n>9 a Ah/hi: a a tmtlAÏ a ©J/*'/* a 

'}‘PJ? a ©J&Vfcfc 8 8 Û>i7£# 8 A77*/ 8 * 8 ©*}7*/* , fc a htttt * ho» 8 

a frfr a ©fcT’J&frË 8 AA4* 8 î/**h > M 8 111(1 a 4« 

AJB74* « 8 0(11(1 8 1 ff*A°0»« a fcAiV4) 88 &Ao» 8 (D*h4s a 

77"/ M a a m&Jfrà a JBjlAh a0o»9 a (Dfc&Jfrîti a fl^»A a a 

0?0ÿ>O a 04*0 a ©«frf 8 a 77«/ M a 0O.fi a h«»f‘A'ÎC'1( a 4AA 8 
4s a °ÏC^Ç a Tt^lP 1 * 3 ^ l hftop a JBVfc a 4«»f?in4« a Kdii* a 7îf afc 
9°hih4: a •0%A«1 a a a M'hAl' 8 (Dh.(DO0P* a Wf a «%f i 

flC*A a l/JS/Cfr a flVJ* a AD* a fcA a Ai AO* > (lîlh a ?R* a UT If» 
^ a (DRV a flft&AP* a Al4'fl > ?7 88 ©Afl 8 tkhao£ a fAIWA a % 
Al 8 H74M4* a 'flftA.’fa a 4f(D a d£© a è.&0$\ a %*?Hjfc'flifc l £ a ho» a 

fihAlb a flhîit a 7J+ a 0RfihA D <P>< a <n><h4 a fl>0 a ho» * fdiA 

■ 

fl* a a (0004*0 88 ©Afl a flff\h* a «10 a ©«V/a a 7î4“ a rfiA"/! 

a 2 aJhft* a ho» 8 •MfloJÎ 1 a -fllM a Ot(DVO0* a l^m a 7Ï? » H 
0| a ©Afl a Aî°fl a 77»/* 1 8 +î"1 a A 7'7/ I *4* l hC m S& a "hTlfi, a © 
A©«AA a 3 h9°ÏXC a ©*/»*& 8 '0*0.4* 8 I/A®7 a f-A*fcÇ » 4 ©fl* a 9° 
AA.? a aïttr a «ma pAA 8 âifi(D4s 1 ©ADhA/AA 8 Wîîl' 8 h©*A 
A a 5 ©A£<4 a Rf07C a ©A7f4*A a »M a 1() a 11*9,010* 88 ©©-frf* 
A 8 77»/*' a ŸA7WA a ajAf* » 77-0* 8 A©A4> 8 R*7A^?A a ff 
©AJ* 8 Rf'ORA.'fi 8 UÜM 88 8 7*flaS a «fllM a D»Ç^ a 

ŸAWÏÙ « IT»/» a ©ftÿ 8 ©«A4* 8 Al 0 ?? 0 a ©f»*f« a Ifl a <714 
* 8 tt4*da*>fi a «P^7 a VHf a a yjBlfl* a /*» ArA 8 M«A 88 © 

a 7»t a flBfîh a M^d- a ©JS4AA 8 Hhi a frfirao a fiGA*Ë£ 
Ç® 8 ©Am 8 «h* a flÇ?4* » ACf-4©-,?7 8 0 ©ft70 a flyj&'Wtf 
0»« a CïhAl ©hï a £A£7*0»« a AftC*P/*t)4©«£7 a ©j&p-fl' iK4l?4* a 
hCA'fc^'tU’oiH a AafiA a a tmÇ&pï a 7?£ î 7 ©flCfll « 7^ 
'tlfinn a fl0*n>? a A^oih a A*flft a (IA7T,? a ©AftAM*l a 8 hllV 
A4* a ©flo»7>AA«lf- 8 A 7/743 a ClhA a fiÿ a frAMŸ 8 fliJ7a£ a \4>$ a 
Hhî4* a 0«t a 7*fl/b a $/S-A i %Ao» > OAiG a 0G7 a AAA»? a ©h£V 88 


1 Mss. 3kî°7fl * (sans ©). 

3 A diiiaWi « 

3 Mss. 0h<D*ÿ& t 

4 A f •ft’feÇ « 


6 Mss. h<D«0h * 

6 Mss. KC4(D</7 a 

7 A 70* a 



>3 


Jean de Nikiou. 
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® A « h) s i flU7£ a hlltl'f&Gf s ffflinH s 

fWîft a Mf a J&Vfc s C3|A a hV*hd a ?°flC I 01D*%t a tlihtü 
7 a AtlAJb > a frfl? a fl<7'0C a AH a flhft+ a avW a ÜfiAao 

fi a frflAtlCT a iDlAf-fl»- a &Ç*X a AcnMft a Ali 4 ! a 0flJB a aft#? 
^ a A071 a J°flC.aa a tfo'PÔA a Kh’ÏGh? a •frhV’G a Ad A a 

hRaih a AM a htt’fcFll a thfC^ a AO » yja°77*A« a A.+ a AA 
4A" a UhAhtltlïKGf I Ad» a *f*A0A a «Jf a fljfiC a A AA a 074 a AA 

MPC? a 4M a ^AT 0 ? a OtÙXih a 70 a aofll a tfA 0 ? a 

as OUOÔh a AAI » lllHï a Ifl a QfliG a fAA s frA 0 **»* a iWV!" a 
fcW a JBA'VH a OASoV* a 0DjfA& < a MA?” a (DhAOti a %&, 
V » flMH” 8 A^JB a fDJSA S A7ltA a M+ a AfAll a ifA.A*«fbA« s A 
W a UAA40V«h a AïA*AÎ°frAlï a AjB*i a (DHA“ a &7A a A.^îf 
% a a AJKA à J?«?<vd a AAA a 9°fi?G aa fl»07f ( ?’Ë a flUAr a 1 AM>A a 
4*£n>JBm a Q«h£ a *ifl a «n»A>« a müfirh a <n*^ a f > a ’h'WjHUthC I 
lit « 07G a (IXArf a HA » htt’bP 9 II a di*PG?*£ a frfrA a 0Q.JK sa 

)|9A » sa 2 3 0AA 1 a hfflKïis a A7^?A a » a 77 

A*»4p-a a 4*7-^7 a %«?H.frfl<A,C a OT-fl^ a a 4 fl**7fl4« a 

g a A^thao* a AÿO-47 a fAanîl a A°7AdC a UhÙGtw* a (OfiAA 
gA a 5 77*/ M a OBhfttGO a a hCft'fc.P'J a fl»A4Aft-fc 8 MM 8 A 
fr7fl.fr0ifc.C 8 8 hilfi* a a AfAiaî 

T a fl»JiAAA a AA+t 8 «1/*^ I a Jtâr£0 8 fl-fOCf a ACf* 
40*^7 a 3 Uk^ 7 a (OMao a ?JEW a a A?flA 8 7fl»«C a fl» 

7C7Cf"A% a }QA a 0z>AflA" a AilfCAf a (I(T7d a 8 flA 

ŸkTtPTt 8 A2l*fl^*f* 8 I Aftfl» a flhAt a hî aHfl» 8 jeA-*! 

0% 8 APUAaAAft i fl. A* 3 fDJïaoil'i s°fl»*Af 5fli»ll7 a (D(h}0 a ^ a 
AAt a 7 ffif a fiCAtn 8 Hilf 8 +7W 8 P*î? ï fl»AJU* 8 h9°U 
7C > AhONJMlgA 8 OW *AAda a 0»?4A 8 *0-A 1 fl»A7f7*A a fcïh 
fi 8 3k7 D £“îa£ 8 8 Aî°07C 8 47 fl» 8 ”10 8 flAAf*A a AiA.fi 8 M 

1 A flUfr i s Mss. (DKACftfl» « <m£AA&ft * 

1 A 32 * 0 Mss. ahntij * 

3 Mss. * 7 Mss. hthi: t ... frfïhî' i 

1 Mss. ipW* » Hî-flfr » 
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A a a a H7A.A * 0ÂA4A * 1 JfK.W 

7 > flltUl* 1 V71f.ft'fl«fbC a (DhlltU** a fan» a £<?(!«' « fl,7 a t)CA*fc 
^ a flWAi a tDfloDKi) a HA sa ©f)7 a £3“7Y w %?’n»' a A«h£ » 
^ : at&ODlIHhFc 0 * » ffl^A’MÇCFflO* « ffl^TlIIS* * a C 

Wt a hCHbAiD 1 ^ a OHM* a frfr a <vA? s» a (IMt a ft 

Ç a WAH a 77/*’ a adÇH a &*7ff.&*fl«hC a fc7If a f <fi©"C a 0 

ne « -(IAW » 7fl * -flA-A a &<7££r£?A a 2 77/** a ©Cfcf a £%? a 
(177*ns* a hflB a 7/LfgA a A«ÿ 8 A&A4" I I/fi7fth,£ 3 £ÜŸ a MltLii a 
aa>Tt € ni M *%‘ « AAA>U- a flff)4 a «n»Vf7T” sa ©fil a S a 
7 a tfjKHC a h&K a 07C a ©A fl a n»£7à a <&À7A a ”1(1 a 0©«£ a m» 
7‘7/*’*‘ a fi^hO a A^/iAf-A a 77-/** a Î°AA a g a £«ft* a tf©"2tf 
<HH a hC&firP'h a 0KfA?A a £?*(){. a AAA a n»Ç*flG7“ I hha*> a flhîi 
•M* a v^cpatH a » Am» 8 3l^®« a iD*%ÿ I ©JbA.A a MAA » 

Afl a lhn<nx 8 A£"A£Af-A a ©A£<È* a fl7£ a A^Mf*A a 3 ©A.A7 
£ a A£ü f ©jfrAÆANft a +î°0 a flîi7+ a ffA.A7£ s AM* a fl» 
Afl > Cfc? a fcjft.A a fAA * fin» a f^fl a AAA>U* a 77-/** a 0JKILA” I 
Jk77/** a fhA. 8 %Atn 8 hn»7f a flAfl». a 0AJSAH a A0AJS 1 a ©An» 
74A a ÿfeA a ff A££7 a î° AA a frfl a H©"**** a tfaS* a ?«!» a AA>9 
£7 î M* » A«A£A > li<nH a Kn»? 0 !/**)”!! sa a>Afl a A7°0 a 77/** a If 
7* a fcf£A a A.A.A a $AA * &%»»£ a 77/** a fin» a ©"frfa a fcA. 
A a MA a lH7 D 7<-£7 a 7°fcü»Ç7 a fl»^ a fcC n»n» HD(lZH,Y a + 
7ft a AAA a a KCHb4^ « (OMao a Ai7 a Ü0*> t PÔ/Llfi 3 

hn» a i.JB'ifrT* a «d} 2 a kfihi« a 7*£» a OH A* * tf*A » AflWt * 
C9° » dl^Aÿ a 7^ a ©A.©"A*I" a 7 «ÇW a a h A 757* sa 

©fc7lf a UA» a 77/*’ a £*A^Af”A a flfcA£ a 77/*’& a g a -J^ a HA 

■# 

fl“* a n»t)A.4»A » Uh9°0ne a h'flC fl !7£ a fl»t+A” a A*fl0*d a h'I&R? 
ÇA a 77/** a û'bthôrfr a 4 mn»ia*<n a n»7 *?/•’* a Q1jSA>0ffl^ «Il 
7aü a C«l a © 7 ? > hfl»A^?A a Vf©" 3 H£7%A a 07£ a 7AA°7 
* si ©An»toA.7 D AA a flAî a tflff- a A V7flL&’fl*fb£ a %An» a 0»*%ÿ a 
A* a ACP-49 a ©75. a 77/”A a g a -flfcA. < HAm* a &©«<7A«ÇA a fc 
An» a (D*7ti3 a fil a n»9 D iI4 a <hl4*©*£7 a tyRao a ©JKAfMtfn* 1 ■ An» 


1 B a>4,A?ft * 

* A fr’l&’fftf'A * 


s Mss. iWifcAf-Û * 
1 B A7hfr7 » 
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T^AItf! a tlCftfA I m$é&Ù I 70.4 « W a 0fi* a JB7'fl£an»« 1 0 

fly°tl4 a s %A a •bû'thOk a 9°tlA,lb a uoiPdi * fl»‘ï7/ l, + a A 

4- 

OKAWII a af'P'PA" a » 1 040 » Ôffl > Wflf'll a 7 

7*/»* a a /Dhtl+J’flh a *flO«*l a a 0<h4 a ’lfl.lftn*» a 

JD4»fA»flD« s Ailf fliH 8 A0»tlA.7 D A a JDAhflh^AJfîfl a fl*l£A a MH, 
M a A«?A*A > t)gft*FA a ttfifr&tfi a AP*fe I 07*04 a fl+A a AtlAfbP* 

ai» a 17/*** « a (Dha^A'tRrfTll a 2 09h*Iilh a 3 Atml*!/» 

*f* a Cî" a tf*A a flhflf a %R,0* a 0f(l>Am a 4AA»y » 00000** a A 
y°&m»Ç7 a a tfTf'f a fWiy* a îlCA-fc??* a 0;f"Ai*f* a 

i^AfVSf « 04**0»* « A&Cf-40-?? a a 0$4L a htl^Pilh a 

7*0Jb > fcHA « #A44“ » fl074 a HT1TV a O’t*A$0** a g 03 f a A 

00* a ŸJf.4? a 0A0*AA0»« a Atlsh&Hh a 0A)>i>ÿ^> liffrA 1 a 

1174 « 001 * 1 *»# a 0A*flA a 4 A+ÿ?f"f B a g a 0£«&AA a 0Ml44" a 0 
Mf71 a 5 AFjBflnyl 1 a Gïfrà# a SDaoAh a aolÂM a HA * 4AA a Ï|D 
Ç4" a 0h)> a 7X.47 a (l%£%lfdiK a 0flA4f < Alf<nh a 0Qtf‘A* a Ai A. 
îlffliH î 0fi) a AAî° a flhAt a a ftCAt/î^ a 0V?4" * W 

’OA'M* a Aftft44* a fl»f*A«iy* a 0tf“P;h* a mh9°H a AO a CJk? a A 
a 4>1h > 00ml s htm a J&h^A a 0J&7IC7’ a AKihÿ a KQA a 
7^ a a » fl»*!* 8 llCAO:,?? a ÿjWH* a Kilo* a 4C4GP*fl a 
100, a naAhO* a Çfl« a 0 &imC 7<P a A074 a **AT'1*P V a Ofrj^llC 

# a htm a oo^h a *lfl a 7*0 A, a hChAf a hO?4* a 0fl,*f*a hCA^l aa 
0m.fl D *l?y , Afc a A.7 a AA40* > 0hAhAA7Wa 6 fÇ7ff a htm a <n>Aft 
fl a 070A « AlClM a htm a JE4W a A (174 « tmll^ a «hftT 
777^ a ÛtfidfC a Ifl a 074 a «fcmm’fs i fflftt a hCft*fc/l- a 
4“ a 3i7f a J&M: a hHA^A a 01>A.£A a htm a J6C0,? a (DJBAŸfl 1 A 
fl a « htm a JB*1ÆP a AfAWÎ' * 7 Ûffi1/»h a 8 A 04 A 4* a 0 

hilao a ffl# a «7«flC a *7*04 > 7f0**4* a 4‘fefr a 0OH0*h a 3^7°+ W a 
hfl0- n 0AO a A7°0« a B77 > IbA«A < #A44* a 0074 a a 0 

5 Mss. ITA*flll?ft£? « 

7 Mss. A^All?* » 

' Mss. tD£*J/»*h « 

' A AOAdT 1 * 


1 B IW'AfrT 1 « 

7 Mss. AiAlftlfft » 
3 Mss. tDhmh * 

* Mss. fflh’flh « 

3 Mss. mhtno • 
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AA > UAtn. 8 liA&l S 1 JbA.A I a A.*A?A<IK. « 2 T’ AA»!*' > 0*11? 

*fa * 77C * a hï a tftlf) a 0 7AhA»UVnH a (IMf a n*H3 « 77C ï 
AAfl» > mJP’kPil a a ^44* » +1114 a (D<%0» a aotlA.'PtlY a A« 

* a 4444* a 007^1 HT^TV s » ©•îi’J» a fiï a a 3 P» 
çr a m- MD)l 4 a -fliMr'i 7*7 a AP®» 8 hCMwfl sa (Dbÿ a ffAA a 

"ÏAIlA a ADA a 9 D /*’£* a ÛlA'flA a 7'flR'I 0>73-Aa IClCHft» 4 
M • 0A4 « m 7*fl4 a AAfl» « ^JihAlPA»* sa 00P)l4,fAK a tf*iP£ 
*/» a flVHlA a 7*»ha: a AAAA" » (1074 8 

0A4C4CP , A a A££r?> a Aÿ°074 a a (l?*|l4 a ttfrfli»* a A 

A43- a fDtfhi: a >)(I 8 fl,* a flCA*,?)* a V $*}<%* I (Dflÿ a A fl* a A4 

cicrtl a XbO a hais» » AU? a JDAj&’Itfl’lf a «+1 a 3tf°*iUÏ a Tfî 

* a 7A7° 1 <Dh)< a tf*A* a A'flfc a j&flflg a flAlAiAfl- a flA?* a Uh 
&W » A074 a tn>V ÎJ»* a **fl7*?7 , ?jp a fc"ï7tf a 5 ACf-A®*?? a 

IDAimbMï a ^ a fl/WP» a JifHf'îTV > 10 8 £<flC a 0fü» 
JBfl» a (I* a a ^flA « tf/lffl»* a 4444 1 a ff*lPJEiï»« a.flA£,0* sa 
a>h9 ° 71 « ‘ïflix a S a «fl%A a Kilo* a Î^Cf*A a 0f}|4 8 ?®3 ifcA. 
A 8 #444* ï %Ad» a flhi'fr a M a A9°l/fl»£ a hfl\2«? a 007^3 *^7 
?TV I fl»A7 a > 0»Afl« a <DfrhO>'Ca A.4* a iPÇf i flllMl ia 
AAh « PHK» « tf*A* * A*flA a I CPhlftCF a ®«fc0°p* a 4,7 a 

4447 I ©AS • 7744» « AVJB7Î7 *« 4CP , 4<D ( ^ a ©ÿÇA» a 6 404 » 

yjft°?7*4h a 4C7^)|44!7 aa <DhS a 44f a »7AhA a MA» a fflîifTI a 

* » 

ih{i a Itéra* à UlGa* a (1*75/** A* si Aj&fll'ÿfc a ftAA» a 7 tfana&S a 

A/VR7 > AST'AICf-A a A.* a 4447 « 0 A?(! A > vhti » AAfl» a 77 * 

/*» a aoÇlt& a A* 7 fl.A*fl«ibG » Wiif’A a flfl a <h£ 147/074"+ a 

fl» tlA.T’A a 7M a 4Cf>47 * Î°AA a -fll M » 0»^7 a ©Afl a flJMi a 
7(1 > fl»ft? a UfiÛaofi a 74*^74 a tiOAO a (0*477 a (0«3i7 > AC 
Nï a 7^A a (D*<Mlfl a fAAiO' a ©Affrfrfl» 8 £h«7 a 0"flA a "SA 
hA»lffl»* > fl»KTA- a ADA a AP’ACf'A©",?? a (Dtliah | U? a 4 iA 7 a 
0N A* a ïf«A* a 1174 a » 8 AW a JB7IA- S ?7«/*’ a ^A^AP-A a 

1 Mss. ïlAh? » * A KP»7« » B AÎ D *ïH » 

1 Mss. A+A}Ka 1 “ Mss. ffltîA » 

3 Mss. •flfcA, 1 7 B MA. * 

4 B lOCC+f'Jft » * Mss. -fl*7W * 
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’paoat'h S flaHH* » 0Hh * » tf*/t « iP^jiafDfl^ÿlf « 

fit » * <D^S « 4AA > frfrfl»* « OD(L<h1D*$'î a 1 flJfcV- a fcfi 

a *n»77A a ACf-4<I>-?? aflVH* a = ©+?/*’&• « 

» ÛnoW a (DAOHIg a «Î^C a A^qCf'A a A*4* a AA 
4t as tDftP’Xr'fc a 7«flA a 1/74* a * fAî°0 a ‘7*flf?<P’ a a Ifl a 

ao&+& a TtflLh-ttithC a 77-/»’ a ^Mf-A S <DflXfk? «+W« 
0>0*flA a AaoïlÙJPÙ a a a tDfltfHVfc a nopAA a di}0 a 

fl»*f* a a M a a A*4» * AA44* a fl074 a ftAî^Ær 

a IDA ao$ a flbfl» a ;l"A£Af"A a 77"/** a fldP?bC a 7*00 aa (DAï 
0»H» AA%f > A4* a JîCAtH a flAin» a (DAT" a a>ùaof a AC/*» 
^ a aWA&fr a a hPIMvt a fl074 a h A AO. A a 0>4d£ a Af a 
bCfit^ a (DÙtJDp a flA<70 a a tf£7%A a A?(&PA I ®H a *f* 

Aff4* a JBVfc a Af a bCAt^? a flAoo a «ÊTJ^ft a (B^fA a A«7 

A^î* a fl MAC a At > ACAt^ > Aÿ^A a A.TCA > A.*#» a A Ad 7“ a 
a A^Ôd* a (DlflA «a ACAtH 1 flflP^A^ * A^A^ANi a 
77 ■/** » 00fîh^ * 0flA4f * s 1 A)0 > WAH * «flH-1 a A7 

9 a a 074 a h'iüU.^ I «*7714 a 4»R*4 * fladLA a K9°t a ^>flC a X 

Ah « ®7*ïAJi a flj.flCf'A a 77-/** » 4»T*74S 1 ©TT, » iM0 a a 

Ahfrpy 0 a (DAA47T4“ a %A a hAP<n>* a ÿJfC a (0^^747 a fif a 

AA0^ a oH^i* a a j|074 * , l'A/if , 74 a flî l, ïl7 ) ?+ a & 

CNflH^ a ©M a Uhh a ‘TAhAlfua* a 4D<?&tiA * AA a ©MH 1 a 
J&flH-ïCFan»* * ÛÀA47 a ACP-4(D«?7 a A<h A a jBftCÇ?» « 2 3 A77*/* a 
AU « hhaoC a 77*/** a 074)4" « a (D<h4 a -fflA?7£ a kl 

V a JB 00 AA < ÜŸdl&'G a 074 a grç a fAA a tf'A* a <hA0- a (Di MA75 
■fs I iD4}0 a imAŸMl a *lfl a KAilH) a fl7*<hA , 4 m > AkA a UAdk a 
OHM* « 07C a mMAîPm* a AACf-4lZH/7 1 0hV a •frMa* a Ak 
A a a kA9 « ©5f sa ©Afl a <n>AA a 77«/ w « fl»74* « 

7 a ÛA74* a 07lPK a 7/LfPA a AŸ » AA44“ » flkl+ » 9 tthil 717 • 

! AA£f*40H£7 1 4 kA<n> a ffl*k+ a fiï « 9A7/7 a flklt a h 
CA*J?7 1 ©77-/"^ a ÿA<h a flfc7*f* « fl** 0 / 9 » A A. 4* a AA44- a a>h 

1 Mss. aaüdiahjf’} * 4 A (DAhCNdH^l » (Dflklt « Hh 

s A JSAÇCf 1 » •Û'Irt « ♦T'fr’pn* « AhC Ÿ'itthf’i I 

3 B <D flM+ I 
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} i (I7A4 > fflflAF l aHlT’ft'PŸ > ©I1A74 )A a flH * A71I > £AA 

A 3 « ©AGf4* 3 hd4 a (DflaHfrfr 9 0DfM S ht 3 JfAh 3 O 

074 a A7Ah.y a ©J°74flr 9 «fllMi * ©47*A sa ©74, a 77-/ M fc a + 
aoJRtt a fl04)A s fffi) 9 flU7C 9 CDÔWM* a frfr 9 a ©ftfl i fc-J 
O a 4AA»0- a Hlis a ÿ 0 'Mfl, a Al/lî s AA©*AA4‘ a MAl^* » flHftf a 
ff*Ar « 1174 a ao’mfV’b a 0 A7AA a A°W*<i»« S ©fi*. : JBA47/Fin>« a ©£ 

a ©Al l a GAfW* a 1 2 3 Mj&Ti 1 « ®©A7ï4“ » AA a 
0A©. a OHftf a 074 a MXh.^ * Ahlîlfini. a A7II » fiÙ&AP*a* * A 
7flA a C4A4. a ©FAréT* a [h7KK ï] 3 © A41A a |)7Ct | K© ( 4^> 
Atf»AAA4‘ » 4 * *7^^ a AAhAV » 41G4* a tf0/f a OhA^ t /^PŸ a A 
ilôùfr a Aj&AflA » 'flAfti’i* a ^Af*A » tt*/" a ©Adr/IT* a 6 ©«A4* » 

Çff a 07G sa ©A(| « AAo»4 a 77-F* » BW a 4*F0 a 7*4» a ©©0 
|?m* a A^R^t a D7C a ©A££<n>" a 074 a I ©Ama^W a 

MKh.fl > 1/7414. »ffAA a 0fl.f a A77‘/ w a AWff « flATfclUTan* < 6 
ho° a fWÙJïV a A 074 a MKÏI.P 1 7°ftA > 7 If* A* a 0©«A'fr^“ » ©AA A a 
tt+hUlt a AhflnAf'f a 8 07G * 470 a trofr'}'} a ©AflLïh. * fl»AÇ7 » 
®3kfH4 » 7174a a naffA a K a nnthA a Îif7<f * a® A4H.A 
4KAC a 411 a a AA a fhDH > a AA©*Af**f* » 07C a ©+Ç74 1 

9°llA.iroD* I A7tf > JB41A I AA* a 4/1 a 47-/» a ^A^Af-A I ©74G 
F a flA74:A? » ©fl A F I haa»7f ï AAiw» « AW a A.fl7h a 77-© a 0 
Aitt I a A74* a A41A a h°7ï a ©fl7h a CAA i ^HïhÇ a 
AiTîf a ho» 8 frfr I ÇT44* * A74* a JBA45! * AGA£ « o»AAK* a a 
A* 7fllA4)<fc»C 1 AflA a h»î7h a AACAl a A < 7fl.A41fh,G a AF7AA a 10 
AA‘712.A4)rft.G a tfAfllf? a A A4) A a (IhChflh a hAo» a A74* a h7A a 
Hfl»^ a flA7+ a in»AlvA a AAhAï a 4)G4* * WAAfl a ©•ft’&’fr » 7 
A4) ï 11 A£ a A7A a A#** a JS4*<n>7A < A4&A4MI.C » AAAft a ©4 
AA a na74/ M 4 , h » Z1A74* » ACA^P- a M(LŸ ‘ 0Aî4- * ©■ft'htf** t 


1 Mss. fflfA* t 

1 Mss. CM « 074- * 

3 Manque dans les deux mss. 

* Mss. <n»AA A4* * 

3 Mss. <DA<htt* i 

* Mss. 0A74* * 77*/" » ftOPO»* « 


7 Mss. HFFftit « 

* B Afcdf*4* t 

* Mss. « 

10 B 

11 A 7(141 1 



— •■( 104 )*— 

Çij n Tihao a Ohitis a <D||flh a > (D*Mi s fl<h*fc*fe > Mttjh < 

id^/»! « AM « frAr a <DiM* 0 W>hA » flW » K&hA) * 41G4* « H®? 

¥ 

A* a 7A> a 7ïlA a a flAT’AA a Hfr 1 ®M*M a MA a 7 

fila: a Tirfi'fc « /»AC4" a CAA a A7°g a j IfAM a 4»'&A‘”fcl»' o 

IDfl<D*A45 a <n><PAA a MP a g a &U7 a tf£<*fcUC a flffÆ'S» a tfftmH a f- 
A7ft a fl-fA?”? a A4 î a WGÏ a hT’ï&ao a JSTtfTP a 1 A«4» a A&4 
+ I <Dfl<D"V|3 a Xft a fiÿ a MfctfC a fDfil/vft a (|0hj)f a tf*A* a A 
U7*C aa af(D*hisi. a 7»? a DMuS a Adtf « a ACf «A©*^ « 

©7£.? a AU7C » 4)^4* a 2 A7°4-y°UlMs a <’?&?']&• sa ©AP’Æ'ilS a A 
Aoi>l a 77 -Z 8 * » WftH a H 7*1* a Jftrft a &M*£C a 3 a» 1 }^ I m°% 
flUP* a A^fc®?» * II7C a AA a ARP-tn* a a 711 a s 

tih'MK? a a»A A SS > AT- a A A-Aï a A/tduw a ©ftihÀ a 77-/** a 4* 
a <n>AAAi* « ©Aï© 8 7fl a ^6710* a h0*>7f a A7II » JB41 
A s A7A * ■M°7Ah- a 4 0A74* a *flAA.^? a «roÇÿdA* a A7MA 
C a AMM a UM&êJt a (Dh*lo J G*P a ÿ A7flA a If’f'A’flft a AA AIT 
<ID. «s ©Aï a a fan» a AWl»* I fl«h4a a 0A74* a A*7ff.A41 

AC a ©AA^CT 8 a A4)A a h O» a a ©f 0fl 

i a sid^A a AAA a aof&fij a ©OGOC a IDA AA a fr/Fai* a AA a J&4* 

■fl 

&ann>*\ a A7A » JSAI& a 4* l ?0Atl?’<l"’" ï 5 jBft-7 a A Am» a AAA a 117 
4 a A7Ah.£ a ©£704" ? flU&AA" a ff A7flA a llhtl .*> tDA9 D £“ï£ * 
^Ama» a 77-/ M a Wflf-fl a A7£47 a }fl4 a flH7^ a C7 a ©ÿ4*A* 
HD* iA0»f^7 a *fltf>ÿ7 «a ©fl©*A4s a <n>7>AA a 74)4» a Hfl^a 
*700 » a 70* A 4* a 6 ©« AA* a fftC * 8 <hï0" 8 m»h? 

4* a Afl.P'O'ÏA* > (14* a <hJA a ©h)* a £7414- * a 4)0*7 * G 

h-A 8 aüilh a W&KMÙ a 0ÏÏ2.A7 a toMlR a ©4Uf‘£7 a A41A a 
AA ■ fiaoRh? a 7fl»lfin>« a 0A74* a 771a 8 a <n>4)AA • ©/n»A4? » ©Si 
AA7 a 7 0A74* a a Tiao*^ sa IDA A SS « jBfloffh* 8 70 8 

fi a ©£7 a ftmXhFao' » 070*A a 70 a 7071^7 a ©£A7Ttf®<n* a 
0*741C a ft>A | ©&.£}] A* a f9°AOb a A7®fclPin»« a ©Am> a ftG7« a A 

i • ^ 

1 A » * Mss. ŸdimriPoo* 1 

* Mss. AÜ7<J * » • Mss. 4ïWk+ » 

3 A (Dfcÿll t ? Mss. dtàAh? « 

1 B 4‘o»7Alh » 
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Afl a UfiÛ9°Ptw «a a HJ Z&ll£9>ao* a £AC0« : (D'A* a <7 

-*4À a tf*A? a tmVùtl a AiJKiD^ov I flHlAF’fclfflix a VhlttCFao* a 0N 
fit a a maontfr J ftAh a ^ a CM 1 } a WfO&'QPao* a ho» a A.J R 

7A« aa 090A 0 a S ài&* a l'bf 33 a HA'flAF a a a (D-his a 

ü»i* * "Ï'WA a fl>h°ï'î$ p a fl|Jtf » *1H*7 a Htf»ï I fDftfl a £}] 0 d a 7 «fl 
4 a -7J&A a ODAth S AjSÉS a a A*)A a ’fllHS’ï a fcA a hAA?* a CD 

fcA a 0>AA a *£4*1 a £C0JP a a OHD'fc'fsfc a <h£-a ©Ï7£ a 1 

A77*/" sa <D?|'/’’fc 8 AHH a t|<n> « f9°XhFa» a A-HW? a ©h»* 
ÇmH 8 •fllf’î 8 tf*ïi a fl>Aih'J0;H' a *i(|*Al* a 2 I atühlh 

a H70H^ a 4AM * yWftf a ??£ a 3 a (D'A*!* a || 

74 a a hem a fifrOtDÏ a ’fm.A'frn»' a Atf*Ar a A*)A liDAIflUH 
X a [AHH a]hm> a a 7/£ I 4 WhXCP s Al/W a *7*1G a tf*A® a 

Ûfh'T&h a (D&ftao a «h.^ a (IipÇJB a m*f£7 a TfînJ a AM a JBtf» 

Jfh« a ’hT'R'h&U' a 0>AA44. a flAA9° I Aftoo s 7 < ft , A < ’ 8 (l*}Xfh a HA 

* 

7flA a -An(.A*h a 0AA/I a flhAt a Ai£<d 3" a IfA^Af a h9°li'} w b i 7 
A?° a -1A& « 


ll^A a fg a 5 Û»ÜÎ°H<J a AA44. a ^*A/^Af a A a 6 J }7*/*’ a onÇÿ 
A a A^H.A'flA.C a ÿ/»A- a aD'}°t/»* a g a £«fe* a ACjS’Æf'A a mA 

ÇA?*A « H*f“fl»AJS- a A***fs a AjP’AMtl'lArft a -HAA.* 8 a *fl6A3- 1 Aftan» a 

* 

t%*Pao* a Ad» a a (D*h w U I AAC^^A a 7 ajfltf* a An» 9 JBM 9 

TM*» 9 AAA a me a iHïT?TTP 9 <DAA?£?’Afc s 4Af- 8 8 4 

AA a 074 9 f?«fc îs (DAWB-i a A77»/** a ph/UlPÙ a h*iU£P a fl* 
A+ a ft* a hCft't^'î a H$«-4? a <h<PC^ 9 fl074 a HTlfV » 
AC^ÆP*AA nDhV&Pil 8 h)> a ÇA.7Ï a f4» a OYfiVftt a af>{L*h t £ 
4* a 8 fllATAP’Afc a 8 A9°4t! 8 £0? a <DA(I a K^d»4 a A*fk 

0- a AC^Æf-A a <h£ a Attl&'R'fc a 071 a f?<7 a <D A <■’£?’ A A > h) 8 
MA 8 fl?Mi 9 <Dfl*l*£T7A'’ 8 fl>J&7*lC a «7*14 a 7^°7flï« > ?l a A? 
H a 0A? a OHM* a ÿjf<J a>77/ M i' S ®M « fih®*C 9 i ip 

1 Mss. <Di7CP> » 6 A3f?»Bag» 

2 Mss. ifl*h7* i Mss. 0*ï»JBfif , A * 

3 Mss. 7U£ * 7 Mss. hG^WA « 

4 Mss. lu>» * £Ch£ « 7W£ * 8 Mss.otÛoMïT* * 

>4 


Jean de Nikiou, 
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* 

ÇJB a <0(l7£rA a ffMt a a Hlh*} I a>hi»£Mlh* 9*4 a *K s 

’M°0*«iab a A*flfl a ihdC a 1 110*7*1* a hAQA > * ©JMIll 

*0 a i yjtC a fllJ&RaHÿ 0 a frAr a 0 B*PÙtUb a a)£&A« a 2 a 

(D^fAll a 3 4r4*4*4 a a 3 3 3 Itf 3 £*1 

W 3 Aamn/ 3 '^ a yVWMJ* a 0>£A,£<P a Ao»*}*?/»* a fl 0 ?^* I 
0ht i ÆrAfl» a Ah^W a MhMC aa 0)£ft<fl» a H'A» a p»Ç^ 
+ 3 H+C£ a 4 M D &(b0 ' 3 mhXGO 3 tf*A «* 3 Wt 3 OKfwTCP 3 A 
Tu'ltLhlMbG aa 0hf a AHfiao* a AA*0A *0ao7* a g a 0£OH a jBÎ<flh« a 
fl0«ftf a ma£'|*frt É * 0AHfA a JB+^A» a WhAO 3 AAA*0« 3 3 A 

♦^A. aa af (10*7*4* a dofAA 3 dvffh 3 § a ooihil 3 7*9°01G 3 P’/’V* 

ÿ a tf A ihn a A^A 0 ?!! A 3 5 *lfl 3 074 a l? 0 ^ a 02lÿ a A^*f3 a f)0P a ib.aC4* a 

<a»AKto ^* 3 A^y^î 8 <D4t|0<nH a JB7*(K < 3 ttha*1t 3 *7*flC 3 Cthft a 
U9°(ï7* a Ÿ^hA I 6 0<n>}hAt a hfAAf’O»* 3 09Î*Q*Woo* a flAop* a A 
JiwPA'A 3 tlGA#A a hana. 1 £<7fl{. a A A an» a flIJB'lfrT- a a ftjBfll 

ÇU a a a o>Afl a AT 0 #* 3 fltt a «iJCT* 3 7ÏP 3 Oiïhoo * 3 

(DÜÎ7CF a (| M*Wi a 0h00i a jtf» a A*flhA a hlfl.K'flAC 3 & A°P 
hA 3 amÿfiA 3 B 0)0(1 a t*7*ao£ a ÿ^A a KWA 3 3 U 

W 3 AffCO a 074» a /»*C9f a fcP°074 3 3 û»A*(lfllA I 0ht 3 

ûWW* a 07G 3 fl A an» a Tk^tLhil/thG a hlt 1 ^ a 09 A 0* A 33 ©H 3 Î0 
4* 3 hilfi* a A°7Ah^" 3 CtHtt 3 0^^ 3 m>AÇ+ 3 AA°70;Hh 3 
t 'Wk-'A'î 33 7 097*10 a 0fl» a hC&frP'tl 3 'ÎT-/** 3 074 3 G°% 3 l^Tf/^h 3 
g a a Ufttn * 3 J37.PA 3 0ht 3 7*9°tttn>& a hjÇf a 0«Mf 

A 3 0ÿfAh a J°AA a Vbi» 3 09}/*>h a 9°AA»0> 3 38 (ICflG 3 m 

7*(14 3 0tlh 3 •(IIH » 0t7 , / p A 3 AG^’ftP'A 3 +7/*’h 3 (Ifflh ? 3 7* 

P ®!? 0 * 3 flfoh 3 ■Ma (lA^T/ 3 A7H 3 £*% 3 flPj&nyÇ-h a A(|*o. a 

Â&f J*l>4 £ 3 0 ^+AP * Aa*7»4* * *tM 3 00*0*7 * 3 hfAl a ^7J?A « 

0M°; hHfl a A£P*4<D«p? a fih«4*ï 1 <nt(l4 3 (1A4P® a 0)&?®A“}4*H 3 
<h<n> a 77*/*’ a oDÇfrft 3 %*7H.&*flA»C 3 hCpRFil 3 094*4* a fluoT» 
AA 3 A.ÿi AiWlh t AHA i P'A'tA » AA 3 0CŸ a m4?v*&ao a o> 

h 

1 B du&C » 6 Mss. hJMhft » ■ 

* Mss. IDJ&XIL * 6 Mss. fî'A 1 

3 Mss. /DfijDhll * ’ Mss. 78<<h7 * 

* Mss. H+CA * 8 Mss. « 
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» 77-lP « îi? 0 ^fl» i ff » ftlHf* a <PA 

(1 « i*l U> » PhF-tlŸ'tl 3 7h*A 8 lit a llhh a 1 0(L? a n flHA*l“ a 1174 a 

C®! O frAan* 8 77“/** a M&Ph • -WS7 a £H»7«7/*»«£ 3 flï*h4 3 (174 > 

4 

W7i a fl^T? 1 TkAan» 3 *AH>£7 s a AAhf* » A77*/ 8 * a 

hT&Fh a 3 tk^ULhiiitbC a flfc7+ a 9 D ‘7<K' a IPÇJB 1 hAn» s 
(D'ft’fc a ht a AAX > &‘7ltJfc*fl<fbG a 0>7<1<& a ff*Ar l “ ®(l 

^Iiy a *7/**^ » g 3 <rati»Tt 8 fcF>074 » 7A*,p a tfftinx 3 M-AiAAh 

A a 1 DiUt&l 3 9°AA»0* a h«a a a 2 A074 « » (DAfl i fD0ft * 

tdf&tD 3 a 9»AA a hè&t 3 77*/** 3 attDViïP 3 XQAt a ht D ll7C a <0 

KO?, a t*Tfch 3 3 gh£ 3 (D* A*f* a ÿjfC 3 tf*A p « * 

aollf»* l (Dt^h a 4 AMf a 77*/** a hY&Ptl a 0A®7 « AjBAtl.*/ * 

©hil* a fihi: 3 J577A 3 a <D*fc*h a «t^A > 074 » 

7A^ 33 mM 3 9°AA0- a S : a (/Ain*. 3 7*AT7idi 7 a <D©*h 

a OiÜH a Afl>A* a -|fl a Vf.? a 8 77-/** a hVàFtl a *70 a 
Î®C a 7 (D*^ a «î£A 33 m w î*bf* M % a hïlfli? a 0^AP* a <0j/.4 I flUfcî° 
*7471 a A77y* a 0XD00 3 A**i*fa a «ft^Afl 8 a ^71-0^0,+ *3 
fDhŸ°V a i‘7/ w ht- a inAhira»* * *7°074 « ^<P(L a ua*h*ao* 3 77* 
/** a *?£?>A a (D^ftT7m.7 a ait/"*? s A074 « C 0 * ■ ®4»+ Al? 
an** a AAJUd* a cDfl|7 i yt a frft£ a AAA a V7H.A<n>« a 77*/** » hfA^A « 
0h) a ’frôi$ao* a S a 8 t7*A I. <DtD0fl • 77*fr<*°« ■ AAt a n»7 < 7/ M T“ ■ 

a 'lJftA p a A<D«frf> a flDÇÇÿ a OUIWtt « aw»7*7/*' 1 fr * A4&A 
m7m.7 3 a AA'Ha a tDaoRh a 77*/** a > MttJiildhC a 

hïii^A a 9 074 a T^AT^TT^ a ©ht a a m»7 < 7/* , 7' » 7°AA « 
©A£ a Vi*0- * M/*Af*A a 0£7*A a» mh9°Md a AW a oofAA a 
•f'flwj&fll a *tfl a 074 » G°% a Afl a 0#^ 3 ©«A+ a flrt*A a Sbfl9° i h 
MTI"! « +AÎ°/4 a ©*fr;WA» a a ©flftA°4- S ©-Hlm *©*A£A 
JB0. a 10 fflff a ©£AA * hP'H'i'P * 7A7° • *1fA<& » *70 a ftMA MD* 
Ms a (DhAfl a dh/tÜr 3a ©&Am7©,?A a 77*0* « a *f*fl>A& a 

8 A AT*» » 

7 Mss. A.? Kyc * 

* Mss. <Dg 1 

* A 7 ’W* » AT" 

10 B onAlAftlh 1 

i4 . 


1 A Uhh 1 
* Mss. filfh » 

3 Mss. fdihdi * 

4 Mss. 0 }/**K » 

5 Mss. ijSA 1 



I 
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A"1» i fl» A* * hfî i fcMh.£\P > ÜH» » AIT*/" » hWfl * ® A®» 
? ■ AV» « I ®4“V'A » g « W » 0A<n* « fvh?A a ®î 

/**K « aot*U»ft a a*|JBA a ®M*AP*A > >fc-A a 7*7® a (tâi'fc'A a flll 
7d * •M'P'ÏT 1$ * 7kŸ°MC a 7°T* a ftttfiP’A a &*ïfl) a fc0«|j. I tDftfl a 
AU* * Û>5TÏ0 a fi* a J&K0* a 3tf°ï a fcH*0. a 1 Mil* a U(D*W} a K 
CPÆ*,? « ffl^Ç a «D'flCÏJC^ a fcfttfD a ®«frfa a h} a frMA a hfl» a £ 
(D*ilil a *0%A,4 > a (DjKAfî a (D<^ » fflOHAÿA a £fl,A D 'ï 1 K?A a 
®A*fl * Aftfl*» * A.}!)^ a JtMAf a a fl»fl»ÇjS'h a 4UJ& » 0®» 

ÇWf a MlLhilihC 8 ®mQ0 as 2 ® A0 a £0,A°<n>* a liPtf»* a A"^ a 
fl®* il* 8 tf-fr a |>7aJ a ao^/»* a ®Ji.fc? 1, A < PA£ a *7/»»* a ®Jfc.fc 
î D lï(l , AÎ»ATf < 7Æ « 02lï> a fOOh^ a ®*A*f* a frA 1 a ss fl»lt)ft* a 
AAf a *0AAt « A?H a ^uisjfA a *tfl a 0?4 a HfWV 8 ®J&ft*fc 8 
ii»ÇJE+ a AilJB « 3 7*4* a tf7**kJ&A a A?°lf , A ,, l a Aîftf a Un»? a ftfl 
ao a 2i2 a q«Ë a }fAA a 7°AA a M0 a flA7f a cil* » Wl*? 8 ®oi>8r 
AT- a fur» a 7*?«7l? a A'JT*/*' a Ofc?* a 7^ sa ûlA 0 ? a AjRîk'fc a ®A 
a AWW a 8 ï ®A&0*Pd a fffif a 4 ftfliH a A 

*0CAtlAA a fiV a g a £«fe* a S a AlP* a A0*4WfA a fl) Ah A h- a h 
ÇftfcA a ®£Vfc 8 0AÎh a IfUhC ? Y sa Ko» a ff a AtHffl» 1 8 hÜU a 
WAP a A®A*f> a fAf a 9°*^A 8 ®C* a h fl® 8 JBh»7 a A<n>t)£A 
ÿ* ; OJfiAtA a Aflfÿ a Afl a A.0f< a AH 8 OArfs a 7*0* I A.J&&A® 
7> a h ao a A4«P 8 ÿ°AA 8 MfD*? a (|(D<At * CAT* ss fflflhA«fflihA a 
Aile >0A£fîf a Afftt a h 0«y I (0ïP*A^ a AU* a A«ï a (D|DA£ 
a h9°Vl£ a A.AAA a <D&'flJfrh;f* 3 «10 a U7<S a hah<nV >' I a ®fc»0 
fc** a *}fl a A10 8 AQ*7 » ®0A®7* a 00? a MT* a AS a *0%A. 8 tf A 
fP>* a 49CAA a fAA>9 a 0*MfftC a ®"AT* a 074 « «0A7T.P I 
tA • 7*0sCT* a *fcfl|î 8 ®® A&?* a 5 A® AT* 8 III a Millh 8 AW/® sa 
®A0 a a ho» a a ®AT* a fr77A 8 ADhf a «lfMPm>« a 

0flW)* a ÿjfc a athJZRÙP 8 A77*/** 8 flAHK? I ®o»lfh 8 W a 
®}&A 8 7?£ a ®&JUn>'p a ®IA.? 8 UCtl’kf'ï'Z* a ®A<n>£ l P a A°? 8 
A®*fl|U„P ï Afto» « AAt 8 fi77* » Aîfïf 8 a a A 


1 Mss. AnhiJD* * 

2 Mss. flJmft'fl « 

J AUJB » manque dans B, 


4 Mss. tfi * 

5 Mss. a»0A&& i 
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4A4- i ha*i tfl a fl<h7 « ii£A*&^7 > fflîlïij « 4*fc a frflAfl « * 4 

iif a « atfltt a A9°0" » hmif a 1 » ho» a fiftÿ* a fl 

t* a ’flftA.’f' » W/" 8 &MÙŸ'Ù 8 <D7*A7°f7“ » 7 4 7/ 8, 7* 8 AClf. a 
(DH 8 flhflf a h&Qd a 4AA& l AKh^ 1 8 -HMJVhn a im^ihA a <7»A 
fctlT* 8 40h7 D ft > ft*fri»* a *|fl a 074 a 4**AT7T7,P a ftî D 074 a MhÇfl a 
œ6Ü?&ao« a fifl'Ai * (Ilfl • 77*/** a tD*%ao‘$‘ a Ah?AftA a 2 fl074 a 
7iA7*4#7 S 0A&aH47WAl> 3 •ïfl»# a AAA » <hA s fflJifH a 7*ft 
/|pin»« I AflA 8 Ja.7fl£tl0i>'fc a hlb? a a "Ifl a 074. a o»77 

/••T* a !D%fA.h7ll* a 7 4 7/ M 7* a a &<70.fr'fl<h»£ a o»A%h* a 

Tfp 1 À7A 8 A.JB771G a ililtn* a fl ho» 8 7fl£flO»' a «fl? » iOOZttV a 
a ovT'di'f* a ?°ftC a 0>A?^ a A*t » œh9°H a 0>A£7* a fl)A+ a 
IDflo»?;!* a flAo» a %kik a AWAf'A a hwfittilj? sa 4Dflo»7>AA«0" a 4 
A7f7*fa a 77»/** a WAf'A a hi a j7kH » ffl*A+ a fl,«f« a fiGA*fc£7 a 

0074 a 4* % AT7T7^ 8 fl%77* a A£*fs a A*fl0>A » f"ih7A » A4 a lOCT» a 
A, 7* 8 AA43" a ttüÜMrP a flo»T>AA«0- a AhC^frP-A a A(bP> a AVI'!' a 
00*0* a hm*fi ililf 8 71/ M ^‘ a fl?°ll7^ , f* a 00£ a IDJB7 a 0o»flA7* a 
0»H a h) a £rA$A$ 8 Ofl,J& a flhAf » 074 a o»7‘7/ M T* I 

i S hï a jB'frh'H a ££r4«£ a CD-VAfc, » (DfpfrOD* a 0*A7>3" a a>h07 

7* a tOjfiTf’fl » *ïfl*4 « <Dÿfl<> a »flH a o»<PAA a ft70 a ?A ©•<• a Jk7 
flA * &*?&7 a® <DA*flh » a A074 * +AA"t a 5 ft7 

7* a £Vfc a 7»ÿ°i a îff a QA^ÿ a %7flA a a IOA074 a 

^2 a I <?04h* a frA» a WfHY a OM»7- a Ü9Vi* a £«fl£ a fljBA 

o»JB a a Oftaofim> a -fclP-G,? a VIGeo* a 0>hîhUil\ a tf'Af» 

fl»* a 8 OW 8 Hî 1 a Aü/tP 8 a AHA a Pvh7A a AA a 

0CŸ a 077* a frA" a M a ao*P AA » &Ah a f+î* a 77/*»^ a fcOHjl 
flA£ a: ca(lai*his a flo»7 a llj a A«Ÿ a ftftAT* a fl074 a t'Al , 7T7 1 ? a 
ttùao* a 7-T.h-ft a OPfhOHC » flTflT) a a 0>ÇJB a hAh * hl» 

t? * Afl a.77*/** 8 WAf'A a ho» a fiKih'P a *)fl a T’&A a tDmft/fl a 
$£A°A b A.Ÿ « ftftAT* a 0hA&A!l7£r££ a 07 >ipjb o» a a *fr 

WA^A » ho» a Jftffifitf. 8° AT® a A$ÆA a fvfi7A a fcA » 0>£$» a:fl(D« 


1 Mss. hW » 

1 Mss. fD^on# » Aflftgft * 

3 Mss. ida wm * 


4 Mss. » 

* A •MA»’}* * 

s Mss. £ft<hf> » 



--+*.{ 110 >M~- 

fit i tf(kt « tlCÙ'tfiJ a 9°AA a tPAnn* a « 

%A > 4*&9°f* I }^|dD B ÿ(D)|4 s a tCAffi a Bit a a *lfl,B. a 
flÇ/*Mï a oa.fi I hilûD a VM a a t[<ju*fi‘l><z a h a llLh<ith.C » 

&%*ll a f-tfrfA a KÀ 4 IDCtf» « hCWtlW 8 a flh<n> a ewfU 

C a O0.fi a (Damil a Î7C 8 h» a ¥/**<#» a OtL? a OHfl* a ft'fl.P'f* a 
tlCA'ttfÇ* I fflTh/^A a ;I"hJ&Af"A a 0(1(1 a W* a *fllMf a Afrfl.f-1* a 
toCAt^ a a AfcA a a Qh<n> a fi&fc a 0>fla>«%*f3 a 

/7»*PdA a upAK* a a A# a Tthti'ifi'C? a fcWhAflh^ a (D 

hftf.P’flh* a A0<D a «OH**) a a>frO)«0& a m>X|ÿ a <hï4-<D*j? ( l a £4A4* a 
mm* 9 a WAf*Al « A.IA9 » (Dh m w hfiP a A1I71 a C«l I JJÎtfnH a 
a W i g a nofia’l’ÿ a BAüP* a frAILA a Î°AA a a jPAflU 1 a 
ho» a £ffl% a 9°AA a f*A7A a >)^A I (DBilA a (DfA a Afrh*ïA a 0 
AU a fflfcfr-lf a AfA^fA a 0>A£ a a ftft-0. a hUAYh&f » 

uat/ifi# a A^ATITr-A a 2 * OlftlflC a fl'îfl.U' a a A<DA 

•A a Vï*f* a <DA£4* « Ar* * hflH« Itlfi a S (D0>A£ a a 

g a &<PA£ a œAaofi a AAaht: a hafOftlf a fflAftAfcl" « ÎWlAWa* 
a AS 3 hfAAAA* > If Am* a h.(?A a fl>4Af* a <»»AÇî » fflM a 
fl*** a Hkü. a mbil > Ufi*?fièi a flflT£*$» a mh.fiA*C a *«fch a 
0A£i a 0fA0*C a (|Ar£rÿ a 0flM I a A) a ^AÿC a Afî 

à a ihfc0 I "f'I&Jfr a AA a fl AS a «fllM a A*» 0 ?» a <hW , 'I a fl*MT a 
Ifo»’! I (OVdiOhC a AtflA a a A*fl a mfé&GP a frA 0 !»®- > 

A*flfr « t'A'HT’iy a «flB-l a ©AA a hï a aC*Vfl a CKf-fl»* a 
f«A * h'bP* a MHpa* a hAilMl a fc7tf a a OtfihiïCP a AÎU? 

A a aofa'i'i a 4»7h« a AAA0* a athtli“P&fiF a *lfl a 17*/*» a WA 
f"A a ©JSfl.fr a a h<n» a OHM a fi&$fi? a jRlh’} i I^A a 

0AHfA a AAA»h a ©TW^i a flDhA a fhCffh a Ah.t a (Dh 
1H i AOH^ a «flfcfl. a (DhAflof 0 a -fllfr-i a ati/**h a tf*AP a 

Ih a a>W l<P*At * A+ » 001*1/»* M Ah s OM* * TU* a 77C a 

» flfcW a tf[RG*t*S] 4 M » » TM*» * tth9°4A a 

feAm'tflL?& a UfOO* I a «f*9*00 a ’}7/ p » 4ÔA»tf* a AM 8 

* 

1 Mss. $*A* * * A fc-flA" * 

* Mss. ïi’flAh.Wîft y Ot0Afi * (1 4 Manque dans les deux mss. 

wriTtf * 



( 111 ).«■* 


♦4SAP# ■ a fitt « Ü9°0 « 07* a 1»p s flhftf i AA* a fl» 

* a IflCftWï a mflOP a «%y»p» s ?°T<?AA«A a A074 a a fcT* a 

JBVfc > « îkfty I hftoo a dh^flin a ♦■Wfc.a MAiph a ^ 

^<n> ai (Dlflfed • dfl a flPJBm» a ff^ü/LA a A074 a flTO « 741 

^ a SIA»* a flfl.? a <D*4J-* a 1 AîtfMh « fi°îfi a fl VI* a tf &£••)? a fcfl» 
-î* a flhfel' a tDftflf a flA* a * flftVh â AA+ a ATA a 2 Â£* a 

AftTfUtf a A.?A-A a t)ÇA*A î MttCP » AT iil « < 0 * 109 * a AAA > 

<n>7 AC a Ohfl» a A°7£ a ftftd* a OffihAP a &70 a JB «fl A' I *|<74l s 
DAT* a Aflft a iDtHlf* a diADAfH 1 a A&ÿH, a tf»Ar a OiflV?* a A 
£* a *£** sa OMZHfrfrA a M&n» a *£ïn» a flVI* a Mî* s ^î® 
**A a tD filai» a ^ a îîffm»* a ?»7W a JB«flA a htroU I a A 

a f*fft a AA* a AJS* a AV7H.M a fflflnfriy a K.?A«A a AC 
A*A I fhOi? a flfi<n> a JBJ* A* a a <D-ft* a fl&*JSi a fl<h** a 

*074 a flhCiP a fîTTA a *£** a ®ÎCyî D I htlao a <0-%* a ^»A a 
a a AP* a A'flah* a J°AA a Aft“0« a *fc C a 3 < 0 <> 07 £A" a 
M a «ïAffl a / 3 *A‘Û a 44-JB a fcfth a ATAÎ“ sa 0)A*flh a 07CA a ff> 
A»m>« 8 AbflCP* a J0|fl4 a 7»TM 3 JB741C a *A3 fefl** a 4 

* a 0<0*C I AHfl» a ti0|* a ftfth a fcm» a &A44, a At]«flC sa (D^ a 

Ûiid^A a *17 ■/■* a ÿAMf'A a a 5 A.*l > ftA4* a 0074 • * 

tl'r'iTTrp a Vl^AA 8 <0A.Agft 3 <0%9°TI a ftjFTSTVP a A7AlII>C a 
fcl°074 a h'ffitt.fi a Ifl a 074 a ^ATTTV « h®» a JB7°0fi a° flffl. 
A** a flVI* a OtimAA a fan» a ôao*HTr a m a ThT*&i a 7 <n»JUh$* a 

flfl? a A«* a &&4* a 8 <D|l| a «M'A a (11)CA^? a fltf'A' a 
hl)K » <Dfl7.lt a° <n>04 a 040(1 a JfCAŸ a AAA s fcfAïl rwhjk 
9°i » h<aa» a *RrA* « frlIA a «Wÿj 0 a <dA£* » Aft?°41i ï fl A4* a 
a fl>44L* a |)CA*A a VIH a JB «fl A a %A<n> a flCA*A s hî «AA 
Jb a mflJSO sa <D|lS a *4.A<îl a «flH a <00hll a Ott.fi a 0074 a H 
g rmf a fl VI* a T»* a MC sa VïflCF a A 7*/ M a *A^Af-A a 


1 A fflifl * 

1 B (IDA « 

s A *fcC * ftO‘0' i 

4 Mss. «f*Aîih^ * * 

5 Mss. KA<S4i * 


b ja?°»n i 

Mss. <D°îfcî°AT » 

B AA49* « 

A ©117,0 a 
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ho» a ftl'pjï'flh a 7«f| Jb s ^44* a flJb£,Al a üftf-fr a I (Dflf s 
I^Mao* 3 AftA : ’tp'üh' a gg : tDh<D*THP* a (Daoi*CP a AlA ObG a 

0AM a •frliWP* a £Dh9°lî » a *îfl a a I 

mf-rfllA a A.4» a AA43" 8 flfl7aS a a M a ffl/blfm»* a ‘Ifl'iJ I 

ÿdThfDL a Î®AA a gg a 1 AA43" a m9°iUi a hlhi a a «£CA°fl a 
A.+ a AA4* a t/hilhflll'tfrG? a WhX'ÏO* a //'fi* a gjft"??-!* a ®aA 
%F* a AlA/Il-C a AV** a a ho» a gA'flTO'&A a 1M>?7£ > Qth 

A^“ sa tti*C4* a a ftT'ftA a a uhh 8 AU'Afl^F* a AlATC 

A a <D? D fcri’?lA a hCW4®«H a 0*flg a fDÜ'U'b a 8 fl*n> 

•PÙA.V* 8 A'ï*!*/'* a -f-ft/lAf'A a &Ah a -HI4 8 î°AA.If O* a &CÏI.4AA 8 
/^g?° a mi& a a fDfà 8 S a g°AA.ï 8 8 £*A* ï 

0A.fC4 8 IfVHIA a ‘fHo/'i a %A a UtiOK a (lAAlft 8 lATCA » 0 
)(K> a a hCAt^ 8 flflATrf" a 0fld4f a fltf*A? 8 tJo f PÔA*V* a 

AW/** 8 *f*AJlAf"A 8 ao<£<P& 8 fcg°Ah a ÏïA* 8 ftfl&.'J'fc a a AA 

4^* > M s îlK« 8 fl07£ 8 HTÎ7V 8 fl0®fl*AA.0« I m»liA.7 D A 8 fli 

K<fK>hA«A 8 A.^i a 2 AA43" a mfl.ni 88 K'flfhiLAA » mfl.'fl 8 tf 

01 8 hoo a *|ftA* a fl^lrf" l 3 *»Afl a AU 4* a h* a ftAOl a A)fl.C a fl 
ffliAf a II7C a Mtf a £ft<n>£ a A%*7H.h'fl«A»£ I ®Aï 8 8 

m3-l a -Ifl a A.4* a AA43" a frAALfrA a (DJZX'lh'F a iDfiirûoUG a tf* 
A° a i*9°VGj'i t a V7lf.fc*fl«fbC I fflJirn » ‘ïî 0 ?* a a m AA a 

AU+ a ^AJBF a +A.A :a mA.Aï*A a A.+ 8 AA44* a U-f-iMj Sera a Jifft 
a M.Æ'ïJift s 4 ‘ïf 8 AAA 8 4AA a <m70<! a hAAA a ûHDUflai* a 

a uni* a flfl.? I 5 (Ifli-A a A/f-mAft? 8 a A*flh a j&fc-fc a 07C a %A 
<n> 8 ^JlV- a &A¥t a A-HDfltt a Tf?* a 8 -lÉ-jB a UMlLKihh, 

G a mïfld a a flfl74 9 «fl^W 8 fclfl 8 0A» a 7-ATCA 8 

ŸUOhhao* a A hilfi * 8 t/CililfVi* 8 Îi7tf a AÏ a 0 A.4* a AA4-Î* a d’h 
1+ a mne a ftTAfc 8 AAA a hn/Til'i a ÿftA* a £r*ï«IA 8 a 

IDAALA* a h7°At! a mÿ&AA a MlCWLft a KM a #C4ï a fl*?* a 
MIAl'î a a Rh'lêi a «ïlÿî 0 a mA-Ç.’f* 8 hf ° Aft a 7 mfrj 

4 

. 1 Mss. Xflïg * ‘ Mss. "Tift * 

1 Mss. (loofiA.B' « AonbAifA i oK 6 Mss. Odfi * 
fflï-liA«ft « A.Ÿ « • Mss. A.hl * 

3 Mss. * 7 3i?°Atl * manque dans B. 
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(10 > Oh Ai* s s tlGAiï/7 a 04"*AT7T7/ »A70 a UAOK a AiTHl a 

7«fl*A7 a flHH* a ai* > tlCA't:,?'} I 09A7ATCAA a 1 *flH«7 s 0AC * 

(IftCAï- > flMf a tf|i} a A fl* a A1T-A as fl9fi> a ff<h.Ç a (|rï+ a 

JïGAfr a UfiilA ï MÙA a fl7A a 2 #7«7AÇ* a 097AC7 a flA47> < 
A70 a *H)A S f*?® a 7fl9#4 a A^C/T 0 à ©4*3.4* a Aÿ°A A aa 090(1 a 
AW > 074* a tfAWK a A7H1 a AilAi? a AA77I A4*> * ©AAh*»4**P a 
©A7A4» a T* aa ©AAilCtlAJft a A0»> ff a Afl a 7T-/'’ a 3 -f-ft/lA 
f*A a IDAtf 1 ^ a <h*If*fl a ©Atft > Afl» « flUGP a a oi» 7(1C a 
|f||7aj a HT7T7,? a fc7°£ 1 'î4 a A£4s a A7ATIÎA UDÎ"^* aa 09 
i^^A» a A41A a K9°0ajz+ a 07C a ©£fl,fr a Q4>7A4* ï TT»* a h» a 
AAA > A07C 3 7AA4* I a £h©"7 s Ï47 a 4 ATIl* a II7C a 011 
£ aa ©0A74* a 717* a >7C a vLf°p a hoofià/Ph « A.* a AA44* » 
A 07a: a ‘P'hTWtf a <D7f74*l a fi> a 4»A.fl a 4.ASC a h'W.h'Ofh.G s 
flAl’fe a AJB^AA" a Ah'OChAA a 5 117(1*0 a fflO^fOC^ aa ©>fl4 a 
| a ‘iflbf a fl)2 a AdHAI a fl<n> < }fl4 a A«Ÿ < M?a (MlAif^T» a ©(14*0 
7°£ a (DhùdA a fl A 47° a ©77*/ M a ^A£AP*A%, a h9°Kh a AA41£h 
A«A a Jkfÿfrfli» 3 JEt-flfr a /**?0. a A0»)lA.fA * ©Atflf a ho» » £7 
4113* a 4AA a oa>7(lC a 0071 a •J**A'P7'P7£ a ©flA74*7f a >7G a a 
<h& a AAA.7RA < A.4» « AA44* > oc^ « ©£>© a 7fl a A«ÿ a &&44* a 
0AA a AAA7J&C/ a 097(1 a AAA7 a 6 A.A.A a W47 a 0A74* a >74» a 

4 

A&414-hA«A a a>o%ab a A«*4s a 7a»7P , 7 a PA a A70 a fiiltt î AA 
OO a tîî a M* a ACA't 1 ?7 • A.4*hAA » A7®TI7*fa a ©£7(IC a A41 
4*AA«A a 7 (107 £ a (IA 7T/ a 444 a jtd 7(H > A, 4» a &A44* 1 îiftfl» a 
717*1» a fri a (frAVtf a h^tLhüdbG a mft'flChA.Ag a >(14 a flhilC a 
©(14(l£ a A70 a /A4*4»4"4 a <7»fl4 a opC% 43 a 07*041 a fltffd * o° 
77/**4* a 09h> a j&4-/'©7 D <n’- a A AA a ’frAOk a AA4*4* a 7A fll»C a 
©A<h& a aoRthA a aroAAfrt* > 04)0 > 7(1 > AC a 77P a A a ïlft*C a 09 

* 8 A^CA * A41AT/4Ï 8 ? 09 A 7 Am* C » tn>Wfr a 09/0970 

h 

1 A "ft * * Mss. ftAh’î * 

’ Mss. flOA * 7 A h*flh«* Ab « B KilA4JlA.h * 

J Mss. YbP* » KYbP* * * Mss. * 

4 Mss. ÇA<B » * AA"* 

* Mss. fl" » 


1 J 


Jean de Nikiou. 
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tu* a tDfiaotfrCao* a 1 * fl0»A Aï)"#* sa Ût(lût>‘Pùli*U' a AiKhù a 

Vil a IfAAlA a a 074 * » h9°GtM • 2 lAni-C « fl»ÇÇt a 

<Dft?0 a A4f a flhfjt a a IjGft'fcp'ï a *Z>A*flGtlAA a a °£fll a 
a AHA a P-ih'ïA « AA « fllCÿ a -ffl a 074 « ‘frù'P'tT'ff a Jif 
a gmg a vî 1 * hf°hao a a fl»*Af a a ffA'AcH’# a 

AHh. a floDYAItlh a Ail*/** * WAH a HfOfl, a <n>Ç4»£ a f]CA 
«PA I aafrÿflf? a flhAf a fi»*f* a bCAf^ a Bî'^A'} a AW ^ 1 < 11) > 
VA fl*4h a a AfMJÏ a HAÏ a A.-AÎ a AAAA 1 a AA > &9Un» a A*4 
ÿ<n>> a flil>Çja a fflliywi' a CHA* a fl074 a t'ATITV * ® AAA 
A? a AA4* a AA a a rllA,!)* a fl0tfi>9 a UKÏlVA' * 3 

0 O. a fciol’AA.U* a AM * A^AA a a>m&h a 0 hh a » 

ACAWÎ* a 0hAf4A4! « » 4 AA a ’fr&A a l a fl»4AP*<n>. a S » 

atftthA a aoftàié* a i^CAl a Uhen* a fiAAP a AHA a f^AlA a KÀ a 

<Dgÿ a OWhMi a A1B a j&AAA? a AA'lH.A'flfh.G a fl£rC4ï> a hd» a 
£A4£ « lm,h*P(n>« a AJDA^i a 11*/*' a ^^Af'A a BJK1AA a flA 
If a *l<n,h4* a 07414- « AAA a $A«A a Pvh7ft a A4 a fflfil» a fl<n>7> 
AA a TfHa a 17-/** » 7AL a ■f\?'flA« a flCflC « AA a 4«G£ • Ay°#A*A+ a 
P*/hlA a a flldPjyht a hm> a J&A'flA- a a a ©A fl a A 

Atfi»4 a 77 •/» a <n>4W»£ a A*7H.A’flffbG a h» a jB*fcA« a fan» a A°ï«. a 
<D7£A a 4A*fB> a 40 a A7H.AÏ a fl»hf4hï a <D0i>£r*ltf > A.?A*A a 
tlCA*PA a A®*A » A*flahA" a flflÿ° a ©flJl/Hf* I +HBA « 5 AAA » M£7 a 
(DH4C4 » fl AAA a ?°Ah.Çl a a>*fA9°£ a AAA a a UfiPf* 

G a AA a IH.A*fl<fa>G a QfahVÿ a 0>ff£4.£Ç£ l a 7 A?°'H'H* a 1-flC I 
A Vif a 8 AA*f)GliAA a ©AtAftw* > JiuîA- a <D<n>ïh4A" a ho» > £*7fl 
{. a AAft a flA7*l:AU* a 40 a A<?H a A*fl«XbG a hd» a f00 a » A 
AA a hù&àlb a ©AjBh-7 a > ^0 ta ©A^fl a A'IH.A'flrh.G a 
AAA* > ©7*>* a A.4» a ah^> > flCflC a tfAn* a {.AAA i° AA<m a AIH. 
A*0«fbG a Afl*4£ » Vis a aiD«fll4» a 0Çffl-l a fü?>A a ©*flli*£*t a A 

1 Mss. üfmnwao* « ioil&<R’9‘i?<n>« « 11 Mss. « 

* A î«? 0 Ctf‘ft a 7 A flW0£«ft * 

3 Mss. K&JltHl « * A fcH0 a 

4 A MA* a B M14* a • Mas. 4-Nlft a 

s A tUf/lf a B tu»?* 1 » 
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9°bira* « i°is a ami S « 9®* « aht « IkTill « V?li.fc*fl<h.C î ©9 

^ » <Dl£ s « JkHlTflih a ftA a » 

4Z>A%o»£ a amis a HOC a 1 ffrfrfl»" a hAVtt > fftfi a ho» a 0fl,j£ a 
at*his a M°4h a ïlCh tn i *»40flH0 a ItrH « fflOTï't a AÿA 
*Af-A * *}?*/a v a <tdÇ 0£ a h 9° A 11 » 0 >fll»«fc 4 a o»<P0A a hft’fC&f 
a hA* a HhiLir * dii&'Z* a ÇAAÇ* a flU7d a hlftlIRCf a fl 
A°y a MHO*,? Î ©JBfrfcA a *09° Ri* 8 A9* <, I<I4 a /*%£ a ûJAhhm-C 
Aflt a <DA7*PP a tflHAI* a a 1 <D&Aih43* a 4) H* 27 a A 

*fl& a a fljROl'Jr a <D/**f!o» a 07CX a fij a ^h'fïA a I 

%Ao» a AAihtf a £frfi a I OthAlî a a a a 

tlCA'fc?? a flho» a A°7J2> S %(>»• a hï a 000*41 • l-flC > jBfljHh > 
9°Aa: » athh a HJB741C a tf?4 a OA-fc* a *9ho»« a A<h0O»* a A illt* 
*7 8 y’SiflpÇl a «IftV a <D*f"IDtllE0i>* a A0À.hV a 9 D Ao»Ç J 7 » "ïftll* » 

atahihl: a AAA- a hW a £74)4- a « ÛHW « a 

a ACAllhA a 2 /"go» a Ü7C I <DflI«Vfa a 7414 a flho» a 9 D <?fll a 
ÀAlV41 a UUA<& > flU7^ a ftAlTIftCl 1 OffrPilh* a flUg a tf*A "0*»* a 
A41h a 1I7C 1 (Dhl a iCA°A a A .4» * Wfll* a 0»4ia»JBfl» a Jt*laS a A» 
f-^A-A î M a M»/» a -py* « mis a *7C » <DM a § a 4I&A. a % 
9°7 a YlGtlÜf'i a Utlin* a flAllA s WC a ©Art^E a ©j&AAfrn» > 
A<h74<D-£? a ©h* a £3"A»OTf a A&41 a fifl-C a A«4 a ftftA* a ©£A 
9°A a 3tf°fc|f. a aNENfrfa a fif a «ïfcÿ°4 a a tlCtli:?? » 

a*mis a *0AfiA • fitt a fftC?’ * hfiU*Rr a 411 a aofit » » AC 

*t« a TtT’U a £41 A* I mis a «OAA. a A.o»Aft « Ai*»Ç£ a Jlhtn» a ho» a 
£<7flc a Uhh as ©ftCA©A a / P B9° i +ro a 4AA a £44 « ftf a h 
CA4£7 a. Mîh a 0100*01 a.AflAhA a maotnP a AïMfc 8 77£ a 
a 0 d 1]} a ÿ0*H> a IfVÿflA « » Û»flM07f a 4*9° Ù P a 

a A /**go» a 1I7C I a flfrH* a 1/044° a AS > o»tflA « 

tlfl'C a M°£41d a QCfS a Uha* a f?f*A a fflllAW « 3 o»>h44 » 
Sofia I A9°0 a 0 dMI a l>7fi a 07+ a £><D a *lfl a hj&0*£r a h70 a 
JB 41 A î 'I£7«?1 8 ^++^0/°+ a Art. 4 a IïCA 4^7 » ûHfc4ii»"A « 


1 Mss. B7+ * * 

* Mss. KCflhb i 


* Mss. (DtjAKl t 
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Afl « A9°tfr » HW » hflts i hti 00 » h)* » jb^Iïü* « fl® , K , b * <«» 

h»W « H*H)l «■ P’AAflftn»" I atiogih* a %h*r « 3,fl « fthfrn»' * <Dm> 
hf * h<w* » J£1(K* * HA « (l w k, a l't ■ mMAfr * A# « fftAilfi®* * 
flA»A«3* a OHlHh a tf*/f a f»'f444" a 07C « *»AAM a 1 M^UVn* a 
MCI* s. (DJB’flA* I AŸ a hCAf^ a Ah^îW a diVCfH « <B*d 
fl* a QM’t 1 1 1H- a CftM a tf'Afon’" «tlCA^? a OAfl « A7°0« » 
îlCA'fc.P'î a ^»A « K£* rt aC°' a 0AK* a MH a » 2 7 ,, 3»A‘ , P<n>' a 

AhJKlMS 1 a Ûfflft a (DAh< a lîCA'fc.P'î a a hfifrfir a fflHAP’ü» 1 a 

AIlCAÿ^ a 3 fllihJB > 4Dh00h a £ 01 » a «flH a HMflA a -1 m.M" a 
æAO a ADdi a &%0af> B %A a «ffif a hCft*t^7 a 7»hP a H74K* > hfi 
W»£r a (Dooft Th- a >)fl a A«ÿ a AA44 1 ï a frApflD» a floA.^ffl* 

a 4 ÛfÛtôh* a (IflnH a IDflftVif a *lfl a a hfilbRr a fl»î 

/ M fcJ p <n»« a <nÿ£AP > <n>* a a AlHlH « bÜA^H I ®A 

hA-fc a Xfilfl a Aoajfif a flAcm a ÿ&A a Xf-ClA a ®A KfilhX? a 
‘t’p&f'i a A££*f*»<nH a fllhüMTiT’tfi* a 7rf°H7C a iDflCfK' a tf>AP<na> a 
’îWlfin»» « m&Jk(D*9>ao* a AA^yffla* a 0KCAmAJ[ a a A. 

1)I)A 8 ’t'&R-btfûD* a tDh9°TI a a A’H'fl a ntniÇJ a MH. 

hi iifhC 8 9°AA a ft.'PCA a mafo?? I <D*HWl « A.TCA 8 h) a ?°fc 
00 » a 9&.0Z> a lltf'Ar a OA.fA'A > lïCAtfA 1 0M»<- a A't'UPp a AJB 
Vfc a *fl%A.3" a 3 Hfttf* a a AA# s 07£ a IDA 

/aagy» a a 0 Afl a MU 0 <> a 0 »Aï a tfilAH a OHM? 1 !* a 

ih<> a *)A 7 a <DltW)<P a MH a a 4AA < 0 a>?flG I IUWAV a 

Vainc a <DA<h*fl7 > a ftfth a s a -ffl a M» a hCAf^l a 0 f| 

JB a H 4 "A 0 i>JB b <kHC? S OICD-Ms a fil a flflufAA a £J° I a 

AAQA.y a <DAdl"fl3 > > %Atl a ft'flff<h < P a (D«At > yiAHV > A07C a° 
%Ah > ff*H I IIMDA£“P a ’lfl a 0 »M a HJBA 00 JB a iîl.VCl a # 
ON0g a /»W a flM* a ©AT- a Ai7MI a tf<A» 0 iH a f0<D*£*jP a AJL+ a 

AA44 1 a ÿCA»A * a>£Ü9°£P « JfPGArll a 7 A4LA > fcAo® a oh^ i 
hT# * WA » * 7a9°01C 0 

A 

1 Mss. SlAh? > ‘ A fflfcftll > 

7 Mss. A.rh?°<> * 4 Mss. ÜîC 

3 Mss. <D++Af» * MlC&’fcl? » 7 A » 

4 Mss. t 



— «•( H’ )+*— 

llfA » fg a 1 a>fc9 D A , ‘ll « « «vfdA » h)> » Sfifrfii (D*A 

+ «S« <mll*| a ttfiûtntfi a fi9 D 'f-C,p s «ïfcttA a 9 «h?* 

b,^ 9 UV9° I ®ht« 9 ha» » A^JHh a JEtf'WB a (DJKdbfi » <DfiU9° 
tDL a 07414' s 2 "MI£ a a û>h9°X‘h- a S a JifilffliK a idA» 

J&P* a bCAfA a <dA 7& a A°i3 a MO a J&AAÿ I flUiï» a JKXCf a 4ÛA a 
imAtA a (DAbA « JK^fhft 1 a AAA a A*AA a (DAfl a 7414» a 01f a A 
A0f 9 (IftWl* 9 ï/»*^ 9 3,?ÿ g tDhÜCP s AAA a noflŸA a o^A 
A'fe a 04* a IDfiï a A00D* a M a 3 <D<M* AF* a A<hf7 a Hÿf^A « H 
VMA a 4U2V4- a <D0fl a Af°0- a flilffl a flCA^'ï a flfl74)4> a fcjBl* 

£■ a a ’frFÙO* a a tDoofth* a ©ff«(lîipin». a tD<P‘p a 

00*^1 a ^iPiw a tDftfl a MCP a All*^ a ^AH a 07+ a 
%h£4* 9 H7414- a hJSlHSr « httlUP* a A/ M G fl W * U7G a h<» « JBh»77y 
lia* a A7QC^} a a tDfoytPffl* a AhJ&lh& a AA s UAlQ. 9 fl T 0 / 1 * 
A4* 9 (D+fl+Ayna* a 4 Atf‘A°<n>« a oDA+flA^T 9 AA a +>0Aÿy a 5 
AhCft’PA a «DAfAoDfiO 1 a 6 (Dfldl«A+ a 7 dnfAA 9 AfA a 41lf*:Vf a 
hr’h&lhfr a AA a 8 0A(O. a AW a +C0kA a 0hV a bCAf/f a 

Af-fllï*! » 9 tf^hflanK » 

A9A a f| a 9 ûfht a § a hJLÜ'H i & 9 Ifftim* a 9 117411 > AA 

4* a ACAA" a A70 9 J&41A 1 h) a flhA+ a tn*& a CAA a a AA 

an» a 4‘£f<D"fr a 3tf°-Yfl a MlÜMMhC a fc7°A°7jB I an»fl3llh a AhOK> 
AA+ S hjBy»Æ“ I AA a f7Jt+ a OhAf a 0+ a £&4* 9 Afï 9 QthC a 
whiiUZYltn* a 10 onAt a 9°R£ a +A(* 99 ©AHf a AAih+fl®* a 0jg||, 
A»»* I Aï a fl»«A+ a ftfMD"7%t)jP<n» a A&flTÜIiH’" 9 Aî°A£ « ÀC/ 1 ! 9 
Mil a £4*4»ifc a A*741flflH^*ÿ aa <Dÿfll a fy»* 9 yVMà a ŸOOH& a 

(D*A4* a ÿCdkA a OIJKA 4 )hfl 0 < a 11 (1*07+ a }7C 9 (D^AÀ+fl»' a flt+A» 
in>- a A0+C a (DA^P I <Dht*>W a Afl<n* 9 hm» « JBl^ a *7*flG 9 

1 A 33 » 7 Mss. iDAfD'frfe » 

1 Mss. 0^{> i * Mss. A^ib * 

3 Mss. »*••» a 9 A 38* 

* Mss. a»’t+û&pa» * 10 Mss. <DfcMl4tl0 n « * 

* Mss. +«3A# » 11 Mss. ffl'lH 1 » ÏCTtl 1 <D£ft41fl0»< » 

* A <DA9 D h<n»?7 * 
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hAflHPo»* i 1 ffljEflDli» s ’îf^t s ï müM&H » Hdfl*. 8 

tf*A? * sa fflflfl s +G(1 8 a lUDÙi 8 frflih s tihsvèh 

■PfliH 8 œhmnn* < ho» * f9°Kh* a KfÙ’bfU’tw a <d£4$o»* a oij&fl- 

Afl^p* a 2 - 1(1 I <hj&4* 8 OAC 8 tDhmtgfl* 8 ho» a jBftgrf. a ©-A* a fl 

AC a ©V»-fs a ’fljf>£7 s flftrklfïn* a IM®* a flftftÇ , ©fl a UV >4» a 

flHftt a +A? a flAC a ©fl-ATO»* a flA*fs a Mtt.h'flifhC a o»$Ÿ& a 3 
A*flft « a 4 4AA • ÇW a fflhfrlffl»' » ho» a Aj£0»"*f3 a tf« 

ZlPfliH a fl-7*flC a M a ©{JA©. a ||f a *fllf‘-3’ J ÿ a ao{l t *h(D u ?'i a 5 * a 
llAtn. a (D«3kt a a £C&£ S° hJt'-MPim» a A*flH? a SW’AToo-f- a 
AAG I ©fcAX a tctf. a fflA.tfflCOl a flhftt a flAC a Ær-Hr» a fllfî 
-h » î°lïV^ 83 ©Afl * CW a ATI1-I * a aojtldi’t a H-frATo» a m- 
A-f* a flAC a fflft a (Dflll&y a ftfroD& a ho» a A44! a ©«Vf: I 0(1 
IK7 a a fcy D yj& < W'fai»« a ©fl»JB » Oll'iis a a + 

0»JB/Ih a a hjilhK a >)fl a MHM a A-A a flCA-PA a ©■!■ 

0})f a «flC7ï a a ^frAi 1 a ®?Af^t s fflJifi* a flh<7lt.M a 

h.?A-A a tlGA'PA I ho» a aoVÙtUb a A^h^Af-A a 'H*/ p a HJB'ÿftA a 
O0ÇŸ6 > h*7H.h-flA.C a ©ho» a o»<PAA«tJ« a Ah^tlfl a 7 tLŸ a && 
Afl- a |f|J7£ » flflJB a HT'ÎTJ^ » 

llfA a fg a 8 mhoD a UA 1 a A77-A*’ » ^Af’A » MA a flA" a 
j£fl-o»0C a o»l(A^^ * a H©«ft#7 a %A4*HA a V7lf.frflrfb 

C > 0hl > 9°tlA>fr a g a 9 A9? a ffilao* a £A«MA a 10 ©A£ a 0H.C a 0 
M a JBflvmflG a 11 fAA0* « ©AOtë a a 0ht a tT»/* 1 a ÿ*^A 
f*A a #*.*!? a ©HM® a 77 .© a *7 A 4*8 a ff£Ao»£ a flJ’TV&h-A 1 
0ht « JBa£Ç$» a ÿ°AA a 77-/** a ©7*7/ I *1“ a OH A+ a 12 ®ïhft a »fl 
IM a I %Ao» a ht a °7MlAtIPo®« a Ç^C » fftfd s: 0hJ°fr 

*W * Ho»7 > A0f a &A«tr-A a ©Vttf a 0A? a fl£f a a rt»«h a 

1 A « 7 B Ahtthtl « 

1 Mss. 4Dfi+AahP> « * A 92 * B g% * 

1 » ü-ISLh^ihC * oofS4*<5 * * Agi 9 T, flA>0' * 

4 A 'l'&'l&'i » B 4*& < lCC a t • 10 Mss. £A>fi « 

* Mss. 0 »Auh" « “A JB^Î°IIC i 

* B afiCht * 11 A 9°AA « 
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[AIT*/* a] 1 4*4-A i HVïflA » Xftil- « «J 2 g « <n>h»T» » tt 

M s 11(1*4 a fl'Vdy* I fl} a iPÇjft a £%f*fs a a flfrfrf» a 77* 

/»» a IDtV&V* « ftA a CfcjBP» ï tDUfi a *17*/** a Atth9°Xh a *4-A a 
f a -3.Ç4 a fl»C4» I 4f0 a A*t a A’flïiA.t a (0*3^+ a Hih 1 (DJK% 
■fcfl a ^}lDf a AR(U*A a a A 0 ?*!»* a fflflVH* a a UU 

tiûf a AAA>y I ©fcA>Afc « 3 fcfhtn>& 8 h 0 D a <D|iq a IT*/" a 4 AW 
^ •" «Dflmy a flDjfK a *J7«/» a *}fl a ftUr-A. 9 ho» * ?A<»*fl a <D 
Gfc? 8 fl*}ftif- a flhîit a 4"4>A a (D(llKF a A4 9 flHftf a ÿJfC a 
tDA0N4 a A7*7/* , ^“ » 09 fi (LA I AjB-fr a flHfc*fa a tUDU'flfrh. a ^4- 
A aa tDjBfrfft « éLCUfr a ha** a a fl«fj a J '}7«/ w a <Df)/h£ 

* a (D-m 1 ht 9 (lAùtlf 3 a VMÜti *Kh9°G a 5 IfftftAfc 9 flVM; 
} ilh 99 09 fi (l A a W/* 1 1 A.4f<D*h ( f')< a G Ad»)* a %7 D A*fl% aa (DbK 
4“ a Jf<? 0 z> a flhJît a m a htffl a a ha» 9 pPfffb » flhjif a 

4*4«A « fl»*ÏA44* 9 9 hflHQh.y a «fllf— ) a fflht a Ai^ïf a 09 

A*Ç4* « "ïhhAlfoix 9 »fllMl a <n>?ftA S <D7»7°7f « }74* 9 n/»** a 
ATt*/** 9 tf*A" « Hfi} a iDdvAA^ a Af"t a <n>AA a %ud a fflfciP}? 
A* a AO a ’Mi/*' a hfl» a JBfc-fc a A&I4- a a fl)A,}7^ a }74 9 

ffJSr* a AVI* a Aÿ^A* a «nçcy* a Mÿ a fi}* a *4,cu a fc7°fc 
Il « a r <DfUUr»AA a 4C0 a 7>ÿ a O» JB fl, a fl^A 1 1 JB*fcJBA a Ath^f 11 9 
JB?flC 9 flfll^A»- a (OAÛ a 9 hfth 0 ?#* a *tA? 9 fcfhf 9 £D* 

A4* 9 Art* I ftAa» a <D«% ( f3 9 74)4 a Tah? > fl°7C 9 fA.APA a Hh9°Ai} 
h 9 7-47° 9 HavytP* a 8 AA 9 a AÎ°J5 , *I4 9 '1-4 7* 9 a»«PAA 9 37CP « 

AIT*/* 1 9 ha» a £A«)<A 9 J&iA« 9 A7flL4 9 A A ©4“ 9 fflJBHfA 9 AAA 9 
'ÏT*/*’ 9 mjB74)C 9 (Ihh a WflhJ't a 7I74 9 9 }7C a 004*4 9 CfcA a fl 
ha» 9 A+£ 9 JB*7flC 9 ° fl77*/ w 9 aia^ÿA 9 MlLh’OÀ.G a mfi}^ a 

M/*** s fcflfi i|h.p 9 flUT*/* 1 9 -f*AJiAf"A 9 fiiAGP 9 T * 9 a>ph*fl 

CPa M 4HJ5 a œ&îOK a ftÇ m«pï a AA4 * 9 a AAifp> 

l/AjBÿflhmh a flft , £ > $ 9 Mil 9 JB 41 A* I £A«)*A 9 4*4 , 4*A 9 11X74 * 9 h 


1 Manque dans les deux mss. 
3 Manque dans les deux mss. 
3 A atëfrïflï. 1 
* A ATT»/** « 

‘ Mss. Kl^C 1 


9 Mss. h&i* » 

7 Mss. frACtf » * 4htt » 

* Mss. B®if « 

* Mss. JS741C « 

19 A (DfMCIP 1 
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1D«%^ a ’}<W W 4‘ 1 a K(D«<qll,^ a fit* « fllQO a <D*îflT& 

+ a MA « tOhC a (0^^ a flfMfc a f°«7fl£ a OWti* 1 * 3 i^A 
f>h a £f<D a ^ihÀ a aoATilflfr a *)fl a 7^fl» a A.rfrî' a UfAC a ho» 
J&AftA’O»' a AH4? a flfc'î'f* a 2 USAO 1 fs a WAfc a ’f'QÙfr a h® a JB 
?«7fc ■ aom»# a h?°fr‘i&lh a IDHCl* a • VHf a JBU/fc I 

fc^ho» a ÀAAll a M°'H7'fe a a JB^tfAT a Y £*’?¥+ a fcfl Wl I 
>iAo» a MlLhildhC a a 0A,O0flh a a fflAf a ho» a 

AjBM*® , ftfa3ihjB8ffl(IA , }+aTI7 , |sa1'flCj[M>] J, >1'/ ,, aW 

flf-A a «ifri a A*fl a yftA a HAA/fa a 4 * ï <D*1 £7* a a Ah. 

fl a «ffl-l a œAfiOL a flfAVA^ a flM a 2fJB£A" a ©AW'ilJ a h 
ù’PVÜiN* a AlOA'faflH a fHHtf" a fraW^hA,? a AfA?^fA a 6 *ÿ*MM a 
9°ÙAil a fl ho» S Ï7CÏ a Ÿfrfl» a (DTkT'Mt * 4Ao»< a 6 7fl«d a frflh 
•fl a flU7^ a t'AWV 8 8 8 Î°AA a •flhA.'fr a üld a U 

S <Dfcy°7f a AhA* a 1«7/»* » ha*aitl.? « A^î-/** a ^A^Af-A a 
ao<fr<p& a KfAh a ho» « 4*(h*C a »|fl a aviltt a • HA.? 1 MA» 

f 8 (D^AW a 1 m-A'fr'^7 a fljfftÿ a fcfto» a flAfli* s i\ôOi* a V}H a 
^*(1À I Afho» a Ailflh a h*flhfl a IDA4"? a Arfi<D*C a *îfl a nah?^ a 
ÿ/S«A* a 8 <Dh<D& a 8 DAO*? a AMtLhiMhC a (| 00 £ a fl,* a MH, 
MldbC a flŸfto» a tfvfc a AiTMÎ a fl^hhA a A.?MA»?° a (Dhtlhfr a 
Ak^MihC « hoa a JBAŸ4I » onl^fh a AW a *flfl>*| a flflA 

9° » fia a *A?&<D* a 10 ÿ° AA a 'JT»/** a 4AA a HT* a J7C a ft<h& a 
Ifl a o>H77f • 11 frA* a *fl<h,C » ho» a ^A*MAlDti a a 71^ a 

flho» a jKXAr l IDA *CA?Afc a A.* a AftA* a OAA I AhtlIW 8 IÀ 
P a A*t a hfl» a JBA.fi > 9°AA»y > 07fi a A.?MA»?° a IDJBflCh > (Dfi9° 
VA a 7flL£ a IPÇ^ a <D*f*£Aoo? a a A*t a a flA&A'P a Afr?flL& 
•flaffbC I (DOjfAÿ a 074 a A.f{>4A? D a <D<h£A*PT a Ahilfl* a hfiA 
a DAAAW a a] ®Î1W a 12 £f<7A a éo»^7 a <D 


1 A Bh*» » 7 Mss. flafrM* * 

* Mss. (MPHi » * * B * 

* Manque dans les deux mss. * Mss, <DÏUD& i 

4 Mss. VflA * ’flM.'I» 1 W» 1 10 B +âi" « 

* Mss. 4*PA;»" » 11 B «n»h»TM* » 

* A AÎUn» * 14 Mss. <D°Ï 104 * 
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a 1 M'VR a ûHDun* « Ara* a -flH— ï * ny* I mWL •'■ iM 

04*1 Al4>*Ë? « ilthfMAf « AA « 70Ar a a 0fl»7 I Ûltf* 

A» a ‘WlaC » WMltCfr « 74k:* a 08*74 a fflAÎ 0 !! a 4 *QAi*Hd 4* a 1*7 
^ a tD’t**l‘Î0* : fr « QJh'bf' a a ht • 0fli»£ a flUf a fflfl 

s a a 2 (Difu! a 3 flA-^7* a IPÇJS a <dA£ 

-fcll-fc a j£Ç«7A a AA a JBAU/ï» a A^&ir- a 0<0"A*V7 a hCP&f a <D<n> 
*5Ç a 410-W a 4®;f- a UM»A a *»fl a t)CA*VA a Hh&'P&lh a A9°$£w> a 
MA « 7«V M * * A9°4»8*C a ©A7» a UAffl* a 7*!/ 1 '* a 0A.f4.4A. 

a Aft££ > M-A a *CA*A a A. 4» a a » AA a AAtTIÆC,? > ®P- 

A7A a A*Ÿ a ft*4* > tfA7Afc,P I ©A?°Tf a AA4*CAG a AA a T# a 

74^4^7 a JbA.A a a Tflig a UOld a a W*l)^ » 

A T'ty&ao a 7fl. a A$&A a •£CA a A a A.4* a À&44" a AA a J&AA4* a fl/»* 
A*A a 3 ÿ4>A a <D£h$AJ p a AACA'VA a -ta a g a mOj&A » (D7^ a AiLA > 
♦A47“ » A& a T/J» a 0071 a <hft77W « flJtfi )AAM a AU7-AM 5 

4KP4JA- a flOArë'frn’* a 6 A70A a ^AS^lTin»* a A4IA a (DjSftfr I IT-/** 
A a a h«ht » *frAAin*V<nH a OA^HJfWl A.G* J2A0O- a (Ifh 

a 7 SILVA a •p&Am* a QjfAA a fl»OA74**0 a •hftT/ 1 a 77*/** » 
AA'flAflH^ÇA a IL4 a AA47“ « ®AA a hV « fAAU* a tDJSfl.A 0 # 1 * I 

A44* a 7ATC4®«^7 a Urtl&hfr a h’iRRlni 0 ? a 9°Ùd a *4*7fl» I AA 

fl» a fZNA’frn*' a hil^fA a Uhh a Oh A4* a A41^4* a hCftt^ a 
410-ï a <D4IAftC,?A a 8 A4+ a 7V/ P a -VA/^Af-A a hît a * 

AhOHAaH^A a 9 ILŸ a AA47* I ^Atnn 9 A.1HJA3" a a 7 / 

* a 10 0A74- a ÇCP-h a 8*70 a fl»7<7/*”fc a A77'/ w a -VA^AfA I A 
Afl» a <D-A*A a Aï a J&4f"fl»7A a 4AA * 0J&4ÏA* a 11 ftAJb a tQQfiO a hCA 
•VA a ATO-k: > S a hOT 1 OlAAA a *}A£ a 12 074* a -ÏA,Ç a fch-f a 
Zoom, a fi7* aa {D'flAftC.fA a 13 A - ** a * AAA-V a hfl» a Ÿüd a 

7M* a AAfl» a JBA*fc a 4*AO*C a flAh£ 1 WVbtt a AAfl» a AAAft" a 


1 Mss. * 

* B (DtiW* « 

3 A * 

* Mss. /»/tÙ * 

s A (DÏ|Ah+5J i AU?* A4* a B <DhAh 
4*2 » KU-fA* i 

4 Mss. A4<h" « 


7 Mss. flf’fcVV * 

* Mss. yh a 

9 Mss. Ahfl^Çfi a 

10 A 7 OR * 

11 Mss. J&’flfr * 

19 Mss. WAfllt a 
13 Mss. ytl a 


Jean de Nikiou. 


.(» 
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ü&frXifr a * aoftituS. » AT'AiAr^* J VIH a ^'(lA 1 1 Mb a 

°ï*iJiA » A'î‘1/ W ^ s (DhÙW'fcy » ©ft4*ïlA'fcy a f(D«üfl a ft,+ a& 

f*M| i 'fT*/** a |DI»||fl«P a A77-/ M a f|0a i a A*fc > (lkK>tf> aa 

« 

M t i a . ft&Jtrao i tf*A°/nH î i 4*'}/*’h 

fr* 'flAftG,? 8 (Dfraofri "JKhA a A'flh a &7flA a > ano*ftfr a 

A77V** I fl&ç^A- a 1 ©A-fl»A? I fcAfl» tAW a A-741C sy^flAA* # 
aoh°lf>*fr a tlVtbfr aa ©Afl a MH 9 2 3 ©£Ÿ£ a £74)4 9 AnvATih^ * 

a A*t 3 flfr&itf* a (DChf a fl©-A*fr ( f3 9 AT<h*9 * UfiilA 1 7 
a AOHd)}|.^> fil’f'fc a Junvf *9 ©Afl > Chf a 77*/** a 9 

fW * AHA « fl&74* a? 9 9 Mit 9 Ad 

i 

A»y 1 IDKIV a ©AAfl I ©*A*f‘ > S a *n»ïl7 9 ©hfflf g AILŸ > a 

hm> a £7A1C a &&!!• a AAA.V a (Dfitfi? 9 aa ©flV»*!* » T! 

'Ma a fl 54“ a 9 4 tDftAh 9 0(|,f 9 °ï]ihA a 71/*»^ 9 KtOitillLP a 

©frflAAC,? s 5 mil*/» a A*4Am a tk9°M^ 8 'flAACl sa ©M°Ti a A 

ttti a 77-/*' 9 h<n> 9 [.yAW'flh» a] 6 a ^«7 <td 9 fla-Af* a |I7^ a &£» 
Aî?I fllH * a hfl» a «yyTHMP a AALP*A$(?A a A*t s WAl 1 a U 
fcA a htlfl'ifrG? a UfrtPfiao 9 Jifft'iiJ 9 «£CA°fl a fflfln+C? 1 a Ah 

*flA,??A a A*Ÿ a AÀA4* a 1K«-AT7'P7£ a ©AA'flf&A s ft&A a 7 lfftCfo I 

©A£0>«A 9 A«Ÿ a &&43" s Hfr7fth.£ a ©Af-hA a 0AWA a ©;>©« 
X'âfPil > 0^11 a &&4A- 9 a 9 7 THs a MflJf 9 

77*/*' * < 7»C a ©7»*f* 9 fDOtôh 9 hF’H'H* a Jhfimfr a © 

» 7fl * hViaUlthC a ©| iJ* 9 fc©-fl|îï.,p a 7 € 7/* > * 8 8 

flii®ïlÇ4h 9 $3-44* a tfh.r^4A9° I ©'flCAA^A a 8 ha^ûhfr a &7 a 
aol 4 ?/ 99 *? Hh7flA a 0?tu2 a ‘PA'ffrfŸtl a 77-© a £<**, 9 ©Hh7flA a 

fW a 9 ftÆAWtf" a ©^©Afl^ a Afl»C4*^7 a 

A.$ a U»A4î4* 9 ©h7fl4rt" * A Ùfoth a &tlA«A a <n» 7*7/ gt 4f“ 8 ©lfl?$ 8 
77*1** î ûffihiSi 8 h}*P a 'flîiA.f 9 9 frlIAïlf « 3iî®^ 

Aw» 9 9 77 </v s f ,5 a f 0 $q , 0fc7flA g 9 h«n> g KfiVh 8 

5!l«C a 7fl»y a ©AJ&<1% a (Dh.fi'i u th 9 OD r i a lP 9 fr a ©fl©-Vf3 a AA 

‘ ' ê 

1 A flfc'Fd* * 5 A "b.cy * 

3 Mss. h’tfl » * Manque dans les deux mss. 

3 Mss. <dQ?i’M* * ’ Mss. AM* * 

* Mss. 2011 » • Mss. ".PA 1 
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^ a 1/5*70» a <n>C^Çf| a h) a a flHftf a s î°JtC « fcf 

a Mf a dD^A^ i AAh a Î°A^ a fllfcït aj&Vfc a ffA<ï»7*» 
fl&ra » Mil » ©•fit a fW a ‘7'flflT a ftm»a m»<PAA a am-û, i g 
«fflW a «OflJS a WgrlPt a 44A a frAfmh a fl*flft a 

074 a HT7T7^ I hV* a £flt]ft a WŸOtDfiak a tDJ’AÇfra a ©JBR 

CT* a f + a IDm’AAPO»- a hn» a 4*Gfl a a 7AÎ° a tD'frUfD'fr* a 

ïPAîi* a fll<ipty}*ï^« 9|DihA î AAi)C a%«A a OWlLfi a 

tfUAffl. a flWH* a 07C a {Dfi&Cb a V»ff a £*flAr I A.A°?M a mA.G * 
Kt a flflï*A+» a tJD'i*l/ 1 *jpifr I 2 (?f a fcA a ■HpJBihh g ÿftm» a If 
fiaohUP » AT/57C a tofrï- a 8 5 «»A«h5«a ^7 

<• a fl *10*7“ a fllflAy» J 4* Wfli»* a 3 $Stf»4 g V7H.&*fl«XbC a AA*fl% > 

fl)0»4«/ , 7* a 04JK a aiAAKAf a *flC75 a ad^A^ a ffl , J1«/ p A a adC 
ÿ^?A a hfl'tP’Oh a 7*Q& a AA47- a fl 1174 a Ib&'ÈF-'ifi 9 ©A5 a f% 

A#<n»* a %fatmoi% « 4 AA 47* » atao^GP a A^.f*A#£A « itt » AA4 

7* S HfcA a hilillRGR 1 fl»Aft'fl4'ïf*AA a | Mvt»7*4 = &&ao a 44 P a 
JST/A4* a flO-A* » a 5 Aî°J5 , *l4 a T®*!* I ftflm» a a 

flA£7" a Am» a iiotpÔtLV' 8 AW&f*A » 77»/** 8 «flHî I » 

47° a flflHftf a a c |ffl,»f« a flGAT^? a ho*» a A*7» a AA44* a 

ÀC*frltl47? » eoflfl 8 ht a Xlhto a ai-AT* a 1174 a 7**A'P’»7 , V 1 ©®* 
A+ a tf*A* a AAiV*fl 3 £<D? a m»Gÿ^?A a RK* 1 ff 5-0 1 0»ifl4 a (IA 
70* a g a htD'&’î a ID00P a A740- • fl)7 D 7‘ I 8 IDflî a M a m»7 < 7/*’ 

*fs a 2 a 7fl»f “ fflî ll, Hh a 74^ « -DAftC^ a 9 i 7*4! a Atn>C 

^fA ïa 0flOH%ÿ a mfAA a AA44.7" a *}«7/»»4- a AdMQ^ t 10 (|0 
74 » A.ÏÉ-44»? 0 a T^RrAT - a MH a fAiî* a j&Vfc a 7*744 « 0»Ç? a 

mYjS, a l¥’fr a 7fl.ah a 11 ©iWA+A* * APiMPA 3 &A.A a #ftA a ÿ 
A«f{i4Af a OAA£ok a a ï AAo*» a ftfcn»4 

7* a fan» a fflAJlh a ^"ïff a C4*0f a Hhft'ffl « HW a fllî7/»»-h a 

* 

1 Mss. Ütfeao* « 7 Mss. &rn » oDCtyfïtl t JUDf I 5* 


2 A OTÎI/Wf 1 b «n»7°l/* , 'T k » 

« * 

3 Mss. » 

* Mss. Pt * 

* Mss. 3?a>3pJ>£ * 

* A HCW * B *flAQGi? « 

‘ Mss. Ç^AÎ* s 

“ Mss. hdHli,^ » 

6 Mss. 787**7* * 

11 Mss, 0»?J& « fl»yjB°!77* * 7H.A « 


l6. 
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a 1 nâi’fs a M'IMtl a * aoifiitft* a 

7»À* > IvMVkP’ a 2 9»AA a >f*A/lAf"A a A.Ÿ a AA4* a UA&AM.&C 

$ sa 0>AA a éJRao^r a UTfi* a hd*>*H a hÔdéL’t a fl)h7(K* a /*\p? a flh> 
A* a 0Djf»*flC a UàiWŸ a (Mfi£<D;f' a fltMlC a tDflOKgd. a <D<hrf- a 

■Jfl a MH.h*fl«lb£ a hft«C a fl»A0*A » 

l|ÇA «fga 3 mhWid * «• * 0*»C$\P7A a [*<7lP a] 77-/ w a 4 
' AM » HPHfl. sa fl)(I<n»fM a OD’} a lf»is a a U7£ a « 

(lMt a UM a Q*fc a ftAŸAf* a OTH'ÿan» a a a flH7£ a 

4»-llT'}T'}f a UP'H* » *7? a 7fÇ<W a Ot’I'AOA a 4AA a MAA* sa 
mvno* a tf'A’fl»» a ADA a a AAAt a fl»AA 1 Nt % / , + a «Ifl a 

MtLhil/thC I ftAfl*» a OHM a a M a AAf a HJ&ïftft I flAWs a 
OAlf a &4Sÿf?*f3 a AMlLhilàhC a 5 A*flfc a AfÇA a AAAf 1 a (D^Af* * 
flajtf* sa cd<HL a hï a 47c» a ft44* a W’A 0 ?# a a OhAÿ i 

fla# a OHhf a U74 a HWV * tthM a h°ÏH- a 7flU«A î 0ht a 
AfQAïC a %A!l a flAïC » (DÛfâh a 77*/" a a £a5H* a ho» > 

fcgO£ a 0}Q4 a flhflf a hA'fc a A4 1 a tlCtl’bP'} a a a 1 a ?h a 

nom) a | a h(D«A‘î a MH a J&741C a XA°*f* a fflhftf'flt'/’f s flhtf*» a 
7'fl*- a fl<n»<PAA a aa&Pl » fl*Af*7A a 77*/** a hXCO a frA» a ?° 
a a <DH7 iA a j&Aÿfrn. a 6 <D?077K- a flAAt a M.jS* a ÿ 

JtA#“ a flM4* a fo»flaj a A'îlH* as fflH a AAZ<bh a AhCf"4<D"£7 * 
Affr/t a |f7aS a ao’i a l/*»b a (OhUVao* a Aîf'A’fl®- a A'flA a aa>VU» 
-fa • ho» a A,^Aj p <»>« a flhftf a hiipi* a bCAf^ a a flm» 

«PÔ/LH- a A7I7*fa a 77-/** a AA*?*#?» a A£ a -flfcA. > a&Aft-Ç a 7 HA 
m* a MflrâAGA a fl)A£ a ft,A<Ih£ sa Aï a OhAÿ a «flftA. * MO, a 8 
flTIM) a a>4’I"<fi« a flft'JH’ S ftAtf» a flhA* a fr> a a fl)hî a 9 

a AA*flh a «ÊA^ a MH • HA? a <D«Ma a flnfCT'f a 
Qh’iRÏL? » a a A £ A/n A » <mb»7î a A,t a « 

* A hC*M‘e,P’î » s Mss. VIH." * 

2 Mss. ffl+Ai" t * Mss. fflfcA » JBAifrn. « 

2 A 33 « B S % * 7 A £AA“F * 

4 A oDCŸfïti « YbP* « B "Fi * Tt 1 A SDiUfl. « 

7*p> « * Mss. Hhl * 
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hm» » J&ftJW* a CBaDV* t TF « « An»h«?7 « MB > a fc, 

> (DM a (D&'OX'AP i ”tfl I MMV a ttfiûaofi a ^}|A.A » 

*îfl a BA? « ’HWl a 1 hthnH a ©n»ha??fc « #fl» a 4AA a K^A a 
©£fl.A° » lunaTf I ^AAÏ* a WjB iHh'i’fr a p^h a fl*f! a fldhAÿ i 
TfHs > a (WIujdH a a KUH^ a ©JBflA 0 I h7A a 

X. « ©AuPitlC s Tthtnf a A*flft a M « ©Mil" » flhAt a I 

atiao a M a MA- a 2 %£4"<h a AAlîA «J&Î.H, a a AAA a CfcA 

? *a <DA(I • Aî°B- a &TM1 » 3l»A * JBtflhn»* a H*H» a «ATP* a AA-*fl » 

aoaf'Pp a fttfnh»?? a a»À9 v *jtrabP a> a -lfl a ft*fr a flGtl’t:?'* a ©h?°ï a 

fltlCA*A a BMflA a JS^'lfP* a ©£fl» I ftfl©"?A a flfc a aoPàtoPi « 

a ©MA a JBJkft a h^lh « 0 dA.4Ï » 3 a»TV»KP a flOTfl' a 
<n>â.4^ * ©M*n»«P* a © fiÿ a I (DéJt'ïhP a ffl}/" 

X a 4 a 0|h<! a >)(| a 07<« a MB a a Î°AA a 17"/** a 

©Art a A9°B a AM a ??•/*’ a flBfri a fcfrn» a 0hïl a fl07C a MM 
frCy a An» a dofAAiP 1 a A aoCfrfi » ffltH a Bhï a (lMt a 7*fl 
Jb a • ©h©» a OhXfiliH a hAŸA^O* « a fl£ a © 

flJSB a flCA«A a ©tfhn» a «■f'AP* a Ah*lK<^ a ft,ft*A a «AA a Bffc 
A fcW©"P*J a (IPtl'ifi't a 0.&U- I AAn» a 7fJ*fs a &A.A a «AA a 
M a 5 «£rn» a «^A a ÛVld * MMÆCp 1 ©AB a ©U fl a 3 KAiA* « 
7%9o1h » ®*Af a noflTAA « Tf*b/ U a £fl£p> a tbAM^l a lbA.A « 

«AA * ©rhTMlA a AC'fWiA©",?? a a AAAB- a ©««AP* » 

©h©«0& a a flfcA^ I tDAHi a 77*/»» a >%n» a A°<n»« a ©.7» 

-frPW a ^ a A3.f"A«(?A a A«« a » ©M a «Ærn» a ©"Ma » 

n»ÿflA * a TkPJ^ild » tAH a ©fiÿ a «A.fl I ©«xJ’Ën» a 

’KP&W a 7°43 a A*^,f"A«I?A 3 Wtoofo 8 a n»C«P*f « 

©X7°7*nx»© a A0n»9 a (DmSP’bFM a Ju’iild 3 9°tl/i a 7*Qft» a ffc 
A a Tktlon a 7f|»fa a 7>f]Jb a |PJi a A If* A* a ^Aî° a PU*/* 1 

A a AM a Rfh£ a ^ a «Ifl a a AA44" a MB a pî°/hA t, inH a 

An» a yjBfrpp a fgt a flflfiÿ a phlW* a 7«fllb a feA tXV a ©Ail a 
4G0" a a *Vflh« a %MP> a ©X.3-7 CP» a H+i » %f0 a 

1 Mas. 7«ft*K7 V 4 Mss. <»*/»% » 

* VUb * manque dans A. * A M * ht" » * 

4 A o®Ô.AB « B <n>A ( fM> « 6 A OtOO i 
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M a awilb a a YlCP a g a fefcA a +A4+ lS a 1 3tf»fc0’<n>- a 
0A/H* 8 &A01+f'A 3 tt*p*pil a 2 -flfcA. » a ïh9°C s ©Aflflî a 3 IZ> 0 7}tf D l a 
0B*A*5* a 4 +JM+ a IDJ7C a Aî^ a flfc7+ a aoÇ&pk a Atl a 
ACVP a fDAllh a yj&°ÎÇ+ a %fih a •t'Vt&'h a tfjt a 7A0° a (Dhilf 
+ a tlCAÿ^ a tf*A B OtilôihrX a &&.A a $&A a 5 6 0ft<n>* a <&A7A a 

01174 a flP^ÂiiA B OftlAhTf a° A,A.ft ! a ftA s ÿ'ihf a /"A 

«Hf a H.f£RÙP a 7 A77 , / w a 7?£ a 8 flfc7+ a 00090 * a A77'/*’ a 00 
I 7*fl <• 3 07+ a 0hî a flfeA^V * fl%7*f> a 95(29+ a 007*7 
/*»+ a m/»&an aa <Dfl<D«%+ a 00 +AA a AA+Cft? a h(D-«Hî - a 7A 
fll*A72 a 0JB+*7U a A’I+'A I flHfc+ a M a tIh.?K9°C a J ma<Ai9+ a 
+0-4+ a 10 0%7+ a 0fi} a A.JB+*70 a AMi0°(?+7 a ©«.fWi 8 
/Lÿ a Aft4+ a hiv a *flft‘ih+ a 074 a 8 aotPTP a <D<DA£r 

P* a *)fl a 00 A 7 a 0£40i>£ a T.CXA'TïA a (Dh'fOCP a flüf a fl>h* a 

Jt7;»fc 8 /Dfrflfc a (1074 a Kllil'ifrCf b w/»£0» a 07CA a 07414 8 
000? a AAA a +0«A a mJP'bPil a A«+ a ft&4+ a 00? a fflff I (Dd 
41K 3 07Cfc a +(|0Ar a 1 Tftf-fr a 04W1 a fcïlfc a h» a 

(19+Wi a MUjaUtlbÜ a tlfl«C a 0>A0*A a fl%7+ a 1(7414" a AAA a 
7414 8 h 0 llLhi)/h,C a m m V l ’bPil a A.+ a &ft4+ a ho» a a tf«fr a 

A41% a hao a fîfcC a Vï/tfi4)<fbC a fl AA A a '|4" > ft0- 8 <D£741C a 
Ç+A 3 A7fW B /Dfc?°£-î4 » Af*7 a 77-/*’ a /d 2]AA7 a 11 }7/**+ a 
%A 8 tfojtTh* a J WlP a M°£“ti60*anH a *Ph.A?hil S 

fc+} a A77Sf a A©Aft a a a>4Af" a A«^*4» a 9 D AA»0" 8 Arôm a 

000 } B mfifl a +AÇ ft<0+ a 9°AA»0* 8 M+ a «P4Ç a AftA+ a AflUD*7 

A/n a 12 G Jfc A » 0009*7+ 8 13 77*/** a a [/*•+ a] *%0Df a tfJKAd» 

JB a 0+4+ » 14 ©^/"l 8 Àt© 8 huo a fPKhP a a AHA a fflL 

Î^+^A a A.+ 8 Aft0+ a M°A£+ a 0A » a Af"7 a 0?0fl. b <DAfl a 
h'flffAiî p a 411 8 074 8 +flT7T7^ a flfi41G a ffl^arof a ti0}+ a 


1 Mss. X » 

* Mss. ŸTlll « 

s A * (DAQÇ i 

* A on4M+ * 

5 Ÿ ftft < manque dans B. 

6 Mss. O01AK7 « 

7 Mss. hfiRÙP » 


8 A 70£ » 

9 Mss. BA.?h?°C » 

10 Mss. $ft44‘ * 

11 Mss. <DiiAh? * 

11 Mss. i 

13 Mss. onflÇ’îî' « 

11 Mss. (M*£+ * 
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IDÿdlhÇP’ * I a (DhïhU'Û » 0>Xihf> » aoftt h£ a 

<ipA%)| 7* s flhftt a frit 1 i f ÆC ! ffllll » a ^44* a ho» a 

jBAJWWPan»* a MttPCD' a AA a Ÿh9°* a ^«WT* a foA«£? ©«tf 7 I 
^(D*°niPao* 8 a>£<n»77jP<n>* a 7*Æ«A a m M ‘P’bPllî l a toftA a Î°AA» 
y. î A<n>^7 a 7**flfc a A AA a «P A. A Ah A a 1 77-/» a affifftAP I *J°f* 
9 ° 3 Ad a flâhfth a FjB fl ïf+ a flhJH* a TfUs a imjfihÿ a a 

a (D'frthÔÔ a 2 dDf^h a Çflrf a <D(D«M a JBft S & 

7fl r Aj&llM » Alf-l: a yjB°yÇA- a A7A*° î *7fcfl®« a JfcAT-J^TIft a 3 7- 
IUb a fl(|?4 a hSMû>9° a 4 h<n> a 7"h«7 a a ft£*fcPfl44tf" a 5 

a ID*q<57* a mAfl a Af0 a a ^»A a Hfl » * 

A«ÿ s ft&47* a àxù a 41) a Md a AAAAtl7£rC^ a tDiûd » TLfl a fl»*} 

fl«. a m9°hù»1b a dvffM a a ffTtf&À a fl»|fl a 7T'/** a 

<0<P4.AA})AA a 6 77-/" a */»»A a 7*? a fl|JA^7 a OUDAfll a *71? a 
10*11*7* a UihtO a 7»/?*£ 3 <Dh.Pil’t t Pilh a 7 7-<lA> a flU7^ a &1&4A. 
î® a HhûO a hû&f* a A OlJP'bPil a A*7» a ÀA47* I fl<h7* a ftihA a ao 
Kthd. a IlAft s BJB7IA I •MrWm* a AîfcA **Ç<0-?7 a JB7A4- a fl? 

a (Dhto'OCP’fliH a 8 <0flft77*7f a 7*£ft<n> a 7*7(1/!* a AftTl * 
!lft*G a m m V >Æ bPil a (DAA^l a ftA a fA/blI 1 1 ©h* « f+ » *771 
7“ a ©Ai®W° a ©«AT* a Md » 7»*A7 , 7T7£ 8 ®4ft 8 frflJCTT* a fl*- 
$1*7 MD4Tfc a KjK7*7l(?anH î ©7UA » H a 07<Z a 7714 a |fîf ÿ° a fl 
A77* a £AŸA* a uhi a ©M D TI« aoRh a HJB*«7 s 77-0» 8 |?ÿ® a 
©hAT*?/*** a AU71 a° 2A-C^ a ©AA7*J971h a 7HM a A71& > 9° 
AAtlf* a (DaoRh s ll) a U7<J a HWV 8 ©AH a flftih a -|(| a 
II7<£ a Mminf » 1Q Ml* « Aft/F(?A a A.* a AA47* a hao a ffi&P a 
tf*A» a 9»lH? 3 AT’A.AAIi.A 3 77*/ M a tt’fr a ?hd a 4AA»lf« » ©Afl «AA 

4 

«ma: a 7*AAAh.A « WA* a A0J&A7 a 11 ©À*© a -UL0- a JlCWfnA a <0 
ACHmA 8 <194*77* a 12 9°ÙA «TllMi > PM«4î7*3 ÂA a 0A©. « 9°AA»tM 


1 Mss. ViLAhh » 

a Mss. K’tdtÔÔ « 

3 Mss. htl’tPilh * 

+ 

4 T'QJb * répété dans A. 

5 Mss. yja°îff7* -«.hGfMMT 1 * 

* A "ftft * 


7 Mss.'Xl&i 

8 Mss. mPhUCPao* * 

8 Mss. Ç/^K » d>A0?4 » 

10 Mss. Mtif * 

11 Mss. HH AM » 

18 Mss. «mASSI* » 
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flÿffC a fl«74 3 a&'i'Vf a ha» « JS 94) h- a 9°AA a «JBM a <«Afl a fl 
Ma* a ■)&«- a ftAr a nnfc’î'H 4 a hf°diâP<w a flTfti» a a hdo a 

•Jk 1 ? < 7*fl2M p a {DK.f'ifUw a 4AA*tf* » 1 (DXArA a u»lvï , ï4“ a »W«7« a 
+94IA a î°ftA a «JSM a 'JT*/* a fllAïflî. a 2 4fl.I>< a fl-ïlbfc a fc*|H a 
JS'flA* I 'IMA a 74'7'lf/*’ a -}fl a g a aoWi a ûfh'i’t'fl a 44. a /*»A«Ï 
)h a 40A a IM a «7C a 0}kAr a aoh'i'ffr a ^ a oahÜP a Af/LAft 
1)A a 9 fl7*ÀA<3“ a &?« a £414* 1 Ha-C a flïïAfc a a ffl’M.hfl > A 
«JS Y*? a 4fl a MŸX a «74 a 4*AT?TV a ®fllft » 4*Cfl a tiflM a 
■)(! a M a 4 ttflA? 1 a frJJpfliH a a « «fl.? a Ç 

^ a 5 O'H'H: a *f*<Dtl£*frn>« aa AJah 0 ?^ a AffjBîf'} a ttfrüaofi a ? 

Ci a h'ïl/'F a A<PAAAbA a° M*y a (DIRA# a ©*A4* a <741 I 0>Afl a 
4‘<n>'»£fl a <PAAAllA a ©A/P7AA a 4)fcA.*A a <D£<È$ a 7-G a *}fl a J» 

1 ,II 7^*h a tfAt a tïCft't^'î aa a i»A7tf" a frtlflCf* a AIT* 

/ v a ÜJRM a l»4rtjBP a 17>|P a AAAfl’an»- aa 00-frM a 4}(D a *|fl a 
(W* a TnCtl’kP'} a (D}/»>fc a tf-A" a Wf a aohnP 3 ^ a UAÙA»lb a 1 flahT® 
ffK a fl 7* Ai A* 4“ 8 0)*M a £»£*£*& l ath9°'H a }HD*6haD* a AfW 
Q1 a îif^JPC a <«A£/llR’« a flKftf a «74 a <!>&&&£ a flhftf a 4»3?C a 
BJSA/JOJS a A9°?A a <040 a hilXÙPa* a 8 -ffl a a «7C a frÿfl 

Cm* a flhjlf a g a flî'iÀfr a (D004D a 4AA»lFm>« a (fl'htffl a a 

ID'îÆ’ïm* a VïflA a m>4)AA a a %Ah a TM* a <D4»flCPm* a flh 

A4* a m«Vf3 a 0 dI |7 a &*HIA > 9 D A44 a » <DAft»Tf?Al a A.+ a W41 1 a frA 
CSP a a «74 a htlfif a «ft'frnA I iA<m a ÛHÜ* a M a « 

Af&AAhA * 9 'i'bf 33 a (Dhî a a mwMX 8 BhlfUZ a AtlA. 

A a tml 0 !/» 1 !? a 4AA»0- 1 IDflVï+T! 8 «fcT® a A.* a a [a>7k9° 

m a «fc9°f» a AfcAm.4*?A a A.4» a AM* a H«74 8 hWKf a] 10 <D«H% 
•Ai a h} a jBdJS 1 ^ 8 A<h7ifl a 7Affl*C » flaflVî+Tf a Aï* a JSAATi 
fa a }f>A<>fiiH a AOh a «7C a 0»4 > *f‘Af > a flfl* a AH) a AiTIfl a hïX 


1 Mss. ïsPAAP * . . .ho® * 

Jwn* i • AAAiraat » 

1 Â aiAfO * 

3 A "tiflft » 

* Mss. Ÿca * 4a « frte « bj&m * 

* Mss. $*/*** » 


3 Mss. A<PAAtlft * 

* Mss. AàfoD* * 

4 A Mlff AP * 

4 A AŸ ftAHA » 

10 Ces mots manquent dans les deux mss. 
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: Witfrai* a hU?4* 9 OH UT 9 9 tfj&A©»£ a OCfltAAA a Od 

A4* 8 4*7Un?fl®« 8 A3 8 A^teH* 8 ♦ J5»A? 1 ath9°M£ a TTAP* a 
7 R4 * 8 /*V»A 8 ©«A4* a £A*7 a UflflaDfi a fl£d01.A 88 ©IT-Z^A 8 1/J& 
M a «ïfl» a A.4* 8 WA^* 8 ïlAK a UŸITU* a Utlao* a 4»A a 1 ai 
©00 8 4IIM 8 l|41d a ©A(l a 4*©>JB© a 77-/** a ©»A4* a 1174» a ©Ufl a 
4IIM[ 8 WW a AW? a whïttc a AfcG'WA 8 flf’ï-fcv» 8 ©«A4* s 
©*Vfe a <W>A7 8 fl»AÇî i a ©A©A4» » 2 3 M 8 flhtf® 8 hAAF’ 

00 * a sa ©Afl 8 tf*A(n a AAA a ao'i a lf M,! fr a +*lfA a ©ft?0 a © 

A«1)0A a /roK a a ©*IAf a %hf 8 OHM* a A(b 8 flhîit 8 

AHTA 88 ©Afl a hforod 8 ’ÎT*/*’ 8 ’hhf’kV' a Aï© a ©4*4* A* a Of 
-ïAd, a 44TG a ©Afl 8 £4*£ 8 TW* 8 JBA»G 8 117#: 8 4-CA 8 ©C&? 8 
*ïfl 8 ÿ4C 8 7*AAA4*h«fl a 3 ©AV- 8 AhHTA 8 MU 8 ©AV 8 ©«VA a 
©Î/*A a h)lA<A 8 "LodT a a ©frfflf a J&dAjft? 3 a 0)>T(?AA«A 8 

W07d 8 htlhfl a ©Ifd© a Tr'Pf’Uih a AtfA* 8 A4)% 88 ©Afl a g&? a U 
ïf a ÿ-dfraHÏ a UOhfr.T 8 2i<n»AW 8 a Ah4)A4)A?©A 8 
a»A4 5 ‘î 8 ACll a haï» a JkJBChfl 8 Ai 0 ?? 0 8 h9°tt£M 8 'ÎT*/*' 8 flha» 8 
dhfl 8 AACÏfA I ©î^Afli»» 8 A©*A4*74lA*f 8 JkA 8 UA©« 8 7°AA» 

V S ©hî» a ’hm^’Hs a a fcïf a flJhï» a Tfk9° 07d a I © 

4*AAï a ©-A4* 8 07g 8 flfl«JB 8 ©Aï 8 fh9°G a Tflfl a h&KT I 4 © 
Ad a ©«A4* a 07d a VAflaGQft a ©<*Af*(HH a JiThtttt' a A°4s a ©ï 
/**h a tf*A° 8 07d 8 A 4* A h. aa ©fc^Tf a aoftft a fl*ï£A a ©ff?A 8 
2k7 D 07d 8 A. fr*ÿ 8 ©ïfld 8 4)lf**ï 8 ao<pùli a MU 8 KfihlA 8 JS70C 8 
3kh«P 8 A07d 8 UMTS 85 ©A«fl»JBM 8 1T-/»’ 88 ©Ad 8 -ïfl 8 07d 8 
C®î 8 ©AfffA 8 AA«4» 8 flgflg 8 ”ïfliif» a JfAffl* a £«7ft a UTÛ9°f « 
K©«7 > 7 > 4A » flî°hd a ti>AW a ©ft4)& a A07d 8 g®fc 8 ©W“*A 8 ° 

©4*4*A°in»« 8 AfrA"^ a flgflC a ©ïfld 8 ©-A4W** 8 9©£ 8 V©»4* 8 
MU a 'ÎT*/* 8 ©«Vfa I ©A.4*©tl£ 8 *ïft0» 8 AAlk 8 'ÎT-© a ©dû,? a 7 
A07G 8 A0£Kf 8 *Ï7«/ M 8 ©A.Ï1Ï 8 JB74IG 8 WMt a 8 UMUA a î° 
lld 8 77-/" I ©hï a ftft«d a fl*ïfl a aoWihT a ©ti>AW a ©jntfrfc 

1 Mss. ‘PA’îftR’î i 5 B OW * 

3 Mss. ®hlb®* » * Mss. <Dl/**K * 

3 B dWAAAWA * A aVbAl'ltb * 7 Mss. 0>lAf * 

4 Mss. rhrc a . . .h&hv * s b rm « 


Jean de Nikiou. 


>7 
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* 1 *(imi i » affih* « ht* » a 

C^i i RÇÇA^ * fDtH* a af*fcA*î Çü* a Ml a g a 7m»*f* a 
hfKflD a -f*74«dil« a lD'fltf a MC « î°flA » a tt*Pé* a tDh/l 

414 * A«*fr a aa WftOfrpao * a i I Çtf« a %A» 

lUfliaDt i ^AAftii» 1 9 3kAh a |.a ÙA* a 3km» » A.O>43kt)m>« a AV* a 
*0%^ >17^ > fftfti» i i Iliffîÿ i Ai 

îfmn » flhm»ra Ai«7 a M a 3km»4hC a CkAtim*>> OAj&f a fflAIMf a OS 
AK« « (Diflf* « 1 a AA+ » « S7J« a Ajaft’fca'flfcM*» sa 

0JKHA i | IIH4 > a M+fflî 1 i 2 ‘*?‘i*tD i Ü9°ù a IDOfti 1 a s 

a a 3 ûf*n,Ar f HaPVMaS 9 illt* t » Ifm»7 **<DRrh * ç 

*3hŸ » jEfcft > flHQUi) » ©îifTf • %09*Pao* a AA^îh^ a *)(|,0< a 
<DJB(I»AP<«* 3 AA*(I3k a 3fch*p7 « a (Ig « AA^ a AHf 1 a 

MlUAtom* a (Dfrh* a flP a 7m>4* aa* fflJifH a hVV a J&9°*4* a fifc 
Am* a flA^f a (Dhi a 0(1. J6 a a OWtf* a ©«M: a Ü7C * 0^ 

ft*G0 » IfA 9 a 0m»9 a a &*% aa mÜ(D* h** m»7*AA « 3k7° 

* V** a Méhtl a aoKh » h^^AàhA a <Dht a (D<]iÿ a 3k?®A 
# a » m3k?°7i a 4}0 a 77*/** « VfiW s g a m»h»7f * 

QA<n>« a hh^ i Kl a U7£ 9 %All7W a hm» i J AA«+ 9 ^ 

44* « * IftO* 9 4lh& a 3k<?lUWlih>G a 0»A( I a flftVh a foA 

/nC‘5 *lfl a 5 a ftft44* a m.fP’bFA a 0/ULA° i £&©«0h a 77*/" a 

ffltflfP a A«ÿ 9 AA44 a 0^(t,A° I &,£*&&• 9 7JPf 9 7T*/** a 10(1 

i ihmi 0f+ a flhm» a J5ft aa fflf’JP’A* a «hTMl a 

* 

©•/l a atWP » A&TGll a A«ÿ 9 4LW4- « A«* « AA44* a (M*A9° 
? a 0 fl.m»C7A a a m»?\77*f* a 07G a fiMUP * fflKP^flî a 

Jtfo&g a (h& a ^K 9 OhAf a fl,*f« a ÿ°ftm»Ç7 « IÔM 9 JMKPfc » ©■ 
A4* 9 07C a 0A# a h’ÛGPdil ïftAi^îî a 7 ®fc(n»« a * A»<n»« a A«Ÿ a 
&&44* a HAmn a fcjftA 9 tDOHfrfafc 9 V** 9 3k7(IA a J&7-73. î <D?°&m» 
Ç7Z a 9 tf£Am»£ 9 f“A7A 9 kP^^A.A 0 *^ a 073ti 9 H * m» 

' A (Dt^ih* » 

2 M$S. Mî'fflî' i 

’ Mas. * 

* Mss. îii»^ » 

* A flflM» « ’lfti* i blkflbC i i(l * 


* Mss. U’toffiaa » 

7 B * 

* A *%m> * 

* Mss. 09°h o»Ç7H • 
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0>m • m>7fll? • AW ( * ihA^I * AiotïW^ I (Dfifl, s ao t h 

Ah- » a Afl® a JU&*°7hl? » AW i-VJKV» « flîi’H* a “uao 

ft«f* a fflAfl a A?°0 J'}?*/»’ a 0£ï*7 a fllt a tfAfl a 

t whutl > htn> a fifl&firSP z a>M a ATT) a Alfefrfa a f-<h7A a ha» a 
■Jt/" i &tftf i flA^i H a OMid > 07d a a Offla^his 8 0<n>7 a 
M a a A7^ « tfJBM a hhtlHl a A.+ a -MM* a 0**AT7T 

V * a Afl a n^ a hflo a j&«\h£ a 00^7 a 0A3"C3|<% 

Ü* a dvJfihA « faMIi,^ a 0<D>2»#7 » fl^AT 

IW a ffl&A.A'îa 0JB<W»77H * AWÎ* a 1 a fflflMf a 

‘W^s a [fcfK'A a] 2 AA/TtfA s A*4» a MA^ a tfH a^fl» «IA a || 
*74 a MMK? a ^074 a ^Ç4-C^ aa 0l*A7Æ-fl7 « A.f « AAA* a*lf 

M&ÏLP 3 *b>Ÿ a A£lf a : hflao « OHMs a S A 

Afl» a a ÿÿA^ i AAAimi>?A a A.+ a AAH* a 0ht a 3 

V* a <Dfrÿ> a tf*Av« A|)Çi* a IDAiTHI a £X>A£ a flfc7*f? a 0W » 7 
T-/" I fl>A»'P(?Afc a A«Ÿ a ftftllh a f0bA « Iftl^ « fllMW a. 07 
7-/** » ûfflûD‘Pôil Ê V- a Aï » 0hb a AhA+ J 07C a flW a f^Ç^ i 

0ft<h4> « 77*/** a 07rf‘77 D « A7-flfb a 4 * fc A * Ctf* 

Ai” a 0JB*fl A a g a mQj&7.U* a AbCAfA I (DonfîihA «HJ&MA a JKA a 
&-MP"Mi a <nflj&‘i(f* a A^*A a blftADAC a 0+1^70» a flJJ&THiGf® 
<n>- a AAA43" a bA a -frA* *a <D77'/ f, A a 0,07*7 a fou» a 4*a>tl£ a A 
ftC°Wnfl a Afl‘0* «AiAC a 3 *f*AVft<D a fAA a KjSAApA « 6 0M 8 S« 

?°AAü- aa mh9°l f a diAlf> a AbjBAAA « 7 X*flbi p « A0JBM > 77*/*’ » 

OlAfl a AC0 « JU&AArA a 8 7»f a Ifl a 074 8 ^A*C^ a flblt a ^^Af a 
ACM i bAd» a (D*h*fe a h) a «A0W« 77-/" » fltàj&AAr 

AA »° M a 0AK1) a 10 a 7 < 7/ M 1* a M « A®!* » Vïtf a JB'flA ip 
V*X a Afl a 77-/" a flVHlJW ï fl>j&VfcA a A.A0A4" a a 

Alt* a A77-/** a: CD 77-/*^ a 007-7 a *7*flA * Mlf « IfflHH* a Afl* a 
[flVHft? a] 10 AX*1-0- a A71TA a ha» a jfâBlh 7'Ï WW a Iôrft7 


1 Mss» AdAKT 1 1 

1 Manque dans les deux mss. 

3 Mss. fcA » M * 

4 Mss. 7*«Ub * 

* Mss. <D<&4C « MW* a 


6 Mss. h£A0‘ft * 

7 A AhA’flfcft t, B AfcjfiAQ'ft « 
• Mss. hfi/tAÙ a 

9 A ohAAA «, B ffibAAAA * 

10 Manque dans les deux-mss. 
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* Utlll a i t bilan a J&Vfc « fl a fcfrn» a ^ 

P 9 * l ©ttTTHs a n C a Wt a a tfjBM a 'Ï7*/ W a ÿ°AA a 

hjBAA"A « 1 h®» » JBA/M a 1 2 tOfi&W a *ïfl a H7^ a -fcA*Cl a tOfifrfr 
A « 3 flll? » ®Afl a «fcatfh a U? a ■f*?/»»h a h£AA*A a 4 <D0ftO> a 4 AA>0> a 

a 5 * * (D^ao a «flH a <hA a AO*kO& a mt/^h a fflftil»* a 
A a° h’t‘0* a AW as CD A fl a a D'If a Ahh3" a 1(| a a 

'flhA,* a IT-/*» 1 <DA&*\ a AhA* a AW a h<n» a £<t&P a *<|fl 
C a 7 O^tli* a *ffC a IPlA-G^ » IDJBftA a *|7-/" 1 MA a hJBllA a h 
W«f 8 Ah JB A A* A a 8 fl*IV!4» I %OJ>* a a AhAf* a <DAh®> a O»?® 

£ 8 C»«h*fc a ht a KW aa a Ahh3" a ’tfllh a 4DAhA*P s 

9°AA » Mi IA a An» a £-*£*«7 a A* a Ah°? a OffiAdfi a KflA? a û),? 

'M1A a flll? a flJfl^h'AA a a hm» a £9°th& a (DfitlA 1 h'î't 

A a HH 8 ho» a bruT* a AA h a *î7*tf* a AÔA a f^h, s fl)JSh*fc 
A a «M°AflA* a AAAitf* a udH* a flfl.? a (D t htfr a Ifl a J J7»/ W a Ûtfrfo 
A° I MV a tDhfiAfrh a° ft&G a flhilf a Hc a ©jBflA a f t w t/ u a 
«7fl<5 a iHMtfrç, a fciW a M a h&ÿlf). î' 9 ^^ a h?°hj£AA > A a 11 

s A*flh a tztffl.a a '}7^ a s ^»A s h^^T* 

/*• a ÎTJDA" a QAQ a (DhUlltf' a Ah&C^?A a h®> a JB^A» » iDhRC 

* 

a bî a A«4* a AiAT 8 ? a <D£ÿ<D a S : *flh& a fl htm* a hA^AAf" 
A S 12 bilan a m«h*b a ht a A«+ » a»A<gA* a a J&Qh a «ïfl a «7<i 

a *ÿ7*/** a î°ftA a A*flh a 09°AA>IM ©flh a OtaoAth a 13 A JB G a ha» > 
£114)01 a ©JBfH a ChA a a HC aa (D Afl a Ch? a S a % 

a 14 CA « Çnrf a a AjBK a 15 h7°&0> a bF&'tt a <n» 

*1 a hTf? a Hf®?? a U??* a ChA« aa fll‘M*AJ p a Ahfï'J-’AAP.ft a Al 
AflH 8 twflfli a flA£$ a A h JB A A* A I a>A4)h a 10 h JB A A* A fc a a 0 


1 A Î°AA * BJBM * hailbtl t 77*/»* * , 
B BjB M » 7°fiA » i 77*/" » 

*' Mss. JBA-S * 

J Mss. <D£$4 » 

4 Mss. Katfctl > 

4 Mss. $XC * 

* Mss. »... A77.ÇA « 

’ A frlUC «■ 

* Mss. AhTA°A » 


9 A M > (DfcjBfrAft » 

10 Mss. ïuCHlL » 
n A fcVhJSft-AA » 

,s A M+" » 

» A ffl?°A<h * 

n g | on" , 

14 B AjBA > 

14 AhjfjAArfi I fllA’flh * manquent 
dans A. 
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h'tthP a ©«A4* a a ©Afl « 69°0 a UfiW a «TM» a 074* a 

374 a oo t hÀ s MU a JMIA 1 MA a fcfhPG a 1 Ami: a 37C a 0741 
4 a ShUD* a flfcj&Afrft a: ©Afl a TA? a fcj&Afrft a hPi a Ai 0 frn>« a A 
hA° a A77«/ u a UfiM a h ao a fi^i a OifittfG a en»TIA a a 

fl Mi* a +<PAfl* S 2 34-43* a 3 hfl» : a (lis a a Œ(D*h 

isü a (lPtl£ a 7*AiA? 3* a « +Ç7C a a h<w» a 

fié/iP I 4 ©©« 3k4sfc a AïîP a MflA a ^9°C a 7*AiArf a 5 ©«fcm» a 

Uf'MriJ- a l|Ah a -flftfl, a UlW°* a FfiAfi a flHDtffl a » OfhfiA 

A* A A a A3 a figur a fi Tr/»htP* a hoo a j&<h>4- a 9°AA>0- a AAMftf"A a 
© AW3f*A a 0 fl’fcfln a M0 a JBodAA° 8 fl£74){- 3 AAfla a 7°AA a 4» 

<5Ç 8 hoo a VIP 3 * ^ a 7 ?°AA a *37-/» a flJ&M a ©h<n> a 3*3vn’?'P » «3 
ftü- a flh-flc « mlT-z^A a 11 »?°^ a (intt a 9°flC a mAtPov a AP 
-Clfm»* a ©AftAM a 8 4417» 3 tlfl«M 8 ttùPiW a °1C&h a ©«PA^A « 

a 4LA-C£ a ©410*£’7 a /"g®ï7 a mdiâ* » ©Afl a flftTah- a U 
7<J 8 MA Au? a ofljB a ©h£AArAA a 9 3114 a [||p a] 10 3kdi4* a 7ai®4* a ©A 
4I& a (D*hia a 07C a I ?h'flCi p a » ©Afl a «rojfîi a 074 9 s 

&©«4 J i a A4*4Ç 8 3iH a a 8 flflj&Y'tlPtf»- s IDft 

/*»<n»4 a 11 A 008 - a AitdM 73* a hfl» a fi£ÙfiP a 77*1*» a AAMXr&A » 12 
fl’MtfkP'f» a Ah'X&'iŸ'tl a 413k A. a 0?<h©«£ a fl/»A£ a CD fl A Al 4* 
4* a M773* I ©4AJ6P* a 13 77-U* 8 fl*3fl a <jdM a 03>&A a ft,Tf?A a h 
*Fh a U74 a fllCA-A a C3kA a 1174 9 tl.A^ » 14 3kfl<w» a J&îrfc a ftrflÀ 
3* a ovjfAA 9 £ü»Aî»h3* a a>A3<D3 a »3fl a a fcU7*A3* a ©/** 

^11 a ©AA a UPP 3 ^ a ©&U7-A4* 9 3°AC 9 Aao a fiP*aoi* a fl 
0 D'i<q/»i* 8 Afl^7ÆP*A a 15 flMflA 8 ŸjPwP a 10 ©7-4. a Aih43* » 
4W 9 WP 3 * a 17 Ka**l/ u m a 3k70 a 3 , 4IA I A> a hV&Olna* a 18 fl 


1 Mss. A.Ph7°lî * 

a A tfAflt » 

3 Mss. * 

4 A * 

s A 'hAA-P » 

0 Mss. ATOMil * » 

7 Mss. 77-/*» * 

4 Mss. <DAdAK7 * 

7 A OihAft-ftA * 


10 Manque dans les deux mss. 
“■ Mss. û)a»9°d « 

Mss. AhTOC&ft « 

Mss. Oifi^bfiP. • 

AkAÆP* 

Mss. * 

Mss. * 

Mss. 7fl i VI/"* » 

Mss. Wft7lia ih > 
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K7+ » a hp»£>74 * KA4A » Af"î > 77-/" • 07A a Tfh 

C ïipÇJBî *ïfîP> a 1 » flJBM » W« ha»» 

£h«7 a 7<«? --a Aïhmi t a affi/v&à a M£7'I* » CKVlh a j&fcfc : 

ha» a *Vjy a ftfahVÿ a «Dflh'ïflA » £0*7*0 a 2 h%a»C?0> I s (D?Ma 

a ha» • 047Î * û»JFt«0 a 4 ®70A a ©W s JKkK a «ïH a 11 
AK a 77-0» a <n>A.4« J 5 a»Ç^JMH.h'flA,C a /»C1® a 6 a 

0>O£4"A a h ao a ££r77* » A07G a 0ÿ°7fl<i * 0»Ç£4* a fl»£0A*% a 0 
*flh a Otfiô&flûv a HhV » a a fltl<n> a A7 » asp*ÙO 

7* » 7 ©hAA W a 8 0hfrA«A a a»77^ a AA’ÏJtf'ft a ha» » JBh*7 a 
77*© a AAA a 07£ a Cfy a Ufi’iiL « 9 Atf* A* a H»ï^ » ©A0 » K 
70*00* a Aa»ff AÇ « ffl-A*f* a 074 » K7flh.£ « XC*!» * fr/t’a»* » h<h 
0*0 a K70 a £*0A* I K7+ a V70.K 8 «7flC * ©7*+ a 7°AA.i » 0Jft«fc 
t a AI a j^ a AJia»*P a 10 AflDfohA a avAktl^ a 074 » hAlfft&G 
y a ©h?°7f a aDffK a A0’°7A > P a A >1(1 » 074 a K7Kh,y a ©t04 * 

®*h+ a $»«■£ a a AKC0?A a a»h»7i 8 ©£i*"A . » 0K7°« , 74 a 

£©£ a AA4* a A4 » 70 a 074 » ahAtf'A » a £ft*fc a h^hUTvk 
+ * -KA-C0 a ha» a £*?0C a 04)K a 9 ° AA < A*0h a 0V*fr*h a 07C I K 
Ain» a •.» a A»* a ^fcfl»* a üü*>fiP a aah’tPhU a 11 

7°AA a 77 •i 99 “ 0Afl i ht a g a 0C1 a 0o»7At • ©C7 a K70 a £ 
MK > 9?AA a A*flK '-a 07G « ©K.fl0A a £7/**K « 12 A07CI ©A0 a KKtf» 
4 » 77>/** > 0J&t-7 a 0ht a £t© > 70 » KAh*fc » 7Q Vt a t7C a 0 a 
«n»h»7t « KT^KjSî* * 13 0Afl»»* a W& a *07»A> a 7£A a ©tf»A*M*0h a 
t°ÀA * *00*7 a 14 A£© a 7£ A a h»» « JB0»0AinH a AftAtl*h aa (DAfl a 
Kft<n>4 « K£AA i A a 1B 00A© » (lh,A^ « hm* a flhJit a K.£tlA * 
flHf# ïAf-<h7A am»AÇ7 a fl»jyh » 7(1 » 

7h<« a h»» a £7*?£ a 70*4 > ©J&K©t* a 70 a 0 a <I 77AA > 8 0^A*C 

* 

1 Mss. m » * 9 Mss. œUfidb/L * 

5 B jaif’l'fl « ,0 Mss. AiP* » 

• Mss. hM°l? i 11 Mss. (Daoh’tPÔÜ « 

4 A » *77 » 11 Mss. "h » 

8 Mss. i»AAf » 1S B Ikfhï^f « (sic) 

• Mss. « 14 A » 

7 Mss. ho» « h°l i « 15 A hflAkM i, B h£frABft i 

• Mss. «DllAA? « 14 Mss. AT*" * 



— «.( 135 )** — 

? a i WG? a attDfih * Aah1&Ph * l h9°md t î°^ > h 

?ff a filofifi a flÇffl*’} » a P’blfao* a fftft tf^a<D0&.9 Oh 

ili* s “l'hAEr a i AOh^ft a d’Aj&AA'A a 2 s 

flïftfl a flftTh* « iP^îf a tfJSM a a 073"<P a AAt a «7-|£J5r a 

ttOAOK a a 0fdfA a a flOH^A i ‘’ï'lAfr » IDflfl a 

> IWlfc « 0 7*MJS‘ « ho» « a « JR^+A a 

7°ftA a A 'Oh a a 7'ÎAft‘ a tD<f”f*A? > a OHD1GP a % 0 i’AAA'f‘ a C a 
IDADlMl a *«y i m#h9° t i/»hP a A^aUfr a CDftaxdfcptfi’' a AA 
Atlis a VA*Î a UO^Ma* a Aa*"7ÆP"ft a tffii a «IM s AGfcft- a ID 
A£AA°A a Hh7 a Ftltfi* a Alf^A* a fth£ f fflîï+ff’fli»» s (D«fl+ a 
jnrflt a a °ÏMlA a ÿl)A> a a 4AA»lfrn* a i 

(DflDtt a CftfrnH a (IAJKÇ a mh9 n KfrFffl* a 1(1 a BJBM * *17-/*' a 
a 07aJ » » ID'MIUA a a flV}*f* a HJKM a 7 

7*/** a Aftan» s Offris a Aï a [JJ^Ç7C a] 3 î°ftA ««vCMV'a /t»A*7 
A > UM a tlttMl khans Çÿfi a fcy (DAh 

A- a <D£AA» ï ODÏ- a flHÎi-ïa a Ufii/^fr a m»7 < 7/ u i a P a 2tf°£>f}£? sa 
a)£(Lfr> I AAlÆ^CPft a Offris a Ufii/^fr a m»7*7/ ,, 'Hl a OWIftA. 
4*hfc « :a IDflVî'f a 7f7»fa a fiaoililP a? 5 *|)A& « llfl'aS a Hftm* a 
îDAAft a fflit* (iTéi* a « COfrOfàfrF 8 fldupf a ftfcn» a 77» 

/" a frô^fl a A4A7#,?CeA a° A* » ft£OH a F’fraoÇ'} a oAfffftn» a 
luw» a Wÿjp t flAlL^ a 7 hlU a kAd > IaK^* » %9 D IS , 14 > At 
$P* IM a /vplh : Ûhflt a fl A G sa fl»AA «»HïûM» a TJ7»fa a « 

M a A.tHJA-a ^Cfflih a t 717*1» a *7'AC a titâ.JH’/CA » AC 

a m>ti»77 a tifl-C a fflO^A i )P^ I ©hï » îif * 

ACM a <D£ftA& a Oan? î œhi a fifiGG a AIT*/»* a fl VH*« ftflfl a 
HftflA a flff70 a AI) a AV»* a a A4A7£\?CfiA a 3 AT^" 0» 

AA a A7°0 a HJBÏ-7 « 77-/" a -f-y’fl/» a AhCp&Ÿ'tl « (Dfrtiti « lun» a 
fi&i’AF a Juip « AA*f* a afitfr » ♦IPG I ataffr^an* a 7*flfr a Qhm> a 

' Mss. Ami»" » 6 A AA7fr ff », B AM» » 

1 Mss. mhAfùetl » 7 Mss. <d( 1A»A.7" » MlïfliM liw • fi 

* Manque duns les deux mss. thlVP* * 

4 Mss. (DM » ' Mss. AM»PCî& » ' 

5 Mss. JSod&A » 
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hmi s n/ 99 » ©h?°Am s 1 hCP&FÙ « fcS^fc&irm»- - ©"îT-Z^A 8 

l/JBM 8 MH a Ÿth(D*C a (IhjH* a ftf a îlGA'fc.P'ï * hfl» a JBflA* a © 
£AhA a **fl a K7Mih.C 8 £©? a ©©Ah a JOTlM Sa a ©P»* n 


f)7«A a fg a 2 ©hPVïr'ïfcZ s a Üfifr’i a 77*/** a aoÇifa S» a h 
?°4tï a floR-À a fc-lAlf- a h?A"lAf-A a 3 77*/*’ a cn>A«4% a 4 ©£A£ a 
h*7H.h'fl<h.C « fffiï a h9 D R*t* a ffCA- a A?^/* 1 I ©flR;» a h<7ff.h'fl 

AC a lOflX^t a ftflT»} a 741^1(0*^ a frî a 77-i(a a ©IfJBï-'ïfc a 7 
T-/** a AJW* a *)0 a a Hft a h.Afe£ a IJ°?hhA a £A7 s <n»î«Ç I 
mü'fth a oïd a 0»)<ÇA a a 4AA»0- a Çt<J a ftajA a htroA^V 1 
©M°7f-A a 5 |/U7<: a AiftÇ a 6 fc?* a JBfc-fc a K9°h&fai> a 7 hAhAft? 
grCf a 8 ©[A*flh a J Bh-fc a 07C a] 9 +<|f R*P» a ©hflflftP a ©7*fl{- a A»*fs a 
a ofi.? a CDflS a h<3i>7>AA a *f*A?h©. a A'flh a a ©A*flh a 

AtLV s 11 nflj&V'fclfin* a 4AA a h'ÿA'QAf'A a ÿ^9°ùP » 77-/" a f/jB 

M a hm> s jB<h-{- a odAAA’I* a Æ'flC a 7fl a £*fl4 a tfrft a hfl a ,? 
à*9°fll a Aflft a h0°4tl a HAhtlh'ifrCP as 12 fllfaj a fl(D*At a a 

S a -flhA. a fH* 0*1)0 a a tf-Ar a «7'flC a hP’hltUhildbC I 13 

a t?7<. a fl^t a a Hft s A’flhA» a h<7fl«h'fl«lb 
C a a JBÎMcJh- * 3iPiü* a ©JBftA* a flh'ï'fchlftf»- a -|fl a t|C 

AtA a UfiŸ&iJZ a A*”fc » a «h<. a ©Oh* s ©«Afll s 1(| a 

OA" a «flh& a %«7H.frft<fbC a hfl a tbC9°?h a ©flU lin* a A^flix a 
(DAMA^Af'AA a 14 h.7 flo 8 jP*7«fr£ a ^»A as CD A fl : ©Ah- a ht a h^A 1 ? 
AH* a 15 «ÏH-ÿ a A'fl a 7*4* a ©jBflïl. a -fl»--* a MH a jB*fl A a flî^A - 1 
©fl VH* a 7)71”) a a -flhfl, a h^H.K'DAC a MH a JBflGlun>> a 

Mfrfipoo* a h.Qlhfc a A*t° » ©A*flh a fl»)*ÇA a (DÂflPAt a HH7<J a 
AiftÇ a 16 Oh- a *|fl a M-A a -flfcA, < MlLhilthC a ©Ï7CP* a flM*f“ a 


1 Mssflîhrûnh» 

9 A 2g*, B 33 * 

3 A h’iïwe'h » 

4 Mss. oofadsOi * 

5 B "Mit * 

* B AML7 * 

7 A IkFtt&ftP* * 

* Mss. IkMkftllC; * 


9 Ces mots manquent dans les deux mss. 

19 Mss. ’l'Aihcn. * ATHk * 

11 B A ML7 * 

19 Mss. * 

13 A MIL" » 

“ Mss. CDh7fto I" » 

16 B MA'fltf'A » 

“ B AH.Ç * 
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faBJoD a *tffl a UM > a 1 a HfD*P a flflA'fc’fc a 

a fé&GOD' a fAcDÎ*} a fl»AAî° , îP'Afc a 0JK1LA 0 I a 

*Î0*S a A*0 a Ûhûo a fl"iA 4 a h'H* a (Dÿ<flA a 0ft*}*f* a "ln^AT"? a 
hAC hfc > W a I Ah a mis a h^TI a Ï7C a ^fan». a Aï > 

CA.ll* a a A^H.A'fl/fbfi a hïl* a 4AA>h I ÜM’t a TO a }7£ a 
tllAAlh a M a AfQCll^h B 8 ££A<Dfc a K} a 70£ a *flH a 

IfAhî* a fan» a AflCh a AHIICh * ft*?fl.A*0<h.G a O>At>0(? a 0>*i£?h a 
lld» a l'M a ooiLth a A°*fs a AfAAA ¥ a I AA 0 » a a 

a A<70.A*0<fc»G a A*7H.ft a 4AA a CAA a f 7/ M T" I 2 ffl’f'AflDÏh a 

hd» a 4*h«7 a VV'i’fclb a ^0 a fftC a htf» a *bK*iù a AiTffl a 4A<n»« a 
AH a «H/hCh a ÿ7C? a 0>£ft? D h a a rt7fl.fi a 0**0 a 07* a 

a UhlhQh a jBAli a 00» a %<7flJWlA,G a M'Htl a h9°t a ù 

AfAll a (DA.^flC a Htl » a (DA.MA a A AA a VjB 

"îï^ a 0 dA. 4^ » 3 A7t a 0fi£A*A a (DA.Haih9 a ÿjB'TC'f* a 
ïtA^V a HArW 1 a ATt'W.h'flih.C aa fllf/*fc a *A07f a 00100 a Afl a 
JbGTVA a Ah7A4l&f > & a 4 AA*/»> a tD*his a *0»i4. a flffA* a A*0 a 
hma a <ühA a JfljB a *0>fi£ a JfAf » * A7°A < 7H.A»0aIbG » 08f 

A*Ç a AhAlft a HW a A «7 b (Dh9°Rii£ a -ï*p a oo<PÙ£i a «17* 

0» a Ah'ilmtlŸ'll a Af’AÆT' a 0fl.R£ a 77*0» » 7A?° a fl*ï£A- I tDh 
J°7f a «ïfÿ» a 77«p» a AMA«lAP*A aa 5 0107. U a Aï « À)0 a *|0 a 
Afi4A a HA a Art a ACf/A s [0>ft9 D ft > A<n’> a] fllfiï a fAAlfo»* a 0 AH a 
‘PGfVil 8 Uhi a A9°ï a 0<n>0. a AAH a h,C9°ÿll a AA 0 » > 77«/"ï a 
AAAP01* a *0B«"1 a AAAiH* a h ao a JBl/a'A* a A7°&0> a a A A. A P* 

fl»* a AÇïî' a fl>A£*0£ I 0A*|: a [Aflft a] ()%7ÿ a 001000 »• a Hî°C 
* a Afl' 0*0»« a M.A a JbGP^A a ho» a A.M/^A- a ?°7*2 a Aï 1 *!* 
^ a 0A70A a ùm a 0A*fc* a AMfl a MA a 0>AAAG4 a 9°/»9Ù a 

0>*MT » îiHff a MAT" as 0 ^ a 4ïflJ: *10 a £&* a Mf a f 
A£ a dhAW a M<0> a O» 4 AP* 0 in a £0 i 70* a (M* a hfiA*t^ï a 00, 
f a fl<7*0£ * AH a 0000* a 7 AHA a A.AA. I AA 00 a £A*fc a hïT" a 

1 Mss. (UrtAqT'PA 1 8 B "'T*P*ft * 

8 A ’}7/ w T‘ 1 8 A tbC9°M » 0>9 d AA»EP«Rh 1 % B JbC 

3 Mss. o»Aab%T* * T^fl a fflhi « T’Afelftu* % 

4 Mss. "*f*A « 7 A QAo» a 


Jean de Nikiou. 


18 
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I S 0>£f <D » Kl? » 41IM « Iff « ®C$ a (D'flÿC « 1 

0&AQA a tlfl*Af » (DéJkfO » H * Hlf' 1 * a 0CŸ a (D<(|^ a A9$A 
fcll» a fl#7g a dn)t$ i (Pâlit? a 2 a>ldf"<8»« a ao^îW a fl>(l a 

a fl£Afvn>* a 3 Î 1 UÇ+ a a <p« frfe a dufÿA 5 îkS^Alï « & 

’îflûlftP-ft a 4 ÆîflJ a -Ifl a 074 a MX^ a 0lfl a frfrfl»* » hlfl-C a 
atàffCfl a flHfc * 7k9 D hâilt’{l a Ifflï* a JS?^ a aüfiVWa* « ®<ja 
« Jg a (Itujo a JB£A* a A<0’A.4O)« l ? J ÿ a 5 0>K<h£ a -ffl a tf- 
A<*<ph a • /"Aflîf a ho» a JB<7flf" a B7f a ji7 a 

(D^ÿiX a Oho» a JB£A* 8 Ao»Ai4^1 a 6 (Dh9°H a hÿ a 0hïl a 
(1 od'} < 7/* , 4j a a AjBAI? I 4DAC*t« » thTHl a iDAftAr a ho» a 

AjBÆjBPan* a 7 ûHM* a tfrfr a 7®$»& a AftAlrfe a &4tâ? » éDa*bâ&1 I 
(DoofllFfl»* a odÜd?? a AHlWî a flHîa a JifilTo»* a ho» a J&flKlC 

t 

Pa* 8 flfcM? I mltn a UM a Wfl» 1 « <Di*f°ùO a fllft 
HH a ho» a JKIflfi a 0H& a flft$AA a tofitt a (D^8. a A’MHA a 4*7 
/**& » S « 7*flC a fl’MrflA" > IDŸGfl a *)fl a gm?(l£ a ’JT»/** a <01074 a 
fc*flf a ho» » JBHA" a ATI"/** I (D&ao a ffl-ft+ ï an»I|ÿ* a ft'JH a JB 
41A a flAfl* > fcAfl a UfiKFti :a 8 a Jtflg.fc'flA.C a AflH? a 

A*î7«/*» a OHDfci* a <D«fr'f3 a JM)7 a flhjH» a Al£C » HCD-AH a 

P0 a jraTflC a 0AOi? = fllAfl a Cft£?> a AdH^ a 741C a 01074 a % 
-flï a A AA a 'JTv**’ 8 mhiii*diVXP a CjU 3 mMHP a (DûO'tCP a fl 
flovA^Aftl^ aa (D&70 a lltltl a <oft<0"0& a 0<D«X a -flfifl* a 0J&ÏH4- a 
0*fs a iPA7|ÿ a (DûoA’tÔÔÇt a K9A& a Otf<Ar a 4* < i£7 a hhh a flfl* 
A t «Ifl a <n>'Jfl4 a TW» a ffllfl s Mtîl a a 00A" a fl-p^» a 

o»7flC a 07411? > HA » ^Mnifh *a flïhfft'ïd a *flH a 9»? a 
(Dfrllf 0 a •hl^Affl* *“ AAA»lf<nH a fl"t£A a (DM^O»* a AOM a 
Jkf'hlffl»* » fcfth a fi| » Vgrhfr a » flHM* a tfAr a ftU7*C a: 

(Oftiltk a MttU? a *1^ a 74K- a flho» a 74K» a A*flK a t'ÙWJX S 

(Dh(D*0X > f^Afl a ftjB0*£r t tfBAf > ®*ftt > rtlfl^* a lDh*l>ûT>+ s <D" 

* ' 

* - * i* i * 

1 Mss. <D4K*l » • Mss. diaxf’i « 

1 B «dAiIL? * 7 Mss. Htio® « j&RfiPa* * 

1 B UÛéMPa» » 1 Mss. Uffcy’ift » 

4 Mss. * A IDtioAdh « 

5 Mss. » 
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A*fcfr a araAftl? a 11(1*4 a àhlttjki a AjM*A a ttClt^Ù a m£ÛfifP * 
M« a IjCtl’Kfi « Afrft-A * AW a ûfp’frfr a «flH«*37 s 2tf»fc0’ 
HD> S toAfl a hhoo£ a 71‘/ M a a £>© a IftlfiHK i frflÆlhClB 

A a aoflVi a 1 074 a i Am» a J&A'flAfi» 1 a A&îhV’fl a 7QC£ï a 

Il h h » ©AÛ a flffVh a *H| a 074 a K7Xh,^ • ( (DhRftro a a) 

7®fc a 2 « fcahJMl a ftî°07C a fflflfc- a OWH* > « *131. 

<h a UHil a f*Allj » (DCDÔh a ’lflU’iH* a flA,A«4* a <^fA >^H 
7 5 Î°AA a *fl|f-f a ï fflhï a phh • 0flU& » ®t+A « fcP’fcU* 

<nn a 5 a a 9 Uilffl* a Adh^M a «BÂfJfA* a CAA a *|fl a A'fll? 
frC*l£A a m>A97 I a Ah&V'fl a ©ftOWIg a gmtit a 7-qjb 

Ifflo» a fl&44* » hpU a ^Al a fflAflf a Aï a 0<f)ft a 0flJS a flltf 
A*? a A^ÇA a <T»ho^7 a mha*0& a W a flfc44* a ©(lift? a 
7°? a frflf?h*C*f £A a 10014 a fcAil a #74 a 074 a ♦'■ATTT V a © 
Afl > hhtn>d a T-J&f-tf a" AfrOfflrtMeA a /n»A < P*ï a <%<n> a ftA& a 0? 
*H?0- a g a *fl%4> a 5 flAtn* a ^C&A a° ©frtfti a fan» a J&M a*)fli0 

74 a a ©Afl a fljfrh a ’IHU’O** a h»îïm>* a » A9°i 

IPffff» a ©74)4 8 flm* a Çfiîf+ a 07H a 0Q,? a 7 KAh a «1£7« a frA 1 

<n>« a hAVil a 0# a tffiV- a a flflJ&Ç'fcîPtf». 1 097414 • AAm> a 

AfrA"^ a A*fl& 8 a ©77*/"fc a AtPJ a Afl»AV4* a %A a 

flH0^ a (Dthi0 a »fllMr a ÇW a a ©fil a » ahfcO a 

aotltt a flÿ°A4^ a (D(H*»WA 0 I ihl0 a? «DIM a <w»liî+ a ûhfl 
•t a 074 a 9°ÙC I fl»H a <h!0 a <7*|££ a 0A74 a fl<h4 * A»C4*A a 
©fil a JB*M0 a A43W® » \Nt a a ho» a JB7AC a flfl&M* a 

0flAAf a 0AA4IA a <n»©«4<?£ a <h!0 a A»ihh a 4*^4 a ©44? a fl 
©«A* a *flTC a M*ft a flftPftft a tfA-R# « foi» a fcJ&'ÏAÇ a «7? a 
4A*7 « ©■ A4* » 7A©-Xlf*n». a ©fl<n>'f<7/ v ' fs a 74L a ATfHs a ©»$«* 
A a Kf»4tl a a flCflC a »• fcA a £flA0* U»p%m 

J&A4-g a Rao I ©*f*'10 u fc‘ a %0D?7A a AA4tf « ©flttVh. a »lfl a <h£ 


1 Mss. JWltfîl-G'ï&ft « aotim i 

6 A 'flWL * 

■ i 

* B ^î*C£ft « 

* Mss. M * 

7 Mss. çCïf' i fl>7C°ï t 0D.fi « 

3 A ma. « 

8 B (BJhiO t 

4 Mss. * 

» Mss. nAttl? « 
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4* i fl<h4 a hCH a tDMWPfB* a A^iAAT" « 0A a flhftf a UjB 
4f a 1 a>4’ ( f*A?’<n* a CDfcflHD-JPin»* a 0 0 ?04h" a 1 0A<n> a 

hV a a « Û)J& : fr 0 %ÛfoP(W a AflpfAl).^ a fl|/Mh a 

0Aih}ÿaH^ a fl? D i)f?<n>- I a ïA a «flH a T*VGh a 

<h4- a »lfl a V1G&» » 0Afl » AT°0 » 77-/" a 074“ » ah»0 a <?«i£4 

4* a » A0-Vfs 8 m»]|?4* a an>ï|i44 a î 07411 « frfl»* » 4)0-£ 

4* a 01^4* « fl)Alf*A 0 <n»« a <n»tfl44* a 0A a I/Affl. a Ûhflf a Î°W a 
C9° a 04‘7/"fc« a A 4)0 a 0ÿ°074 a 0Afc7.frC 1 P a 074)4- a ühh a 
07flA a a 0ÿ4*A^ a A^Pfl» a 07G » Hfifl»* a a 

04*0107 a 0-A4* a A4* a A«4* a 2 ftft44* a 01)74 a a CD A fl a 

Aÿ°0 a 77*/** a 074* a 4*7°A0 a 0ff»7?<n>- a A410-£7 a 7k9°ùilh a fi 
314: a 07C a 0iP? l ?4 a A a 074U?0°« a 77-/" a 0J&4*5»A£ a 0Atf» a 
0*frfs a M a fJifl»} a hCtffltlÜ'B a 0JS4*0*n»T a A0*70.0ï a (Dao 
KW a 0.?A«A a fcCAfA a (DhftCO a Vj&<W4« a n,A*&£Ç0-?7 a 3 
11074* a 0000 a ÿ«-A a Jb£9 D l ?A a 74)4 a 0‘70.04)<h.C » 0A4)0 a 
0A<F4*7fc a 0.4*0))* a jpafthA a Af*7 a UAtF a 1 *0 

an* a Afl a 4 070 a 0 <n»? 0 - a A<n»£4»^7 a 0Aan»!\774:0* 3 4.G0- * h ao a 
0.£Gtlfl<n>- a *1*7 G a H4hfl a A3,f*A$f?A a A.4» a 0044* a 00A0A0 
l&Cf « 007A«lAP*AA a 5 77*/" a 74)4 a 0<?H.04)rh.G a 4*Aï00 a° 
7°AA » flojfrhA » 0JBÏ-7 a 77-/" S 00Î°7I a 000 a 00» a #**70- > 
ŸfioJT’t a 0 ii»AA4s a 7-00» a 0hï- a 7 flfc4\? a 04^AT7T7,? a 00, 

4.A7 a W a 0Ai4a a hOHÇT*? m h a A* 4* a 0044* a 00 74 * HT 
7T7J? a fl0«04a a 0<n>7 a fà a fbA<fr£TO a 0£<&Af" a A$ a <nfl£0 a 3 
hCAtf A a -tfl a g a mflj&A a QWi a fl9°«7flC s 070 a £4IA a 0A 
tn> a ^*A a 0T°Ah a flhJit s 0£741C a a 9 04*A4)04*A a 4* 

A4- a 10 11 WîhÇ a Ai°ïiw» a 074L a (DlUIUJO* » u A£ a T4A^4* a 074) 
A»*»- a 7M 1 4»4-A a 0<70.04)<ib£ a $«.A a -f^A > ÿ0-A a &£0- a 


1 B h&£4> * 

* A AA.4* » 

3 B tbAtVOffif * 

4 A fflAfl « 

* Mas. "TWid * 

9 Mas. 4 *AWwd * 


7 Mss. iMAtl « 7«lft. * Uhi * 

8 Mas. mtifiù » 

9 Mss. 4**°" » 

19 A * 

11 Mss. 0Am » 
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ttk m £aoa* s h * tf*f*A$»A I (1XHM a 4*»iVM a (DOH^A a X . fiilA • 1 
h 0 ?} a a JS»flA a f|0a”lf I ÿ&ft * X‘7H.X'flA,G a HA a 7£A * 

ÿ^A a ah^OH a ttK.fiaoOhfr a ’fr'HVM » 2 2iA0» a a £fl, § X 

7A > Xj&'flA a h 0 7}lin» a hü» a a 4AA a /**A*A a HA a 

HUA 0 a flf a &4A a 0fAÿA > 7AW a fc”U a ÿ°AA a A*fl a (DT*hli a 
0P7&A a HA I XAo® 3 ONfr fs a A,fihf?° a h'fl a iDIDAft a <D<n> 
UA a HA « U^tPlfD a J/X7AA a HA<n 1 a a A 

4-JB a ?°AA a X*fl a (Doo'i&tl a HA a (D^thm» a 3 fltiDAfi’fs 1 <DX 
AO a AAX a HX7flA»C b a <hA a AX‘7lt.X’fl<h.C a <D<D"X*is a ff?<h9° 

J» a g a MVftA a 4 flOf-A a fl/*»? a 0Af>£ a 9°ilAO> a a fÇA a 

AM* a a Ohtl A a (Dhï a ttKfdi9°9° a üaoMMü a 1/A4-J& a 

fAA a x-fl a (DtmJ&il 3 HA > flhn» a 0 P 0 M a Xfl7*ï a HA 1 } a* 
frflCtlAAA a mflL’fl a as-X* 3 "WlaJ a fAA a t ihafrâ*Oh$'i a M0 8 
JB'flA 1 A W a fiï a fiCA*A a HX7AA a Ai 0 ??" > Xî°* a tf*A> a 7ft* a 
J5r*fc£ a a A.<hfl» a a flhan» a h.diOD a hpAA^ a AID 

Aft 1 aa X<n»A s £fl, a ©-X* a h<w»H a thÜ*t* a 5 a fllfth a flt-X 

* a <DA£ a X<7H.X*fl<h,C a flX«77 a û Ifrfifl» aa H7*A a Ï7C a -*A* 
f B AXA a ja'flA' a o a XftA a |)W a r I flho» a Afllh a XAfrfs a 
tn>ÙAt&? a XA a jB-fl A* a 0X7* a ©AJ? a ÏJAX a flfAl'A I XAfl» a 
Atff a IA.? a XX.* a Aî°nf a 0A(D«n as ©77-/*^ a X7A fl ïAP m 
A a a hao^Cl a a ©A££ a Ah(D*Ç9 D f l A a 7 X?°U7a£ a 

HT7T7,? a 7fl a hU&f a U Air mil a a 0fHf0* a Afl»H7 

f*A a ©}/»X a h9°1b1h a ooftduL a tfjBM a 'JT»/" a ©A.M a JBAî*X 
OH a 8 7°AA a 7«fl/b a thA'èF-'ifi I 9 ©XA*WVh » 10 Afl a AX7A")A 
f-A a 11 77-/" a X7» a fi'flX » 7°!l<: a 7*Aifr* a 12 ©«A* a AO* » flX 

7+ a I ©X7flC a ho» a J£*flA a ®«At a g a » h 

* 

<n>7f I Xlf*A*A 8 flX7*M a l <Dtun>H a iPfiO a H7* a /•» 


Mas. BjB’flA > 

Mas. AVi-iAi * ’ÏHŸlLi * 
Mas. HÜLAod 1 
Mas. H>»y , /*’Afl « 

A AM * 

Mas. Uflh °!7 « 


’ Mas. AhflHÎ 0 Çf , ft a 
8 Mas. JSAihdK a 
8 B ïlA W * 

10 B flaWMV'Vh » 

11 Mas. "tP'ft a 
18 A Tfftfr* a 
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GO* a anmi M* a 1 ÇAATJbm « UG’ïfltiûaff'f a «VR7* a h9°k 
UVuh i «I^ip s aoiiâiV* a Offri a *2*4 Am a ^h/blfo»* 3 7»A*n» a 
J Sftfr a flDffrfi4 a '|7*/ u a a 10(1*'}*!! a Arfffc- a AA 

Aslfrn’* a AA+ a » § « HhlL « tiila*» a 2 fcjPAf'A a jn»*flA a 

704 a flhtl 3 4ÏID. a imtfrû* a 7W a A3k{-7 < 3 AüM* a 074 a 4*% 
ilTWif a fD}i* a AflglîA > JPAA.U’m* > A«* a &fl fl* I OKD-h* a «fl 

H a mfl.'fl a a a 0»ŸA«A » I lu>» a fifrfr 

AF a A77*a IM a h^AFA a 4 frao a tftffTi a a A<»îM^ a fi 
7fl<« » a OH fr* a °7*1£40 '<iih a athÙM* If<n>« a 0h<n> a J5 

KA& a 5 (IWhlI* aa Otfiü a A(« a hfl» a fil^GP a A77*/ 1 * a frfrao 
GPi ■* a aofrtiTt* a flHDûJtPVn* a *)fl a A«ÿ a » «roî'MFA I 

m*VlGP a *74 a a atfâ.H,V a fc?°* a <D&*?0£ a 0fi* a 

*HMi a tD-fl'f* a AA* » Oh*}* a Vfi 0 ? 1 ?* a m7*£ a 01iJ a ?di(D"£ a 
q*t 1 (DK.AOA a •HUh* a ATffrÿ* a 0V?flA a a a 10 

VAfiga *fl%A. > 0A<nn a Sb&’hpll a hFA'flh a ftAtlIftC,? a <Dfi* a 
■121,0- a aofti A4 a îfJBW a a ÿ^A I fflfî74 a Î°AA a 

4?!f?A S O>4h0 3 flü-lH* a ^00*1» a AHA a *CA°A I 70»ffF a 
hATblfm»* a àoD*fi’îŸ , h a 0>AA*flfc a A,AfW 1 ftA a a h 

Alb a m<lj&0 a 4AA a g a jfc.?A"A a tlCA'fA a 0AJi a V?fl.fr*flffbC I 
Offri a tf*»7h4 a f’ftu» a hÙfiï*U’a lH a OtùaofiP a ATfi’fa a miffA 
ç « 44A«FA a « *9°Ù0 8 <D&A a PiUfrtb a ID0? a 1i*fl 

. 4* a $°AA a 7AdhA(D«^l a I A£ » **!&?* a £*flAFVn»' a ma 

Afttl'?' a a atfi&flrao* a A7ICA I %A<n> a Mîih'ih a fi 

«flfr s h<n>7l 1 HA I h'Wlh'dtfhG a $J2.A a *ï£A a HA > «h^OH a 
OKfit joOh* a +10AÎ I y<m a AAO a AAA>If<n>« a A0»M4* a 
hm> a fiftfa a fl*7*fl£ a 0tAŸA a I fcAfl® a AŸA*A a AA2® 

AA* a frjfi a (|%7Ÿ a a 6 Hhao* s a AA*fl% a * 

Û*li a À«?A*A a 7 ACA4A a Mttjhi a moofi^Wt I flïflw a «n»£* 
a ®4£ a 7k9°A a 1$* a (D*W1(D a to*|*A*flh 3 0ÿA^A a flfc 

- t 

1 Mss. (DaoHt/lfr I 

3 A Ufto» * 

3 Mss. KJfrl > 

4 A K’Wïf'h », B K’itMfrŸ'tl » 


5 Mss. IftAB « 

4 Mss. oo Ah?* i 
7 Mss. frfl » A.?frA » frC » 
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« dtmVôà a Mtnft « k'tOl.W » 1 « hoih^'î a 2 A 

ao a flAùî 1 a ÔA^ 1 ï flhn» * » ©*A.4* » » 00^94* « 

ttlPGth > Afl*£ï a a a ©A»£,A7 a ©A 

?(K- a Aï a Ûhao a flRfr i AA9°4tl¥lf* » a i 74IA a 

'Miï a hCAtn 8 (1*741(1 i MftAŸAh a 3 (IXïfhï a 4**71107 £ fl) 
7^, a îhf7 a h<n» a 0*^ a Aî°4h » a ffllM a HA.£m>©*4* a 
+A^A a OA'î'fcAV a» mtun»7l a 7^, a 74“Atf»*ï a fl^ï a ho» » 

A4* » £-?<7A a *7C^Î° « ©A£tf a AAfAil » HAA 0 ?? I ©Ml a AAA a 4 

lf©A£*P a £r*ï‘ 7A a ©Ah a ïl A A a tfAŸAF* a AjSlKRr I AA s g a ©« 
A4* a (1A£A* a ©OAÿAA* * ©(14*7* 7A» » 40*4 as ©IiAA^ a 5 41IH* 

*7 a UfiaoilAf 1 ^ a AAA* a a fl*ïfl a *17"/** a° <D<ji>ïyj'}4« a 

fllÿiP^iPta a AAh a 0»lM^ a A*iA.Ç+ a lAlD-A©^? a <roÇÇ^> 
7 a ©Aft a 4Xfla* > AA a <n»^J*?f*A a (MUA?*»’' a ACf^tlA^ a 
©fllfA a 7 ‘iA.Çu. a flA?4* a Ï74 a a hî a JKAA. a (l9°ti<Z a 
7 % AA , 4* a 8 ©J&4*77C a 0*70 a '}7v u ' a ©<nriVï*ï4* a ©£fl,A‘’0 D * I 
Aï a hrthaoh a ^ a hfl» a A*flA a a ©A4)A a ©-A4* a (14* a 

tlCATtf'î I AH4*A*A a (IA?4:Aï a 4**71lAï » ©fl*iO*A a ^A4*7 > / tf 
Afl*H a AAA a a AAA a 'JT-/** a ©£0»A»<n> a a %ftoir t AfffA a 
Ï7aj a ïil«£ a A AA a 5fj&°î?+ a A(H!i a aohAiW*$*i " 9 ©A0®*'i4sA a 

AA » T^* a 4*^*0 A- a fl)<rofîA a *ï(l a 0©"£ a ïï/» a h«n> a ^A4*Ç 

/"A* a Uhh a AAh a ÙR&P a AA^A©7 a lfhï a £rç*741 a tf>A* a *7 
4laJ a <n>7*7/ tf 4a I a hï a frft*4 a 04ffl a tf*/t a ©A(| a AC 

Il a ©*A4a a 7®? a ©4**14)A as: (D^ïÿd a AA a ^ 8 ©AA * AA a 

MMMra* a h* a £AC*A a a Am» r 77-/" a hAA a 10 (H? 0 » 

©*£! sa ©A4> a (IÇflhl a «lfl a 0,4* a °2<57*A » I ©-A4a a hï a 

AftlfrA? 1 ©A ©*0& a (Lf a fflïff- r (IA44* I ©A.lhTM” a h fl» a 
J B^AF a Aftfli» a ©-A4a a 7»? = ©£"77 a fl-fJBA a A*7l&Aï a A.fA> 
A a frGA*f A a ©7f7*h a 4IAA. 8 apfÿ4 s Aî°4fl 8 AA4**P£tf* * <n>4f 


1 BÉiT"* 

+ 

1 A fc<n*;l« * 

3 Mss. JUH'ftÊAîl > 

* *lA3k a manque dans: A. 

* Mss. OfhAhï * 


* Mss. » ft4(l * • 

7 A dimmfh * 

« A 7 «Afr* » 

* Mss. <n»A<fc tf a- 

14 Mss. o®77/» , 4‘ » IlftA* » 
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Mf*ll « A-4» • » ihATJ * (hll a hihV*fl » fflJBftfrfl»»» I %îft a 

s HfiaoJi'T a Afl a 'JT*/** a JiH a Yfi a Y¥ J l m I » h 

» 

U.3- a Aï- 9 Y*kê»é»? 9 htf» a ja^^AP* » WVJflA a pATO as ©Afl a 
(IC(K> a fl,# 9 A©-A*fc a îlfl*c a ©AlD-AA* a 11»^ 9 -04.C a tffif a 
A°*A * IDŸhÀfr a AAifH) a flflJ&Ç J fc0 , lfl>« I ©fl 7. H» a (Ih-ffli». 9 AAAl 

n-n a fll-ft-f- a 0,1» 9 tjvfta'}'} 9 ^JWIP» a 1 AS a «ratfift a IfATWaJ a 

/"A$ I A©-AAP* a ©ÿ-f-AP* a 7*^1/ a £-fcAG a An» a ©«A*fc a 4^A a 
noÇÿA a V7fUt'flrfbC I ©A-ïlf- a CAA a (DhPRP a ffl-fl* a tf-fl- * 
II7C a A^ll » J&ftC'A a ©£*00" S TTMs a 0^ a /^A-ft a a ffl/roR* 
A* a a -ffl a fl,#- a P-A.PÇ a //&>[*] a A^ATI®?* a Y*f» a AM a 
[Au» a a Aî°^ »] 2 BfAî°f a A(D*M » fl> Afl a AAd»4 a f 

fthtfao* a a tDhâiVUÜ a HK> : A7II a a a l-flij a tf 

A70A a -ïffatf- a afh'th'nhr'ÙÏ a 77-/" a <iaÇŸA a A t 7H.A'flfh,C a 
fl» « £*© »A5i a APj&^Ç* a C*A* » AW a MAC A* A I +7/"A » 

a>hf°Xhao* a Atf*A°<n>« a a (DooKh a *1i(I a 09704 a n»*ï*7/»* 

a AW a JSA-flft a AAOA a aot*!/»* a ©Afl a CA£P* a tf*A»<ro- a 
A<htf*fl » •Milf* a 0hV a ®«At a *ÎB7 » (D7A4 a ©ACUP* a A77-/" s 
©AAAP 1 a hflP a £ft££ a 3 A°0*>- a AflAlPm»- a hjll a J&^Afl»)* a 7 a 
A- fan* :a ©ftC*ï a 7^ a ©£fl»A°<n»- I a Ç0. a A4J&A 1 a 

AAikh a ©Afl > Y a •bUCOK a tf-A 0 ©* a AAlQTl a tffr a AAg a OhAf • 
©>ftï- a ©Aï » - fflAî°H<J a 7^f a *n>7>AA a A*Î/"A« a 0 

ïlh a <K î A AM a AdifMI I ©77-/" A a A7A©Af*A a AA-KP-flA a *0 
N**) a AA > ©>A-A7'flAî a 4 oAfftf a hm» a fA'lUP’ann a AAAfl*A a 
A7W7 *a ©Afl a A’ÏTfP’©’- a ©Af’ffAP’n'H a *|fl a 77-/" a PARAIT 
©h a JfAflCP’0»- a (IftoDA^Aftlfrn* a 00 a flÿfAPo 0 * a flA£?S a 
00 à tfAÆft’P’©* a 0OA74* a 5 K7*fc a Aï a OfrJiT* a ©0A a Çfilft a 
77-/ M a OhAf a A0mx a A A 7) A a 07C a ©fl©* A*A a %HL a A£#P* a 
AflP^ïf’A a 0Aï » « 07*A > A'fltf'Aï • ATM) » ûta*>’frG 

9* a AfArArAfB* a © a ï<>A7 H> P’ a h©> a 4vf-A« a ©A©«AAP* a A9°7-fl 
A» a 0^4t a F/v&ŸX a ©»flTA- « *111 a 0 A7T£ a 0MCP a A77- 

1 Mss. <010 * 4 Mss. oo&fMi < 

3 Ces mots manquent dans les deux mss. 4 A 010 1 flîi’ï’l* > 

3 A £éft£ * 
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/*» I MAAlAP-A a tthlrfr a fc0 \a*fVh a A«+ a AM* a 0074 a M 

*U.£ a htn> a ©«VÊ a TAm-^ > h9°M< a ÿlD|]À a IHlVATa 00 
J8M a Tt*/** I OJ 1 }^ a ÿ/mJKfli a tD’MéZ a fM a a 

0ÿ(D)l4. « ©°74 a CfrA a 0Af"? a ffj&fthC a fl*fs a ftAlb a mQj&O a 
©llAJb a * A§ a nA-fc-fa a 0À.£*hÀA a » MM a 

flCA*A a hÿ°Ah a U(|K°7? sa A a JtfA fl lAf"A a 00 $ 5+A « K 

ÿ°Ah a A** a ^ a -Ifl a £*04 a frtf-A a U‘FAh'Ph.9 0 I fcAm» » ffl« 
>l*fs a |i} a J&ftCÇ a AAA a &G*/* tlA©-?t a a 1 HYfi a 9Vi‘ a 

4lA « 77* » Ml-,? 1 } a ©jS^IArAA a «K a Uhi a A«* a AA * 01174 a 

hil&tl. a fflrf) a A4) a 11} a JBfcA h * A4%(?A a HA > h t VLhi]tthC I 

(Dh'ilmhŸ'fà a 77*/" a «%7® a AA<g(?A a A«+ a AM* a 0074 » M 
xh.^ a fin a 2 h}, a A 0 * a ftî°fl a &M* a AC'pJ&tlA©*,?? a 0074 « 

a flflf a A'flÀ^fA a 0A*£ a 0A££ aa 3 (D^Àf'AA * 

Hh^XH a 0ii£* a A7/"& a 0hh a AAA a 7’Ï*/ M a ft?A fl )Af"A » ® 
Mn 3 A074 a a ©A&ll^Æ a (Ddi>A.Q a ©hA*?4)h a -flH a 

a» (Dfâ(D a -}fl,0« a 77*/" a S a flohoTI a 0 Aod* a frfl/OT* 
A I © fin a 4* 941 h- a flflj&V'fclffli* a 7®A a 7>fl)Af"A a ©&*}p a 4 Ai£ 

JP a œmWttP a 5 *fllfïl a 77 1 ? a 0,0 a }ÇA« a 0A£X aa« (Dapfth a 

■*0 a 77*/" a MlmhY'h a ©0X0, a ’Mfrh'fa a A0I? a %9 d '% i iii>* a © 
*bao a VY'i’blh a ïlAfr i UfttW a $CA°A a 0%7 D 074 a *4*7 a ©71 
74s 8 7^ a 7*04 a 04)h a 7°AA a *fl)A£A a%Atl a |i} a t^A a *00* 
*1 a °7&hA>0’0D' aa iCAfAA > fl»lh»77 a A4 a *10 a 070 a 0*A<fa>JBp a 
fcflHW a ©}04 a 0? I ©0£fl!A‘AA a A4 > 70 a 074 » O^APGf sa 

©©0(100* a «(JM a ?<Pf a AA£©« a 0|l* a 70*0* a a 

A*7 a ©A4 a 7 0A»A«* « ©tfA p « A4M a <n>h»77 a ©>/**A a A 
JBlVfc a 070 » ©*K a 04)A a 3 A074 a Mv5.ll. » ©0004 > tfTfc» > 7* 
«pttf a ©A&U7-4 a hahGf » ©A M a ©«7 A/** a 4*AT7T7£ a © 

* 

1 A 0)7(1^ 1 7 Mss. 0 UD 000 IK « >flif>»} I 7«Pf * AA 

3 Mss. fflflft * *flh » UlC u <Dhl* « AU©* i f 4$(K < 

3 Mss. UÛKKP* i « has-S.fr’ï a 0)04 a U? u <D& 

4 Mss. 4°fcP* A4g a lAf > A a ©VÎT!? 1 a qfrfiA a <h4 « . . . 

* 

ft A aUDU'OPao* 1 , b atOJVfli »* 1 • Mss. 0HK s 

* Mss. <DA£ftP a 


Jean de Nikiou. 


*9 
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AA+IA 1 <Difl4 M9*A4> i fl,* t « 1H2AV* » tt&fa/l > » ILÿ > 

OPAAtrf- t A*Hf a J&V. a flfcj& « P’IlV* 1 a Âo»'ï‘7/ M + a 

fl£?W « ath'bP’â a MA«lAf-A a 1 4Ji& a V a A'flgflA.A a mfl. 
•fl a ho» > ,?A+Ç/"A a A°WÇA « «DWi a h*#/* • flM4* a <goi 
AfA a VA HDflW a a f/î'fld sa ÛHP'fc'fcfl * “Î^Çft a A 

trio a Ail a a tDfiHA? I A» a Ktn>a*K a fl VA a Mfl JM) 

ih,C a A’H'Hs a VA ï flâi'fs a AUTf a A,f a ovA+filAï a 2 0)A*flCtl 
A«lft a mfl.'fl > JKM a ?°AA»P I ©h'fldfi a a U fi avilit a 

Afl4 a lfrhA « a jLf as 100111(1 a *17*/" a ti*fl4+ I flJÉP-VÊ 

t « %ÏÛ « fllihf a T'ilf a M a fiJ£fl,A° a I A%0» a a 

OKAi* a a Aon 3 flhftf a du/pfl a dfl a fit»G& a 0 AJft a a 

fD£m»A?’ a %44* a hao a o>î°ft a a t/»h a 9°AA0- « illb 

1 a hA°fd a OlAA+ZHlAo»* a AlfTlPO»* a AAftC a 041100°* a flhftf a 
074 8 HWV 1 0M»4 a A'M'flM' a ^Af*A a flhoo s A0tf « 
a 0>dfl a CAP* s (D'A'fr a VA a A°747*A « a Atf'A 9 

fla« » &&"?£ » 04h0O»* a 0m>A& * flHHf+O®* a a A^dilll a 

AhAft a 0hÏJ° a 3 «flIMf I {Daafth i *îfl a A*flA*}T£ » AAo» a o>«A 
*|a a iidAAf* a flfiaom*3uio* a fl) 0 ?4?AA a 0>AA a fAAD> a T^AP* a fl 
VA » A < 7flLK*fl«h.C a AO’-A'fa a a * VP^fc a 

A<0*A*A a VA > UA'fflA a ^^4^ a 0*A?°7f a 7»? a A«JB"îA«A a 7fl£ a 
0hfl a AA a 100(1 a a a A?^ a O>A00 

0H a ho» a fififi a AdA s hA°?d « VA * a hd» a ?0& as 

OlflQ a +Ahfl* a Adi°î4 a °74?A a fflhA^d a O^A^a a VA a 01017 
{■ * 01*31+ » 1HI4+ » a*-A+ a KM » a flXfc a r a d^+ s 

o»9A+ * WTJU a ÏJ 5- » hàffC * AA4+ a oa+d'Fo»' a oWM* « +A 

jb » lodfl a cap a A?h4 a «4IABA i <n<hd,li fcA a p°AA0- 8 fl+C 

f a +o»J&rn* a £■ VlPo»* a a>7°& » a o»h»37 a ++A a 

tf*d® a 04tD*ff a 04h0O°« a mà&fia* a AAh a flftVfc a *lfl a ft+ a h 
CAVi 8 HA a "OTA I 0ldfl a hï * Î°A+ a Ïfl4 a °fivh a A1U a 

?0Ÿ*ft * ÇÇf » 0HA+ * a*tlJ aa flJTJOIAf'fld a A9 D ^T'Ï4 a fflDflh 

A » 4 A4 a flrt,A.+ a 0*7®P a f°Aft a htLhlb a a o»h? a 0J&do» 

* ' - ' ■ , 

*1 r 1 * * 

1 Mss. t â S «Afrf** («<?) 

* Mss. "M » 1 Mss. +î°h » 



— M 147 )•«— 

JB a MhêifTbù s s (Dfl^ a f0di*4*fcA > fl} • AjBVËtA, 

A*4*4 aval} 8 S a wç a ^Ifi flflv i fÜBWf a «7<5?A a tDfcfh 
*lN I 0(141^ a A.tCf a 4f M fi a H+i « ®*1£*7F a OA*fc# a 07 
7-/"fc a MMAf-A » 7*04 « fltW a -fttf-1 a Aî^ 1 ®A7°AU«« a 
0074 a A*A^A i atmôh » Jifl/7<î « * 01M » 0 *At a 

0,+ a ïlCft'fcJ’ï a 1 *0.0 a rçltfbA I fflhï < JMWA. a a AM 

îLhiïtfbC a (IMf a tf*A> a 0Ç^ a 07*114 a A®*fa a a 01000 a 

aaVh a 44A « KKMlb Î0fl} a a a i 

A « *<D«G a» aftfK a *100 a MA^lAf-ft a ?IHIF •* il 

0-ï a fliC+ a AfrflCtlAËA a <uflL*fl I 0H0-MA a a }«tfc r s 

7fJ5 » ©A7X a AIT-/" a OlAfcA» a M0 s jB-flA 1 Khüo a 0 a ?À*C a 
WP a Aj££fr a A’f'&AAft 3 «003, a h-flC a (U-fc-fe a m»W a 71»J& a 
A7»A a ?'}/ w o>« a sa a •JA’) * 0K7fllT a flh'fIC a 

0fl,JB aa (DA^tfiN a fJiflnÇ7 a hGWtlA<D m f'} a Hffflflf a 00*fc$ 
y a 0JBM a •JT-/»» a A JH» a AtiOgni» a 4 77-/" a *00-ï a a 

0hd 7 a hfiÿChf a f»A7A a ÿ&A a a>oo}hh a M°074 « I 5 % 
Aud a A«4» a W44" a VHDhÆ I 07f7ÿA a *A.fl a f*<h7A a hï * AI 

fl.0 a <00 dÇS*£ a 6 iHh a a I <0frï » JB}«flC a 

0£*04 a 4*C » (DÜith a 074 a 7 a fl*A*0fc a 074 * h^A * ’tPKtï i 1 
flflJBÇ’t0 , 0* I 0flW a a AA4^ a 0ftAJb a ft07*C « 0 

ah<- a 70 a 77*/" a hlHAfft » (0A&AF * hfl» I JB*70C a A»iid»i ♦ 
TW a 8 UfiJUt a IDM0C » 7-HJb a OljBAJW*<n>- « fltbfr‘kF‘ t ï(D*f'} a 
0JK£fAA a TfilCfla* a ifftf a tlCA^l s <DAtf‘A p lH’" a A44*h a 
%A a hAYAMU. tfto a° AM a Ch*A a 0 jBfttlC » l0 |» IIlflJ£0 a 407 
7*/"A « KplbGa»' a JPA70A a ^<n>> » 0VW a -fcG ©*T*0- î 11 100 
<h*fe 8 1 tfe a A4 a 114^ sa 4D77-/"A * KlA^AFA a 12 1001 10®- a 00. 
? a 11*04 a A%A > tftîfüflï. a 13 FAA»0> a flyjSTff a hef^ll4î1' I 


1 B llCft*/ *, A "7 » 

* Mss. f IMW* » 

3 Mss. WtA « 

4 Mss. fflMlOC*®* > 

6 B l+Rft « 

* A ap&4>& i 

7 Mss. +77»* * 


4 B ŸfW » 

* Mss. U a a f ftft i AA 

4+ * 7°ftA a 
10 B H£H.tlC a 

“ A ICahÇlh « 

“ Mss. <DW»*A r AT a 7W* « 

13 Mss. tAlhflli a 
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©7*fll « î°ifW « -OIM « ©ARtf» a f*MC a flltfÇ Jft a <D% 
f*H « £©?> Vbi** « ©A0Ÿ » ©M * MPf s ©A3 a 7<n»T“ « 
AAlA I AÏMIC I 0flU& » (Ihoo a JBft a tn>Kdi& 1 lf*A“ a a 
AflTllb a h<n> a W I a |P^4* s 04JK a £?<flA a «Ï0C a (DJB^ 

17$ a Ç£if. a ©JK°7A? > /**! > Afcg I fDph a VTH.ft’flA.C a J&| 

TIC « ATA?" a 

tlT^A a g a 1 m’h9°&*i£. a &01& a 710-0 a Alh fl lAf a A « *>'7 , / w a <n» 

Ç4»£ a VTftfWlrfbC a AfrF/lflA?» a |«70* a Gil’kfŸil a 00£?<70 a H 
fil a fÿ* a Ahaf&9°f a a ©AAAjP a fl A h /LA a ao r i a i/* ,: t m a 

fl9*tl£ > tf®°yilGfl“ a H'ÎT-/** a MfcimÇ'l a <D0 a tlfiflfr a flVîTrhy- a 
hm> a a fil a a 40A a 7*QAi a 47)0 a HflAfT,? a flltf* 

Apoih a a A.iPff. a fl*fa I %Ahd a AJi| a <D*V fs a "îifij a hd 

a ft| a aoh'frïilh a ©Tr^A a <Dfi| a g a 7I&0. a I/A 
£HH a I fl|« a J&IPPT. a Wj5H* a fan» a a 40AtIT 

(B»« a a Tl-/*» a KlA^Af'A I 2 a 3 (DlMlP a «fl 

IM a Wf a Af-A^?A a h ao a fiWGFa* » 40A a &&V7) 8 ©0*A 

a IDJBA^ a AT® a tDtltn» a jt(D*ôh* a Af Ta a ftÇ a h 0° 8 T* a 

+4ff a üfTfl a V7H.h7)<IbC I %m>» » A.i i>9°4 a A0<n>- « h ao a 

£<70T- a HW I (Dh9°li a T-ÏPA* a tfo^hCT* a mMli"P a* ©HT" 
Ël<S a nu» a 4>’frA°ûïH a 4 tlttfrao* a Tjff7a 5 Hh7(IA » ’ïffl.hfl* » 
flfcW » Uh.P>9°4* a 6 aol*!*»* a VIH a JB-fcA. a hn» a HH a 

a Mhf a 040/bH- aa 7 ©fl| a flTW a aml^l/^Ts a A^A^? 
A a *P 0 i/ Â ’h a g a a flH7d a TP 3 && a aoÇQV a fl»%f 1 ©. 

I1VH“ » 71 *W* a Al© a W/® « SA^fA a a*h9°Kh a Afl^ fl IA > A a 
Hfll a 0f. a A77*/ p a MA") A P" A a ©ajftf- a ovA^I » ©©Am a Vfi 
W * hCiïfltlWi' a HIT-/* 1 a MA")AHÏ I OhroilP a A<M“fcl a 
HJ&Vt a J 77-/ p a m-lTK- » ?®AA a ft. A 'èF-ÇO*?'} a ©7*©hÇ‘P a A 

01°W a AM » * ffl*A+ * a ftf a llGATtf'l a 0 

* 

» 

‘A 28», B 3S» s Mss. âifVÏ » 

s A htl<n » 4 Mss. tituO>9°& » 

1 A fflop^ïliC't^ï » 7 Mss. flAÔAlfiw * 

* A Wft’a»' * 
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074 « ?*/*%+ a • *^*7/ p, fs a hAÿChf * 0flt 

£ a 4 WA a A«+ a AA4+ a 007C a 0f|£ a Mhïl.f a ©Afl a AA<n>4 a 

Ÿ(DA<nÿ a yjB 0 ?^ a 0ÿnDj&/nÿ a AÎ^AP’fl > (Dfl^Aÿ a 7fl a 
77«/" a {tA^flk a 1 ACÜ a fll^y a flhflt a y°fr<J a a 0^7 a 

0»*îfl(? a ©©JK'flAf'AA a h) a JSXAA a ©£4+* a h0® a JBJ°^C a 
A4? » AMt a 0ft«h4 a *C4++ a fl©"A+ a A+ a a * 

+£7 8 ©"1+M a U9°ith 8 ©"A++? a *74 a -plHl a A70 a £h,ÙiP a 
A 77*/** a AM a (1X7+ a yjB<7?+ a fla-ft.7 a a>»&tnH a ft©-A‘’A? a 

A.+ 8 ft&4+ a U?*H* a 4WA a fl074 « X7Xh.^ a 0*H7+ a ft©«A<» 
A a 7-fl4 » 2 ?°flA a foA+OT©",?? I ©74L a h* a PA0 a fl©«A+ a 
0tf»7 a ©AA fl » 11+4+4 a 9°hù»tb a 0A?flA a A.+Ç4* a 07+/" a 
QAt+oa* I ©AiTWlA a fi+ a JB+77©* a h9°hlh a (1X7+ a 0h* a 7 

Am-A« a ©401+ a f|+ a jB+04lh a 3tf°* a 0tfÇ+ a U'Wffl» a 0flje a 

4 WA a fl?°/"m.C a 7ft*A a ©£fll 0 o+ a XfilTfliH a ©0fl*A a JB4 
+* a 00+4 a A4? a A0fl.£ a 4 WA a f+ a ÇSfli-* a (!?»+ a AïhJ& » 
©?°il*lj?+ 8 ? D +fl a A©J& d IAf a A a 3 Afl»«ft? D a7+/"a pft+^Çfla»*A 
? a An» a jft«7flC a 0hh a flhoo a 7*04 8 07+/" a 0+*«*0. I 4 ©A 
fK a Aflfl a JKy°+(. a CAA 1 hÙao a A < 7H.A a 0«h.C a +fl+A? a Çffl- 
* I AAtfo a han»7f a +}fl? a 4 +<?A a QA7+A0 1 * }|0» a JS<td©«+ a 

f+ 8 Ah-f aa ©A«+ a AA4+A a 4 WA » [XAA «] 5 0»JMl4 * Uff°àrh a 
+flfl a ©440 a A*7H.A*fl«ibC a ©47+ a 1(| a fl+^ a +4C/ a 0 00 
++4+ a X?*4ta S AA 0 O a JBA+ » fl*+ a 7?JB a 7 7£.JB a A?°00i>£ a 
0»7*7/"+ a ï ©A*+ a 0T7A+ a flyjB°y++ a C+A+ a 0+?°04 
+ a AfHA a 4 WA a A«+ a AA4+ aa ©717+ a +?°0C+ » 0A? a 
AAh a £A& a fl*)0 a 0o*h4+ * 1 , II^0 , ^7 » ©AfH^lf a +»+ a 
A©*A»A a fbA+/*?+ a 0074 8 A7AA.^ a 0+lPj B 0 O a 8 *74 > 4WA a 
©■%IPH a 0?7+0- a° ftAA a 0Ao o* a A©*+CAf!A a 0A9°074 a &•?<- 
4Af aa ©*A+ a *flAA. a M * MAXo»* a A0oA.+©-^7 a 10 0fi+ a fl 


1 Mss. YM» a * 77»/" » 

a Mss. H*WM < 

3 Mss. A<D£frb • 

4 A U+fc^ 1 

4 Manque dans les deux mss. 


* Mss. ü&hG$ a 

7 Mss. "hVfi a 

8 Mss. H+ftP*? a 

» A WMfclM 
18 Mss. A<n>A.di" a 



t 
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^9°llC+ • A4%CA I * *flH'ï3»7 » A<flk » hC#fi » 

(IfcW s yj&°tvis a a>£àŸ-tP* a AhAVil » fiïjP+fr * flfljaÇ'fclf 

IHH a flhftf I tf*A« a 074 a Cf a (Dh0(H a Rao a *flH**| I (D{l) a 0htl a 
OflLja » (11174 a M&ÏLf « g * S CDÀ.I10A * ao'ft a JBK7C a 
llHlf a ÇC?+ a w/» a CO*?/»]*. a -Afr’*') a A*ftfc * AP*) » M 
JR7^ a ftlU a JBRC't» » OHM* a 1174 « HTlfV a fc?0 a ^A+f 
#572*p a APft a flTC* a (tO&07-4 a hfifiATÙ ■) COAJC ih’bthï 

Othi a RfaHh* 1 ZÙtfVh a 2 î°ftA a £/»?<*.+ a A^Tft a ho» a JB*7(1 
<• a t4*A * COdCDC a a fldhAf > HâiUil aa m°bim a A»fla« a ao 

A9) a UftniH a ■f*0«'PC'Pft a %9°074 a® f/* 1 ^ a hfl» a JSh»7filD« a 

AtNPfl** * a J&74K* a %hf a <0ft7»fhA? a Ao» » A.yfîA 1 a 4 A^fl»* a» 
a>Afl a <Dfll) a (1074 a t'ATÎfV » Wf«* * A-rtfrM» A-flfc a M * 
JB7-flt » fth? a a>h9 ° Tl a M» a A^fl^Af-ft a fl»4»+A° I OHM a 
II) a HAA a T4» I COftï° 71 a 93, a M» a ABA^?A a 5 (IT4$ a 404, 
.♦JC a ♦*fcA®^ Î (DflAl*fa a A(l a <ho» a *Wl) a CDAfl « Affl a » 
BW a •t'T’ÙO a AAA a aoü®*} a |0)/**& a * 7 . 0 »* a <dA££ a *tf D 074 > 

HlfWlJ » ho» a JBrifC a 074 a a O^ftlaA a £C0 a ho» a 

a fl0f a OMb 4 8 1(1 a ^¥1* a ÿ&A* a BA.?f4Af a 

10)114 a (WlArfr'g a 6 m7k9°H a ♦,0'flfc. a tf^o»* a IPA 4 *»* a <0*A 
JB9* a 0074 a a WhttfiP a ATT*/" I CO AA AP’ a A V70.A 

*fl«htC. a MU a I ?»o»A a *0-fl) a ^4 a 97*0» a ho» a K'ïA^lA 

f-A a &0H a I/o* a ATTHa a Tf/« a fiA^ÇA a 7 ÜfDÜilM a <0*9 
/Wfc a g a *fl%A« » 7?£ a Jifilffl»» a UAû°* a a 4 D£fl,A°tn>« ï h 

0 » 7 f a JBfl, a Mtt.hUth.C 1 CAR a A) a fcg.fr'tlO’’" £ 8 (Ift£ a 
♦ a AAAIkhh^ a ^*0. a Ua>Ui)fbYun* a° (Dhh a hAft a H^IflAB* a 

0h0-flll0»«ï 10 AAo» a A&o» a h) » JZ741G a fl ho» t ffih.f a JBM * A 
AA3" > -)fl a Mhft a ?7*/a> aa ftfro» » tt'tm.h’t a 0-fc a 07C a 
hf * Alitis * ??•/** * M/fa » «pyrt 1 » ho»7l t JB fl, a XlH.A’flilbC l 


1 Mss. £?*££* « 
1 Mas. W?& « 

3 Mas. AÜ7d • 

4 A m£fr » 

* A AfcAÿ*" » 


* A t 

7 Mss. GA WA * 

* Mss. 

* Mss. flHMIh*fnn* 1 
10 Mss. HSlOfllH*' t- 
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MA a klMlbfliH a /"Hi « tthao s A'fllura* a toî^â » Aï » ^ 

* 

H « A*fl a Afl a Ay°0 « 1174* « I -SAan* « h* a ?■>/*»/*» a + 4 . 4 » 

1 

(î^fliK a AA41A a £40* « MflLQ? « » AjSTfAÇfl* a 1 W a 

/"CO* 1 H"»-ia 8 9A7® *3 œartu: I Alt» a "Ï 4 ? a ©<%00 a /•’fc^ï a 
OHilŸ a 1174 a ao’} a l/*”b a OP'ït a ^flh/nTll a ©«frffrlîù I ©AA a 

■f 

+tf*ja<nhfl s ftPflih a fl£ 0 |?Cf'A a <DfMI&9°f9° a 07A7* « 2 ©Afr a 

a tMllM a H a ©A£4" a A*flmAr 8 0*flA a A<h7*fl a tthfr a 
£?*0A* a flflj&Ç'ËIftfl’' > ©A'PÇh- a ft*A& a 3 œhXIlh a A40» a & 
07 n* a rïilf* a % I A.*MlAA a 00*+ a A<7ll.fc*fl<fbC a 4 Aî°ï a 
7°*C « OA?* a ItTÏ-fa « 5 An/" a AA 00 a £^4^4» a Aï a A^A^ 
ILhlMbC a ©©4£ a A4* a AfA 0 ?# a ON A* a 074 a ATOll.^ a A 
ra* a ftCA'ltfï a 4>&A a AA©.4>?A a AAh a fl,* a CAA a° AA 3 fl 
*7£*°y a rn\& a fllAAh » fl»* a «flAi a tf*A00jB> a 0)J&Wï’ï*A a <0 
AAh a Ht a «0A& < hJhVil a llù&a*?'} a ©OOT'A’fa a odT’AA « H * 
Ml* » Wl* S A4* a 1)^0» a ÿ°/ w A?» * ©©«A* a tf*A» a ÇÇÇ 
I 1 a nDmï a % a A ©«A - * a 0>A«llDA a m»K a -ÏA.A a A«A4> a a»AA 
èa a* ©hï a ©«0?* a flhftf a 07G a ©ïÇ4* a a *07* A • a 

fl©«0?* a A4* I 0hï a A4^ a £©C& 8 A0BA0A* a fl,* a ©£& 
00 AA * 7 AAh « 00O»4* a ©fl00*AA«0* a ^ a ATI?* a ’ÏT»/*’ a A 
0»?" > 074 a MMh? > 0flj& a ü7fÿ° a ©7UA* a g a *Ufc a ©* 0 oA 
OA a AA > fCf a A'flA a a A*,?* a (Dhlf a h 0» » h'flfrîl 1 > 

AA a AA Otn* a 8 ïÇA a ©hï a ÇA 100 a A4* a JKOCA a A9°AfC a 

Qhf°6A a 00*044» a (DffD*% a tf*A® a 04 h 0 1 * > A 

Ah a 0DU’4^ a '&y i ©AA a a £7*?Ê a Aï a A4?" a JS* A P 8 

0°* s. (DAAX a OA©, a |D«A* 9 a ©“Aft a fl A4* I ffl'Tféï a 

/"T a A074 a A?fth.P I mhAVà a 00 A 5 J a a A2°A4* î 

©A-fl^E a AA a OA©. 8 UH A4- a AftflC a H 8 AMï* a AfTIÏ* a 
0094* » © 00 hï a ft ll î4^Ü a ilHhfif a 7UA* I ©fl » A7°itP00* a 0 
*im** a A AAA* a A ça a A7°ï a 00AAA* a AAh s 0 d4%4 1 I © 

s A SkH* » 

6 A Cfcft * 

7 B <D££o»Ûfl « 

* A hAO * 


* Mss. fkJMAÇPao' * 

1 B Ü7A* » 

3 B ftAK « 

4 A °ÏILh*flA,C * 
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tl*t a TnGtl’Kf'i a 0f)£ a 04**11703" a (|im^A«0' a A^AmM?A a 
77-/*^ a «ïàî^ a mflTf") a *fll|JB s a ®*A+ a H7C a fllflï a 

*t*À$0B" a %A a foifs a AAÆ* a mA&7A3* a A£«fe* « fl»AA9î^ a 
gmgf? a JÇÛ a 1 mAfl a h) a 07A a AM a Ah*7H.M a afav&*ï1tft a 
A.?A*A a f)CA4A a a «fllM a ATM1 a flHÏ'f* a 0,4" a hCft*fc 

^7 a O^AoaJK a 1 2 « ho» * £*7fl{- a ÿ/|& a a M a 

Ï7G a 47DÇSCU a m"flH"£7 a A4)% a ftA a a fanaÿiPÇ^- a (DA 
A- a htn* a £4»*(K> a (nh^yffln* a <Dl)A&7g a 3tf°A7A4“ a 3 ftflHAfc. a 

a hA a Hlf* aa (DH^OA a 4 Afc7 a HA«hï a grA(D a 
AA** a ArfrA? a <D*frfafc a flhAP a fl&44" I eo°tfnH a U?74r!J- a I1A9 a 
AS a 'flftA. a HA fl*»- a [A,ç^9° s] 5 6 a Hhï a [%9°H7a: a /k?®fc* a 

HM a]° «ÏAhA a flAA» a h^Al a 107174* » 7 93. a fl* a fbA^fiW » 
HJ&AÆ7*©* a AhMb4(D<^ a flh©> a hV * JSd^ a %A a $&<% 

0* aa 0U74 8 AA*4\P a mil A*^ a [7llAr a] 8 0H , Af > O»< a &|I7*A4" a %A 
h « g a a flM*7 a miJ&M a mtf«Ar a 9 HCfc? a fc^A-OT» a 

£fl, S -Htf-Ar a uhï a fch,P4" > 0fc74* a 93.7 a yjB*W4- a hCiïfiM 
7*1* a 07^, a a A£4s a 10 A/LŸ * ft&44" a 47?(?A a fl 00 »? a fl>0 

fc74" a hW a H7*fld a f&A*,??A a 77-/** a fl>fl%74" a 93.4* a 7jB«7 

i 

7*4" a il/»* a ao&'t’Cfi a h^Ah » %A a S 0fc74"7f a h» a 

7174s a Ai«W° a <071743 a ?°73l 1> a 9fl"*Z a mAfl a A 9°0 a £A3"^?A a 
77-/ M a 1/77* * [Abft a] 11 hfllLA a tf»7*7/ Mj î* a Î°AA a A*flA a <ifl«4 a 

0flhf a 0AAf4*0 a 01A7 a 12 0l& > 0*A7* a odA) a a m 

0*7*01: a HT7-A a aufth a fl»* A 7* a ft4" a lfiCA*fc^7 a 3tf D 0<0*£ a *©7*7 
/"4a a flAA4" a -7cn>-A a H7V"A 8 ata^his a %7H a r<hm*C a 3.0 a 
fü-C a 7i7flA a h*H7kTf ï ©tffrfl»* « a 00^1* a JBflfcft a m 
tftôfrnt. a 13 fl*fllf"f a A7*0A î mmilfl a -OH -7 » mfi* a h<n> a J&Ai70* » 


1 A *$4* » 

* A fltAoajK • 

3 Mss. arttttPt » akflttftf* » ©Ah- » 
Ho» « jsÿ<(|{< i «nK^ifaPi i M i +C 
tf* * ÎiOd^ipÇ* a ©flAhlg > AHih > 

4 A fflfWflé » 

5 Manque dans les deux mss. 

6 Ces mots manquent dans les deux mss. 


* • 

7 B ©117*1 « 

4 Manque dans les deux mss. 
* Mss. ©lfft* ■ 

,# A A&* a 

11 Manque dans les deux mss. 
11 Mss. ©4A7 a 
13 Mss. /fi#* a 
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000 * a hUPi* 3 8 • %A a IDA* a h 0» a h®?!»* « 

hAO » 00900 a » ttŸÆ a %it' » IDQaoVàll a 0*»7‘7/*’*fs a 7 

^ a 0D^2k< a *)||,0> a ATffl a 4Vm<7 a (Dllÿ< a ao&AQPÏt a 1 VI0 a II 
Am. a » /^A^li a 4>CA a m4*mtl& a A7 a fi/LIffl 1 »*! 2 mAfl a 7» 

+ a ^il> a 4-Cft a i/^K* « XP » a a £frf* a a 

flmA£ a MtUi'Qth.C a hltijki a A«?A-A S bCAfA » mAfl a anaftTfc* a 
7 fl a 07 * 8 4 "-AT 7 T 7 ,? 8 *M 8 7 t W M 8 GA^ffA a *70 a jB 4 lfr 1 1 

Al) a 7A47?r a h 0 » a ^Afî a ao(L*h(D*$} a 3 h°7h a a 

«|» a ad77/ p 4 i * Cî° I mOHVfsA a ÿ(Df)C0x a tD&T<m 

#fl»* a ttÙ0° a *4) a OHDAR a (Ddi>74A a ÿJS.A a /**ArA a A4-J6 a IDA 

A*#<nHg a KMC > a CD* A fl A a A4)A a hOrd a fr'ïd a 4*010° 

. 4 » ï mftilflf? a flïun» 8 ££fr a Aff/vfr a 090900 a AP*fe a fl»A+ a g a 

a ^*K a 4)*A.4* I mAinn a Am"*4s a 00fr»77 a 5 M^A I 
(DéJkP a flf]4)C a 0fl.JB s 7fl a tf7f. a 0>Afl a hhoo£ a 4»fftA a 77* 
lP a fCA a fl7t a fhrn» a AO* a a fD£)ID a 004*7*1)4) a M®*) 

rt.y* a 7fl a 77-/*’ a gA4*,??A a *70 a JB41A a hfl»7f 1 4»£w»A * M a 
"TfthA») a a IDA40B a ©Ç|f* a £*ft a 7flCh a ft*A* a (DHkh a 
A77-I*® a 40<D"7 a Ifh) a *§4*4* a S^Wit a tD*h a ;f-A4* a /"A 8 *! 
) a £9° a HTM 0 * 8 üao 7 a: ID77 */ m > gA4-,??A a A^ a 074* a A 
<h& a A»* a 4*l**4»y , 4* a }7C a h<w»7! a *70 a J&4IA î 7MA * KAH 

ht » *0°ih a Uhrpài’t* > / v A 8 >)7h 1 %hao* a ftfl a a a 

S a 4l*fl« a HAtn>« a A7£A a *70 a £A*A) a (DJKA7A a A) * ho® a Ç 
AAA a hrilh a AAi4**P a ahi a fahONG * fl*fc a AAAi4*4* a fcm* a 
m[A7 a] 6 fhi&apfi'i a mao/»* pA4- a ctf*A4* a 7 mAAA a ho® « jBh« 
7 a 0DA.4Ï a 8 *fi a **A a ht a ho® a **AA a ht a AAJBÀ^ » 4* 
00 JR/D a 7fl a MlUiiïàhC a 0flft<?7 a £«)£ a tf*A* I 0900 a h) a 00 

A.-4Ï a° 0>4*£Am a A)*%ft « ^/"mC 3 *0-A a ■WSWll* a 9 10 J6A.C a 
071? a mfl 7174» > ÿ D )]7 > ?4‘ a fc) a ATAA a °7hhA a Cf a m4*CA a 


1 Mss. oofadi" » 

* Mss. î°fiAlf<w * 
9 Mss. 0»Aih'' > 

1 Mss. flÇ/*Mi 1 

* A n»M « 


Jean de Niltioti. 


9 Manque dans les deux mss. 

7 Mss. {Dao/** l Pd’t 1 CtNHh 1 

8 Mss. tmàtdkV * 

8 Mss. <n>Arfh% > 

19 A 4JMÇ0- « 
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* fcM'jMPft I [AfcA* *] 1 * iiTiP a 1*È*V* « W > lw® * JBK « 

« flonAf i 0 >n^ i aunifO * •AM a » toh9°thA** « 0 

aw<h4 I ft>A I h ao a JBA-G a a flJWttf* a (DflM I <D^0ÿQi 

AiPahAa QAi-l» a a fc«ï» a -ffl a tf/tfl a TMP a MA a 0>?°AA» 
IMgg i aoil*M4lh1 a a S a 9°IIÛêV* a ^(p* s 

a MlLhildhC a 0A©4“ a J°flA a un^Oh^ a 3 O»£0*flA 
<n» a AftAfc'frn’' a tf 4 /*» a Xft » 0»Afl a *•?/»*&. a MA a A041& > Ai 
fD « 'JT*/** » 0A^fA a >)fl a ^p* a MA a h 0*»H a MO s J6*flA I 

Ç 0- » fli « ££A0>ï > JH» a lh*7 a &-}<D a fl<FM a 0>&.£/»>< h* > 
«fli a à&m I 0?0* * Utfr a hfiRP+h » 4 TaAao a àjifiik a *A7A 
î a i/*»h a fti°fci a «fllfr-i a ?<pj?4» a forn» a J6h-*| a Iftft,-!' a Ai « fl 
7.H, a 0«flfc a (DW a JBfclfc » 0»ffh a "ifth a fl9°fl4 a T* A (H* a fllfll 

H a 0«flfc a a a tOfiffrfrin* a AMA aa a |)h<n> a 

*(l a h'H* I &.£)!•? a ffAfc a "i&tlAsi a a A4<n> b 0»Afl a A 
9°0 a ÿfAA a *|*MM a MA a ’f'AfcA» a A A. A A. A a 1 J|°ï , fi- a 

H&h a fcW a Wfi* a }|fî a Cf» a fan» a HAfrAfl»* a 4 AA * fl»fl 
A a MA aa (DJKIL a %0) aa a9*t*9°ÙO a tl>frA a tDhUH a flTjL? a 5 hd» a 
jlfH a CfcA 1 hilao a ^AA* a 07^ a tl'i’b a fl’NhAvî* I ûf&iOf a 
dH»AM*flAi « 6 lK» » a 7 A|g a %A a flDfîh- a 9°A&0* a 01 

♦tAP’fliH 8 a>h m *C4- a HMflA a *IW} a (Dÿim^iih a 1(1 a Ü7(f 
fli* • fllWÎ' a OflJJ a a AA4" a fii a Agÿ a "ï&hA a t 

f^A * 1*1*11* a MA a Û>°??»hA * PA^ïA a 77«iP a Cî° a flAi'fa a 8 

ao1*l/»*%* * &A4\?ÇA a a a TfWa a AG* I ®fl 

;f*AA a 1/P+ « aol* *1/**%» a (D/ÿt a OHAt a A°W° » 0fljB I kAd» « 
0A0V a OH A*h a CTaA- a HA a lH*igr& a fl<hA a MH > 0(1” > ® , Î» , A a 
fl0*fl% I *f*dl£A a Ms a HA a 0>ifl£ a 0*fa a *fllf"*f * fl»fAA a 0M 
flA > AH » 0MO • VHP > 0Hfc* a flAi 0 ??* a A77?* * A0AA a % 

•frlf- a (DMfl(S » 4AA.U* « AAU * aol* !/»*%* a 0(SA? • tf*A" a a 
001 * 1 /»*%* a fl%&,0- 1 tO’h9° 0 U a ft sa CD £ A;*"? A A a fr1<J a MU a 

1 Manque dans les deux mss. 5 Mss. (RH, * 

* Mss. 'hl * fli+ftlh© » 4 Mss. "Kl * 

3 Mss. ooiuàk i 7 A JB(HT * 

3 A hfiRPi'h i * A Ot(lAii3 t 
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adWi»* a llkft.il- * t(M « wnmf « 7°AA * Ph&& r’tthüA* i 

©7411 a fr/l" a I fflf’l'flfc* » kî°ill- * ft/Pa* I k Ai 1/41 « 0 

k?flA * ai ©ah}0 a 1 a i tf-fr a ao 

il? a a A4*0*tlf£ a V7£> a a Aiid^ a ftkf-"! a 0» 

aïoîrt a AAfli»' 0 ?? a WhliPi* « Ak^A « °Y(D& a ©41lf*£’i a AAVfa 2 
tULaoiiêiPaDn * ATTW* I (D<h£A? a A'O^ÿ a 3 kUT-iA 1 ?" » kA « 4* 
W*Vf“ a ©©0fl a 4IH-£’f' a W^f« a A A 41k I ath.HU: * ©»MS * 4 h®? 
Il- a k9°î7/“ , 3* a kA a » (DÿMA > 77-© a &CA a > 

J&«7flC a 041k a 9°AA a [77-© a] s AïflH? a flk?ÿ > tt’f'&Xrkt n* a frf? 

î° a 0»}iÿ a OPÜ.'hV s 6 Ot(lh i flhftt i OTÇipflih «a ©ftih& « *10 • 

kAfllfA » 77*/ #f a hoo i a flk74* • a (IhCilŸA a 

at(lT.H,Y* &.W a 'ïfl.lM a 4*7jBÏ a ÿ°ftfr i f a 0 D^??ÿ a 00H 
k-fan* a kft 0 7't(T<nH a f/LACH a ©ftlh"7 a (Df^A > h<m a jBCftr 
kP* « ©Afl a fî*flfc. a [ttî-A *] 7 4Hf-£7 a kP°Cy* IkAtf» a 
H- a 8 flrtJBV'tlfu»- a atM a AP°0 a 77-/" a *W°00 a T 4* a ©&ÿ© a 
A>f(?Aif * a 9°AA > 4)lf-£7 a a at&ao a IfHa * ft/P 

l?A a frfoi» a mriVÿ'H' a CP® a ©-H11 a ÿ°AA a 4V0N7 a ©4*741kP* 
II*»- a A^CA a ©tfA 1 a AHlPflB* a 41lf-£i a A41k « fl©«k4s a 7,ft a 
k9°A41k a ° M «a ©gA4"^?Afc a a fij a ao94 > & « MlUhil 

àhC a 10 fltf-Ar a Ad 1 a ©*iA<?0. a ©flî a <|)AA. a 11 aaU»Cfi s tf Am»- a 
°ÏA.3.A 8 12 |/£Ï4)C a 007a: a fl<5.7T,P a ©?«Qk, a k.Tf 74"* 0A©, a 
9°hü>v* a (Dfilfr/ihlnP I 0jtf , A p 0*»- a fA0Bf? a kP°k 0 - 8 

©k. jBA4*W > a B athüliai* a ©-Mas aoutQfL a AA^Tîi* • 

hui» >Y00* i a kh-?4* a Ad41k sa ©kfrfl * A^ sfAMs 

flk?(!A * A<D*A > WA a ffl|l1f a 13 à A-f'Ohfc'ï- a ©frupgjli a 0»£ 

Jïr4«£ a hfhAï a 07C a //©"k-Ffl»- a A^VPA a 0AC?^0iA > 14 
fl«lC‘l’* a hV a yhCP a A©*k*Ë a -flkA. a 0<J * k°H£k41«fcC b © 

* A iDdiifh 1 8 Mss. ■ 

8 Mss. ftAh7 * 8 A fcP’A'fllk • 

8 A A’MKtf' > tlAhl « 10 A crofW’â » VTO.h’flrfbC > fe} • 

1 A * 11 A *flkâ, » 

8 Manque dans les deuxmss. 12 A i 

6 Mss. oaAAf * 13 Mss. h)* * 

7 Manque dans les deux mss. u A odkb 1 


70 . 




fcfr i ha*'}i3 1 fl«ïC*l»fl« i Tflilfr « l <d}?CF • AW « flfcW a 
-Hh- « m»u»Cj& « <D£ll»A?’ iWi ©«fcfls « ttht « fJi^f * <h7* 
ti?a* « A££A > mtifilhOa* « 2 m»Th > A<??° a fl’J&l'tM a 3 flÿ° < 7 fl{. « 

titiic a 1 ??° a a>£t$>CPa* a AhthVil * AT.?*)* a AflAifl* a fliP 

ÇJ 5 a mfitioTb a îiWt a -}fl s fl.£A a fD££A. < 8 TV 0 a NAd»* > 
JtfflrA a Il'OIf**! a a IL tir ^ a «DÇ/frfllfl* a m$ao(D*Ka* • 

1IVHIA a +9<flK aa %aih s i ftlbO a A 1 !) ! J5«9A^ a a AA 
tl*fc « K*MlG*b • hP'f'i’fr a d)AM « ho» a ^Aî®C « ÿ°tl£m>* » C 
frA I (Dhî a ^AfîA a £7’fl£ a Wf > Aïh^t « flhm» 9 J&AAP 1 9 
AA* a amCP* a* 0tiû 9 KhooC a 77 , / w a A«fiT a 4AA»0*m»* a 4DJB 
I MA « A.J&AM a /*%? a OJ(n>;P{lfjD a 4 tfM’f* a ^lilG a % 
Am» a AW a H/L a hm» a pHTif 9 5 AU7C » A?A 9 3 gAfl*,??A a 

77 ./P a YlGlVK?Ç<Q a a a fc.Pl'H* I fl A* a £JWfa 

fl*f * 7 M”-M a MtLhilffbC a a>%<7H.%? 9 fc.?A-A a t>CA*A a A. 

fllaS a AT.pfl* a *Dÿ°£rC aa (D(lM4 t TI » AJW* 9 A<D«h>fs a a»l»C£ a fl> 
AdW^ ï AAm a fiÿ a 9 OA^Mifa.C a a %% a 

a>7*Ÿ°Md 9 -VÎT a H«ro? a <Chfl 9 m»Tfc 9 Tt*/" 9 %9 D fc<7li.fc'fl<h. 
£ a Ûfhtttl a hm» a ?a*Ù£P a fl%4fl* 9 A (D-ft’fc 9 m»lPCjB, a <DflV 9 
&£A a mAffCAf 9 T*AA a ffî° a (DAAAPu»* 9 AA# a •fa'îA a hm» a 
fiti/tt DU * 8 hAJb 9 ® « 9 hm» a a 0 # a fflA 9 

C9° a OWàtDfr * (lu? 9 AAt i 9 flTTAfl* a 0074 » MA » 

A#7|ÿ a° HA 0 ? a TAflA a 0A4} a flCflC a fl»Aî4* a jSAt 9 #A 
fl* a ao(l Afl* a mflfl I IDfiV a A*t a f}AA» a flhA’fr 9 %AT I 4Dft%4 

Ç» iPATfl" a AfA*flA a M * VtiOK a ;f*<h*f* a /^Aflï I mhïfl* 9 
HA+ a 04JKA a Aï°frl4 9 ff a T*^* a llila* a flA$ a M/^Afl a 
JfiAt » 9 (Dpuft'hfl* a *ïfl a 37*/ p a &Afl*£?A a m»A.4T a 10 

(Dh#fl « A”* 9 0CŸ 9 «flH : (D*fl<>4 9 (DAAflf a flfl*A«f* a ID? 
T/^A a hün a 11 hm» a fl*fl*Ah*fl a Î°AA 9 g a m»3\'f'3fl* a hti a JSAŸ 


1 Mss. *f*fllMr * 

1 A (Dÿf&üaao* 1 

3 Mss. 0 ^ l i)A 1 

4 Mss. (Dootl’t&tlaD 1 

* B 1 

* Mss. MA * 


7 A fl<W*Jb**? » 

3 Mss. JB&m » 

* Mss. fcÇh'fi* 1 

10 Mss. 0 »AA% 1 

11 Mss. htttt » 
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« ’tûttP * Ï°AA « M « atfiôHhFin* « 1 ACÎ® I <D*lfa»"Vfe a 
îlA^MSIlVn* • %A*IrA« > PMfA HiD^tA a *fl%A«4' » Ml » 4h(l 

-ffli»* a A7»cnH J }*ïs a a a ÿ°ft A » 4>CA * « fl> 

‘Ph-Po* a (DŸ’fA'F a A&*?4ÇA a flooïii a 0*flfc a 0>A%A a ?>AA.0* â 
a>Ahh’b&Z I 4h0* a &.0P a a>Mu* a 0>AA4# a iPAio»* a ®-A 

■f 4 a 1174 a Ç*AT7Ç7£ ï «DA+Af* a 2 3.0 a AA a at#ia*F a <Dfcî? 
£*7471 a naATh s £ a a JillOD* a a jifj à »V7A «1fl»7 

T-/** * SA^fA a d»ÿfl)fŸ a (Dfif a a 3 tD*f*ah0f* a 4 77- 

P 3 a f-AtyÇA a 0T?°Ç7- a <D<D00 a »01f«7 a ti*04 a WéJiP a fi/tfG » 

071? ï flHD-VA a h} » ttîfr a Afl»’î1/ ,, t a Cf a <D Afl a 0ft*<h s 

70 a H7<- a fcJBÆr/ 8 a A%*}"0" » flW « 0*07" a 0(000 a 7T*/" I ® 

a ^ a 11} a 0DA.4Ï a: 5 ÛhJi'tfl a ^C||A a }/* l h a tf*A® a a^P 
^"l* a 0|iV s toAhfiJ®* » A*0ft a M a (DAflCfl»* » a 

J 

tf}^ a «fl{.4 a tffA'flni a 0 AAA>t fat** flJJiflWff'in* a 0&A4" « at 
«f*9°A0* a 1 fripon* a A*0& a 074 * *fs7A a %A<n> a (D-ft# (fl* a AV a 0C 
OC 3 ID*A7/"h« a 4AAt0* a a* (0A0 a flffl a 77-/" a 

ÇA a H7+ a a |0<h4 » A*M*fll»*fa»»« a (D&JHD a ft<h°74 • *00' 

8 fcf»ÇÇ* a f)Ai4 a 7 070>A a 09*flH-^7 a an>A*A^A7 a 8 fcf»Jk 
hAÆ 1 a fljft3?y° I 9 mm» h»77 a a a AAA a hîh^C * 

HAfia» a in*A«A7 1 tDAA’flA a K9AAK a 4}fiPH a 0?*0A a flHHM a 
W&qfr a fAA a fdhC^A a tf»h“77 aa (DOfl a Af® > A*OK a 074 a 
•MA 8 8 Ûï'M'flk- 1 ®77/ M l a MO a 07(?(fl>«s (07*04 » AAfl» » 
î°AA»U*<n»« a ÿ°A4 a «7*7 ao a (Dfl^ÿ a *n><pAA a }70> a 0074 3 ’A 
7A a £ a *0%A. a tiùtn* a htltfifth 1 (Om’jtfà a 70 a 77*/" a gAI*^ 
ÇA * ®h} « ddA.47 a 10 ONh’fa a (Dtf'A'fla* a « 0^7711 

0. a Û»77«/ M 3t a 11 1000 a «flM a 7W a méAP a JBA.C « 071? a 0 
fl*0C a MO a a A0»7*7/"*f* a Cf » O»0<ff’ÇAA«0< a ABAT* 

£ÇA a 77*/" a • À7* » fAA a A’flfc a »A«77 as a>M «Am» a 12 


1 A ©JB0" * 

1 Mas. (DÜtAf a 

3 Mas. oaftiihf * 

4 A (DtAUf 1 * 

5 Mas. aotu&'B * 

4 Mss. OtmA’flm * 


7 Mas. 074 » 

4 Mss. «nftttHï » 

• B * [sic). 

10 Mss. aoÛabfB * 

» b tam *, A œnfi*h\ » 

11 A îifio» » 
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Wffli»* > a § (Dhi a fao&h a Afifrfl * MA©- » 

MA *'©£MA a 07* a AA; 0 ?!» AJl7* a M**!* « %n>74 a 7» 

AC I ftA ao a 0AIQ. a fl»*A+ a 074 a AA.^Ï'Ï » £ : « ©*7 i 7/ M iHh * tfA'l 
fia*?’} a ©B a tmTr'q/V’bfr a 0<fifl7î I ©MA©. a flihj&ÿ < 0Al4 s fc 
fl>- a 0 O 0 } 7A a 7°/*%#» a ©fi7 a <n>hA a KM a 4AA a TtP&fTr a nafl* 
4ta*f} a 1 TïA 8 ?-lA£ a 4AA a 074 » a VPh'fl*' a ©4 

AA a AAiVAl a ftA 8 0hCf Iran» a ©h$£7°7 > 7XC*©- I 2 3 ©m7° 
Y«AA a 77.0» a hthfMi a Afl a Ji|b a fîAf a AAAtI> » ÎW7 a no 
A.-4©«?7 * 9 M a j&M'Arin’- a UJ#*/***» a Wf’Wrao* a -flXA* a %A 
0D a C^O*? 0 } a ?Sif°a*pao* a A&£0*£* * a ©&7A a 

H a AA7+7I a h&frA a tf*A» a ACAt^f a M4il*fllh a ©fl 71 a fft 
W a +AC0 a ©flmA «77.# > %9 D 074 a 07Æ* a flh^flïJB a 4 ©Afl a 

A9°0 a 77«ip a Çfl a 07* a 4)0 a «ffl a 77*1*8 a AAiV*fl a Vf 0 a £*fl 

A I XlHf > <7*fl4 a 7flCtl a flMt a 0Ÿ*|*A!>©" a AiWJ a «ipA.4 
Q*? 0 } a 6 fflh*ijPfh » 4 AA a #n»7*7/ Uj î‘? • ©4AA a #w»7‘7/*'4‘ » A A 

A7 »° 3iA i C1*^7 a ©${.<17 « X7°i? a ©Afl 8 A7°0 a 074* a 774 » 
+7/**^ a Af fqiA’A « ©Afl * +AhlK« flflJ&Ç'fclTiii* a ti©*f“ a 
0* a ©£fl» a 77*© a Çfl I Aîi<n> a ©Mflfc a fc«7 fl.&’flifeC a flD'gA a 40 
A a 717*18 a a ftj&0>47? «’M» Sh©**! > ACAt^f7 a ©Afl * 

•tfilh * 9°ftA a 7l7*|s * hfilh^ a 7®A » ©t+Af a ©♦©Am a 4AA a 

a m ©fl©"Vt> a 0<r»7 > £7© a A h- A 7 a Ifl a 

074 ■ %Atl7£?C? > 7fl a AjBlMt a ©di7 *©■£! a ©7% a fc70 a £0 
hArao* a Atf»t\77'J‘ a Cf a tun» a £4.7©. » AP*fa >/bA.A a ♦AA > h 
f°074 « m»7*7/* , *f a Cf i tûw» •71 , î D #flB« a PjKftfCd»* a f/»®, 

i a ,8 AlAfr<n»« a A<flft a fq a ©hfliV*fl a %A « 

♦e*'i‘M*Jfe£0"£ > ' a ©Afl « Af°0 a ftA^TA a 77-/** a 07^ a A00 a 
H<A> a JSÆJffl®' ■■ Ap 4* > tfA» a MflhA « ©h fl» a £4.7©. a A*”fc * Afl? 

♦ *©JbiLA* £ftA a %9°43tfl7 « 9 HA j f*A7A a a AA47* i © 


1 Mss. <n»A.<h ff » ‘ Mss. <n»AA" « 

3 Mss. BflCÇflo* * ©hfcfrïPl *171? « Mss. flAK? * 

ao* * » Mss. hJ&V'fiV * 

3 Mss. o^dcidi" * 8 Mss. 0°iLt h" * 

1 A fDH*n$, * s Mss. fcfAMll * 



— «•( 1 59 )•«— 


ah%4 a i *1)^ > £*7«IA > 0»7 JUh .■ fflUl* * ahM i 8 FjB^Ï 

Ç«F<nH i i Qootpùli jb « A7f77s « 77*/** • » mfl 

trnVÔAmlh 8 H 8 8 77-a 8 8 AiÏTf » HijdD! « Aa^CA » a>jn> 

fffc 8 7fl » H?< « *CA 8 0>ïf7° > a»^7U<h > 711M 8 S^ACA 8 %Ati 8 fl 
JMi 8 "tfl 8 074 8 h^Ah,; 8 (DŸfA > 7HKH 8 8 A07C 8 U 

A 0 ? 8 AAA.A 8 ©A A A AT* » 2 &07‘A3« 8 &A 8 UAffl. s 0074 8 ACT’RA a 3 
*00074 8 4 MW 88 fflQll&V 8 môh ? 8 8 T i l i3 ù & 8 AtM 

8 {Dh.&oo* s 5 flÿj&n» 8 7APK 8 8 ïA 8 711M 8 ftlCil 8 

8 'ïfl 8 OlGtm* « <Dfl*n»7 , AA«0- 8 H 8 8 VbP* 8 

M 8 8 0A.J& 8 8 074 > W I <0&U7*C 8 710*7 8 ©h 

W7° 8 •frP'Po * 8 Ohùi » 8 <707®^ 88 ©fcAX 8 0A<A 8 fl<h$A 8 77K« 8 
AA*f 8 ©AfcÂT* 8 *(IH 8 fl'flAjB a ft70 a Wttlp 8 (IW i th'hÀ 8 
tthi » fls&y'Tfr'W 8 Vî* 8 8 n®77* 8 6 8 ÆrA7»A7» 8 1/h 

} 8 flhAf « tf , A‘«<p|l7 a iDfiï* 8 7°A A©«^7 8 £7717- 8 +7h4 8 HW 8 
AA7* 8 AAtf*A* 8 7n»7' 8 htm a 7©% a AT^Î®^ a 0>A7I77* 8 A77 9 8 
0h7«7 8 hfl'Eï 8 8 l'iWffl*/! a 7 AQÙfi 8 ATMil I ftAtf® 8 

fhW 1 8 M 8 AM 4 1 8 fflA/nt ? 8 AC 

**h4<e* 8 VW 8 M* 8 fl^îa^i* 8 77-/** 8 f-A^ÇA ï ïaA tm a 
«o-Tp-fc a ©Ah 8 «"ÎA* 8 ATI 8 fc7°* 8 Mm a Afl*!* 8 Uhi *h9°ŸR 
°ÏU* a ©TI77sA 8 NHOTA 8 httfftn * 8 AATlh 8 FT^AT» 8 h^ 8 JBJMi 
#• 8 AA f 7'tlf<n>« 8 A7fflA> • tbA ( èfl‘ïm*f'f • A©"A7m ÇfrAT' a Mft’f* 8 
hCATtf 77" > fan* 8 A&&0* 8 A4 WA 8 A*7* 8 AA47* I 0A.hï 8 8 A 0 ?* * 

0’A.ffhCP 8 fl+îî 8 8 mhjo^iii * 8 7*fl& 8 httm* » AA 8 iraflr 

&• 8 M°#*IAIPiip? 8 kfiUtli * 8 <n»> 5 S 8 8 8 & 0 A I 

fli 7177s a p-A7^?A 8 TT*/" 8 7714 8 077* 8 OAiTlTs a ffliA* 8 If* A- 8 

071 1 fl*>77/"7s 8 id^AP-uih a £#‘fh£ a JiAW 8 T^flA» 8 feAT?/*?©* 

£7 a anmirCP 8 AAfffBA 8 A«7* 8 AA47* 8 M&ù'P'i'PW 8 mAhti 
ARA 8 flfl a tthi a fln?7*AA 8 ÜfiM 8 77*/^ 8 ©A. TC A 8 A*7» 8 &M7r 8 
UAhtltnfirCy ï mhÛAA 8 9 M 0 ®»* 8 Afi 8 mhw*ôh a AQ7) 


1 B awa^hl* » 
s Mss, ©AhAM* » 

3 A ACTOft t 

1 Mss. <dU74 i 

3 A tDJu^ao i 


• A » 

7 Mss. » 

8 A HM « 

9 A tohùhà i , B ©hAAAA « 
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** a HJBKI » 77-/** a 09£?’AA a Afl° a Aïkfl a A Wil « IL* a MA* a 
7t9°lf*fr a s hWlLf » IDfcF’tf'fr * hW%V a h<n> » À«£7!llC 
JP a (IOHft«f« a a fffU* a bCAtH * MH a jBJFGtf- a 4AA»tf* S 

flJa'AP-tnH a AA*fl& a 07<£ a hîfti'fRG? a JBJfÿ D h- a Hf a a 

A^.f’Il^CÛ » a •frtvfiao a m.f'fîJPft a Hfl I <»77«/* , A a 

a œOÜ » ao’iûC a frfrftï a AfeA^Î®*^ 1 ASifl»* a 7*7 

^ a a *fl%A. a f* « M^ a ^ftSiA" à a m«î D ’!?J p A a Ql) a 

%À?|A})7W a £D'i£7 a (Ih'i'hhY ï (DM* a a ftfl a <w»7A 

A® as atttooVôlLl* 8 ATf77s a &l) a 4J(D a a 'JT*/*' a «|fl ..a 

Ü7aS a JkùtlIRG? a AA a «fl/M I (D01**p a A07C a a JB Tl O 

ta. » &tff> » -fllMf I a A-+ a ^A^ a a Afl a 77* 

/»» a -OH-^7 a AAi-f-OH?* 3 09ff<n>*?ï a fan» a fi Ah A P 3 a A77-/" ■ (1% 
74* 3 ILŸ a tiClHï^7 a (Dhoo a jfcJBh«7 a **à a flhflt a U7C a 09 A. 
j&AMhPID" a s llhWIA « a Alifl®* » JB7IIC a flyjB^Çt à 

hffâib sa 0977*/*^ a Afl a AJ®0 a 071“ a Î7£ a *Wtl& a flî*HAÇ 
y a A77A m ^ a a U*Gil* a fl'ïfl.0- a (DdJtCD a *lfl a ^A a 

htf» a fi*aof(!b a *lfl a 07£ a KfA^ I ©ffl.f’frP’AA a A.t a &ftA 
a fl* a jBï'fiC a 1 flhflt : WA a (iyjB»?74! a AC'frPIlAT!'?" a 09 
3kf7 a ^ a a 77*/" a K a aoh^ï a *Jôfll« a [ffA<n* a] 2 hA4£7 
7ft i *1(1 « U7d a !! flj BVfc 8 VI* a fi> a Ao*»7 < 7/ v + a 

UT" 3 a 3 ^ 0 °* sa Oifl^ > IJ7C a flüJtA^* a 7ft'fcA* a 

0>hô£& S ft*fl a J|fl«c a m.r'bP’tl 3 07H1C a 4 

t)¥A a 7g a 5 (DQtm*PàtLD' a ATJ77a a A«Ÿ a ftftAA* a oi.fl Dj lf JPft a 
H a htl*Chf a «7»flC a 0fl,JB a fl9upfC0 a 6 *p* a 09<n>7t)C a Àft 
a 0U7aC a hAtl^RG? a (DhA*Ch? a g a fl* ■ (l^AŸ a U7C a 
(D*h* a o»ïl7 a tfJBA«n»JB a AAtfi 8 %<n»77A * ?°77 » (11fl > lit • Il 
GlM:? 7 a ti*fbh a hK’feFfl I ®®*Af a flhîi'f! a ftfl- a }>> a ?*| 
IfrC a «flftA. a fcj&i9*33> a 0A<n* a &<D«fl{«7ft a O90A- a -IfliK a &All£ 

7 a Uflï a Ohù’t'P a <n»7>^A a (D^T^ a üMttJhî a A.fA*A> llCAfA s 

* 


1 Msa. J&741C » 

1 Manque dans les deux mss. 
9 Mss. I $ÏÏ(D% « 


* A hfl*C «, B MIC > 

* A JP *,B3S* 

‘ Mss. ooQC t 
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« km» s f-M'fl • i AC7A.0* I tOA’H'Hs ». müHP a hW 
•MLlM hj&lhR a flhîi'M a A«^G"tJP a 1 AAfl» * £+£ a •flHilft 

a tin» « ^C - !^ a ®A. 4 * ttlVA? I a Afl a fà a JB7/*'y a fiÿ a 

£<DCft a [AA* s] 2 h<«> a a Atf££$£ a a hCW* a <Dh* a £A 

a MB a jKAffi a AB’f'Aftl a a anaftŸA a % 
Am» a Mtt.h'flafbC a 77-0* a ATIril* = (DAfl a 4G0 a Art* a AOHfrfs a 
A£îM7» a <D«Vfr 1 a fO^AA.* * <D££4 s « a -îfl a A«4* a 

AÂ4Î* a m.'P’bPÙ a 3 0}7CP as ffifllUV a dDjfA a ^("od* a <n»A*4 
* a UHDlïAt a a (Dan^lDa 4 A9°A ■ MB a 

IDflftïh a Ifl a «n»fi7 a BUA? a flhfl'&'fe a OhTk'P a AAh£7 I müTjLV a 
fCAffl a AA a «70-7 a IDÿ/**M a A<n»7^,A a <0A$7* a a 

fltHIC 3 0A.J& S mh9°fthao* a >)n a «y-ïJUÉ à frfrAïtf. a <0A7fl£<n» a 
ID-A7* a A4* a hCA'XtffVn’* » A3 »ÇA<d*P 7 a OHM" a <n>h7 a Afl-C » 
mAA a *70-î a 71 Cl* A a B0A° a Pis a ab^A a fl»4*Ç4« a <D£& a <u»A 
AA a Jif’A®?/! a tD000> a AAh a f-f a (Dÿ^AM 1 * 6 tf’A’fl»' a A*flA a 
074 a AAM&C^ a maoRh* a *)fl a M > ÛfAhAPffl* > ho» a ^C*l 
0HJP a AOHA*la « AA a «70*7 a «DA.AUA* « B7* a OH^A » hjlü'^î a 
(Dïïfrao* a Üith a fl,*fs a Aï* a bCAt^i a flCD-A* a B m»7 a flhoa a 

JB£A* » 

* 

b^A a 31 as 7 mhPM4 > hÙ4& S AT) a îlfl*C a mJP’bPÙ a «ïf 
jP a UP^'fry* a A^*A^Af*A a $,^$1 1 AAm» a (D'A* « Aï a ft4£,.a a } 
7A^ as 0»A7B a f ah<D*C a -|fl a <n>7(14 > bllif « 0 •fy"»* « 0>A+£ « 
S 8 ^f-Ar^î 3 ho» a /SHA» I 7°? a IDrfuJ a "M a 074 * bVA a <D 

+flâi+0 a fliltf as 0M7A ■ «hTMl a aoü»*PF a A^¥A a m4ÜfiP a 
A.4» » ^44* a UP7* a ^■A^AP'A • 0»7A£ a bftîï a HA «s m 
lit a Phü a ffl-A’f* a 07C I 00 a BjKftAr a A?°ïlf<nH i fAlt s ;f*<D«£ 
A0H.P7 a WP a BjBftA* a 7Ait * PfiMm*?} a AAh a P9° as (DfiO a A 


1 Mss. KfGias i 4 Mss. aftlitt « 

a Manque dans les deux mss. 7 A BS * , B £ * 

1 A mJPW * 1 Mss. X<h£» * 

4 Mss. ffl°ï 4 ï7‘«D » * B 1WW* » 

• A Itffthfrn. * 


Jean de Nifciou* 


21 
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W i W* 1 ! W a ! (Dhi * £ » fluflÇ'ï « flHH* « U7G » BlïflM 
JiP-fi^UÛ i CDhCÛT^hft 3 ^ a ht a «jpflÇy a 44A a * ® 

thà* i atKUU a W/»» a f&A*£?A > Cfcrt a ïàfltfr a fun> a £*.£ a 
1174 > 1 mp9°fth > AÏM1 » WA^Ù a tDfœ*ôh > 3b 

FtIJlIs ï rnMü a a 4AA a notai* * aBliffTili *-ÙÂfi aa <»Afl a t 

P*h a A AA* a TnCh'tyi a <Dlf4 a Aftû^fï a fc A ‘èfrWl flHI't'fafc a 
II) a anaffiA a I 1 fl>44f- > A«Ÿ a M43* I flMWfl a ff 

Ai4A* a fcfcy* a Vttf a ?-l*flC a (Uf/JW « thA'èfiŸahft a 2 W£ 
t<D a tfl a ftfrao* a i hCAt^ a mQZIiŸ « ht « iHltl a 

flAd)& a U7d a 7»Atl?£r££ 3 fliht- a a flfl£Ç«fclTtn>« I 3lA 

m»;* KA(1 a a IH-AA»^. a Î°AA a AMA a ^Aoa a <D«%*fa a ht. a 

0Af a 0tAffl<&7 1 A»hh a 074 a fcAtl?£r££ a flAiAC^ a Ahffo* a \fr 

frao* a ||7C a « hîtao a (D*’h w t* a ht a A% a (Dao&*t>& a || 

«fclD a JSÿ® aa OATi't'h a A(D*A?A a I*»0£ a gA4*£?A a 'IT-A** a 2»?°*^ 
aois a Afl a 4IH1P a 3 flft* a -flAk a 7®AA a £ a a Jtftf a jBA, 

AlA a «7AI4 a a hfl» a a <D<%<70 a Oft’blh a A£ a 

an>thA a HAfl®» a IDfifrh a %9 D 074 1 htltltf a fllA'117'fefc a ^ a A. 
‘tûftt&P 9 a AAlft a U7C I (DflQ a Ch? a (DJSArA a ho» a JKftÀh?* a A 
*flh a 07C a éJktO a ovjfAÂ a <n»Aftfl3* a «tfl a gA^?A a J Ï7*/ M * 
MB » ja^-t/** a ft°W>G7 « tlUt* ai ©IT-Z^A a WŒ> a A£ a hV’bt 
Am.A s 4 h7°JÇîfl4 » aa® 7 « hî°ii74 « hAbm; « Utiao* a eA.çaP’ 
A a <!M^h>h 3 Bht • « 5 fllXVnHJi a ht°A*flh a jhaHjlAlD*?? a 0 

flXftlUtB a Afl a Jim» a jBh*t a A«Ÿ a &&4*3* a iWH* a tDfifrh a tohA 
î AM i OHJ"P » h ao a ^î°« yjBW a fl,-f» a tlCAtH a 

OA^¥AA * ft 3 OAJiÿ a a phP-hPil S a 

eA^ÇA a AA4>^# a HU'&lt s AA4+ * hWA? a hU7*£ a iDAlï. 
A«A a 7 A.4» a AA44h a 0^ a JD3tf D ft'i4 a 7«ï a flljMlÿ 0 i +ffl»#- a 
Ü0*W » A*flfc a /^îf a fi4f-A*h a OftjAht a 8 A*fl% a fAffl. a V/S 
"ïff a tfth.'h » ttlOb&'Si* a a tD'bP&Gh a Jbft«A a 

4 

1 Mas. » * Mss. o»<h& * 

1 B tlAAWÏ * a A >.î 0 ^®« » 

1 Mss. 4M1 * 7 A (DàtbAZtl i 

4 A hÇ’OTÙm.ft 1, B MT-tiaLÙ i • Mss. atflAhl « 
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#jttl i UV1d a ilüilTf a M a 1 a A'MflfC s 9 XfJKfthC a 

TlAA» a fllflJBÎf a £Dfl> g i 2 * 9 A^A a (OA^fU 

P 

Ci" > A&fbï a Hû a $CA**A ” tDflfl a IfA* a TftflhAfl»*,?! a QtA 

£** a Aan’Cty'» a ihÎLA a UOh'h’P » «Atyffk a <Dhf a fvft?A a 

HAf07<J a hharil a JSHIS'A a 3 A&lb) a Hft a c feCA B A » ffl*ï7* 
/"A a f&Ai"£?A a fi* a ?hÿ“7 a yjB<TC«f« a hAgOTO»-,?? a U£*| 
A a 4 g a mO£0 a ftCA'f'A a IIA° a flE a A AA a <?A*A a 1 JSA'Olh > 
0* a flhim a ODA" a A^AfrCTfl a 'ÿAflhAÜ a Wt*PhU a 5 AfThlA » H 

07^ a AAlD*A * fl 0 Y‘ffl£ a 6 bA^W = 0’frA’fcAABAA lavil&l* A 

AA i üvjfAA a <n>A%tli" a %% a ^0 a q<£ a 5 a fllfl£0 a llGA'ÿ 
A « ,*A a 0«fïP70 a fl Mi* a MAÿi (1^ a 0+fl»hA a A«ïi»« 
07414 a <n»?t)A*f‘ a hao? t £ t H (Dhtn> a «ÎCyf a a ^<7A a 

0>A£*P a AAfAh a m-%*fs a 0fAf*A a g a ^4»^ « /**A& a 0* 
Mi a %«7lf.fc a ïlUihfr I mmafTkis a a J }ft.<h a ©ifOCl* a 

4»J5-A » KWtlATli I mfl0m>9 a tfAf a A$J2"A a ^,f"A$f?A a 

A«Ÿ a AMi a HII7^ a &Atl a ÿ£ > C^ as 0Ph^fftA a ht a Ÿh9°J > V 
JB^ît a » 0f0))A a noftThA a AM 8 flJBi) A S A 

AJb a 7 mfl£0 a fiCA*PA a a fltf*fr a *7*flf. a flhm* s aoOCP * 

tlAA» a AAAi a 00«^|1IH a J'h&d'Ttl * 8 A»A«A a fAA a UQkGil a 

> Jbft.A a $AA a 01174! a AflA^ a 7Affl*A0*^ a 00A 
^ÇAi a a a ttHCfré'R a a AAA a VlC a 

7414 a AAoo a Î°AA a 4>CA a 0fA(H>* » 9 AA0*7 fl ïA , A a fflA’Hl’A a 

0»4|X a OfljB a AAfidix a fli**7lli* t A^4|^A a 00*^ a S a AcofC 

7 %oy^ ,io ^ 00 ^,*} , || 07 ^ a t'A'Pl'P^ a ®ï°AA» 0 “ «S a 4)kA« 0 
flL-fl a ttüaD* a hüehif'il a flT<54» I 00*^4: a 4)%A 8 AQ4! 8 |D<jdA 
ç? a tt+oah# a 74Ki a flp*?£ a 00*A4> « »>/**& a frA» i 
A a }7/*»1- a %A > ATr* 8 ftÿ D iMS , .0fc0- a (DiPÙPao* a fl ho® a JBAA^a0 

AJCAfli* a whhttCo 0 * a 0*A4* a <1007 a a JIM* a X7 D< f*i ,i y<D* 


1 Ms s. A.Ÿ 1 AA47 < . . .fflhl > 

* 

a Mss. A » 

9 Mss. a>hi « |îHW > 

1 Mss. d>£41A * 

# Mss. M+77I» » 


• Mss. H°Ï*H14 « 

7 A ïlAh* a 
« B ^ « 

8 Mss. <D7»A t 

10 A fcrotCI» 0 !! a 
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fi > 1 G9° • a flllii! i A»«d< a AM a i 

a 


tl^A s 3£ a 2 0h) * fi « «flfcA. a OiliP* a CT^A KD-h* a tffhtf a 
A 074 a 9 i i*% a 0fl£ !(Df)A% > H a H0°Xh a %9 D £'*|<&0- a UllW 
‘npçil î ata* M\ a UhlVCl*? a A074 a £<% t A/^CO* a <Z»(Mi7 

, 3 ^ a 0 krH « l »£0 a g a a I a *}^ a 

7*04 > *AC a tffflfl. a a>&<D«*7A0lAl a % a M°£“ï£ 0 * « <00 71*7 
-A a ÿ 0 (D«H a H(«+ « CT* * 0X70 * 4 TfH* a /"COfr a 
0 h a fcAh a f 1 !® s afh9°'tt a ijBjfM' a 77 /*»^ a $•&&&* a *fl%A« ( f‘ a 
*17*/** a gA^?A « frflrtlA* » f°*704 a H<7<0«£4* a frf A3" a (DhUU 
4* a ho» a j&A£r£rl’'7 a a <»A7 a» l»fif a S a a 

fl Wÿ7 * Atf a 4^4* a XAt^# a 7(|,0> a ff*A° a a 0» 7 

*04 a 0*flh a OQS a <0*HlAA a &AA.A a ao’Wn* a 0074 a Ç «fl 
A*A a (D&& I M a <D«frfa a ??«/" a <0&A<h* < *0H*£7 a a 

0774 > iflA4* a fr}0 a £*flA ï %*7H.fc’0afeC a 4.7<Dfc a Il<n» a *$»7° a 5 
<w*7‘ l/»+ a AA^Afl**! I (lh9°to * C*07î° » <DA£ > Ç07* • UhÙ 
drfan* > Aahlffl a %AAJbA a m^Af-am- a a A^ a 0*% 

■fa a 07*70* a £*«74 a ft0»f*7 a fliO/0 « 0A£ > £7»fl* = fl»A0 a 0A<0 a 
ONfrË a 0i[kÿ a 074 * f'OUA * Ïl7« » P * A*0& * hfAA a 0JK^A 
m* a» 04 Wi fi 3 ilCll’bfVV a fi a KfifrW a g a AlPAÇ I flMPA 
an* a ItCAf^ a fl^ a <DfD4£ > AIL? a Lf£4A> a <0£77 a QC 

%A- a hav» a j&Toffc a a <D*f*ft%A a <0£fl» I 7°7^ a ahLÿ i » 

fRao a D4fjf a 0JSAA? > hCA^ffi 3 <»Afty a a CLA a 

(MjKf s 0flh7Ÿ a 7|7*|s a Aarog a 7 a ^-AjB7*fr a ÇAÛ7 

Lf aa 0fP*OX> a 4*0jR7f a A7t « 0h1h7 a Ûfhdilf * 0*flH*^7 > 
AAA? * 0*A4(D ( ^7 a 8 00'flX? a litD'h’P « « 4Î°AÎ * 0+ 

*f*AF a 7°AA a %A.A 0 * a tDooMUilh I 9 < 0 m»'f*<- a CfcA a 04)0* 

1 Mss. « * Mss. BJBT'ŸWm»* » 

1 A jfC », B ffi * 7 A fto»R » 

* A A74 » ‘ Mss. 4Ah7 » o»A.<h" » 

4 A fflhMÎ * * A fl»o*»(l77dtK* » 

* Mss. » 
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T 1 0*114* I me 8 Hwv » Ifl » 77-A** * BAtyfft a AftATA 
V* • a 0MV a 7*A4 » fffft a AM^ a 0AfAh, 

Ç7 a 


h¥A a ag a 1 a>M a "f-AKA” a (IMt I a Afc*7H.M a A.fA* 
A > llCA’PA I a i 2 M< fll>7£ a HTIT^ a hao a fi| s 

®ï4i a ha* a IfÀ.£<7A7 a ffljllf a Ÿ0O* JS- a flU7<i a a (1 

3i7t * 717*1! a phli a Uhi a ÿOHim a a h A A. a AühQ'fl a ÿa* 

Mao. a phMa*f} « athn^üa*^ a |D77«/ Xf d » PA7\?TA a a» 
AMlfli ha *^ 1 ! A a A«« a AA44* a tf|?7£ a 1 • 

U<m7 a 0tAkA° a flfc7T a 7f7*f5 a |7C I Û*M* a h| a fl-flC a VjS. 
*77*+ a 9°ilA * 4WA a a haoV a ^AfP 1 9 0JBftAf I % 

A®» a flhJi* a Ai^(D« a a <D& a £<7A7 a ©AJB^ÎAT a /» 

Pib a A7»<7H.M a U+aPtlA a a flfc7T a î |fc0°7 a 

fl®® a a*h B fc * 4*JBhA a a a tfD%9 D £“il a T7*7lbfc a 

A.7A} « ®A.*f*®Afll a fltf'fr a 7fl* a fllAlf'Ar a 8^ a (DTT'/^A a À« 
f(Dll4 a H7T > I7a£ ï ®hl a a 3 7f7*Ï3 a flU44“ a OH AT a <n»A 
Tatlla a 04)7 a HA a $CA°A a «ïfl a A*7)lA4 I ®77 a / v 4 * llï a 
JBA77 a 4 ABA^TA > &A.A a «AA a tfJk<7?40-?7 a 5 H-MK- a Î°AA. 
0* a flyjB < 77 , 7* I ftA®» a tD-ftTfn* a JBftAr I hl a h*7î a A ilh » ®fl» 
AAiÇTA I HAi* a 8AA* a %A®® a !lCA«A » ah®® a flfc7*fcM a fl 
/*V» » ®77-/ M A a f-AT/TA a Tÿ°A0 8 4AA a fcflHh7XA a A*« a A 
A4T a flW a tlK'tàTP « Allai® a 4jf>4 a AA* • 43ifl»« a J7(? a h®® a 
4 WA I ®*A 1 t®®-A I [m JBft a] 0 %A<® a %<n>-7*fa a Aftihÿ a U71 > «'AT 
7T7£ a atift * Ai a ^ a AA<h«®®* a ®M®7 « 4>0 « ®®Mi£ « fl® 
AWîT * 7 -IA a 7 a /®fc7° a 44A « II7£ a kAlllW 8 hfl® « fi 
eilfiP a ABAtTCPA a «T»A a UMUL a Q7®7 a A.* * A A4 T a tffcA 

a 8 (Une 8 hiltllfïC? a idAAAM" a 9 JlUT-AT a ffiC a 

1 A j?J? * , B j?i • 8 Manque dans les deux mss. 

* Mss. PÔU t 7 A 0®4M i« s 

3 Mss. mft i ! Mss. M bA*£TO a 

1 Mss. » 9 A ®flhA7i« * 

5 Mss. H Kltyahfl « 
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ida ah » j&M: « D7C « îv7a« « 1 aywiï' » -m+ a /««ma? a. 

<- 1 fl^DG* I Ail^ï » UfttirV a ID-Û+ a <w»JÎA<P* a HfiilA 1 ^ 
s 8 A%7U.M a 2 A/TAï a 3iî°^fl» a 4*7°ïA. 8 ffl+fflllA « 
«h < 7fl«» a a AAtl a a 8 a Aï a 

*1? a DA.ihW a flh«D a fltffr • Aïflfl» a <r>AA 4" a 4C4CP*A I Ü>07tJ 
•tTI a ££&> a Aï • flA'l'f* > (|0A > IIA.AÏ a od.A*} a bd» a a A 

Ai"??® a ®?Af72^ » ti+mtlGa* » fl/*V» a flA'AJg. a fla/^A^ÏÏ- * ©<: 

a fl A?*!* a aoKrftfrt as a a Ao>*£A a AÂflM* 

7*7A a A<+ * AA4* a 0071 a *%AT?TV 8 8 ©«%?*» a Af*ah 

?A a tlf'HW- a U7t9°in^ a &.RÎA f <dAA£?> a A77-/** a haw» a ŸVfl a 
ffAiA* a Afc0- 3 HP-t-flC a ^«OT* > 9°AA>D* a a>J&X<h& a 3 

AÀ a I ®Afl a *t(Dt}& i «Hd»f a m>W a HVU » 77*/** » 

tDA.ft*h£ a Ohd» a fifo/t» a AA tm a O^'h’P a Aï a &Rao a AiTfQT» a 
(Dh.fh^C a 4 0 d8Ai$W« a 0b.m?4 > a yjB^Çt a Ÿ&A*f* ! ®Afl 8 Aï » 

Aflï a ■Afl'ïfl a (?) 5 AM(> * a a (Dbkd»^ a W * 

Dfrïim» S lf*f*<Dft£ a Afl?*ï > HW » flA*M“ a bCA^A a Wti°ti£ a 
YfioJYi* I AG-f^lï^'I* a <D*Ï£7 a Ÿfi°YVt a Tt^ 1 fllT 8 ? «a 6 (D'H 
7* a fvfrfA a A*t a ftfttâ" a ftAiA * %Ad»A0>&^ a UfŸfrô a flA 

7+ a mQ£0 a bCAfü a Aih*t a ^»A a A^ADdhC à U*A0*7<D I (Dtl 

9°0 a Aï a flhtf» a A7°0- > AA4hÇ*fe0 , A a s UfiilA a g a AA 

A > tfan>AA4h a fflMUM* » IDAï * g a «flAft. a ttfitn* a ^ÇÙ a HAÏ a 
• M* a AMf a fl07d a «hATÏTÏ^ * ftrhaC. • 111 « ©A.Af* 
7 a A«Ÿ » AAA4* * 7 0074 * C“ï a 0 JB*flA a h<»»7i I g a W41* a 
IDg a 4,^ a HA*7H.AÏ a flSflnfriy a A.?A"A > tlGA-PA I ffl7Hd» 
1 > fl A*7H.A»flifi,£a flfrAr a ÇCV+ a Ail * A'ïfl a 7l*fl»0C > l'fü 
Ct a Afl^ï as <D7f?*Ë a W*A* a Ï7C a 0AP a *|fl a f<ih7A » A«t a ft&ft 
4* < 0074 1 t'A < P7'P7y aa ffl77‘/ u ft a Aï » &&&& a a Af" 

A7& I <DA?0 a ?il’t'hY 0 9° » 8 flH71s a «7*flC * flA'ï’f* a fcflfHlA a 


‘ A fr 70« « 

* Mss. 07**7" » 
s Mss. afifratG « 

4 Mss. (DAlhfC « 


* Mss. +MÎ • 

8 Mss. mfJS « 

7 . Mss. ■lift » A.+ « A' « 
8 Mss. n A9°9° * 
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tfhdhtô a MUA I ÇH * Kî f ®-M»fc » 4C0 a tld» a Aj&fr? * 
vhtl ï ®MH » 0AP a flflhflB'H a «7C a i gA^fA a 7T-/»* a fl 
Üf»M « (l^fDg a a THf°U a MiP » (D'OhW a a 1 M 

• F'Pfr t hf°&Æ a ïlh ** WÜilh a CH 1 <»'WîP , fl D * * Atf'A'iw a 
AA44 1 ? a *wn* a 2 A*flh a Cf a flhi a /a'GO’fr a fl4fl, 

IfflB* * (lfh^t a 3 a %A • fIJÏrfr » fftAtlfm»* S 0^ 

a 1a**ÿ'}ù a *f*A tffc®, a 4 (IflJBÇ'tlTfliH a 0ŸŸA^m>* a ACf a (laoJd. 
4* a a ©i/"K« a a «flH a 04fA(D«y7A a 5 

HOMO, a fl^AftTJbf* *° îflfr a AA0Ÿ vfl l M£AP I ©Gfl^ÇA a 
7T*/* 1 a AÎ® a -î fl, If fl»- a %f^ 0 D a JBflfl-^» a Si <n»>||ft a Jiflifl* 
Ai a UflmK a ÆJfcM a (DfAA0* a AA a »fl|M I IDRAAii»* a fflfA 

HiH a Ot u l*pŸ a 'fHM a %f&Ifmh a ©fl a kfilfinh a I thO^éhao* a 

* 

®AJÜ*H*« a (DhJttd s flfl.? > Çfiîff a 4AA»I fn»« » ©fl©*Vt» a fl» «P 

AA a hi a ff a *?*fl3* a ®«ftf a Jf/fc a fl»Ipÿ a ©aJjS'fl a flfl.JB a ni 
Afl a Cftf a a Atf’A’fl»* > hfliIHI > Ta'ifl a fifruatlb a An» a A 

i® > fCflt » a 0*Af a ffAr a ffrij a JiAAiW a ©AA 

•tV/^h a A£Ÿ a a(LV a ®«A*f* a 07£ a fAC I ©ftfWl'H'î a ihltt» a 

*f®Am a Afl»Ç0- a (DM a fOcu-ft* a ®*A+ a frfl,?3" « ÏI‘>ft*C a 7 flA 
A+4* > 8 A*fl I ®hï a £&-fi a f+ a ©Aj&lfrfl a ftftfl» a +fA/> a 
fr?lt>flA.C sa ©Afl a A»fl£ a If/*» a flfrfrfl» a tf-Ar a AiTHl a »/•» 

K> S AflA«A a ao’i a l/ v! t a Xfiü 1 a (D^iflCf < 4AA > ©,flCf"A a ® 
ajAjBf* a i^rfl a OŸ'i'blb I ®X7fl.M a A.? A*A a ACAfA > ®lll> a 
*l£A a ®/^A®i ** ©7 fHsfl a ©,Q£f"A a M > iDAV a (DiflÇf a 40 
fi *4*4» a Wtm*&4>d, a iPÇfifr a ©©ffl, a 9 IJ'fljH f- KDj(Fi0 a A41 I 
® Afl a ÎTIP a a (D(D0fl a h«fl£ a AA0Î4* a ©Afl»ïfrA 

4* a ®hi* a fAfjBf a hfl» a (D<M a iAflhAf a t %piHf a 

hlGao* I ^flih a b} « ®Ç? a 4*4» a fflA.fl.Rri a 70.4 « |l»Ç^ a 

AC-feTi a Y fi°Ytt a 10 ©A%A a YhT”* * fl£ a ©i|j&0 a h£A*PA* U9 


1 A Wivt»* 

1 A 4M » 

* Mss. * 

4 Mss. ’tÛitiOl* * 

4 Mss. 04fA0<^A « 


8 Bfl£A'!’fbP> 

7 Mss. 4>ftC i nMll* « 

8 A Übdvt* » 

* Ms». flUDUfl» a 

10 A yjB°î4» » 



— «■( 168 )*— 

&9° a fljn>Ah3“ a a flE a 0495 a jPA » 0+A7© I lùlfr s 

/l°4s a ©7A’fl<h a ÿfilhil » l£rlb*f* a ©*ï£A a Aî?/* 1 ^ a. ©717+ a 
77-/** a A.”ÏJC7 a at»i% a j&«7flC a A£+ a fl<n>9’AA«If' I ©©U fl a -fl 
H 8 0*fl-f*+ a AfrAeoiH a %A a UAtD, a ^Aif a » ©ahïft a 

•fllMi a A*fl^ a AÜ®?^ « « A+Af/^ a a mao 

Aï a ?»7qQ+ a ©<?<ï£l a A£?*7A I mmoa a WTff* a 41»-» » Aï 
a ©AfAh.?? a mlA? a ?*‘7H.h'flA,C a A4 <td a fl<aa<PAA.0* a 
(IMf a fiqfr a IMÇJB a 0hï a Jft 7 'fltf<nH j fflAfrW a AVld a an» 
7*7/**+ s HlMI'f* a 9 D Ail+ a ©f"<h7Afc a A.+ a ftM+ a 007a£ a 
ft'PÏ'PV ■ hbCi. « ttaotpÙlLU' a #*|aj a <Jhfl • 1MH a rPW S 

a «Ifli a AA^Ïf/ v a a ©ft7flf? a A AA a op7H 

+ a O? 7+ a fvh7A a 119®+ as ©(WL? Cf-A a &AA a flfcA *M©«p 
ï a f+ a fl07<£ a %Ail7XrG.? a (D<ïinh a D?7+I h a AS a 9)7*4* a fl 
Afli* » f'ihïA a %fih& a ffl-W a hï a IPÇP a A?k£ a mh.flftd a 
o»ï2 8 *J^7 a S Afan»* a hï a £&*fl<h a Afc*7H.ft'flA>C • fl 

ft+ a fcCA+fï- a 7®AA a tf'A»©»' > «hTMl > 7»A a +J99)h- a -Iftl* > © 

a 1 AIT*/" a fl 7*7+ • U»ÇJB a î°7qfr a Hhï a JB791C a ©h 

GA+Al a DA© a 9°AAiD- 3 fflfAfliH a A+GA a ©Ahdifl'fl a fl-ïJ&A a 
©7*fl£ a AA<n» a ?°AA » ftfrfW a tiShnif a Hhï- > * /"A^Mf* » 

©A*7AA a 7o»+ a 01*7*7/**+ a a QAAf ï flfc7+ a « 

A'flfc a 2lï a a o*»9*AA«0- a ©&++ a £*A9>ï a Atfh<n»7f a 77* 
/*» a ao&$& a AfAb a ©•ï'Pïtf» a A 717+ a f<p|| a ©-fcC a 7*7°+ 
frflp a J& 01 H+ a Afftf a ho» a 2 ^7*7/**P a AihW a Bftfl»* a ©CT 0 
fr^îA i TiAoi* a ©•&+ a hï a a flT<5+ a ©«ft+A a Kfltf a 3 

flfffl«0+ a A*fl » u«** Ï ©M°7I a fc77/**P * A<n»"GfcŸ£A • Uh9°U 
Id. » a 


tl^A « 3g a 4 ©0i>'Cfc4’£AA a 07*7© a £«11 a m.flGf'A > a 

Aî°Ah a hï a 5 a «fl^C a 1»+ a ©«%+ a hï a +£ro» a /’Pfli» a 

flD7d a 9°/*»A+ a mh9°'U a h©"AQ a A©A+ a JJ-FM^AGA a mdÛf > 

1 Mss. ©eh" * 

* Mss. ho® * II®** * 

» A 9fl«f » 


4 A 33*, B j?8* 

4 Mss. WM * 
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: ’flXA.'f* a 0A°7 a b 1 a 000 a flHftt a 0 

7 iJ a a ho» a j&fcS'flfc* a -lft 0 « a fr/lfflih a ao Ai*ÔÙ9i a 

XftS-A a ©£*.<« a *®AA a «.HM a -Vfl a 1)74 a XAOTT* A a 
© 4 >© 3 7^ a «Ml s XCA/n°7fl A 3 0074 a ?®AC SflHD-X* a X^AUX a 

074 a }ÿeA> 0 A£ a ^Af*Aa fl»h“77 aa (Dflh^ÿ a fij a ÿimAA. a 
(DffbO a *lJJA I (Ohlh^A a 7 ^ a 2 a a tDfiflA? I 

7flC a fl// Ah a œKjt&’t* a *7714 a th.4 a AÀA a J?X<nH a 7flC a fltf 

JRfiAfflh a h<n> a a 3 ï$Ah I Tifto» a 0A©h a Ifî a *flH >a l a 

UVhilAh aa d»A(l a Ail# a Ai9? » a fHd a 7f7*fs a 7A7° a 

O»II>C 0 * TIH a iPAÏf a y»AA a 77*? a <h$A a 0 f ahOK. a fAA 

0 « a 0>4A0 a ^»A a Xrt* 0 « I ©7*3. a 7714 a Aîh^ s h©> a JS 0 -.fr a 
Jim* a flhAf a fr/t a AüHf a fAC a flT-frA a I © 

M a AO*? a ATI a fl«lj&A a ©4Afrn>' a AW‘A°<n>« a <nri\773" a J&fli'T* 
SP a A77-/*’ I XAn» a flhJi'/! a J/**A a “t.aD’fr a QaoVàA a m.flCP’A a 
77 -/» u (IFtlIfi* a «^m»7h a ©Ah a ÿ°hih a ^.fl a a (D4Af* 

fl»* a Atf'Af'fl»* a ihA a fifrhUH* a A*»*fs a ©0S a J&S71C a X7flA a M 
91 1 I ©X7fl4 a floAtAA?} 3 AfAA a ©«AT* a 074 a S$RA a 0 X 7 
flA a T"XV0 a 77*/*" a ©SfrP a a <hA a 0 hV a ÿ*Aif « /»»A 

«IS- a ©©«X*fa a S/^À a frfr a a AU h b a 4 fiilù/t a ^ 0 * a 

* 

fflJBJA^fl»* a hfl» a I 5 (DA/lfl» a «roftTfc. a »|fl, 0 « a A71X * 

SifAM » 0‘ÏO | *^7 a X^-Iffl a 77-/" a hi a fl^fl»* a a X 

fftff a a>A a f(la»ACDn a «Sfl , 0 - a 0X7AA a TllM a 0<n>7 a ©Art > >7 
CP* a A77‘/*’ a ffl.QCf'A a Xî^fr/ 1 » a J£<n»«7* a QX7Ÿ a «771C a 0 JS 
7 TIC a hCA/n°9hA a a *)fl a 074 a XAfrffrCp a g a 0pfi»7S a 0 

Am* a X7£‘C,?A a h©» a ?X-ÏW a flTflTl a 0X7AA a fc 4 *.© î^f «fll 
P^flrXP* s 7(k0> a Ai#** a ©73, a 4 SI» a ©.AgfrA a 77'/*’ a 7(1 a 
frAffl»* a «l^AS a 7°AC a 00» a JB^frîiP a AAA a 07)X » ACrtC a 
©Art a flDjfX a an>AXll7* a 77*/** a «Sfl a ACA/n^hA a 6 ©«XTafc a an» 
ffX a «Sfl a 074 a XAA7W 3 X7M a 7 frfi©«C a QAit'A a ÿ°AA a 7 

1 B "Tf * 5 B » 

* A 7ipX * , 4 Mss. îiCft / P 0 7hft a 

3 Mss. WCÇ « 7 Mss. <DV?0 a 

4 Mss. llftÿ* a 

Jean de Nikiou. 


33 
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«I s fcft » fi^AhtlP » MH * Whî°C « 1 9°M s T^AiAr* a 2 Hfl» 
t|{* s 4AA.0" » (Dftfl a CW a flfl 8 WùWGfil a K/^dh a fllftA 
Wav 8 <hfl»4 8 +A«A 8 OV'A’f' 8 flrhC 8 (llfl a Hÿ a figA'fc?» a 4* 

fcfl a °7G#A a (Df&AT! a a 7«fl<. a ÿ^A, a fcfl» a 0 a A*TL£ 

I (DflONMs a AA^h a M a (|^/|* a A^^h a "fttfA a WJ%A*R I 

NTtf 0 #* 14 a d.fff a &*!Ô, a (DAK a MJ&G^A a MH a fififr a *ifl a 
A JB 4» a JIAC a a>hctun°?hh 8 ?°AA»l/* B a>K2 O0 n a Ÿ5lfl<n» a MJtC 
£A a AAfcJT» a OVAAA a ht*» a tfrtTUP a AftGAm^hA a» WfiRfiP a 4 
fl»«At a thon c I OfAflY a MüP a WPGP a ^(1 a a 

WWifi^P a flHftf a <hfl»£ a HMHA a £fcî°G a 5 W&JPHiP a Aahfl»C s 
(D< h<- a -Jfl a 7T»/*» » fllflfl a C3if* a W Ms a a fl»44 a 6 JBfl* I 

TTï-fs a 7Jf a ftji» a 751 a OAflî S A.'i^flG a 0*|s a &h-p a wKPTi’tX a 
(DhHH a h fl» a R'i'üGP a flU74 a a %Ah a fAH a <7*fl£ :a 

Dhmd a -»*HT a fl»<PdA a AH » jfc„4hfl a 4AA.II> a ÀflA a «M® a 
WAA9 • a >»fl a 074 a ftAMÆrG^ I (Dfl» a a (I1Q a |f>A> a A*fl 
3» a (DON frfe a a AflCflC a H074 8 ffl a Wh&&&9 a HJBfl fl»£ a 

fl*»>Cfl|7A a <DA2lAMX a 7 HJBAfl»& a "ftShA 3 MAfoih a (Dft7*4«& 1 

VltZoo* a tDfl£fl4 8 7 < P£*fcU , fl®> a a 3»A*A£lFfl»« a AI# 1 

, A®fl»« 8 «VU a U74 a ÿ®AC » A4.A7 a «7f>7 I fcAfl» a hi a 'f-9'flA’fs a J° 
AAfUVnta a fllfl a rfiJB* 8 flAiG 1 ©»74. a HÇtD-Jf'} a flM* a H74I4 a 
fl»4»& a WM > -IA? a flAfl* a MH a JB'flA 1 fcfl»fl a hPÏVhp} a H 
fdi(D*C a -Ifl a ’i'bf* 3 a a Whi a 4^?® a 8 éSiP a fl» 

Aftfl^ a *»fl a 77-/*» a <DAfl>7 8 450 a MH a JB'flA I hPZhlb a % 
4’Ah'fl 8 fAAth B (DJBftA® a 77>/ M a fd^SA a a WffZtLY a +7 
/"h a fl^ilM a 0A4 a >»fl a 71*/ M a Whilh a AP*fe a 'fllMl a fcfÿ I 
(D>W a 4*0b4 a M°&0* a tf*A° a UWUfl a 0(1^7 a ^Af* a fl»A 
45» a 4AA a 1174 a 77 ./** a (D^/^A a ^A'P'ï'PV a a y»fc 
fl»» a 4AA > frA* a ft-f> a JPJDAIrf a A*fl4 a fl^fl a |)*fl{. a MA a il» a 
4D«A* a ^WJB a "ÏAC 0 ! a Hit/ 93 a 10041 ? a T* a «WH* a 1174 a fl 


Mss. hShf°C * 
A 7*AAr'T* 1 
B AhCfli°îhft « 
Mss. <»££?» 1 


A ^îà? D C5 B » 

Mss. ®<h<5 * 

Mss. fDAilAfrlg * 
Mss. K+fty* * 
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a (DihiX « a A<px<htf a « flhftt a a H7C I 

fljfllr* 8 A«flJ k a 1 I 7 C a £«7A* a 7»* a fl’lffl.ft a °?JB S <D7*fld a (pao* a 
FhpA a «7.P* 8 fcÿ®* a a fl- MM a h.7,? a mfl/fl a HfcM'fM a 

h 

Wlth a a a «7JB a £0»"Ai7f a I D£fl<D«% a <D"A* a 7» 

« ‘flCÎ* 3 ti’fra’CO I a>hà£é/lr a 117C a flft’&fl a «ÏJB a 0K0» > 
a a ffl»Af a |I7G a |i7* a ?A Ûh* 8 (D*Aÿ a 9°h&A s 

®?jî a a A3i4*h as ffljllf a \t*Apao* a hthVil a f&ŸGP a 

+ 

<D l ?h*flC?’ I tDahh’ts a h) a a A'ïftjH* a <D7flâ a a: 

(DflW a +7/* , A« a AAA>0< a *Çfc,p7 a %A a ftAflfW* a A* a fl»*! 
AP- a hfl» a J ZaD'POhP a Aï®* a fl7fl.4 a 7°ll7,P* » <®fc7H 8 £*fcA 
^ a aUhoom a -SA.Y a &A*Gfc? a g a #fflA97 a H#i7°C a 1 «7*fl<: a % 
fHsCW a (DftAfc- 8 UAirh a AM 8 IMA7. 8 (DfAf> 8 *|fl a Jlh'fl a 
tihil’PGhV 8 fl7ft 8 A<?£ a (D JBftA* 8 ftAfl» a 7/7* a htl* 8 XfoA*C 
h ? » ?h9°G a *lfl a **A* 8 77«/ M a: (Drft* a (DHCP a A7‘7^ w * 8 
HT1TV 8 ®JBfl»A7* I 2 Kh9°à 8 A7*fc 8 lf*74M a <DfW * hfl» a 
a A7«t a (DflhAr^tl, I ftAfl® a 717* a hh*l) a HhAfChf a * 
îiffit a 0*0% a <D«%* a tfj B*î«7& 8 AAA 8 77*/" a: flMHMf a >7^ a 
a 3 77C7* a AAA a ftCAfli°7hA a mhPdtAV 8 hfl» 8 Jiw*7°M? a 
A77*/" a: OffiflY 8 <h£* a fl»77<£# 8 A77*/ 8 " I fl*fl*»AA° a h fl» a ACA 
m®7flA a JB**AP a a aa fOTkP’U a *KAft a 7T*/** 8 

AfcCAfll^hA a 4 fD£Af* 8 *ft*R a *A* a toMl^G a *flM a <DA££ a fl* 
A* a £ fl,* a H7 a 7»Ah a JB^nfl** a flü? aa tD77*/**A a (V^^PA 8 

*<D|>& 8 a A*h 8 7flC*t 8 Uhtl 8 ihAflH^7 a fl*7* 8 *5* 

C 8 7ŸJB a» 0<%[n a tf»A° a %flA a 5 ‘7'flR' a tDagAf" a AfflC^ l & 73, a 
AfcftA 8 flA77\P 8 «fcm a AHM# aa a>h1f 8 frAffl®* 8 A*fl% 8 JBftAfc 
f a tDJS*flA" I® 8 fkn>7f a *û>h<£,* a |/7^ a HWV 8 Uhfl» 
7f a 77 -ip a p«ïî I fl>&£7* a *<D Afr a A"* 8 g a AK/tfr 8 <Dg a h*P 
A£*a 7 &7H 8 JB7*flC 8 Hhfl»7f 8 0fl»7 a %Ah 8 a £II»7*7/* , * aa 

ffii^C^A^CAA a 8 77-iP a *CA 8 flflHft* a J/oi>7 a fl*A9°P 8 lflfl<5 a 9 

' Mss. Hfh^G i 6 A JBRAP» * » 

7 A fflJB<l)Af » ' 7 Mss. « fflfl » KfAft » 

* A fflR»7* » * Mss. fflffrC" » 

4 Mss. KCAfllfliift » 9 B ïifi£ » 

‘ A îihA « 


27 « 
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» AOlLfi * •Ç.'PCft 1 1 * *HH)A S lun» a KflTJ* a M s ooA.Ji'S ■ a 
<Z>tfl9»? a AllCA*PA a &?Mllÿ a ffll&'Tî a fllflA* a feÿ a s 

yjB®ÏÇ*p » (i'h'i’fr * Wf a ÿgfl a a 0 D*PÙA+U' aflhaffl» 

fl * t > a *f)Afc a 7°flA a fhAtf* a fJifluÇl a (D7^ a g a &.A.A a 

#ftfl a iioA. 4% a 3 ©MA6" a flfc'H* a Vfi^Vis a HjftWitfi»'} a f)«}(l‘ft a 

JDhafiJl a AfljB«|7 a HM a ^fl»Ah a fDk‘?ao$ a ©-fl-f* a g a 

* 

fl» s üfftf a »flAi a flfa/p a /* , A'ft * 4»JS«A I fflüf.fr'laj a *1*1 n0®fl* a 
htttt « h<w» a a A£%*fi a a IH-jn?** 8 fl*fc a f07% 

9°H a &1P a a ttCii'i'Vtl a Û>4 flf* a 77*0» a UP?*fctf« “ ©Tl 

T*f* a J ,D 7JS«*fl » fiÿ a fifrftji a A hPtïfr a (Dpi’flGûo* a AooA.'h 
m*fTt a 4 hall» a £fl«7<' a 5 Afcflfl* a ©A04£ 1 ©A&fV-AZ 8 93, a 

hà a JS^0ii a wfA4 a M a J&AW a tpao* a 

+ 

■v T 

tl^A 8 31 a 0 ©I>A©fl* a Aih*Ë a •n%A,4 > a lfflifl- a a 

ÿJSraa» a flTVSjl» a fflfcj-h a fl"A<n>J& 8 |)A4f a fCfl a h-A.£Ch I 0% 
7U a •tAOfrG a ©«fl*f* a OAC a MUf a A*fl& a 4-Cft a a 

<D"ft*f* a fl*t a I ©©££ a 07^^ a <D"fl*f« a fi43 a flh<n> a A 

°Wl a 4(^0*^? I tDhhao a ff4* a ^CÎaJSjp a ATT*/* 1 a A©*^ a 
tf?£C a 7 VJflA a 8 h9°t)M as (DhlU a UA©fl* 8 flHÏU/i> 

Tl a «T«fl£ a hfl&Ghy a tmAhii 8 Vÿtf a 8 9°flAi7 a mMV 8 

AHTSC 8 8 HUA» a flfi43 a ©?i©«A/» 8 VîflA 8 a ©fcTfll? a 

fl*5ffl a 0fl”f)fl- a hin» a Aj&'Tflf' 8 Aô&lTtm* a fch*f « A^fcTPfcU’fli* a 
©£%*& a /if0î* a ^»A 8 ■ÏJBA 8 tf£fl,4 I (13i7f a ffi*??# a C4*0 

a UhllLhi a A.f A"A 8 )lGA*PA a Jt'l’ïil, aa (DjahfA a a 

0T®?4* 8 (Dflfîihÿ a *111 a U7^ a Cf a ©ïfllfl" 8 ©"A fl» a 07aJ a ^ 
{•HA a *î|| a AAT 8 A.4V>©A a 0hî4* a ŸA0*C 8 04*4*Ç7C 8 

IfA* 8 H^hfl 8 -îfl a «.^TO^ÇA a 0i>7T?ftA«A 88 (D(D*’h’U a fi} a 0» 
A£ 8 [7»*ï© a ^fl«Ui a] AlVfP 9 8 0 <H>*Cfcfl*&A » 10 ©A<J 8 0}7C 8 Al 

1 B ■S.&'PGft « 0 Mas. £ 3 * 

* Mss. odÔ.A'B » 7 A «7&C * 

1 Mss. <n>Auh% » * A AU" » 

* Mss. A<n>Aah" » * Mss. fl>A* * AIT»/** » 

* Mss. JBA7* * u A o»C" » 
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1«/ p a fl Vf* a ït « > I)%A.4 I S Bîi^H a ffli(?*l* I iDfttff! a hov « 

a Iftü* a ©hiPîf « AQ a h<n> • a yj6»?ft a 7A/Ï1- 

A©«£7 a a a G3-A4" a MM* a îlCfi'fc^'ï I II» 

a JSht a (lhao a jSftA a afh*ltLhi a A.?A"A a tlCA'FA a } 

îl a ao'iéM a 07<IA a IPÇ^ a a 1 Alffrf a (Dh.pGaoan s 

(1^74* 8 AA* s Ohi a £7*flC a KC^AmA 8 71*11* a 4>CÜ a flÿJi-Afc 
y* I «DfW a %*7lf.ft*fl<fbG a (Dtlpfÿ a fl,*fe a A77*/»» a ïlftd a dt 
3.A a hovAAA^ a ftAil a a tD^/^h a 0A4< a afp&Ar I 

<Dhî » ÿAA<n a 0fl.£ a (lhft+ a a fl^fc a a A71«A P a 

IDA)* a -7 fl a flAJb a a fljflfl a Gfc? a ftAlS a tlfOtL a ffb) a 

1°P a (DaoXh a ÎI7 iZ a CT* I ®Afl a htl’tCh? a haatoiTM? a Cf a 
AÎÛP a <mt7'flAî a *ïfl a fln<C^A » 2 71*/ M a ft7tf a JKA&A 1 a faut a 
£7flC a jf*Ai*f* a i»6im a £f» a {D£ft >( flA<nt* a ft&CA a ID£7 u f% a 
aDTt«U»ftaD* a (D£,£tl$ a 3 ACf a ID 77*/ M A a <n*C$»fcA a 4 «rojfh a 
1(1 a f>A7A a A.Ÿ a AAAl* a HU74 a f-A'P7T7^ * ho» a J&3**7tlG a 
fAA>D* « ®U7 , fe 8 fvh7A a h) 8 K > 0 D'£ a <DA.£fl AA a fttlA a f7 

+i a a»A.]SAt a flfJS) S fan* a h) a JSÛ.AJ3, a a 7^f a 

iDfcf’fl*'** a <fun>A< I 9L43" a flflAiÿ sa a 1(L0< a tMlr<n* a 

fl»^77^ a (D^AJK7^ a hm> a a f*AA»If* a flVH* a }7£ a 

tf*CA a 77 , I** s 4>GA a tiooXK a Woih s 0XG1 a <D«%*fs a fA7 
A a A^o»* a <Djafl,A t, flo* I 717*1! a Bt+A a frfl*y« a » A ao 

7*7 /*** I «Çfanna |)CA*PA a ftf’Alli a Hflfc'Tï a JBÎflA a fl%7*Ë 
M a flffAr a IK a (lfr£r/ 7 D a W'A‘*m>* a AAlV*fl a %A a J&fr&’bfr a f 
AA>) I fl*7l7*fai a BX.+&H a flfrfl*ff* a %£ a JS^0»7 a fl/li»7 < 7/* , 
+ a Cf sa |D77*/* , A a ira-dÿgA a A.ffDBA a fh^ a B<n>ht? a A.Ÿ a 

ftftAA" a fl»1*AjB7^ a *ï(faj a tDfllft? a ftÀA a Ifl a *f7fr,y a B 
11 ) a [<DA£ s] 5 Mfl» a A fl* y. a ffb) a U.A a $&tl a ÛB74 a a 

Û>*7fl a &CA.A a f/b) a A*Ÿ a AA a ff BV** A* a WhttV a hm> a £7/»* 
Aflih 8 Atf > A p <n>* a a Cf a iDJSiff G * a 0 Atllld a 7 7 

1 A AMff > * Manque dans les deux mss. 

* Mss. aoC" * 6 Mss. mW * 

3 A <D0dAl * 7 Ë A lifté I 

4 Mss. o»C" » 
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*fru* : A&DA i tDP'P&hai* » Atf*A°0»« 9 TiA a J&’fr&dT'P a mmiMl a 

a a fDftAOA a WÙtt a (Iflf&Jïfr a (DTTHafl a || 

AA a 1 fit a a -}fl s flÀ'ÿ&fl a 2 ho» 3 J&fthA a îifiîf a 

%<n> a h> a £V7/** a fl 4* DA a hO* a JiAfl » a fihii 1 ®h 

74* 8 ^aoa^h a fl»4hî*7/ M a AAA a 4«DA a fD°?A« a AlfH a (D<h> 7 
*7/w+ a CH s fahDflÿ a Afdf? a ’i'frf» K 0hCA.AA a 7*fl(J a 
fl ho» a htm a aHDA/% a Aï) A/5 a 3 C7*?° a «îfl a 4-CA a «DfrflAfl»' a CD 
q°hao* s aiawfl a o»?«7/ M *f‘ a a A(D«%4: a Hfrfl as (DAfl a M 
V» a a ACÎ° a tfhil>ïg a AP*fs a <D*}A? a %h*P a AAA a 

Cî° S mflA> A-'î* a *f%3»flh« 3 -Wlih a fl«flj| a A7A a ho» s JB7IK. a /*» 

* 

Atf a (D££g a flhflt a o»*flA0 a AA a f?9» a d»ü»4)A0 a 4 AÇAA.0* 
fl»* a ho» a JS^fAA* a a a Î®AA a hCti.il a 5 A«ÿ a AA 

Iffl»* a 4%flP* a h^lllM 3 A«fA*A a IlCA’fA a a D'iA'fc a (0«A 
fiAlti Ailh a 4»JfC a (DAA a miCP a AhCtUl a A. 4» a AA 3 
Cf a (DAfl a ilfo a B74* a hOHa* a Atf7i°o»" a AA 3 0>£AA°o»« I 
Afl a ^ŸGA* a Aild»" a do«flA0 a hjt"ü&(h a a iMlPffl* a AhA 

A4* à (DA*7dC a AAA4 1 } 3 %?A4 a (DAfl a flA0- a htlAHŸ a +ip 
ft a a 6 fflhlAAÜ 3 T»^ aa (DAfl a Ch? 3 hGà.ll a H74* a 

•f*f*A0 a -P+ a AAA 3 fcA<5 f 7 CDflXft? a +7/* , h a (DAl a (Dfrflff 
A (*»• a AAA a Cf 3 *lfl a hPhU’UV’a** a (Bhi* a tf*A®o»« a A»flA a 
Cf 3 JBXATaF a A , ï*^/* , a flih^ÿgA 3 flfrM* 3 fth£ a flfiî 3 fltn»7> 

AA.0* 33 

llA^A 3 %% a 8 tohlh 3 g a Ma* a ®«Af a fiA*fc a Ü7C a fta»?7A a 
JUW1 a 74MP a HA"Ao»£ 3 flJ&hAll 3 M4* a fS.’Mi a na*f a ania* 
his a hA 0 7 4 &U , O»* a Ar 3 Mflh a h fl A h. a aafcÇft a (D£A$*fl S ffl 
TfW a hflflh.G'l a AX$ a iHlffl»* a (Dfrï a MA I fflflAf* 3 A "■fa a 

a flftcn* a &£4tlgA aa (Df-A'lAA a o» h»*îï a 074 3 
C£ a a 9 AAA a ft|J7"A3" a •flB*A4‘ a OflkC I (Dht^ a 01C 

1 B hft<5 « 4 Mss. 7t°îîkïMf ao* » 

1 A hA7<*h < 7 B Ïllï<5 i 

3 BAhft«t ‘Mss.jfë* 

4 Mss. "à * 9 Mss. fDWeo* « 

1 Mss. KfAdih > 
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ao* s (DJRhA 3 *G*fl* a %f074 3 hhbT'KïCp a Wfifl a fit» 3 %Afl 
* a 5 a ^OK s OKflf s <1)M 3 OlLfi 3 A.+Jlflfrflih s 07»^ 3 HTtfP* 3 

fï'flhf’fli»' 3 AATIft 3 MfHA 3 a AtlÀA» 3 hUT* 

^ a na^h’f’tJOn 8 «flÇ a 0lfl*A.£ a Whlttà a Î°W 3 f**$ao a 07£ ï 
09O9"%*A 3 ht 3 *14 3 ®ïPîf 3 ®Jtt*7A » iDhAr 3 S t 3 A£©* a fcA a 
ffllGWo ®* 1 3 ty&ao a hflflfc 3 JÇfl » 3 'flH 3 3 A074 32 0* 

A.C 3 09 A fl i ' 3 4IAfc 3 UhthnH 33 (D/v&ao a 074 a fl*ft.CA 3 7°? 3 fl 
A»A«* I 3 tfDAM- a A41h 3 074 3 h JR h A a 4 JB$*AP I 5 * 7 097*»? 3 09* 

a hHlfflO' 3 0^4 a *ifl a 07£ a a *lfl a ^7»/*» a ao*&ty 

SA 3 fc71f 3 JR fl ïl « 3 fl4)ïM 3 MA 3 (DhJ&Rj * 3 0741 * 3 AA A»ü - 3 
4»A«A 3 O 3 ÙRoa* a a ÎîAÎiA* 3 aoéihilfr 3 ’ill 3 77v* M 3 

fcW’Go» a 074 3 htlMftC? 3 £16 */* 3 HA7t 3 717* a o»Afl 3 A 
7°0 a oihfÿfiA 3 77 */** 3 •t9°ÙO 3 7*4 » 3 09ft0fl 3 APvh7A 3 a 

074 3 ftAA7*C£ 3 h<w » 3 fi/^OCao* a fc7°«4iiD* a 09 %<hh7*A 3 A 
*09- a hlH'P'Ok* 3 3 A4W * 3 A41fc 3 flh^AA 3 0 01 fl?» A JR $4 * 3 

09(177*? 3 041h I <Dt/"h * 3 hâh^ 3 4)H-t 3 Hht - 3 l<n»fth* 3 fl* a 
frflA 3 711 3 074 3 fcflt ïî&Û ? 3 tohi 3 4*141 3 0A.JB 3 flfl9«fl * 3 07C 1 
094‘ai»7£fl ‘ 3 T4 3 3 ho» 3 3 Afvh7A 3 n»h®77 1 

3 î°îifl»ï7 3 1 W&&GP 9 3 AtlGA’PA 3 *7*flh « 3 A °* 3 flfc7* 3 

T^ïK » 3 U’ÇJB a mûilh 3 07CA 3 RAÿ 3 aoKàké * 3 <r>A% h* 3 <D 
4.tflX « 3 711 3 77v w> 3 hJZftÙF 3 fl&7* 3 H^A 3 Hht 3 AII7C I ffl 
77«/* , A 3 v*0t2 3 Afvh7ft 3 / P &7 D 3 Of*V>ao a 0?7*fl * 3 Afl^A^A? 3 
H074 3 %All7W H 09A41A 3 07CA 3 AA4•4•109«P , 3 Afvfi7fl 3 flfl 
41C 3 flflLJB I flM»4 3 09*4-hfl 3 TAA 3 77 -/** 3 tDhfi&J* a flfc7* 3 
*lJBA 3 H7414- 3 A*flh 3 U7C 3 AjBflAU 3 09»(14 3 fl*lfl 3 77 3 -1 
•7m 3 fla7»AA 1 0973 , 3 «%7® 9 01090(1 3 /"Afltf 3 AAA 3 074 3 hjRh 
A0 a (Bflfl a AT 9 #* 3 A41h 3 074 3 AjRllAll 3 l/ht 3 09’flfch* 37 A* 
A7A 3 7(1 3 074 3 %A)l7W 3 7414 - 3 0hh 3 3 09«A* a tf«A * 3 

074 3 Ï°AC 3 flflAiG 3 09fl?4)A a 0*410*. 3 g 3 h9°Wao* a 009«%* a 


1 Mss. BllCÇ® , ‘ « 
* A AU7C » 

3 A AA.+ « 

4 A A.0I14 » 


4 Mss. ffliŸft * A# »... * 

« 

4 A * 

7 A aHI&rfWa 1 
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k£Atl&A a frflA 1 a Î°AA a ûh^ s s 0043* a -}fl a fljfiC a 
02/^ft* a 'flH'-l a hAi<?4 a %A a Ÿdi(D*i« a 0»A-fr a flAC a 0Afl£?> 
inn I 0<h{» 8 ao*Ylh a a 0 0 ?|)4ÏI- a -f)|f— > a 9°0Ch aa fD’t'P'O 

fc« a 1 ilïh&J a A4)fc a I/0*2a*F0D« a •f'Çfclh’î a (DAKM a 0%A<n> 
V£H/i a hAûPhÙ a 0%A<Pfal).A > 0£H»A4*741A7 a 2 001 a h^tLh 
4)dbC a fl-fcATÎ I 7» A* a tfAunH a a ŒNflf a 074 a ft£ll4U a 

074)*» a a ÿ°AA a ft0*A o ‘7f a ft a A.+ a a îfcA^Ç^ a fl 

07£ a fthli'fÆGf » fllfftA a AjSAl) a ^^7 a a ^ a 0h 

4)0 A°70-fl a aoil&ï a U OC (IC I WKfhooi* a a A4)ft a 074 a 
AjSMil a 3 0AŸ3- a hfTD a JB«H(BN a 0f7f a fvfrfA a imho^} I 4 0 
JSA/lr 9 %Aad a 0*2k4s a frh?A a A.f4fC a 7R a 0J&R AA a 0<m? a 
0JB741G a Aÿ a flhtf® a 44*A-J » 00Ah- a A 41 A a TiJBhAü a AA04* a 

fl^fl a AA0^0 >m a 0ÿ/*>A, a hüh i°?£ a fcA a 0<fP» a fc&A a 5 0j/"fc» a 

ftfl<h4- a 77-/" a a)£ti&P a A<n>h»7* a U7C a I ?î D )l , A a A»** a XQ 
A4* a OKDÜh a f«A7A a flfMIC a h9°^0 a 77-/" a 0fljfrfi a -*fl s 
074 a hlUMRCfi a mà9°0 a ®-7»4a a ^£4)4 7Î a 6 0074 a AjStlAl) a 7 
fM-F a 8 Af*<h?ft 3 0f-A7Afc a hh’tP'Oh a II>A7Ï4- a Tttlti'ifrd? a 
0fAC a 07*1) a h<7» a £A4)%?’<nH a AA4)h a 074 a KjStlAf) a M 

y a <n>Arh a g a odAÇ 7 a MfttfiH a 'Af’frffA a Uhi a fAA a ACAfl»®? 
AA 1° 0®-7»4a a •bFRGil a fol a 0A£ a UUCfll a ooiiffl l 04.20 a 
<n»Jfrh4. a amAhllÿ a fl4(h% a 10 -Jfl a fvfi7A a h0» s £<£> a A»* a Ai 
A a frAV 1 ) a fcA a £>£■£ a fljfiA a 0fun» a a AtlAfe a A 

£0« a KJ®) a t tfOi-kfinH a 4»A°7 a 0A£ a 4fl»*AiA s 0ftA2fc- a 
<HP7 a 0AA s M»? 3 0A4*A 0 7 a hUH a fin» a JSih-C a fl?4)A a 0Afl 
7*7 a flflchC a 00SlG£AA a 0)l2 a ÇjBfl a %9°f-<!i7A a fl074 a fl*X.C a 
DM a %9 D 2lft‘A7 a 04 h H a [AP*A7A a] 4)H a TÇhi* a fl074 « 2a 
A1)7W 1 0Mfl » 4)H-ÿ»ï « &4I32 a fflh»Wiin. a 0000*0 a 410-1 a 
KAi°74 « 04A? a dhA^fiia* a $C?4* a 0fl,f a hou a tiofth a 1174 a 


* Mss. <D*M*flfc. » 

* Mss. (DflBftfifli’î 1 
1 B h£tl4U « 

4 Mss. ®MÎ » 

» À MlA > 


* Mss. ^C'flihfi * 
1 B &0h4U > 

4 Mss. fflfffrP» 

* Mss. )i(?A" * 

18 A (I*IQ& » 
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4 

AAtl?ftC£ a mhfrao JBm s 1174 « Q&TrTf a AAh a tum a f m 
AWIréTi a Atft > *fllMr a a flWHv* fl&C a fl«7*flC a 

A » fltàfl a nnjfK a 'bP’RGh a odAo?? a fllAA a AA a 9 D AA»0' a mh 
W0& a noftï a aol&ph a <DfD£A. a ff'A D <n>' a AAh a 074 s AAll? 
«RrC^ « ftJUD" a <pa>Alf'3 a a 1 AA a £}£<£ a fl AA* IDfl a M°ilP<nx : 
tlfiaf^G a flAAfl? î a>h9°XKin* a T’hfolh a AlfAÿ a A£0>" a AA » 
A^Ainn a 7un*£*th, a ti(D*h’ïï , 0 1H a M“7 a fl)A£ a àao*h,£i a (D(|H j 
(DA£ a AT»? a (DilA^lfoa* a 2 h<n> a fGKŸ'O»' a a AA a 

A^hAann a A°7AflC sa (D Afl a /rojfh. a «îfl a Wf a fl A G a AAt^A 
<Dt î a ^Aï a 0DAf^^4} « a AA°7C a 3 fDA<fl’A 1 f‘4dÇ> a Af 

AA a flP'flA *a fflfl»AÇ7A a A4 a fl»WA a f , / u At a 4 AA < 7 a y , ftA a 
frAffl»* a AA a fl»A+^Kî I i04*ll a fü a lllfl?*? a JflA a flPAAfl » 
AAI 3 f»AA 3 ’fllM a -1JBA a tDA&fr a »lfl a AAlrfe a >lflA£ï a 5 * J 
7C a A?tf a üAffl. a flfT^Atf 8 a AA*7 a a’JBfl.APm»' ï CfcB a A?fon>- a 
itfii Aflo* a A«hV*fl a AA a a fftA a AAh*fr a OAflH^ a 

A.M'flAP a A^Af*} I 2lA<n» a <n»7 < 7/ 3 *4- a CfA a A.hH* a 
•f* a WfcfraoVK'fr I a flA^t a ■frA - ÏC*Sffi“S a AAA>Afl»« i 4* 

07/»na* a AAh a JBAft a OHlZltY a fl'AAfll- a AAtMl a AA a h 
If a 7-fl*A? a° ÿ°AA a AAlrA a Ota*?*} a <D0£<D-fl> a AAA°Z a <D* 
s ?°AA a AA a Cf » afMlt a JB£*fl&P 0 i* a AA*fl& a AjBtlflU a 7 
fflV*AP<nK S ©7»P a flA>A«^ a a <DAA a *|fl a 07G a 73iAÎ* a U^Ûaofi a 
AfM? a IDA.hilA* a 7 flL 4 a flllf a ^ 0 D* a &AA> a *|fl a 07C a flflJB î 
<D£,7?P<n* a flllf a iPAÎf a Cf a ÊOMliP 9 ^ a AAGfld*fclffli>« a 

HfiD'A’fcnH a AflAh.1?? a ID^Ç A a 09 ^ 0^41 a a>A£4fl£A a 8 û»Aff fl 

"iPao* a flg a 7<w»A a AACfld'fclfVn’" a tDhP&Pao* a 09*04» a IfA* a 
1174 a AAhlftG^ a A7H a jB^Afvn* a W*A* * A-flA 1 OlAPTI a ID£ 
JBfflfc a flfAf a ftf a a A7H a AA*A7 a AÆ^lFfli»- a (DA7A|f 


1 Mss. » 

1 Mss. fflïlAh « 

3 Mss. hft’MAfn. » *»Mi 1 

Î*A1 t tldhfll* i QrhC » hft^ACB. * *1 

Ml » rofi+^Ni * (l&'tl’fr » * 

... ho» » Mftf’fl»' * AI-flflflHM », etc. 

Jean de Nikiou. 


* Mss. vr&iï » 

5 Mss. MIMM * 
8 Mss. 7*ft*X7 * 

7 B fc£ïl4fl « 

8 A <Dh£A" « 


a3 
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oo* a (|(hl7 a a *flH a ao<PÙA » opX’A a 'feftffll/n.ïft » 

07*4* » tti*t»fia* a fc?®*10 a 77*/" a 4M a 071 a fcAtrtÆ'O? a <D<h 
++ « 0fc74* a < 7*flC<P>« a AftA* a &A-A7 S 0)00 a hfan>4 » HH?*®* a 
00 ti£ a h40*40’ flD * 1 A%0»>7ÿif i MflH I Ot/lhj&titi&tlÛ a 1 hAC a 

atatiifi a flhftt a £&4* a « (llMt a ao9ùtl a 2 » ID 

AhAiV41l a a 00|)»17?’<n’* a t900< I 4 ?04h- a 74’P*<n>- ï 

JDA074 a h£l)40Z > s 0hNT a hwÙfiPa* a 0)144" a‘ (Dht s Ç 
0?4* • 00«£ > 0I-A4* a «'«A* a 074 a J®AC a fl)10A a O0£h4* a 0)04 
49° s tDflOHfrfa a flin»7 a 73. a 4*7/ M h a g a *l£A a Utia* a ftffC^A a 
007a: a ÜMJ 0 a Othlt’frPilh a 70,0* a 411Mf a h*741G4* a ftA.®!! * 
IDd.fi* a mt/^h a *0i&4* a 07 , f*/ u a 0&70A a a a 0 

70 a 4DA0 a C%g a frfljMH» * * M*(1C4 a 0)0000 a JlTr- a 

£4.00* > Jifilffli»* a 041/k a 070 a tD&ïOh a <n>AM)4* a fflMCP* a 
bVbf** aa fl) 77 «/a»^ a 4i(D a A«+ a AA a f) 0*4 a 7°flA a 410**) a V* 
4.7*4* a 9°tlC a 0Çfl a h<n> a £0 HhP a tihUÛflt a a £ 

441?»Î D a 4,00 a 0)7*? : 0 ) 0 ) Ah a <h»AÔA 4° s £4)0 s a h9°4A s 

®V74£r a ®074"4 # a A£Vfc « £4)0 a h«n>«74s a rhA a 4)lf“l a Nos} a 
hflh a ahA4* * ®7£ » 0 >frf)A a 00A” a 0HUfHD* I 0)4(1? a ff a h 
VC£A a 04^ a fl)?»A a F’AA.O* « 04*141 a mftXf°h a 0)*1£7* a h PA 
4 . 0 * 0 ®- S mÜaoVbbjh a 73. a A7f74a a 77-/** a AJ a g a /"f#® a O) 

o»tl«»77 a 5 0"10 a 074 * hAll7£r0£ » tfAfl®- a «^ÇA a 0)A£ a <w»V) ï 
hftfChg ■ P7 i 44* a flh9°4A a ovAtlfr a 441?» a 00 £opAA a 4*044* * 
0)0 a 0 £opAA > &7A4* b fflhî* a tf‘A p <n>- a fcA a > û)*flt s 

0Ai0 * 40® * £tflW»* j HkA4* » aft£4» a £Ah£Fo®* a 7?£ * 0)£ 
ItlA a Tt a %fCXf<hlD* a a h! a ££fc. « 9°ilA * îf'A'in^a 

P*WÏÏ a O)})0* Al a 070 S (DtfA* a 7 0£âfcf-<n»- a £4*?7f?<n>* a 0» 

£0>A 0 od« I hf’AAfhi®* a 0A<n» a h<7lf.h4)«h.O a 04.fll4tKn>* * AA 
4*0h£l a 8 ? D 04 a 3«7<R* » 0)fto®-74sA a 00 a £A9 D 0* s 9 fl»AA * M*a 


1 Mss. d)A£4" » 

* A o»ftA i 

3 B hj&DAUg 

* A (Ifc4+ » 

4 A /"Bo® * fl)o»h»71 » 


3 Mss. <DA(| * 

7 Mss. • 

* AftM'Cfc&i » 

* A f&hPO* » 
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ftolrGht a 1 Zoo* a a>%£<g(frn>- « a (Dtf'A* a 0JB£ 

%f-HD- « JS fl,A- 1 TfM* a W * hPH* a LA a £H){. a flhAŸ a «y 
^ » (Dtl&h’i i 1 J BftA* I TITt » 2 AAT a 0 A® a ftAJb a mQjBO « h 
fia» a LfttCLR a (Ha a VJftfl a 0 Ji m 4 a C3kŸ- a » $#<i» a fl»*l A 

h? a* JBftA* a LAiid a f|*fc i Lti,^ a LftfCLfi 1 a 09°KCi 1 fflïlA 
A? a 4 JBILAr * hhûo a ttf* a * 0ftA*f*Chft a (lia a 

LAb^ * L7A4 a tDftfr a 1 pfipao* a ih tiffl*#'} » <dAAA a T/t a Ai 
7Gao* a 


ÏI^A a 2g a 5 W(lao*PÔlLV' » WL » ATI?* a a nixlÿgA a 

11 * a a s «fl^A. s tttlOD* a g A- TA a flf/ 7 £ a 0&'} / F t P a ti?aD£itwt* > Ah 
wi 1 a CM? a <DJ&*flA a HT*Aittrb I ?7*/**d a iiih^A i lit » JB 
a A*ï!? , fs a 6 * 7 «flC î 0L < 7H,A>fliibC a ŸïPfi a AO»"VA a fl»lP 
CJB a ID>f*(DAfll a Afl*ç^ H û»0A® a (|1A0> a S a AAA a a 0 # 
*(IC a 7 (l*f* « a CM a ï tOtDÛF> a A(D*L 1 s a 

XihA a <D*%/n a AS a Î7IL a 8 *fl{.C a 0 >Afl a >f*« 4 ?in a AtO-frf* a AA 
A a -flfcA. > jyfl. a 9 CLf* a hQ a a (f S a £*flC a œhKT* a 2 * 4 » a 

* A©-Vfc a AAA a OHDA^ a *ï(| a £*fl£ 1 fDh?flf? a Lfh s 
Lfî a T > l* , ‘?b a fc?0 a jS<n>Ah a a mhUHai* a àM(D* a 

A"flM a HLAfliK i a H4Î 1 a A4"R a L^JS a 00 

A® a flJUA a Ah<f”<C<? a ^CQ? a 0 A W a iDjCffi» a AtlCA'PA a h 
9°AM « %*n>. a ?«MP a A'rtrfl^ a 0 fl.JB a fc<?0.M > MA-A * MÛ 
*£A a A.O>î°<J a QU'fi: a h<n> a j&£m»C « W? « AWl* a 9°AA a ? 
<Pf a IP/vapA a ?&* a 0h9»41lï a %A s fc?flA a £7° a (Il 10» a JBftfr * 
AfCy 1 (DttXliy a h} 8 (D«L<f) a «ïja a £m» aa a>MtD*Ü a Art a J/** 
h- a fcyya’m.C a HA a fl»£fc* a LW > 0 »HA • Ad» a JB?/Pfc« a 
LfffltLt a ° 7 JB a Add^C a flïun» a A 4 ?* a 11 » AU • Cfcfc a 0 ?+ a 
Hî®^ » 10 0 hi a floHM* a A^iA « *IK>C * ffl-L'fd»* a (DffAd»* a <J 


1 Mss. flaftAh 1 } 1 
* Mss. Ittl’î’f* * 

3 Mss. a>iiA2rt * 

4 Mss. (DilAM « 

5 A n *, B s % * 


# Mss. mn* * 

7 Mss. Ugi'flC 1 

1 Mss. i Üfl. > (MIL I) 

* Mss. «10. a 

1( Mss. +hî°<5 * 
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(WS a 4C0* KDflhP 1 flJA'Ms i G%d<n>» s tOhX hft* > (MAI J*0®» » 9° 

7+fc ■■ hT'hhf* a 1 B74K» ■ a>milV « a mi/^hP > A« 

<hA > M * IDhilXihP a "ïfl » A.4» a AAAl* a fuMA a WW7a£ a ^ 
Af7fV * Mtf » PVMi » ^ * WhfiXrÙP » (IfrA* a Uhï as OMD« 
Md a f-<h?A a £ÿ<D i «ïfl a «flfcfl. a ||<%aq a <D£Ad» I K9°hJZ’b a 

a 2 AIMS » fl&A a (DhPhfi'P a 't'HŸ'Th a a tD£(UlT a m«3i 
4s a 4lkfl. 1 Md a 4‘ u I?Ttl? > a k9°&A«ÇA a (D/ftA? a kkanaf» a 
A.4» a AA4i* a (Dtl I)ÇA“ a <D9 D fan»?7 a HAÏ* a hGA'fcJ?'* a ho» a Tf*J 

t a «7<)C > h) a k9°*f fl a Mfl.h*flfh»C a <D&Ÿ£ a fini» s a 

tld)** a AP/L *?A a aoWCfi, a <D-14(? I <DfllA? a * 4‘7/ M fc» a fl$» 
7k4* I AW4C a CDh'flffdil’ a AB/LÇA a Ifl a pâli a 5 77»/*’ a 
flD>^^A a (D’tllftA 0 » /L4* a <hA a RtyRao a frA»<n>« a i 

a flM4* a 717* a î7C a fflhfi a flfcftw» a W'A* s mjBA I 
2l7h* a AHC a 6 flHÛf a a fthA a £ 0 ® a ud/^Ç/H» a M77^* s 

Ohlh* a %7*flC a a AdA»U» a frAf’fl»» a h<n> a ?(D*ùjiP a A 

I «DftC'î* a AdAfJ» a fl^»A a 0ÇAL a MB a ja-flA « £ s Ift î t 
= MW a JB41fr I A9°7^ a jB£»17 a f»A«ÇA a 0* a Mltfk 

4)«fbC > 0hï a £&A« a 1 A&A>H a AU7*A a CM a iD^^ja a ^»A a 

JSA I kAn» » M4* 8 Af®*h a •im.hi* a îJi,CtJ 8 0fl<n»a> a «flH-lf a 
flflk.££ 4 l£ a A7A5A» a 0 >*¥AA a ^»A a W£*flA î ft/LÇA a lliatf» a 0 
7*A a CM a ACM a <Dfi> a Q£ a A^dft a HA a tDh^iÛd « ®*Af a 
yja°7ÇA* a CH1 1 a ACHAA^ a flfftAd a JB+A® 4 ? 8 a flllflflt s 

a M a a a <Dflfl a Xhao£ a A.Ÿ a ftAAA* a 

r*<h?A a ||74» a gh£ a ®«Af a Hfi ■ ®&AAA a A4)d a foUîA* a WA 
dAW» I <Dil)» a tf*A* a AiTMl a ^RCf» a <D£4)fr I 04-4) Wt a 04»C 
ÿ»d a yja°7Ç4- a I 9 ®A.t a AA4^ a JBA I Afana a 

Kf&'O&P a Af*A«?A a hdipCjB a (Uf-fc a d ‘H* a M a M£“7 a <n>7 
flCf a (DhOâP’i » AtfTM a k4)£*f- a bCAÿ^? a a m»i 


* a Vf** * hpms* » 

* A K¥°Jttkîl » 

s a +«w'Pn * 

1 B (onziL I 
s B 04Hl » 


4 Mss. hmc » 

7 A fi&iL I 
* B HlA* » 

» a » hcfflhw* i 
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% 8 J &7«7fc a h9°/ v /n m à' w l‘ 8 8 1 fcAtl * jaHtfrfl»* a fl£A*PA « 

AM a £ft££ a A7° » fD?7*/»A a 4,£0 a ho» a A.JKM > 0hh a fl 
TfH 8 a I (DA.Ÿ a a OHh’t a <n»hï> a % 

Ah a &ON 0 f- » Af"A«?A a Ai#* ■••WA » M a J£7*fl£ 8 « 7 «fl 4 » 

ihî4-a*jn a 0>Afl 8 fly»0 a Th/»* 8 toi*» a ?iM D j&p- 8 M a *h«ll a 

Ail » TŸ as 


tlVA »2S ss 2 af(l4>J}*% V a ao*PùtLlh a lMfl0 a A7 ahonsjK^ihf a 
(ICM a 0 DflAiÇ l Ë 0 , fli>< a 3 MO a Jft-flAr 1 flAo» a MttM a A«?A"A a 
ti£A*PA a AfAhS a moogriiXi 1 £&&& 8 a (IA.PA-A a 

£A#A a ooft'ii a ffrfr a 7AÎ° sa 4 a>%9»7f a htttt a AmSpf fr« 
AA a Ml® a hft-0. : ho» 8 flUÜPao* a 5 AhAU'A' 8 ©AA^Afl^A^ 8 
2V?flA 8 A^Ain»- 8 ho» 8 ftaun>$i a <D£h-V« a h£A*Ë,?ï sa 0^7 
*Aft a h>- a diA(D*fi a aoASi sa a hlflgtm* a A0A(D*^7 8 ho» 8 

É 

JB?"1»A4 8 (frlli* 8 <n>7C7 a a h£A4tf? I hAo» a <D«M* a h) » 

8 TPt ss 


fr$A a ? a 6 IDfloBfAA a mK^ÿ a 77*/" a 7-Ç, a 0AK 8 ®?JB 8 ftoo 

77A 8 8 074 8 %A? 8 hli* 8 8 CM 8 &07*4 a &<& 8 

ÛAlLl* 8 MH 8 (D-îa^im- a 7fl»«*77 a «®hoi>7Ifl4 a "fllM 8 hilfi* a 

•M a a OHtl’btftnH a dl0A^ a OfhiimT’û** a OhAÿ a A 

A *7 l a>M a 07*A a 0fl.£ a CHAI* a 07fl a l®4AA a A7H| sa &M 8 
H a flhflt a 074 a 0l£AA a Hh.Afl\? s 7 Mo» a fiÿ a ÀA*7 8 Ift®"A*f* a 
07C 8 HAo»* 8 Jb&A/ntl a tttmT’&i* a AA.i* a ÿA0A a tDhÜmaB a g a 

llTUV a 07C a 0A°7 8 MifÇ 8 (®£9 D AA a *flfM[ a A<fl^+ s l®4h(h a 

OhlM* a O^his a 4A*7 * AAH > %'fl? a tiXdfïï I Mon HM 8 A 
A *7 8 «pooIMlC a OB-I a ft’fljP’f 8 %?’£&'£ 8 II7C s: 

tl<FA a gg u 8 <073, a flo»<PAA,0' a ATfl* a 7»4* 8 dio»?" a 074 a 


1 A » 

2 Aj?g «,BS3» 

3 A oDHfhfS'fiU’ * 

* 7AÎ® » manque dans B. 


8 Mss. piaCG* 1 

6 A fB », B SS » 

7 A flhAŸ/ * 

8 A SX »,B j?B» 


Q sr 
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hntl.f a flftA$A$ « 0fl Ifi a ÛHD£*t‘ i b I arnM * ft# a 1 T.ti.p'p a 
A®^#^ « <0?Aifr a 4)If") a Çï'PA' » 2 a <D7® 

4a a 4M-2? s A*)* a UK m fii"frAi! a 9 ftî°) a £AŸAÿ a ®a)AL s fl 

®-ï»4s * U®»7 a AA ®»4* * 04A a flg a fl*H« s tfo^AA* a (DhftMf « 
41C7) a h7>)l4l4" a ®Jl) a ihflft a 0(1,0 s <D")A£ a h OO a a *h 

AA4* a T 1 **!; aa ®fiï* a tf'fr*®’" a fl4)ft a 4 JBfl)l£ » a <DJBft 

ftfr a 5 «)fl a l)£ft*PA a hî°AM a h®> a £7 D dif?<nH a ® JB *7 IM 0 ®* a 
(DhfK a ftft'f'CÀ? a 41C77 a fD0*£i a 04JK a fcH » HfA®»^ » 0» 
h)- a AA a -fVWIfc* a jBftfr I 9 H74* a Ml) a flÇJTO a T’aw’C > UOhTk 
*fa a gf <D0g a 7®»4* a fi) a TD«f: a «74IC I <D)fl{. a <V*)»Aÿ a ®lhfl* * 
flh®> a jBfl.fr a (\tn> a flhJi’fe à Ç(S»l a ÿiàC a T<0| » IDM-47A > 7 ffl 
A£-«J»*t a JBfl.fr I mis a 00^4- a Ml) a AAA > 9°&C a (1 ^-|î a AA® 
4a a 8 AW a 7 ®a 4> *a 


b^A » fi sa 9 mfï> a *7C a g a üh'H* a g a m»h»17 a a 

Hftfl»* a hfll»fl))0ft a Mi) a JB4*Ahîl s fl«)fl a flflflC s Phî a fr"fs a 
S 1 A4IA a <hAC a 0+ÛÇ?^i a (Dftlftf a 10 A0^*fl» a nnQ^I^ a 
fan» a yf(fb a A?*fa I <D Afl a h9°Kfk a Iftih a ^h00»* a AthVH.fr a 11 fl 

AA P « fflfcfÇbf* a* ÛMD-Vfcfl » *f*ÿ°Ô0 à (lO;Pfl a 0,4* a ^>0^ a 
®£P"Ï a flhflt a «7*fl a flÿ°frî» a a <000® a KA a *74) a AA 

AU* a •DH a dDfAA a ®flAAP a fflft «a a 41lMl a ao 

7*AA a 4 ( 11 »?» a <D£h0 » h^ï a fflhf a sa ®®«}»4=A a )fah a 

(Ib?f a 4»A-A4a s 4)%& a flS a A’flA f 74l£ « 9 a ft t P&i t * ®®0fl a 
W a 4111") a AllfrA? a fl*fl!|j& a 4M") a VJlf a JBftfcA a -)fl a %«7 
a ^ftî« a ft)7A a «Mÿf a > 4(1 > floWI* » 

ŸJS>43" a œdilDfrai* a (1H4) S AA a JB)4)4« » DP a b)0 a 
*1 a 12 fr*®* » 4ai,bf a 13 h® 3 a 14 JBfi^A à J^A a Hft I ®ht- a j£AA7*a 


1 Mss. ft’flA * 

1 Mss. 4iP^N* « 

3 Mss. "** » 

4 A A’flh « 

8 A tDfihlifr i 
* Mss. <D£(Lfr « 

1 A »♦*' * 


* A f>A©«’l* » 

• a m », B j?2 » 

10 A fflfcUH * 

11 Mss. AAfXi » 

11 Mss. Tti'tioo’i a 

13 A iaLh#* 0 * » 

14 Mss. fflllfl» 1 
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• hfl» « fC'i&P a haoR^i.fi a }fd« a (BîifU « <hl a i 
JWlaÉ a a 0>£fl,A7 > I hA'flïl a ftCf * a tDftÀls « fl'H’Ma i ftAfl a 
ft£?3* a a fÿ®^ a (Daofi^ a +|j4«^ a <l»A.»Mfh{* a #A « 

UKâ*& « flîi’H* a f 0>Afl a 4»+/|p a AACf" a Ûfh9°l I a fiOftl 
À 8 J }ft 4 (J a s (D^/n a ■)() a u t a ao r ^ a Ÿ°Ù£ a tylao aa Offiûofiflti: a 
AfïA a h* a aVl* a WÆ'K a S»0 a Afc>yf < * a fl»***» a AM 
fifh a a aniMi a h&AA a fch^'f* a mM a Mali a fiOftiG a % 

"Nl.fc'flafbC » onrMi * P°AM a Âfl a ma-f «4 a fitl4*lh a 0G7 a ®«ft 

fi a ÇAft a A0-A » 7JC& a C%A a aofilhfi a fflff a f+ a %h-P » 
®fc7 D £ , 'ïa£ » W a anXpAA a 7-flt a A*flft a ÀHli, a M<Df a 1 <P 
fifiW9°P a A^l» a r i*bf 39 i a 4AA>IS* a B a dvM'ïÿ s 

®Afl s &% 0 d£ a a B7f a M a h fl» a f 041 a 7W * AA'flft a 
WlTÎTV Ï'IDM* s fiA9°£P a Aî®^ a ihi^7 « <Baoo*GŸ a «DM 
AJ&JÊAJP a 2 Aflo^l^ » atfitt a A T*0* a afiA a tf'îf a 77a£ a <n»h<. a 
hfl» a a ÿ°ftA»t/* a (l%?ÿ a TT^hP^fl»" * iDA.Af’fl®* » H®* 

7a*fe a ^CJHl a tiooWt'tfr a IDfcftvî.'î I ®%7 D *lf a ® Affl- a ^lllffl»- a 
®7*fl<« a A7 a (Dûfôh » A7 a 4AA a G fi a hfl» « /JM a TM*» I H»®? 
7k4s a 5 a 3kî°3 a fl»M*H« a 007<J a &Hh. b ®A*f)& a 07<C a HT 
a "MK- a Bg a A'fl a 0)ftC*f* a 0>£ftA* I JSM a Ai » Wi*» a 
fl>d.47 a 3 a 07C » IDAfl a YvhaoC * hfl» a A'flh a 07C a 

a XW > ® 0 & * ’M 3 fiKG a fDftaMtfk « tf*A° a 77 ^ a 01 
©/Jf* a flhftt a*hfl»C a [fl>7»P a (D*hfi a] 5 iDRfifi a ©A 

f a° Ohûfi « 07a£ a tt^fiTtf a 

I)ÇA a g£ sa 7 OfV’éfi A • 7'flaJ a § a “*7414 a tf»W a (to’T’AA-* fl»*! 
a ©AAAA a •Wabh a a J»A a Jlÿ> a figfiZlb as ftftfl» a 

2lÿ « s 8 W£o I Aflafi a lf®4& * ’h9°Ü’l£ « îifthWC^ a MB a Jftffl 
4L a a*ilfi a <hfl»£ a %)>A a «fllMr a 077*/" > «■M'OaC a <D»fr#» a «h 
o»C a (DfiV'frA a fcftA* * ©4+ a flAC » ®/**Pfl» a 07£A a Ml* a 

‘ A ù&a* t t * 4 B * 

» 

* Mss. rhi^î * (DaofPfZfL a 0>X«££ 5 Ce» mots manquent dans les deux mss. 

A9* * 4 Mss, A<« » 

* A o»A.<h« ■ , B **iLd& * 7 A jfX©i », B f2®£ * 
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afttftflt a -fllMf s iDUhO' a 4Ùfalh » HtK a W a 

* htflf* ho» s s AA,* » ihm>C I füMao a HflB a fl 

0*^ a a ho» a A,JBh»W a ©iJRHW a AA<Ÿ a <hfl»C a 
ho» a ÿd'Od a <fao»{> a 1 Jghfl»" a a fl*>’|*/ M a 0Afl a a 

Tl*/** a fd^ a *J9*flh« a lf>A 0 O»« « h<hV*fl a -ifl a A«ÿ a AA4Î 1 a 0 
’MVhOK « 2 ®74K- a ht>A«A a d»?‘7/ M * a AAA a Æ-f» a fl fl,* a tiflft 

a AM a fvh?A a n»T?°* a 0^4 a >)|) s *flTC a 
0 a A^* 0*W ‘ IDon^TJ* : 0Ad7Aÿ a (DéJijPfto* a Al^yi* a 
î®d^ « ©PdŸA a h^tf a ÇdilD'C a fl<ho»C a 4*'}/*’h a AAA>U* >. ?4»fl a 
VA a fl>7 Ç*h a A<fco»{" a 00*%ÿA a ioAh a fl A** a fftA a ^ 
** a <D0h a m«A* a ÆA* a ?hÀ* a tffiÿ* a *C*fl* a hT’foA'&J* 
V a <»Afl a hho»f> a fliA a >}(| a 0A0 a a>4> a •Ifty* a fl ho» a hHW 
0»* a fiy» a ti>**AJ p s fflA » § a a ho» » ^0| a aju»* a 7t9°tt s 
i*la> » <0A^'7/ M *A a ‘fril'PTi'n’f a ÿ°flA a I a h <P A 3.7 a O’A’flh 
A* » J'hF-hï'll a £DA«fl a hfctf? a » h9°A*flA a* tf»? 8 ?/»* a fllhA 
(IA? » A^A a hh®y* a 0h?fl(?? a 5 <D"ft* a JJ*fliJ a ^Ç«7A ** o»Afl a 

A?0 « A®* « AC* » o»?‘7/* , 'f= a A)0 a 00*14)4? a «Vfl a })Ad a 6 ? 
7*0 a *Cft I 0A,4‘0h£inx : «îfttf* a hAd a 7 Afl»*1*f)41 a -flho»* a 
*?°A0 a flhl* :ft a fd^ » 0(1 a hftf'flh a IfhA-f *VRfiP a AhA a 
hAhlftCft a ÜM s h?°h.?hT!* I flUD-h* a mfl/fl a tD<F<JïC a fl*?fl a 
1*4* » A'flh a HT7T?,? 1 tDfiflAP* » AC^* I hftfl» a Ul* a hA » h 
Ah?Æt?A a a **4-* h a 0JB?'7/ M a 8 l)P1*fch » hAo» a <D«h 

* a hA a 7»A iff&Gh a h? a hfiMfl i 9 0Af a fd^ » 0lllft7 a hfll? 
O»* a C* S AhA a htlïi'}£r(?tl a 0Alh^A a 0AV7 1 ? a îjAhl a 10 <D 
4WV»*'* 07 ^ a hA a hilln’iRrG? a ho» a JBfWd»» a ||? » hf°R 
*14 * a tnKPÙA a A)0 a a -lfl a gAtfA a <mh»?? a 007d a 
hA a hAA?W > ho» > £?”*£ a 11 [Ch A a] 12 AhA ahAtl J f£ > (?A a 0 A 
hA » 9°ilAlh » 


1 Mss. dto°£ * 
* Mss. *6lŸ • 

3 Mss. "$0»« * 

4 A fc^AÛ * 

s Mss. "ffo* * 

4 B hftd * 


7 Mss. hftd * 

8 Mss. ©jw?/** i 
8 Mss. (DtiOh Afl « 

14 Mss. HAh 1 } * 

11 Mss. &r*e * 

11 Manque dans les deux mss. 
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Î1$5A a £S » 1 CDflft'H» a «flTfl a 2 J»9° a Uh0tD a a ht a ÇClft» 
a 01(1 a frfraD* a a 1/074 s TtA'P'Fil aa mflOHfrfr a fl 

a°t * AJlU/b a A«fl& a frA a |I7C a a A.4* > ÂM+ « <D AJk* 

hoo^Cl a 3 ILf a hCfl'fc^'î a UhJttA a HVH* *a OlA'flh a a 

a OHA*i* a (I7C a OflJB a a Afl a Affl. a nÿ a }7^ a 

a*’i*9°ùfr‘ a tf*Ar a AA a afaoXfa a 7°AA a A9AA«lf<nH a (DfXAlQi a 
A04I& 3 fl»t4*Ar a -0B«ÿiî a XAiVfl a fl<D-A*f* a (Li* a flGA'lï^'t a %Ah a 
<w»A3iH a Atf*A®l a uuftÇî* a £m» a: (Dflftih a ’Hl'fe a #A » ftïhJS « 

®*Af a fAOTjbf a a»9°AG h 

ll^A a jpg aa 4 0>ht a g a «flfcfl. a tfAflih a ^AAA°A a HII74 a W * 
U‘ t MiX‘ a SDÜliOf 8 /^gy* 3 AAA a g 3 Atl7*A3" a fluo^AA a fi*!» a (O 

a AAAfll* a /"g^t 3 07C a ÿ°AA a -fllM a I ’fï'flfc?’ a 
A^AAA^A a fl»4”f‘AJ p a y°AA a KA.hV' 3 a>ï/»hÿ a 0D' a Ag a ftU7«A 

'> a (|*)JBA a a f)C4"(] a 047 a 5 (Dttlm a fllflA/J* a (DA? 

0-G s® ©MC? 1 a AC^ a JSTJ'î» a tDhfrŸh. a lffAiflk » üî D, lfl * A«Ÿ » 
I wflfl a Affl a a fî°A0 a a a>£tO> a g a P*%ao a U 
Î°A‘K a fchjfc a c IJftfliH a «pAH-'ÿ a Uh9°0l£ » fcAfl*t«TA s (DOh'hii a 

11» a dA^AA a m-fl a TiîhjR I OVOW(l a /"A"» a AAA a / u fi <, y? a 
hfl» a JB*7flG a (Un* a flh^ a 7*fl{. a %AfTh » (DAfl a flfoh a *)fl a 
074 a b,A^ a 7 a *fl|H « A*flh a (DaoRh a *)(! a ^g"!» a 

0074 a -JtfAfcuF'a fllÿiPAfll a AAAlftn»* a Phf'D’U') a a 

h,^ a h)* 8 h OO a A»A^* s a (Dh»}f(R>* a Tt'fdA a 

^ I Ph9°i a U'tf&aD* a fl>0 a Jifilfflih a Vh(D*0?'(fl>* a (ITàAfr: 
01(1 a a tfAAmffl»* a flhftt a °ÏJ6 a 01(1 a 0fl>0(l0P« a AAA 

45* I flJfcA a ht- a %9 °AAi(M] a 0Hl(l<n»- a AfljB^ I 0»hA a ht a JB, 
44»^ a *f-"fi(A p| ÿfn’« a ht a J&A&Pin’- a fl^Ar a ao*PùA » AiJBO)#in>- si 
(l0i>th4*g a 0)fl£*fl4 3 £T°IA 3 7414 8 (l<nx a %h-r a 


1 A jfXflif, B j?IJ! » 5 A <0(11 * 

* A •««•*» » 4 A BÎ°AA » îilhJB » 

3 A <n»4C7 *,B 3k" (de seconde main). 7 A ïl»&4*^ * 

4 A ?X<d3 i, B fX£ » 



Jean de Nikiou. 
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« ?£ sa 1 ®7f7*l* 8 8 tnilGo* 8 3 Ml# a fan» 

71 I Ai® a *|fl a U74 a a ho» a a -)ft0. a A*flfc 

fl.f a «hC/J’A a 2 IffOfl. a %0D* a A'fcF’fttfA a /roflÇi a 0>A'fl%A.*f‘ a 
AC^A a UJZ'fKtl a 7°AA a &{[&• a «pfl>«,p a frllA I ®fc7flC7 a 3 
flWH* a A4* a *bp &£ A a 0)1*01! » ®'fc0 8 #C AA » a M a Ai 1 * 

hTi^II- a ABAtyTA a 17-/" I fli°ll4 a Kh&ÙJtl « ® AOÏ 1 ^ a *C 
SM®# a KAiA?" a •HWA® as a -iif»iM a ho» * a frlIA 

çy a Affdh^ Ï flJJ&Mrfl a rftlftf* 8 9°tl'if w fr a 4 (Iho» a ft7A4f* a ®4**fl 
A I h7A a |)AlD-)l« a a (DhChff a ftCÿ a HA®" A a (|j»î® * 

tDilh'H'Tl a a 0>Afl a &%0»4 a AiC'J’A > H? Ofl. a 07+ a hfc 
h»*B a A&f)AA.A a 0*)^) a A’tP’fîCA a a 4AA>0* a ®A 

fcA a ÿ°AA»tf* aa 


toBA a ?% sa 5 (Doofth* a «îfl a 1)74 » HTiTV 8 ®17CP* a Afi 
P a \frtr a Hhi aa O0*ft*|s a UaoJ a aaRh a AiÜ^A 8 09090(1 a -flH* 
”i a 7*PP a AflGflC a H074 a %G fl l*flA > A a (Dg a a 0>&lJ*ï? a 

APann a hûo s £4-A#îkP a 00)414* » 0*flft aa O9h9 O0 H a A®*/ 1 a A<w» 
Ahh a *Y£A* a UlUto* a h?ll.A a 090? a AA a fcA a ?°AA»ï/- a OlA*fllh 
£7 a flGflC a ®A)ffliH a -)fl a g a KüH^ « ho» a JBff7A»0 > a OŸ l 
®Ai® a /K a A7A® a <DA£ a ’iC'féf'A a ÿ“AA a *fllM a 77MB a 
"ifl a A?7#P*A a 0 dA 97 a U t tO*fiao a JiflO a g^ a fl074 8 fl»CPT a 
hflv a fAff a A(S/A 8 <D£ft7h$ a A»** a Ji7l/ a JS*0A 8 HMlLhï aa 
%A<7» a 4h7AA 8 ®*f?0’#f;AA a ®A£ a «^Çft a UM a <n»h«*7i a 4AA a 
%Atl7#C.? a fltfixpAA a a ’MlŸfc a ÿ°AA a &C«*»A a O'IfO-fc a 

®KA£®*P* 8 ha* a a <n> 7*7/ M 4* » WM , 7^ 8 ® JBfl^Af 8 *° 

A£^ 8 0>AftM$ a I/o A®, a HT7?7^ a fithf&Pa* a 7 j&^Ÿig a 
/tris aa 0717*18 a hi a 0fc7flA a a •hPXrGil a A. 4* a Aftfl* a 

IflfcA*A/*Ç®«£7 a 111174 a fcA a %All7#Cj? a 0+4. i® a a £ 

«J» I 0fvh7AA a m»h»7i a II7C a &&<n>4 a 07+ a * Tihao a flH 

* A g£©8 * , B 8XB » * A jfTg •, B SIS 

* Mss. ACi*»! a * A <D£+Î*AP » 

s Mss. fl»h7Ql?<ro« * 7 Mss. JS<Sfif*<n»« » 

4 A fllTt » 
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frfe a M S a ÿjfC a ©a>A<i a ©ATtf" a 1 (IhtltlfPG? S <0*1? 

FKGil S BtlPJBfli» a ADA a ftfiA a fcfr a I*»Aft*fclF<nH a Kihf a aoft 

«hÀ a <n»À%tl3" > "îfl a <S^> a OffJLfirùP < ttfr a a • 

ht s j&AA# a AAlCM a ©Aï© a (D*^ a *(JH a *}fl»p a AfcftrA 0 ? a 
0074 a a a s 074 « a IBèAP a -Ifl a 

fAC « Î®AA a •flH*'! a a a h9°i hAf* a fl-flfl-'ï a <n>«h4 • 

ho» * JBAH a a fly^T^s ©£9Qft a fAA a îhCjAA a 

AfAC a 2 ©A&*flnhA 0 ?©"A a 3 Kfrfrt a 0074 a A^*A a 0hï a /**Gn® * 
(IflHJi'fc s 07C sa ©fc7 D £“ï4*0 a AJfll a -|fl a 4îA**ï * a J5*ifrp a 
A074 8 a 0JSfA& a 4 «Ifl a hhtt'fKCf as ©AfoRtfi» a AW 

^ a Af7A a flqfliG a fAA a hWlifl' a ©<7A4 a OAAA? s 5 fcATtf- « 
h<n» a JRAfrPMi* a 074 a liilIflWGf » ®At^m*'AaMi ü, ^a A7Ç3i 

TVn* a a ©©«%' AA a AXA a HH a A7 a a A)(D a 77 

H a a fl'flfl-'ï a fl-f« a A?AA * (DdofÿAf a fl»77f a -flfl- 

*1 a (DAAOA a ||fl-4 a fflflÇh.ftfc a 6 [<n»A Ah a *Ï£A‘ a] AshC^*A a 0?0 
fl. a ££%?- a ^ Aidait a ©-A+ a g a fc07-C a flh<n> a MU a diC^A sa 8 
(DOhM s }/*»h a -ÎJBA a ft7°*îfl a AWf*A a 0*f*£ï© a «lfl a 074 * 

fl»CP7 s maofth î Ifl : ÇA s I 0A7Xf*A a 0&A97 a 7»fl 

4 9 P’tl/bU’û** a <DAfl a flftTff a 9 *ïfl a 0ÿ#i HU74 > Il'fl&'f a 0A> a 
©A.7*fl4- a 3ih-? * floÿ-fli- s ©AfrA 0 ©* > A*0X a %A"A? a éJtShP 

ao* a h ao a a 7° AA»!?©* a fl0*fl% a a JBflfc. a A/»» 

aoCPao* a AATlft a 07C a ho» a JSA|.{. a fl4»& 0 %lT<fi>' a a OA 

A a fl©*A*f* a AA7 a HJSAodJS a ILft’Afl? a 0<D«%*A a -fcn»? a -flîjA a 
©flHft* fs a a <r>? 7A a fAA'fl a 007C a flfljS a M a htlIi'ffrGj? a 

©AU a OA- 3 4h'flf D a AflAAr? a a htitl'ffrC? a 7°AA a 4)0-') a 

A-flh a 7°AC a flfiï- a ftA<Pï a fl*ÿ<p? a 04)% a ©J£fl,A 7» I A°ÏA a % 
Î°M S ©7^7J& a %7°iï a ©A<M) a fH)4h a 10 ©h«7 a <?%hA * %Ah > 

fcSA. a ÿfitmaf*h a ©LXMh a hfrfi » 11 ©#*14 Tl » » © 


1 A U'A# * 

* Mss. U9°hC > 

3 Mss. dOMiHn" * 

* A «DJBTOJk « 

3 Mss. fflïlAVï * 

* Mss. ©Pvh’îfii * 


7 Mss. 70.J& i HACJi’A i <D££fcf' « 

I A * hUU t 

9 Mss. (18*fh i 

10 B 1H1C11 « 

II Mss. îih«? * 



4 
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* 

M, a 4AA * fAC I hila» : V». a •p&Aaofr a <7D<pftA«IJ* a Afi^» as 
(DOhK'AA * A/AfDflÀ a B7+ a }7d a a jBft f ÎA} a 'ïfflh a fl 

A7+ » 77*/*’ a %Ah # x AV»* sa fl» A fl a -f*?*flft. a flflj&Ç'fclffli* : +*f* 

Af 3 a Aih*^ « fl»0® , f , C^ p a fiftfl « ©A+AP* * AAA a 47®^ a 

fl»h'fl7»î p a OhAt a II7C as fl»&,ft|JA a a JB4*^»*f«A a î°AA»UVnH I 
fl<h*|s a <flH>07 a •*'fl£ a P’AA.Cfrw as (D/**&aD 3 frFCA a OtfsP&G 
A a aoptt, a %bA a A(> » fl»* A*A a fl,*f* s fiCA^jP 1 } a IfHA a 'fcf p £‘ 

UA » flîF D / p A4» a II7C I fD*bf>ftGil\ a A*+ a AA44* a feA^ÏT® a 

<h£ a fl»-A+ a fl»*A a hCft'fc.P'J a tlï&fl a httVPil a 2 tffl<h£4» a 3 
AAlC I AA a flVÿ’f* a Çfilft a 0*flA a (Uh^i: a %(»• a flW a Ç 
a A«flA a II7C I AAm» » a hlf a a A°fcÇA a £ 

S&h a fl»A£ a •bPftGtl a ÇjBfl a HO»«%*A a ftÆYfi’î s ATstf® a tfoffh a 
tf-ï-A a f«WhP a -ïftfl- aa fl»Afl a ’f'P'Oh. a /»ft<77 a a»&7fQa»«^7 a 
lffJ7C a AT» a (Ig a A*fl « flMf a RA.A’A a A£?A a tih&Ra» a A W 
•PB»* a AhA%^ * 0Ao»l|AAf a I PAXQAïf a 77*/** s <b»0»T 

P» a J»? 0 ?!# a AA a tOÏlIP a fl» A*. a JB->^fl»?°P» a Afi^* a 7?£ » fl» 
•ptDtl&P a AîhC^*A a fltl*flC a 0fljB a s 00£ a «Hanî* a fl»ï 

A4- a oHMr'A ! fl»ACAA a flAA*7A 8 AtA?* a (IhÇ&K a hflv a JSCA 

f- a tf£fla»*% a OfJUDXh I a tf*A« s Wf* a fl£ïfl» « -U1 * 

AAA*7 * 3iH a mG& a fl»*fl{.£ 8 0»frAflA a f)ft«A4" as fl»£ffl» a ^ a 
(0h9 o X‘AaD* a AVW a fl»<n>A*f‘;3 , 4 s 47 a ftA a 9 D AA>0‘ I fllAîfl» a aj 
4L 3 *lfl a 4*CA a û»A7 rflfli»* a Afl*>A*f a 9'flA7 a ttOAOh a flA< h°7C a fl» 

Ai a ronflai* a DM as a>ft9 0 £“fc*If a ftfr<n>£ a £ÿ>A a fc7fl s |)A 
fl» a fll!7d * a O^AAfAf * ha» a wh&tn* a a A07£ a 

a a»ÿ*AAP* a AflAH a 0 »tU 7 P a A*flft a J&Vï: a 07 C a JS 
KAhP * (DféJPGF * AâiC^A as €Ê'h9 0 frRa» a «fljfrh’A a AOA » 
7(1 a Î°AC a (Df^h.AA s A/Atf* >JBm a 4 ?stn* a >f*il*Afll a 4 AA s tf»A° 
HD. a /wg«îî a ÿ°AC aa (DkA^ffA^ s s 4 tf*A® a a Uh 

CAm^A-A a 9°htmi a 77 */** a fl» 7 *P? a tf-A°fli»« a h fl- A 7 a 1 f 07 £ a 
3 a»A 7 ££f>jn>* a 5 hfl *» 8 Awftffl* a RflAi'f* as fl»* AA/ 1 * A* 8 tf*A* a 

1 Mss. îiftfl® * 

1 A h7"T’fci p » 

1 Mss. WAJB'Î» « 


* Mss. <DJiAm*ÇTftï » * 

5 Mss. mh’ïÆF'inh * 
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A*fl% « flW a Uhil a tfhi a AÔA a fi#» a fD’HK- a tf*A°<n»« i A# i 
3 (D'fcpgrtztl a KAlhÇ a (Btfrfrai* a hV'b&’t* a T°AG l /{fini* a 
a /»£an a 01<£ a AfW a flA'fc'A a hA'ÜC * 9°hù,lFao* 1 h 
An® a flhXt a tiÿ a a fi#» a fllfiT» a tfAl’fl»* a fHlft a U7G a 

féJtrCF S û>AA*«B«Çh.flA 8 8 A& 8 ûtmfiP 8 flTFHs 8 Aî ° 8 

Am» a <D"%*#s a 049* a tDhilfir 8 (DgftA a hA*fl » 1 ©îifTI 
An» a fi>A£ a An^M a figfr a AA^ApA a UM 8 S a 3iî°ilf<n»« I CD 
OH%*fs S J^A-ma a *}£A 8 {DJZ%(D*CP a g a A£<D« I <DA<D*%*|5 a Hhlt 8 
*K a tttà&P a 7k9°ï a 7»*A 8 <0ftA 8 9°Ù Aih ï M 8 flfl.9 8 *#A a 2 
0HFÏ1H®* a 3 AtiF'A?’®®' a a fDj'AP'an* a a A* M ïa a «D 

fl} 8 Aa’*A°A 8 Wîl a Wf*lfA 8 fl>À/H)£ a 4 Î®AA 8 AHA a AiC^ 
A 8 0fl} 8 £3*0>4<DA 8 flfht » ®tf*A a 07iJ a fAC 8 'fr&Àfib a 
8 ÿfrffrn» a Afrj&flj&A^? a mPGÏfVil a a 074 a 

h^éiï a a A/|«fl4 a] 5 7»An» a Çÿfi a Aï 8 ^hAilTinH a 
AA 8 <joff A a a ft*f« a hilTA 0 ? a (DAftdi'TC-Z 8 &iPao* a -îfl a 

074 8 M-jg*) a «DACft^AA a ft»Vfs a A&£4Afr? a ° <h0>jrf" a Û>C 
a AM 8 j&AAft* a ao’i* 7/*’^ a fi#» a 0A,t(DAÂf a A(l9°0 a 7 
AiC^A a -IftK a mftêpao* a A'flft a 9°ÛG a mhM'Ph a flîf a JBX7 
«h* a £R3b’fr a %? D A*fl% 8 M 8 J&tfofrh- a fl?*flA a (DflihfivC a 8 fl(|Ai 
C I ûfhh 8 floofth’ a flAAi^C a fcÿ° hAJb a frfldi£3" a <D£9h« a fl 
fim» a ftfrft?®* a *7.4 1 flJAftA* 8 £<n»fffc. a flA^AA a îif} a ?V"A 
a hï« a JBX7A? , <nh a hilAfl W a OJ’bPKrGll a Mfl» a OH%f0D< a 

8 A074 8 M'A 8 (D(D<Xf<Ph a J&4.C0* a 9°Kh#0*>' sa 

* 

a fi} a A^A a OlÿA 0 ? 8 0>A£ a AmnJbA a W^kPUrC 
A a 8 fll^ÇA 8 R4& a 9 007d 8 i$ftA 8 8 10 0tl9°Ù a 

-îfl a nogÿ.pfA 8 /"P 7 ° a 09 -ïfl a K'ITfhï a tlCDMé * 8 fc-Ha a Afc 
J& 4 MA 1 ? 8 11 hn » 8 ffD'G&Pao* a 12 Afl^f a 13 a H'Ait a iDJft 


1 A liÀ’fl * 

* Mss. iiJ » OfL ? * »S5ft * ©fc4 » ?° 

AA»u> » 

3 B ûidiï un* « 

* Mss. ’MiJ * 

1 Ces mots manquent dans les deux mss. 

* A 4h£4A4? > 


7 Mss. fD’tmln&fc » Ahao i 

8 b a>ndi°?c * 

* Mss. ftrfiA » 

!# Mss. d.iühPao* i 
“ A "47 » 

,s Mss. J?tD * 

13 A 494 °î+ » 
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s 1 AthCpA i iDîunH'Hsfl » « (D-îi^flih : 

A0°0- 8 tLVib S Anlk 8 aMh0° 8 flfoh a 074 a fl.M » fl» A H a A 
9°0* a ttli* a üüfk a À$Ajn? a a auftttuL a imAhilfr a -ïfl s 

%A « hikhiW * 1(1 8 CM^fcA » M0 a JB-flAr I h&'T'} a a 
AA a 4H’A*f*9'flJfc&h a %Afl*> a ÆlA a flflVh a *)(| 3 074 a ÇC<7 » AJfl 

fl * flftTh a f“Ml.A a -Ifl s }ÿ{SA a flflVh a ^ 3 MA a *ffl a 074 s A 
1-411 a fl» 4 h(l 0 O* s Auoft^^} a imC^fA a a (Of)CA^ 

^ a M-fs s A&JBAA-A a iDÛilh a 1 2 ÿA 0 ? a fl»A£ s Ajuh&pA a 3k?0 > 
UAOK a flf-flA a < 0 <D£h s fll-Ms 3 -Ifl s £A*7 a 7A-A a UfiiDdh a % 
JF°4A*7 a OfljB a fl» 1 *A ftfl a AA(D*A**A a flpflÇT a fflA a tfoft'M'flhfc 
0 > a tDh9°H a nafflà a g;M|.A a hfl» a J&ADA a AflA a 0 ^hlb a 
(lf^t a 074 s 0 D)<f a fljflfl s l-Ahtt* 8 flflJB4 , 'fc0*lfl»« a IfAr a 3 
Ùiïh a ÿA °7 a 4 fl»À£ a AflP-JbA a fDhX&&Pao* a AAHA a ^h,A a 

flHjt a n<hC 8 a>MHP a ABrMl.A a <Dm*fl<hf > 1 fl»AA°1frf*A5! a 
m>A91 a fl) A fl" AL A a a (Dh’h’fr’lt'Pffl* a 5 ^ a A'OH'^I * 

ihA a fflhWm»» 3 3 wMCPao* a d»Afl a c%g a frflA 

m. a (D’kFRGh » +1*A® 5 a WhlLhlb s 7°g s Ohlft a £«fl 

C a flM-Hlfc a fD’bPSÏC A a fcAfcÇ a tffÿgA a° fl»»%?A a Mé, : h 
10* a a (DaoKh* a AŸflA a MA a lAf*flih a hfl» a JîHl 

Al a 8 AAA»lf<n>« a fljflfl a CKf*!»»» a C7A a A’bPRgtl a hAfif a at 
fl»A/% a 9°AA »0- a -|fl a 074 a î$gA I IDA^fAi » fflüf* a (D*Af » ftt * 
f î'Ai 88 (DACAMA a fllunC^fA a /"gara a a Î7CP* a fan» a 

3 AA^9 a 0&fl>«4£ a a |£^» a kfKfÿA » 07G ï 

OlAfl a C)i? a OA 8 0A°W“*l* a a (0*0.^? a A00 * hfl*» a £9°1“ 
4- a C%A a AhA$<£ a (DA^AA a tfflm a a a 3W&0- a 

0f » A.Ï4 a fl»C4» a fl»fcÿ°Ti a 4.1vh I » TMlfllI* a îilP a 

Ai°?fl» a 4/JJTH* 8 ©011T a 0 <b» 7 a f fl?°h4 a tA®? a (DAX a 
4fl*»-AiA a fl»£ a <mA0ÿf a a 0(D*J|f(iD< a A>AX(?A a «Df’-di'ÿ 

A a (bf’A^fA a 0>%AA a •M'flA» a flhAf a XO< a A^A a 0 fl»«3k# 

1 Mss. * * A tBÏ’UPoD' » , B tDWpao* » 

1 A d*fllk » 4 Mss. i$£ft « 

3 Mss. ihAf« * 7 Mss. XA£ * 

4 B 4»ft°ï » * Mss. f&fr&M. « 
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(PH 8 frfl'lfll'f I 9°%01>ï 8 77»/* 1 8 tD’bFfrah 8 ÇJB-D 8 h^HïhPa^ « 

« 10 » nft î PflHÎiti 8 fclHfliH 3 (DjiflCfliH s fflfcfifA 
m* a -lfl s 074 8 a (DMH a JBTWltflfliH a ®fc9°,fc‘'l4'll a fla-W « 
ÛSlOtPH 1 Q10 8 aotlt a a fl*fs s %A$9 a a A&A a flfc 

H» a <hA a Uhb >-JS4*f)K> a 1 fAA a f«A^ïl,Û I (D%Ad a fiÿ> a fc9"A 
>flh a 9°<5$» a hî a £A£7*<nH a 2 (DlïhlpA a AfdAlA a a (DŸAiPH a 
(Dtf/l^PiH aa tDfifl a CftfS a tfÿCf a AUT» a a 7*P a 0Jrh{. a 10 a 
074 a ftA a AfthlÆCj? sa (D^iph a ftfl*A> a 9*AG a ^«Oh* » 10 a 

Vfeafl a aoït**}} a AiCM a a hm> s jlï» a JZft&hP a AC? 

» 

A a IDMCF* a Afc«M a frAf» a 07114 aa <0fcgdlA a AOMh a *fllM a 
I* , A72*f‘ a ooAŸ^Af a (DflCOC a (D’htltl'iR&W*?'} a 0><hA a d»A 
+7*0^1 s 3 (Df^ a œiWfi a rfiA a ®»OlH a *71)4 a 0<fl% I fllfc 
ft»MAin. a OHftf a $>flr4 a 07G 9 hd» a JB(Hlî»$ p a A£?A a (DfilAA > 
ïl» a JftlA. 9 <DJ&«flA I flfcjBT- a 7° tlU* 9 fcflA 9 VJ/** a 4 5 * A07C 9 

(DhlttG 9 5 a flhna a 7flClh 9 a <D£}<D a® &tD*A°A? 9 

0fc9°074 a A^T-A 1 a flfcAi^C a flfl* A* a £A7 a î«fth?AC^ a 7 htf» a 

î! 9 HA a A.ÏUIA a tAiy* a A$8T4 9 07C 5 

%AdD a fifr a fiOP^GP a flAMI a mhhPÏGX a 7°P a (Dflh a s HAl 9 
*K a ?°ftA 9 -ÏJSA- 9 lDjfl4 a H<%4*<P\h 9 fc?+ a jBVfc a 7?*flA 9 ah 
•fl.A a (Dihd a a fl»«Af a 074 9 a 9°AA 9 fp/pat* a <hA 

0* 1 (Dhi a JS*iA* a hua 9 JBÇH a° A07C a flAAfl" a htffMr a a 
JBfrfc a A -fl 1 }# a Idot a AC^ 9 JifAd» a JTo* w 

ïlflSA a fg a 10 (Dllÿ a A4^V > n ÿ&A 9 9 an»AAA4* 9 09° 

fr a BApih a tP’M a fîidol a (DlD*^ a 0A° a 07^ a AA*7 a fl) 
a «flfcA. 9 A fl A. a od?£ A a I O^his a a 7fl4 a 

o»AAAf 9 0J°fr a «J a 1d»t a (D|l} a a JB^dd^fT * 1A0> a 

1 A JMWIfc. 1 7 A &AT » flfcft m&Cf « 

* A JBilAAnh * 8 A dMIfc» » 

3 Mss. * « 9 Mss. £Ç*<h » 

1 Mss. * ,0 A «B * , B 21% « 

5 Mss. (DThlUC i ’ 11 A KCP* * 

8 A flMtf i 
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-AIM * ZOL i iD’bPKrGil a a»h&l a mf%Çh a 4Jtfc 3 rojM^AMi a 

fcA* s Êfl’fliH a h* a a Ai*"! a 1 a 'H'4-’f* a Tf 

* 

^ a a IDAl s H"! 3 -lfl.0» : (DÜKA° s <DJ&fl,A° I <7»ï*h a tfjS 

ûofD*7t a (|dh(jÿ s 0*fl% I ftfttfD 3 (D'h’k a hï a ££C0 s h<n» 3 JwJ&C 
||0 3 fl ho» s £hfl s Af-^h.fl 33 0>4»JS*AA a J&fl,A° s Aÿ4>fl| I 3 
ŸaoOf'h a AGlil 3 arîvn^h a aollf»* 3 Æ«J» s fD&mP* a AC^» 
A 3 flfl*t a as (D^aoCdl a î4«I a 2 flA-'ffl.’fs s AhdP<£ a «fiJlA a 

K*llLhDJbC I mfl&Arc* 3 AA*flft a 074 3 %Af)?£‘G£ I M°£?àft a 

a a^AÙAi- 3 &4W a AA 3 WA#* a hClOl a &?-#■& 3 
AO*? a (D’t'ŸA&P B AOft M (DOHh&dt* a fty°0. a fcî°*J»A 3 >^«1 a 

3 S tohlQi* a ao'ilX&’t a (Dtfvfjfft 3 K 

&<17 a fl*|fl a sa 0)0fl a a 4 »£tid a duA&il 3 -JJS/t a AIE 

?A 3 <Dft9 0 A»J5 , n» a J£^«fl s *lfl a Mtlf 3 0I7£ a S a i\h(L a 3 flJWI 
7 a 0flJ5 s (DÜttd 3 tnt'ifih a (DP^t a %<n>AAA'f‘ a 4. 4 A 3 fflft a 
flZft? sa oiAAh-2 a i-üild 1 (DMW b JB7*?fc a Afl a ft?0 a AAA»0* 
fl»» a 0«flA ï: ût}*k<Ha a 4 hC^F 3 AMtiP 3 s 00A® s flfl,«f* a 

a A$&A 3 TOA a ®*W Afl* a tomôh a P'ü'fc a ÿ°AA 3 rh 

&* a ÛJflCflC a Î»A a fAA>0* 3 a a AooAtf'fi^ 3 

M 3 7 *R a 5 fllht* 3 J&ffrAr a Mlfflix I PA’flh 3 07£ s hAhlIPC 
,?£ a fr>« s jKP 7 C^ 0 ih s 0A%Q7 s (DJZÛKrRFdo* a PWfjPov* a fl 
ihâ 3 pAHA^ s HA 3 0 fl.tf I 010 a a a fl>« 

A+ 3 4.AT 3 ifnfl a 0»flfc a Wtfih a h oo s JS A* "HJ h- a a 

Hfl? » PDA" 3 aoll A a £ft"fl a 07C 3 H'fl&CA 3 U<D*h’Êt a ff?*fl# a 

A'h-A a a H5^A a UtiP&F a Ohli* a AA*Ï1AA* I (DMUfB* a 

A%A a 7»g I OlflA^ï a 07Ct a hA a 7°R a hAAcn* a WA uH 3 °7£ I 
PhAA a ht* a jBAJWWPfl®» a «fv^A* 3 flflJBÇ' fclPim» a HhlflA 3 
î°<- 3 AO^lfanH a (100-4) a «74IC ss Aÿ°oam a ÆfrA » 6 9°ilA a *M 
A 1 a A*fl% a PH a •)() s 07£ a tlG£? sa pf*fc 3 ao&pl 3 a 

AAvS’fl > ûfArlflll a mah»^ 3 PPJS^A a Pfllhÿ’î a A«flA 3 Afon* 
G a KA a ?’i:irûO' a +4»A“A‘ 3 O0flh » <DAO 3 CA? 3 Jtp a h<n> 3 h 

4 B OHQaiù I 

‘•AK» 

4 Mss. £ïft * 


1 A It**! » 

* B ï*«l » 

* Mss. illiA * 
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> a A 0 *! 8 « TTH: s aD<Hh s (IXHmx a AHW a a>A*fl% a £? AA a 

£t!0i>" a ûfW'iJb a 1 £fcD a À'flTA 0 71 p A a <D A A 'lift A a <DhA%? a 2 
f)fl*A? a tà9°iiiïh a «hC/S*A a *ïfl a flAC a ho» a A»*fs a \fr 

A» a a 04hO* « a -7ft0« a »flH«ÿî a A’flft a Kftf* 

A* a hüT-Al* a rAC a 0»%A a Jiÿ. a %9 D A*flh a %A7>1*TA > 0(Lf1 a 
dllh'A'} a (Daoh’i'ifr a fiï- a ŸO&'ÛP a ©JB tfr&KhF • AH 11 ! « 00 
74 a ’hÜYl'iKC? » IDAfl a AW a ftOHA-A a <D3»A a 9 D AA*0* a 7fl<« a 
ffl*A+ a hth^Ù a 0*10*% a id' b | Afc a ho» a JB*l£ ri 7$ p a AM a (DJK 
ih*f> » ’tfl a ïlfeAÏ a 3 O»fh0 a jnahAA’i* a GfA a a Y-feAI 

A a 4 h» a JB££$£* a tfTi 0 a A A 7* a fl*7jBA » 

I- 

h7iA 3 ?0 5 idAO a %9 D H»fl) a G'ih a 704 a *Mm a inafAA a flS4» 

£A a <D%A a *f*0££ a fhA a %A a ÿ°A A»0« I OHDÜflfn* a KAi <1 74 1 <D% 
07° Ar a «O0**ï a TkPÜilh a 074 « ftAftfJS'Cl a a 0 d? 7A a m» 
CPT a a m«A7* a 4.A7 a ’OftAh? a »0»77A a P'AAfl a 070 a 

01AK a ho» a fiVflPûO* a A%Afl*Y£‘A<D"£*f a 0»%.^%o»4 8° ©*% 
*fa a a hoz> a ©.%-fs a %‘70.ft’fl<IbC a 0JB*fcJBA a fltD'A’f* a 0-fl 

% a ÛtAfl a Khm»ü a î^fl| a 87+ a ad 7*4 a Ÿ'ÿfllA a UtD^his a JfrA 

ftJB a 0074 » £4*7fO I *»JB%*fc a hJ^ a $0*0*1* a 3ifft+ a flCA*Ë 
£7* a A$&A a ofcÇA 8 0074 8 o»0£T a ©A fl a A7°0 a ÆY-A > 4*htf * 
££■££ a fll-YA? a ho» a JB$$A° a AY^fe <0 a 07 D h4 a ^AlA 1 * a %7 
0 a JB*flA I A%o» a a >#flï a £040*. a iPATtf* a OlAfAl l A< , A§ a 
<hA7! a ? a A0 a hoa a JBM a -|0 a >*ÈO| g h^Ç a *1*0*0 a A 

a ©JBfliA 0 I *7 tf f% 8 Ah a AjB& a *Jh-A a ©4Af* a W a wATh a 

* 

■hoaA Ah 8 ho» a 0A7lD*h«h a 8 *70,0* a iDho» a jhAhA 0 a flVMîhP 1 
IDAfl 8 $$0*0 a *7ft0- a 0*70 a flwVfa a A JB a OHM* 8 AO* a ho» > 
JBo»*$ a ©A% 0 » a h0Ah 8 a 0 IÇJB a OhM I 0>A%0»K a 

T^h » flWH « AiTMI a %7 a a A£*fe$ïl » a 

CD* A4* a $ff4 > 'Î7-/** a <D%0-O< I»- a 77»? a flffthA a AoaafftA a Al JB 

1 A aHDOifr » s A fZS *, B JfZI * 

3 Mss. (DSlAh? » 6 A fDKfaot i 

* Mss. ï$RA » 3 A oKfith « 

4 Mss. "A * 8 A tf&WDh'h i 


Jean de Nikiou. 
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œ&OD* b (Dfll 1 1 flffl i S s M°J»A a a f/ft< ro- a f-Alft » 

(O s a>V7f? a Afÿd) a A 7174a a î°liC s %h*j& » fflJifH a a 

flHk’fr a <(|3ld< a a 8 a AJ54. a 77*/» 1 a OtmRŸ* a a dhil 

Ob a (D/h^ a 70 a a 0>Afl a Cft?- a httthn* a Aih^ a ho» a JSA7 
^P* a {Dfttt a flCQCP a 4hfl« a A£A a ft74* a (D*tlf!b I ÛÏ07.H»? a b> 

H 

a Gfcfl a OAJ&45 a ©Æ7ftA a 70 « 074 a f& A.C a <Dÿ 

fAî-AW a A41h » OlAfl a An> a 8 fcftnÿ a a £<7é0* l 
< 0 AO a flffrfi a 7 fl, 0 - a 0 £P» a A4.A«7 a <Z>A4 a 70 a 074 a î^gft a <ZH 
frfe a M a <D}$fl|A a 7Æ4 a AO a 0 £p> a AAA 7 a ûtghd s *1(1 î U 
74 a n»C 6 T a <d 7£7 s «fifrM a a J»A a fflÿfl* a ÇÇ+ I <H<f>4 8 
H a 70 a 074 a udînÇ a 70 a 074 a *} 0 M a fljflfl a A^fl a Aî°Ü 
7 C a H 8 A*flft a OA a AA a VÜOh a 00? a œi/^h 8 A07C ï ©fc 
77 IP » 8 AA'O^J&A a ©A%A«&0- a 2 a>h(D*0& a hUpHiPai» 8 <Z>&<ZV0 
R a ^ a 45Ç4* a 07C a ©î'fe'OA a 3 htl'frP'üh a 0<flA 8 0 fl.? a AAA a 
074 a odM 5 a fflACI? I ©4*4»7P a A°*fe a a h07"A4* a fft 

CI a>K9°ni: OJUD a 4.A7 a AfcTi^ a Æ7A a 0074 a *4»fcA » ©Afl a 
a G7A a 4*7/*’fc a flA»A«3- a ©7JW 8 A074 » ?°AC a flM »4 a 
fl»77A a ÇÂhTAïf « fflH a AJWP 8 a h9°m*h4s a b»A 7 a fl%74* a 
tH a 4 fth-JS, 8 074)4 8 flan»* a 4>£vn> I ©A4 a AJ n 0 p a 074 a flA7 
a tDfAll a fflA 8 a 0 Gh« a 4»^A- » fllh}4* a tf*A a 074 a 
fAC a ©«A4" a j»ft» 0 « a Aidais 7t9°U7d a 0 OJB a AA&7W 8 fcAh a 
074- a A'frP’ÇA’A a 1109° fit a 5 0470? 8 0 K 74 * a aotnA** a AC/*» 
A *a a ^ a Mtfao* a Aft©*A?A a 0074 a AfW s ©AŸA 0 ? a 

a 4fli>*JbA 1 OhA^A a 4*A7C7 a AAAiIfo»* a a)A.^Awn>f(n ** 8 
fflAïPm»* a 7 fl. a 074 8 AA a AAA?W 8 ho» a 8 00? a 

fcftll a hau t j ZaofD*^ « K7A sa <Dfl?°||7P4‘ a 04)fc a AOA a ?°AA a 
a 4“7/ M K- a m»A4 B 74)AÏ a ?°AC a 74)4- a fcfr? a 9°(lA a ftA*P 
ï*fA a ©hï- 8 £04414- a (DJBt^Ar a 0&7OA a 74544" 83 ©Afl 8 A 
î °0 a a 0 074* a K70<n>* 8 (DliPRao* a ©J&O.A'W I 7 AfJBAft a A. 

1 Mss. <d£?A 4. * “ Mss. Ufc?°£ » 

* A d>A3kA40' * « A i*°ï * 

3 B <dM? 0|A » ’ A (Ofifl/t’ua* * 

» 

4 A *M‘A » 
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# %1h? 8 AAA « I ©7*( 11 s AA«n» 8 "ïfrhA.U'fli* » 0*% 

ou s flfl(>7{" 8 whT&h 8 AUJ&ft 8 ©A0n®7 a ©hŸAA 8 A°<n»« 8 ftf|Ai 

+ a frAh 8 L* I ©hçÿCP’ 8 ^AA*©-?*! 8 88 ©jSIkAr 8 (If? 

9° 8 8 8 ttaoTt 8 hfÇîiPfli»* 8 AfttJ7*l 8 <n»A ( A(D ( n 8 1 

at£û£Pa* 8 a s flCflC 8 ©hAi'M) 8 ©(lAtfh 8 hATM 

1 ©AA(l 8 BWi 8 tthïttà 8 ■f"AA°’H? 8 2 8 fcAtf® 8 M 

-fcf a fi)* s 8rM4" 83 ©fllJWb'l" 8 hntLhiliKC 8 h.fillA' 8 hAVil 8 
i ©m^AA* 8 tf*A 8 07C 8 (1A£A* » fflîifTI » +7/ ,, fc« 8 
4J-I- 8 4 9°AA.*n 8 AAA 8 £7° 8 afMmPtn* s A^AA»©-?? 8 ftA 8 UA 
m. s (if 8 fflfrA 8 7°ft 8 %9°AC 8 (IVH" 8 8 G7t A 8 0©«ft*Fin»« 8 

ACT.f’A 8 Mon 8 ©W 8 Ifh € 7*(lft a 5 A07f> I © tjAfc 8 a 

s 0 éDlUIf S 8 8 <D<h{< 8 (1ÇÇ+ 8 A 

a ataD'TOfD'p'i » flï+iPAfli* 8 [A'flh 8 4-GA a] 7 AAA 8 4A7 8 
h&Aintl 8 ©AAA 8 W , A p <nH a 8 hJXh.? 8 ©HCflCP’in»* 8 © 

8 fl»}!! 8 <J»fifî*flAï 8 (l(D*A4: 8 fl©»? 88 8 A*flA 8 117 

l 8 hTAWlA-A 8 Bh&t tâf 8 fkf°X , îiP , <nHs 8 AflCflC s HAA/} 8 £9° 8 
HA7f 8 8 AC^A I ©Aï- 8 £AÂh? v 8 A£^ 8 WMllhF 8 A 

fl»Cftf*A 8 <roh»77 s fflAtfr 8 JB^AP 8 ®A| 8 ^77^ 8 tléiht 8 0 
(/A7»<iih a %fiAAC£7 8 (DAA.ACS7 » ©Afl 8 ©AA« 8 hao^'i’is a flCfl 
C a •t jl»>frA<P a A071 8 8 ©flRVh- 8 A(1 8 AiC^A 8 tffdfl L 88 

0/n>A97 8 OfLfi 8 H07d 8 A TA Al AA 8 Uilao* a A.A.A 8 ©>iW» 8 *7(1 8 
7«feAI a h ao s JSC^A a AAA 8 £?A 8 ©7°AA>lf> 8 A1H**7 8 77 , JB 88 ©Ai 
C^*AA 8 H? OIL 8 A.7f* 8 ©AJ* 8 AiCj**A 8 10 tf£?fcA 8 *7(1 8 071 8 (14* 
7f^ 8 (lhAi^C 8 ©flCflC 8 -flH>*7 8 h© 8 8 fiâilhP 8 A£^ 88 ©Ad 8 
fljfrh 8 *7(1 8 J£A^A“ 8 ©tf»hÇA* 8 HUA» > "7(1 8 AjBÿ a GAG 8 ©fiT* 8 
a ûilh 8 ©©>A»f‘7'flA? 8 ?<h©«{« 8 9°AA»0« 8 (Ihâ »®ÏG 88 © 
■faro*l?A 8 7ift"C 8 ©Ah 8 hî°*7(l 8 Æjf" 8 9°AA 8 8 ©ATîA" 8 

©(U17 8 fcA<Ml 8 711 8 AAiC^A I © A(! 8 Cfcfc 8 A£©« 8 ©AA. 8 


1 Mss. odAAO»«J? 7 » 6 Mss. yja°?Ç-P » ovAih" » 

* Mss. (l+fl/t’îf i 7 Ces mots manquent dans les deux mss. 

3 A ftîrô'î* * * Mss. aiŸiT'KThlPao* « 

4 Mss. ipAÎÎ 1 * 3 4 5 i 9 Mss. h Ah? * 

5 B Hfc<7>flh *, A HAl-fl* * 19 Mss. AC^AA « 


25 . 
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hti « filA>0* » 77)£- i » ®7 Cb 8 tithC&A * WW » ffltf* 
A*m>« s StiTMl s fi), i J&RC'FP’ 8 1 ACS^» a flai>73* a iDhAfl 8 ÿfitlAh 
fl»« S fD'HtMtr a fi) « (|07£ » HT7TV ** <°A(1 « Ü9°0 » a H7 
+ a )74 a (Dhhaod 8 ho» * tf*A“ a A'fITà a 2 ICC 1 AihCM a &)ID s 
W74+ « aoh«U»*lr a >)(| a G7A a ho» 8 £3*4»flA P a atnoWifr a 
AAft7 a 3 1177“/** • hilffî/iO*. s 4 hA°?C 3 Xf%Ail7£ > A<D«JF7 a fcA a 

h^jRTh* a (I 01 H a ftfoA a a «MM? a *ïfl a HT 1 TV ï a 

Gj*» a fi) a MVao* a (1*1(111- a fl%7*f* a a tf&fl J&P a 

* 

fl9A a f<D 7 a 5 ®Afl a •pa»\j t PP a AthC^A a hd» a JSfK) a 
IP a AdAlfina. a fl9 D ïl7,? , f‘ a )4»ii| a a (DA'flK a » 11)* » 

J&Q&llP a AdiC^A > &7H a JS*) A- I OTT-Z^A a AC^A a fi) a f|<n> a 
SUD'Iùmtl i a fft/ton* a A-Aft a hltinlRG? a flÿffC a 6 JKfl.lt a 

f|"7(f<n». a afhlTTI a 7*fl{- a (Mlïk » fl*)fl a difip a IfAïC a tDp'PAP a 
AG7A a A>flA a A^îAI* a fllfl). a fi'B&ft? 9 a A<hCjf*A a 71i«A a IDA 
A a a fffflfl, a mjKXC’) a yMt»<nH a flS a ^A a fl A A) a £9° a 

fD£ACÇ?> a AG**» a 4>AG7A a idA(1 a A9°0* a m>A4*7*flA7 a ©ATI 

*0 8 U01C a (1A7T£ a U a |f AO. a (D-ft^ a flfliC a KAt^’flfr a frdi 
siffla» a (DA^na* a AA*flh a %A97TA I IDftin^lsA a fi), a JB 
Ÿumtf a AV)*f* a fll-fcî 1 a flfi) a a œ7d°Tl a 7°R a ÛJ* 

Af a A-f* a tiCh1:pi a ^ a AÇ/ as ®fl)* » tf*A®<nH a /*»fc°y7 a IDIP 
a fipfD^ao* a fl*)fl a frffC a a>JZ%?AiP a AG<f» a ©A fl a fc%m> 
£ a G^* a (DAf’lM a «ijfflh a fun» a JKAH a <M :/k>#ao* a fl^H a 

fl ho» a Ÿ’f'AP’ a AG7A a AA<D" a +'}/ w h. a hAfalTa 1 * a (Di/^fc. a 
ïf*A° a 79£*f“ » IfflA 0 a ûhftt a o»f/‘7'fl»f‘ a 77-/*» a tthili??<UuP* a 
a ID(D*%^ a 7^ a Uhtl’pJijh a Ü^fl a £9° a t|fl*A7 a Ht 
•PArao* UDi/vh a 7W<n»* a ID<ï^ a 79? a G7ft a a>7£ÇPVfl>* a 7 a*h 
9 8 iNufl a flfliC a atCÛfiV a Afl»)1/ , + a £9° » MJB+ a iD9 D Ah a 
79 a 8 (DflXft? a (Ifc. a a fllo»Vï , 79 a tDrfiA » OfMllP * 

1 A J&stcw» » 5 A Sla» B t, B lïfflg * 

* Mss. lien» « fri? « A'flït « Han a 6 Mss. OtPSÏ C * 

J Mss. tlAhl s ■ ’ Mss. atlRGa* * 

* Mss. aiMl'HAO»* * ‘B » 
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AK+ » ©*/*% » &1>A.A * avTtlii»* a i ChA« « Ofliâr'iRP 

Ai a 1 'lff‘©« 1 9°AAtlf" « CBhfD'ôhPaB' a iiP-WIfflih a -10 a AiC+A » 
Ihfl a 11+ » flGA+^ï* a A+J2>A a +°ïA > thVCf a 2 ©t+A^m» a 
Allfan»* a fl+J5r°l 0> aa tDm»+{* a &AA.+ a AÆ^* a 4D0A+ a 3 a 

%Ah a A+*#S.tf> » 0M+ a +AJBC+ a 4 ©1«ïC a 07*04 8 O'flAA.'fa * 
[Afi+f-A I] 5 hila*> a j&fc>fc a fcl+ a ++?£.+ a A%<7H.frflA.C a ah 
”14 a fl«7>flC a UfrlflA a a hilao a fHlC+ a a JB7»+ aa fl) 

Ay°71 a i/»h* a a AC^» a a>AA D ’f£rP"A a <DA£?A a <Dh7°8r 

fcjpm* a *lfl a 074 « +AT1W 8 a*hO9*0J£Ptn* a fl%4+ a att£OK a 
ehaoR a P’PWan* a fl>+A I ftAm» a hï> a j&XAftf’m»' a fr/t a A>0% aa 
(B’t&hao a AfcjB a 0Cfc? a ftP’-lfl > MtlhiUhG a 8 00 

74 8 VMfÇ I 0>A*fl& a 07£ a flA’f'P.PA a 0 A.+üffl a aiA.Htl I 
a hPXhP a Ajfi&PA 8 ”10 a fl,+ a ftCA+^ï- a A+JkA a +°7 
A a thVCf a fl^OA a a a AbA«A a m»?‘ 7/**+ a AAA a 

CfrA* sa A7°J5 , '14 a ÂXfl» 8 ftA°+ 8 A4 8 ®flK 8 ®*A+ a +8*G a fl) 
f^A°<na* a mfLQ'f a %A a VAUX, a OOP a ft%fl»+jP aa <0<h£jf’AA a AO 8 
Mü» a ftAA a aoXth& a m»A&ll+ 8 >10 8 AlC+A 8 frOW a a 

0M+ 8 fr/t a Uht a fl)0hm» a MlP’P a <»AC£*AA a hO*0> a 1/** 
A a 7 A074 8 +OT*7Ç a V1+ a a C&A » aot* 7/*»+ a 0ft$A+ 
^ a fl)Jil a +h>0 a A*fl * OVÎ+ a <DAJS> » 0A4 8 ”10 8 0^17^ I ffl 
AO 8 hhaod 8 0?+ a +4/*Vh sa flïhl a a -fl|f-«f a ID-A+ a A«fl 
>?+ a ACA+^7+ « OVH* a 'fl’Ml a 0*0% a 0hl a adJlO a tf*A* a 
A*fl% a fl^ÿ a aoq*h a Uhi a fl<n»*;Mt,A a <D*101 a A*fl 8 UM 8 fl£ 
<fe* a ahPMéZH 8 Am» a AiC^*A a fl)*lAA a fc7°7f'ï+ a 9A7° a 
%10 8 0A° a flhftf a ©• 3ü+ a maft? a flm»^ < 7/ l> + a <Dft‘7H.fc ( flA> 
C a QA 1 ++ a Ufh9°G a 8 àttfitPJZV* I a>A*0A+ a Ah‘7tt.h'0A>C a 
A%?° « 


a a 0 ffl'îfP’ÆCftû a GftA a m»îfcTï+ « a 0 

1 A IIMf ’ïfcf'fti » , B 0MMr a lftf a &i * 8 A "T* ft * 

1 Mas. <h<PCl4S » 7 Mss. »/*»h » 

5 A anithü 1 8 Mss. Uf h9°C * 

1 Mss. frdJB’ï* » •. A J?fl)g « , B fis • 

5 Manque dans les deux mss. 



0 
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9°ilC S ©Afl l ilCF s Afatli a ;W*Af*A a /»i lao a hOlfr? a flM 
+ a r# a AfvMA a £%A a hMii a ©fc^TI a *fo»jBm a 7°AA a fr 
tPfP* a A*fl& a fi)C a 0^ a JiA a ht> a a ©<fi£ a *îfl a 

a M+ a JB%* a £&* I ©££fl a hPOhhOO* a AA*flh a JB% 
«fc a 07fl a ho» a A.JB9 D ft > h« a %A47° a OfŸMHP » A<hJ&4* s O/hC a 
HA'tlM a at^ab’ôhpa^* 8 1 * A°Y*ifl£ a hlflct a %<9ftfWldb£ a M * 
£4"JbHlf‘ a Ao»? a fr uv *f‘ a £?° « ©fl} a a l/J&rt’H'l a %?°A 

© a a AAA a 4AA a a JB*flA I %IE a ©£rë a "î^M a ©+ 
thT+A î“ Wf a 0*fl% » %Ao® a f-<h?A a fi*A » fcAlMl a %.7®+ a OA 
-fctfs I JlhaiH a fMtfA 3 94L a <n>h»*ÿ? a ffM°01£ a *7f?A 8 t++A a 
fl(D«At a 0*11% a ©3 a AA a %A a fAA>0* a MH a JBfcflîr* a h^AA » 
MA S AfftOfrO»* a 3 flAAiXri? a AM^ a H2l?0»' a a A 

*flh a Çpf aa %Ao» a fvMA a fllihA a %A a Î°AA.Ü* a ^47 a %A * 
h^?°î a Ht]|?*P<RN a <'A£2 p 0»' a Cî® a A0<£fl a 07fl I ©©-%*fo n* 
A a Mflf* a fiAft a 04**11-1* a fl*lfl a %*fl*| a H07rf a 40-*ï a ho» a JBd 
tfl* a frit* a XI i a atp£RùP a AA«+ 8 Mitf*fl 8 +Affl*Af a hft&d 
Ifflih l 4 ©%7°7f a %A*f*>4A<n. a AfAA a 'WSoft a ©7*flJb a AA a fflî 
a thô a 0AA » A+î^lAt a auflAf a MH a JB*AAft a ho» a 
J&tlA&Po». a 5 AooAA 0 ?? 88 a>hff ° Tl a <h{- 8 ^AA^ a 0 -Ifl a 7*SÎ° a 
©7/»%- a «flH**| a %q<70 a ©ftOfA, a %9°£*fl£ a ©A-flft a ?»A£A a %. 
£%fl»4« a fl7f a ©A fl a fl^ih* a «Vfl a 07£ a *fl|)74 a 7 <rojfh* a îf*A° 
<nn a AA > AA a 0AA a -ffl a AJB4» a flA £ a ?°AA a WA 1 ®A.fl 
OAr a anftji a fl(D*Af a XK > ’Ul a fl7ij a a (DWAf'AA a <n> 
to»TI a A^fl a ^ffA-Po»" a A%A 0 ?Jib4a»- l P'ÿ î ht a f A<D"£ 8 %<n>fc 
1 a OHH* > ©»M » ho» a JBCftjB a H£hOM a %? D %Afl’fa a ftffAC a © 
A^fA « AA‘¥A>4(0*^'ï « oajffc* a ©4**f* AP » AA.+ » AA a fflAW* 

A°o»* a 7»A a 9°AA0- a HMflA a 7°A4Î* 1 ©flXft? a %£•)©•? a AH 
7£ a Offrit a H©£% a IftlfdiH a JBt^AP* a ©%.o»Hh- a <7»>3J a ^ 
A^t a ©A.ih?} 8 ©%.MA*f* sa afaoXh* a -îfl a WA a <7»h°Tî I 

1 Mss. ivlioü" » 5 Mss. jEUlAMto" * 

4 A <D*fth , l*A » 9 B 9 °àA p l'i » 

3 Mss. i . 7 B 'flll’ïû » 

4 Mss. 0htir6£irao' i 
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a a fl»*f*’Vflft- a flhftf a hÔMfr a (DMà^ a 

hfl» 8 ^JifCPinh a aATs-fan* I fl»f^fc* » (IA>A<^ a fflflojfk. a 
”1rfl a AA*7 a 0fl,JK a U9°ÙC a Q1(| a hfl'JBT a h<n» a JBfr-ïV a Tkilao a 
717* a fiï a %9 D &<7H.frflA,G as (DChÜ a A,?*A a Uht a 7°AA a &G 
W s a AAA a %A49° a (IJi’H* a A ilh « «?î° a l 

fl»?»cn>«7*A a h’I'HPtw a lOÿfAFfla* as ffltAffl a 717* a } 7 Q a 
(h(I * WÛH a floflÇl a (Dh'ilmilŸ'll J (Dha^'i^Ü a hi* a C7- 
‘f’} a ft7°lJ74 » Î*&A a i Jfl»i 8 9°ù&& I ÛfdlJhY a ihf a *Vfl a 
a nfl.A°7 a <D}fl{i a ntl? a AïtD-JP a AfrW^ft a » ’Vfl a 

1174 a hfl‘J&T as flvM a fl»-?»* a 7H.A a /".P a fl»&À0* a 7J&A a fl» 

a 2 <7*4 a 0*& I (DM a flffA a 4tlfl<n*a AAA a rAC a fll 
•bP&Gil a a AlïAAf a fl»)#* 0 a AA* a p.aoKh' a % 

9°Ü 74 8 APf * hfl® a JBf/wftap a A07G S (DW»h a m^A* a AA a 
fl»A4 a 711 a A (LA 0 ? a fan» a a A&PîiTf* » fl»fl»%t a A 

A a UA fl», a fftA a -fcJPJtlîA as (D'tl’^AA a *)ij*ii* a flfc»U a fllfcjB a 

/*V»I»« a Af-A7A a lf-fATo» a flflAC I fl»fl*lf-7 a 77G a &fl»-£A a 
fl<n>£lHl* a fl>fl»£f" a ffl-A* a frAh&7 » fl»AîP* a 3 *lfl a hJhHfr I 
fljJkP? i7f*fc a AÎ0«|» a Ifl a A£^*A sa fl»l»A a UAffl. a flJ-A* a fA 
G a M* a 4 a £ftfl»ÿ* a 7fl a *ff4 a fl fl. A 0 7 I fl» 7 3. a h*, a j& 

X7AP 8 a A’bPÆGil a <n»h«77 a ho» a Jft'lflA a 0+^/1®+ a JiA7 
&4fl»-^7 a a £A£<? a » AA*7 a flï£ha>-7 a ttao} a tfC 

3i a flaAj&foA* a *7*A a h®» a 5 ÀJ&fl-|>7 0 A 8 WCAfl®- a h®» * Aj&fl*- 
* a fl4£”fl a 6 Î°AA a gA&O!* a (Dh'illWao* as 7 

I 


fcÇA a f ïfl»| as 8 ©7AL a fl%7* a fl»«g,* a 77</ M a flj a > 

flfl.JB » °7?»hA a ’bPRGh a A«ÿ a (DhpTtTîfr a fl»'fri p ^-Af*A * fl»îk7 
Afl|fl*f*A a fllAh- 8 îf , A 0 0 iH a 711 a 074 a ftfll-7 a &7H * Jftft'fllM jfkflï 
AA 3 ÿ°AA a *H>7 a hPC a g h ao a £?*%?> a A%<n>£ a fl»A£ a fcAU 


1 Mss. <Dï/**h « 

J Mss. mKXPC » 
1 Mss. (D&AOhjP « 

4 Mss. M * 

* Mss. Ortiao * 


4 B (l£fl > 

7 A aïh’ihWoD* «, B fflfclft Wc* * 

• A SSS t , B SS * 

< Mss. fc*7C * 
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è a 1 ©hA A9°û « h.hh a fKFCV s 2 à01t » T®AG » a <»"WS 
S AhUI-Al* 8 8 (DaoKh* 8 1(1 8 <tpïi 7 a URÜaofi » 1*7 

8 (Dihf* a flhâh °yc * fl^At 8 ^A1 a ©fl 7 a 3i<roC a ü s t l1 10 s t m a 
0H.JB a ©fl-ïAf" 8 flThA a JB7/*»h a 3 A07£ a 9°AC a ©ftf a *lHf a 
AD a flh7*f* 8 +4 AinD a h?°ifi4> a 3iAAî° a ©fi)- a fi£4i a 7fl a 
f)Ah» a If^A a tt9 0 / JM dZ*4 t a 4A*7 a ©<f>{- a 7 fl a 07fi a ttfrüaofi a 

hjKIÏ^A a Mf a JB^C a JiflHl a Hhtfr a hdAAAŸ » JW1G a 10% 

OPCA a ©A£ a hA7R“ a 4î<D a an»jfch4 a ooAhîll* > *ïfl > Afl»C a 
©A£ a hA Tfi«ID a 4 fl074 a «SAA'Ph»?* « h7H a JBDA I ho» a h.4» 
flhh a ^A>f a ifhAAf a hJBÏlA a a Aÿ°AC a ©©«frfa « 

47© a A°*fs a «i? a 0QA.4* a AAAf I a Ad»* a ©A 1*C^ a 

flHA'A a 11 ) a 7*9°tttn»R a flGflG a ©hAA 0 ^ a A0a>A*f"?*flh7 a hA a 
9°AA>(J* a *lfl a r a b¥A I § a 5 fc^A a JifilPfl»* a ^Af* a Ifl J Tl 
J3-VA 1 ©fc^A a hAh a 4Af- a 7 fl a £ft«fl a Aflfl.A°7 a U9°tlC f 6 OT 
ŒN h*fcfc » hA*MA<0 a T*AA a g a 7 ftÇA a *|fl a 074 a fcflhl f ©hffff 
en* a h<n>1f a ©JBfl,A°0i>« I Gh£ a Aho» a ©Ah a 0üh a £9° a AT^ 
TA 0 ^} » +7/**îb a h73‘0 D * a R'î&Wao* a ©7<hi a Ifli, a 7h©*7 a 

3iî D ^fr ,l llf(n>‘ » ©ÇflahAmH a °7h hA»ï • ffllTTAffl®* a <DA(I * ffl 

A2b a rfiA a G9° a kfTltC a 0h7flA a a ho» » Rôi\hFo*>* a 

AhAAT 9 a fflüfK a ad^A» a hfr a hA49° a 7 t 9 °& t i&W 0 O* a fl ho» a 
■f*°ïh<« a ©hï a 4»*A a 0fl.JB a <7hhA»U’<nH f ©Afl a 4*flTf7< a 3 hA 
A9° a AAAlfo»* a T»£ a A4 a t?7° a ©A4, a flhA^G a ©0<!h«’f‘ a 
hA49°A a MllP a AII74 a T1WA I hAfl» a 1A^ a <fiA a hA a 
Oftl’bp a ©h.*f* C£ a 0h7flA a r? a AA i ©hA*fc a 7®fc a ©Oh- a 
flHftf a a ©00©. a a 4ôA»lF<n*> I fl» Afl a GhJ&J” a ATI 

7*fa a 4»’>A a 0fl,JB a 0fij a 4fi0« a ©7°& a OhAT a hAi°7C a ’lfl a J 

flTifl a fl*fllf"*i a *107 a ©fl“ïrfl « ©Afl a Aî°A a AT 0 7£ , F’A a 0074 6 * 8 ° 
4»?° a 071* a +7/*»h a flAtA.3" a 0h7flA a fiYUSa» a ArtDh a 0JB 

6 Mss. AQfl.A°> * î°flC * 

5 Mss. S * 

• A +0111* * 

# Mss. 074 • 


* Mss. tk MO» * 

1 Mss. fh9°CV » 
3 Mss. » 

* Mss. Vfioj'fl * 

5 Mss. S * 
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r 

A 

*p a h ao : flhîi’i! 3 s JifMIAî® I 0<h{< i (Mun»C > Ifl i 

gA a fllAO » 3 ftA4?° «hiroîKJ 1 a <hf> a flÇ 

^ a 2 3 OfMlîV a A074 a 4,f57® 3 OflJBT a 3 (DhOlD. a JJo© a *fl0-? a 
AU? » 


ïl^A 3 gjfllf? a 4 0>fcAA7 D A 8 Afl a Mlt<P a 3 Sf°ftA 3 tf-A- 3 

hÆW 3 4)0 a haoC a •)(! a fi fl h. 4 a UD1C a JfrflA s h «a» a 
Jkfl»* a Afi<h°?4 a a fan» a fàRPao* a Ahh a 7Ma*f’} * hà * OA 
m. a flf^fl a 4A1 a •)(! a I a Atf*A°in>« a 

afiA a ■ïfl.O» a h ao a J&<7flG a 0<flh a <flH a 0»A?fl> a >)fl a Xf-C7.ft a 
/*>Z9° a ho» a JB<7flC a AT* a ŸlmA a fl*?fl a 4.A 4 ? a 0074 a *AfW) a 
ha»» a JB'ÿafft a tf*A" a fk07"A*f‘ a ÿ°ftC a 0)074 « a ^ a 01 

tf'C’Ç.A a œMtb a hoa a a A&A49 1 * » fllhlHH a A 

074 a hfréil a fflAflfÇ a fllAW*** a K^'TUT'f « ©H a 7*04 a * 

ÀfîJB a 0fl,f a 5 flhftt a 4A 4 ? a fl*?fl a «HL A 0 ? a 0ÿ®flC a fiao a 
A4* a hJh°7C a "?fl a ?fl»gfl a ©TkfthlW s OfAÙAfi a <7«fl8r a 0h©> a 
fiÙXHB, a K^A a V?0A a £*0?° a » AA 4 ? » *1(1 a a 

©tWf a AlM a (171 3 fftC a fllfcffCA a® A.ffchA 81 a 07*04 1 
lia. a MüOO* a Aoa^?7f a Cî° a 0>fkA4 » JUCTÎlFm* a (DhlàWoo* a 

a 7 (hl? a mbô 1 0)flCfl4 a *(|H a 1<P? a fl'fJKA a 4Dfr 
aoïlOtl a <7*fl4 9 RflOi?" a 0©*A4 > 7 l fl&? a O) h? a VOUmao* a hfl» a 

JMU4- a fc&A a fcÇAA.Iftn»' i 0)7*04 > 7»hO?*f* a *O0«£*f‘ a 
A* a 8 fflfcAA a OAffl. a 0074 1 ?$&A a h9°HP’h , ri i t a 7°£ a OM»4« a 
*)(l » 1174 « hilïi'iRC? a 0)<?£«7P* a AfrHfrF’A a ÿ°AA a 7^Mî^ , » 
AA s h«n» a £A4»fl a A07C I ©4t(Qi a *}.$, a *10 a *^CA a G7»A a gmb, 
7?^ a 0074 * liflffî a t|jn» a £04*000* a AI » a ©îiî°#M 

4TI * fl? a a flhftf a ff*4 a Aü^f » Î°AG a ©hV a tf*Ar a A 

*fllk a 07C a £*?*>£& a 0)£fl0)"fc* a "1Q a 074 a KllIM&Gf a 0)<n»??< a 
frA" a 8 OteDtrqU’nirao* a 0>% J ?A4U*<n>' a 

1 B 7°B » 5 Mss. 7ILJS * 

* Mss. nS5/*\h * * A ®3ko»Cft • 

3 B <DfljB*P » 7 A fl«n»7 , 4Wh?‘ * 

4 Mss. S SS * 8 A "7 I% » 

26 


Jean de Nikiou. 



— 1-*( 202 )•«* — 

h<FA * ll(Oa » 1 <DÛ(l 8 n*»ft:A- > hAi)is : 9°ftA p 7'} a ÿ°AA a 7®A 

Atvf'i 8 8 HAA» a yjB°yÇ^ a llCAfrÇ » £D*Vfl^ a nft&W'fs s A 

tD«M! a AGI» a (DfhAfA a ftOMQ. a 2 îf*A° a Tt^fiSffao* a AAA a î» 
R a hCAtn 8 <Dht* a a A&^DCŸ a flCA-f-A a s 

’h'Wjl'ÜdbC aa <D&tfi>£Z a «7 a -fllf-t a A7®AA,A0- a m-A+ a ^ a 
flfi.A°t a H9°AC 8 AMi4 8 «B-A’fefc 8 ©«ft* a TP 3 ^ a tA a 
A a oofa'i'i a /n»77A a fiAA» a » mêAPfP* a Afiïlld a ©AA 

H<J a ho» « ÿMHV a A074 » Aî®^ » hfl» * ja^+Ar a 7°AA s 

}iAAf sa ûffitt a AJMi* a tA a 7-AA* a KAiVH a A fl R a W*A"fliH a A«h 
IHl a fî#+ a JiftAî" sa ©Aa^t-fcA a a 0*OA a (D‘f>'t*fr a -flU- 
*1 a a AA a ht* a :: (D^AAfA a A.tlUA* a 7ll«4 s 

AtlJS a AÂ0H4* a AA a OA©. s fltlAA» a hÇAl a AAd» a h?0»* a 
«ÏJB a A44 s ’f* a ©A.ftOA' a A94*A a J&flA- a <D- A-fri* a flA'J'f* a «flU 
t * ^ a IffOflhÆfdih S s OMif- a *lfl a 07d a a 

Ûtemfth* a -tA a 1174 a A*IG sa ©Aft*?#? a A07G a (DA&'m'PŸ a AA a 
MUF’flih a ïï ©flOï-A'fc a 0D<PAÂ a flBjfh a *frf , frCA a £n>h« 

77 S 1(1 S tlA 3£ a ©AAA" 8 ©£fl»A? S -f-flOfT* a At+fc a tftt s fflf 

<w»eT a -ta s 1 ??° sa a>h4%fc a ©ofl a A-fcfMtCA 8 4HV--1 a *77*? a 4 , 

40* a ho» a h.fi&fyAPtn* a AAtn>« a ©A*flAA.*fa I 0AP> a -h-tO.A 
m* a AAA 8 %Ah7W :: (D’bPRGtl a i»h“77 a K»»if a Afl a Ah 
4% S ©©«A-hl, a -f-?/**A a flA»A«3" » A?0 a T©-*?? a AA47® a A *ï 
Il a rth(D*C a AA*74> a fûA s AAJfcO- a ©flfoh a -ta a WCft > o» 
h»77 a ©A7®0? a ghd a 1174 8 t$»fcA a ©t-fl4 8 7®AA a Ær7®t£\P7*A 8 
A-MMIA-f- 8 AA47® ss 0lA7 o JÇr't47l 8 tAf a tA.? a ©Ç? a A'fl'î-Ç. 
A a 3 ©7°? a A7°A£ a AftAf 8 flA»A«4" 1 ffl/hd a -ta 8 074 s frî 0 ^ ! 
•ta a PvfrtA a 00 AOT S ©©-fc-fafc 8 AM* 8 a ta 8 074 8 AAtl Tr&G? 8 
7°AA 8 aoKàié* s m»AAtl4“ ss [©iraftrA a] 4 A 111 8 JB4-A<w»7 a tm.A-P a 

ata 8 apA7i 4- a t°aa a -ao-t ® a^-aa » A'ia * jbtia a ht*>n s -h 

"f-fs a «741C a Ulüüh* a OA'H* 8 flrMfl* a fflt*7C a 04hflfc 8 A7°f-<fi 
*JA a I/A'JflA a tÇ4* 8 A7®£“i4 8 CWi ï ühTrtH 8 tACÏh 8 Ç° 
AA a A A 47® I ï&ooù a frrafl>*h- 8 *AW-t 8 7°AA a UT® sa 

1 

’ Mss, fgfltë * 1 B Afl74.fi • 

5 Mss, 8 0909 v 4 Manque dans les deux mss. 
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fl$A 8 sa 1 * ®Afl»CA 8 /Lt S AftAî® 8 8 ïtDg a Vf a 

%?ff a JBX'DA(Bh a a 2 tf0AtH. « fl£Q*fl a ?°AC a tDA.fl 

0A a fcC'iy’f a B7(?<Bh » IDflT <Dg a Vf a JiH a 4*£n»C a Am» a 
hf a ih^f a «lu' a *f fl a 074 a AA a a frHjB a A*fll a jKf/m^ a 

Af’t/ll’ffl»* a A9°it£*a*?'i a a JBfASi a °îf a £A*7 I IDA. 

flUA a Jft^flC a fl<n* a Aft-f aa 10(11171 » a ^ a A.’f'tDfl*:?* a 3 

8 h 00 a a hllCTk'kU’ûV* a flAAA* as mMtl a J&dfG a 

■f fl a àïù-lb a HüAtO. a flÿftri a flfl.A°7 a U9°ilG I OUDUfliiv a frA" a 
Î°ÜCA a Jtt/MA a h9°Vl£ a AftïlWC^ aa tDf IM* a hil^lTa^ a A 
Aflll^-RrA*®-^ a AA a 7°G a tOf/^A a AAW'ËIftn’* a tDihlTfnx a 
WhUtt a h®*» a JKA7& » Çff a 3iffjf4 a flfl.A°7 a Afth a fftKAlF a 
*)(I a JBA-fc a U7C a 0 tlAA> s AÇA*7 a h<w a ?a*ùfi‘P a AJSA'fc a 07C a 
flAAA* aa idAQ a A7°0« a A*flA a jBA*fc a 07C a ï/**A. a 77»^-fclf<nH a 
tD7°ft a tD-î£7- a 07C0** a fl^OI aa tDAAA7°A » A(D*0£<P a 4 Aj&A'fc » 
07C a flh4f 1 tDA*0A a J&A't a 07G a 3 flA.^f a tD^m^A 

•P a A%4f sa tDAAA^A a «f*£. a -ffl a liAAA- a 5 AUT-Af- a ho» a £flT 
'flA5 a m>« a tD^Üt'Il- a a a (D74K> a All«f a AA 

Aflfflia* aa 8 s tDA‘9 D ?£ > £ft a A,flUAr a h* 8 » a JB*7 

(K« a Afhf a 0A41A a 07C a flAf'f' a AAAî° a tlhi a fl^AhA 0 ^ aa 
œftaoGÛ a ■}£;> a A074 8 fl/hC£ a 07°AC a tD<fi4 a *i(| a a ho» a 
JSA'flAfH* a éAO» a a AAAo» a *lfl a 074 8 AWT sa toAfl 8 G 

Aft a AAAî° a frfifflih a ACf a tDffA A<*»h a ffiA a ’J7v w ' a AiG^A 8 
flA? * 8 ft£* a 0741£ 8 fl* A+ a IM a 07* a 7®flC a flA? + a yjB°7 

TA- a CA-Afl- 8 n?°hV+ 8 A-Cft 8 fl<I 8 thA'ÈM'Z a +-ff fr a IDA! 

0- a (lOilh sa IDA-flA 8 07CA a f^hf 8 7°fl A a Ÿ'th'ih a a 

tiao a JSA*flAP*tn>« a AAAA9° I (DID-h’UÛ a Afl? a 6 Df7/**K a Qf 
tn-7 a 9°ilA a «hAD* 8 mhh+P'dh a tf*A" a *m a ftOArî- 8 7 APWC 8 
tD«f»4 a -ffl a 074 a A&blW î Aho» a AV4 a h<R> a A.£flA a A* 

a 8 AAAA9° a (Dfiai> a Aj&Chfl 8 fl h ao a 4hfl(P>« a AA’flA 8 


1 Mss. g%£ » 5 Mss. ïlAVT* i 

a Mss. àaotLdi" i fl Mss. 30.7 » 

3 Mss. * 7 A RQA+ » 

* A 7(D<hJBf * , B Affl*Aja«P » 1 A * 


26. 
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I AAfl® : a A*fl& a 07C a 7*4- a AAAAf a aUDUHP a 

StflAi’f' I IDffA- a HAtl'fl^fl®* a 1 AfVftA a C9° a Aï* a fi&ÏAPtn* » 
OIIIAca. a AlA a Cï® a flS a ÿjfC I mDl^Pao* a AAA7® a a 

fl*a*î7i^"fcU , in>- a tDh'ï’iAr • fo°* s œhff^à'hSPao* a 

8TC sa 0>Aft“ÿA?’ 3 A$ftr£ 8 OfLiM 3 a A07<2 a îfcftA a fl)& 

*\0* a :: 


tl9A a ?ïfl>2 a 2 dljiCMA * M a Ail W a A41 a flMt a *Pi s a 
A?"Ai?A a CAA a AA itf'fl a flJfvfi'îft a nafi^'f a tfÿÿAfo»* a AAAf* I 
(Dfliklf S 4*fl»l»-A*f*fl®« a ACÎ° a AA a 1/AfQ. a oHft'f* a 074 a ÿ°AG s: 
iDfl^AVIf a A<7H.&'flffb£ a lfjB*/*»A a flirA^'HîU’flix a 3 fliflia^'ï'fc 
0*fl®« a 4 <D"1£A a fltQ a *7/"4h a Alfl» a Ai£^>A a flAi^fl® « A.&'H* a 

a (lÜ/WE 8 a m»'|« 7/ M 'fs a flffldf a a a 

0>flA<D"A”l a Cf a 8 flToiS a 0»£*f* a «fm»C a flPf^lDl a 

fcf^fl»* a «.ÿAT.fT’A » ®h7- a A4) A a J54) A* 1 5 T^A » AAiC^A a 
ht a (Ifh7^f a Al*fcfl® a 0>C^ a a av&tlh a P a s tf 

a^A'A a A a floAflft- a l»Èf a twAtlh a a A a a flj£ a 

fli»* a a iroîlî a •)() a jSMitf- a Afl® a m**> < 7/ w »f* a Cf S <DA 

8 ft a AAiC^A * Hfftflfflih a AAA* s f* a <n>AM sa 09 fi 
fl a f + a Ai£^*A s 1)70(1, a *î£7 a A.CA a A«4» a AAA'7* a tl t P*Ù'P1'P 
*}f a [flfA'P a]° A*)* » an»C J ftÇ a 7 09 £.<££• a IflAflflf- a AfeA<n?m/ÿ a 

tM«<D A£ a Af’ha’-^lh.^ a M/*»* a fll<:Atf- a CAA a fl©'» 4 ?/*’* a £■ 

44 a A(I*U* sa a>At!AA»*f* a a A'ïflCFfl©- a flAflJS a mflA4)C » 

0^^A a fflfloC^ïA a MDf a Ah.£A a flfl a C 9 ^ » foA$J*?7! a 
IDàÂXrP 9 a 4(1 a A Al 4: a ,RA4* a |/f* AAfl a 07<! a a A'ÏH a 

A.^hf’fi s 8 <j»V« a 0*f*AAm S AAfl® a AAfl a Ifj&iDj&ÿ a A7°^»A s 
I fl>M a flh0v 8 AAiA» a A4£(?A a flfl«J& a A, 4» a AM4* a DA*} 
Ah.,f a -ïfl a » -feAC^ a° A'W a J&41A I AAfl a Affl^A*# s .»>• 


1 Mss. tiihaa* s 

* Mss, fgina * 

3 À 5cc. man B osÇÇlHîlfiiih s 

4 Mss, Ao»V » 

* A JBftfr * 


4 Manque dans les deux inss-, 

7 .Mss, onC'feÇ » 

* Mss. A.ehî^c » 

4 Mss. UQHCfi » 

10 A 3k 9°Ohft» * , B fcyMrK * 
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il/»* a C9° a ttfitiic 8 a <n»'H)4 a h(l‘lb a (IM 0 "!* a (JA- a 
Arm a <I ?'î(l4 a tb& ( èF- t ï(D*$’i a <D«A*f* a ^Aî° a* 0>‘|&Am*ÿm.?AA a 1 

mA£ s AiC^A a a a h 11* JJ il H a TllMf a a miDll 

(Ida* a AÏ1.C&A a mA4fiC£A a at&iPtP* a Ah.CA « 4Q a h ao a 
hP a •tlLlh a fl»JB^«îhC a Ç°ilù»1h sa [...] <D?(J71 a ftQ«h*f* a AftA49° I 
(Dtlhon a hi a £tlA a *M71Vf= a a A.£frA a a «fAtlP 

* a fl(J74 a 2 aot«l/»* a flfl^A a *?«7lb a frfrA?" * 0>J6-WK. a frA* 
fl®« a ATlfc a HTIT^ 8 m£<7fl{> a IH»f« a a 0)h9 o 'li a a 
10 a K'th a l*P'lt a hua a JRÿ*#ft a «ïftd» a a A’frWCA a 

A 0*6(1 a 3 (174 a 3 mAhU7*A4“ s KA a (JA©. a 7(1 a <hJB4» a 

q<h£ I mlkAA?* a A'frF’frlïA » h0» a JB4> a A 1 ** a 'OIM a a 

(IM a <hJ»J£ a ho» a a AÎIÛ4Î° sa mAfl a JkA'MAOI. a 

hAi*74 a a*hva a Tl*/» a Aah<£C a mT */»à a ‘feftmlTP-A » Ot£?* a 
ÜZtbV a (D4h0 * a ^)<A a m$0 a ^<n» a h9°h^tb a mAfl a 7 

A4» a flhb*fe a «ftî® a *** a flT.feÿ h <D}(14 a ? a AAt a tlTlT* a Al 
fl ïî D a atTUD^h* a a»*PÙtl a aoT*!/»* a a ^74 a ftfl*#* a AiG 

«I»A ss ■ mfiî“ a flM&P a A/hC^A a 'ÏT-/** » mAmA«- a i^il'FT'r'i 
&A SS mATlft a 7ÇVÜ a 4V*7îh« a OHM" » ftt a hCfl^ïm»* a Xf(#A 

(B* a (1(174 8 £4>7Î£ a (17(1 a Ÿ'frllA a 11 *%* A a A,f4A a thVC? I 

mh> a h.£A a qa a ®ÏU4h a 4 71IM » *17»? a ft-f* a HCA-Itfrt" a (|tf 
<n*5 a AJi^* a 5 tihTftà a HVO a «9^7^ sa. mAfl a a üilh » 

771,? a ho» a >?AAA* a a Tffl a h.CA a flO a (D (lift, Y a AK 

<71*4 a ha^fitlfVil s K-î-(b a AJyn&fVil a® /**&?* a A*£D « -lftlf 
fl®« a AA » hfl» a a ftthô a IDJKbAbfioa* a 7(L<! a 4^ 

fl®* i 01(1 a bfilffliN a UHlîTPa** a ftAh * Ai°* a mAtlAJbft a <mf 
4« a Kft^lffli»* a 1/VïflA a I mjiÿ a fi^CTt a &A a 0*p^ a <H*A 
4* a (J7C a fl>J&7]A 1 tf*Ar a A 717» a KP'fctlin’* a fifo C a (D*A*h a &* a 
bCAÿ^ 8 flJ^jS^ïflC a 0D*Z a A AA 3 ï»Ah* > UhTdA a Ai7 a Kh*P sa 
«SKo®* a K<7H.frfl?JbC a U?0*d a AffJSrÿ a K*09P s 1 ATA9° a AJ 7 71 

‘ A "Vit * 5 A ft«r7* » 

5 A ÜOd * 6 A A*?°Tfr'ïf«A * 

5 A AT iPfïtl * Ao® * A7«fefl » 1 Mssv AfAff » 

1 Mss, (D^iiin * 



— !-»♦( 206 )♦«-» — 

l » AlW a mhjŸ'HOtlPW* 8 1 fl} Wi* a IJVAflA* a 4AA »1b a 

a>K*Mlh 0 o* 8 artil* a %£ * fcA^A.AoH.P'ï s a •!«'}/"&« a A 

flAî® a m%aUD*9 a 2 * Atf»A a Vie a Î°AC sa 0>’h9 o &‘U: a VW a AG*ï» 
A a mtt’fraofitni* a Ah.<?A a flt] a a m»W a a>A£*I* a 4AA s 

chTffl 8 V?H.frflA»C a <ZlJ?ftcfz>- a ftj a a fthf a fl^fl a &hj& :: 

ll^A a fJ.€Ê% aa 9 CDftnaCA a C%A a AA a iftAî" a )fl£ a a ÿ 
KC a flfl.A 0 '} a CD01$ao* a A AA a JiA a UtlOh a in-fl'fe'fa a toa^Tff- 
cn»-A a î/"fc. a ^»A a Jiflftü* a ho» a A.£$A a A a fl D ' a (DJiflJh’î'fci a 
hm> a JB*}#*}» a a tf*A° a 'Jff a 0»flî» a %A«n> a «fllMr I a 

htttt0O* a ho» a JBffc. a î <D%<hh?*AA a a -Mm a mC 

9 a IDAA as (DÜin'U a h9°AA a î/*>7k9 a A^W a flfl.A*’? a U9°ilG a 
IMWJB, a AAA- a hF’ï'Wh» a» l»4£f*<n»« a fr’IH.h'flA.g a AV}* * 
tthéfhOG'P a AA^ann s » A%*7I2.M a œaoMr’iit a h,rA*lj a 

tlCA*A a J/J&y-'fl 3 AjBfD’ï* a AfcA a Ÿhn* a (19 1 mahwn a Jk«7 
«OA0O« a V7lt.h'flA,C S fîWtnh sa mfl(D«Vfs a AA^“ s flfl^A a A«*| 
«71b a ÿfrlW* a AfohP’an* a AaflMsA'} a 4 I tDfcf»*? 

'AA a KflrA^U* a AtlCA'PA a s I/&7AA a fchjB a ^oik a 

tlPÇjPjnh a 00Dt{< a %£%D , 0»« I 0ht* a 7un*Tr9 a JBflfift a mM 
•üPtW a jBm-ATf a fl<n»A^ s A«lf «nn a flaHfrfs a JAÎ 1 a am»}}^ S 
flho» a jfrh*^ a flft J M“ a fcnH’ÿ'fc a Ch*4} I %A<n> » ’hao*'i9 a ftCfr» 

AV » A IM* a ïlCA'fc,?'} a flyjB«yV^ a CïhA a 07*04' a AA 04* a 0.? 
HH a AiTffl a ACf-4<ZH^? a tf A«7*fl<- a hW 0** a fliTffl » AïAa»*^ a 
0fl£fl£ a maoYW a AtlCA*FA a 0A&‘7*flC*fclJ" l tDKth'tti a h0*»7f a 
UJB7*flë a %9°%A a ^o»Ah* a «1^+ a A4©\?î » 0%‘7fl.&'fl*A.£A a 
90irao* a Ah'Aft,?? a 5 mAAA a -p^* a AA « ■fm7 D 4ï a y°Aa: a ^<7 
<n» a fl^f a a 6 J7/ M ^ m * 4^47 as (D(D*’h9 a V7H.JW)A,G a 

tf£A£rf* a Atf'A* a AA§ a flho» a ^(K. a ÛJjRtM] a 'FT’sfi a M1919 
*3i I 7 ftC a Mh a ££•&£ a JB’fcjBAi a 8 ?*%7/" a AAA a sn»hA a 0 

1 Mss. eoK’tü’Vfc’a 0 * » * A » , b AflJb^ffl*î * 

* A » 5 A ■i't’îW » 

1 Mss. f gû»g * 1 Mss. » 

* Mss. * ■ Mss. JB’ijB Üi. * 
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tWb a llfilili- S *fl* » <Hhffl»«*W Sft s Ji>- 3 J &-fcAG a h<fl> 3 ShilCF a 
AMH.M a llCAfij 8 fm'J'fs a *7*flCiiih a I Dhiffl-?*!: a >Mtifl« a ai? 
^ a 1 î <n>h«l>ï- a a 2 AChArn* a cDAfrfa » ttfp a 

J&tWP'lffl- a AhA a h.-f'flf. a 9 D AA»tfrffl- a fl?#®??* I ah A a AM 
II,h*fl«lbC I hAov a A.2>ï- s K^MlC'bV' a AACAfA § a h)> a 

JfilkÀK a 3 fl'VA.Çfl’ffl»- a h<m1f a 


ïl^A s ?TcDg a 4 <DhA47 D ft ! Afl a WhV a A*flr£ a fllLA»? s m 
AÏŸftffc a cDhf a *VU7 s 5| flH a a CJ n a (DJUaCA a Afl a fl»Æ 
K a «7*fld a 0*fl% a Ah a flHW* a ^ a flfl.A°? a CDhA*fc>*flhl n* s A 
'flïH*'ï a hAi°?C a Pdf} a CD?h-4? a CDhflCffl* a fl"*fl a $ff£ a tftf 
A? a A*fs a (D^fAA a Hftî a C%A a aolpfrl'QdS} a CD4»fl®7 a a 

Ao»>AiA s m>Afth a %AfM a 07^*f a A07£ a fAÛ a (DKob^‘ 0 
P’fli»* a AC®?® € ^ a floD*p AA a hAAT® I (DOCK a flhfh^C a fl»Afî 
•0A7 a %0D77A 8 T°AAfl a £A*7 a (IfrùlLfr » ffllC 11 ? a (Dh)« a ^A 
A®. a flA»A«3* a fara£A a IDOQh.’fr a %AAf a *n>A*f"AA?i s %ÇAA a 
hV a fihflht a flf*0A a %Ah a flXVh* a *7 fl a U7<C a tl*fl£,?A a tfhflft 
^ I atmifls a 7°ll V* 8 -M'flM 8 AJMPWP-A 8 ffl*h»Tï a CD A fl a 
KhaoC a ha» a tCfl* a -îftU* a 00%,+ a &A49° a AC7 a 6 ^,fl a «h a» 
g a fflH a tD*A+ a <h*/»C a a AihA a fAA a h<h 0 ?ilPffl’" a 

ffljlî a a htm a JBA-fl- a (D«A+ a fldig s 7h*A a 0h£f- a Ü\C&* 

A S ÜaoVÙtLlh I IDAfl a £hfl a +0O.P a a CDAh a 074 a %At)?£r 
£,? a CD Afl a gftfc a AA a hn» a 7*»f a 0nh»7?(n>* a a 7+f a <h 

^»A°<nH a cDftÿ a CD-A"f* a fl AC a fl+ffm» a hK&àlTû* I d><hA a %A 
AfA a +{>A? , 0ih a 7 flA£9 a (D«A+ a flA£ a CDjfc.frr'W «"Jifilffl» a 
IfVïflA » S a <fl%A. a flA't'fc » 0A<a> a 0fl£^A a 0H%+ a *1^A a CD 
hdA+?* 0% « ID Afl a £%0 a A*flh a hah°7C a a AaflA a CD 

hffl*-*Ha a 7»|t a 0)0%. a U7Cffl»« a tDh9°'ll a Ah- a hAAî° a CD- Ai* a 
ÏŸ£A a CDh’ÎTffl* a 0)X4h(b a m»}5J s ooA+lf'flM I 0h)> a JB++A? s 

I 

1 

1 A <n W* » 8 A *MI » 

7 Mss. JiAfrFfr » ‘ A fflto * 

* A fiühAti * 7 A ffl+'PAFi»- t 

4 Mss. ÎSI * 8 A fflA.fr* lî« * 
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«■ 

fr/lf « U4h(t* » (0*11+ « çï4* a * toCftW^ » AJi s (Dh 

J lA , f‘ 8 ©AVî-J» 8 (DX«f^1C^ 8 iiitü a ai»WJ a mhî°R rfd • MH 
V 8 A07G a ihf. 8 1 "Ifl a J] A h 4* a 2 a ©flCflCf’in» a ©"H*A" a 

tf'A 0 a tfaChd* aa ©flfrfh» a H a *}fl a U74 a ?& a ©41W1Î P a AfrA$ 
"ïaWi 3 (Dhà a rAA»W* a fc^Tf a JB K A©. a ©«A+ a 0R£ a ©JS*Î- a © 
3iî D 'H 8 M’IlPtm* a 8 I a a 3iî° 

IM a >feÿ»fr(;û a <jpftÇ7 » ÇCfî° a * fcAo» * hJBÏïA a 

<?f? a Tüh^ a H7<K> a fcAAf® a Afl a Mü*P a A£&* a JMA a ttô 
A4* a h(h*^ a ha» a ï©Æ a A ©G*! s 17fl^ a flj©£ a ft7°0«£4« l © 
a Ifffth. a fij a fl||7l a a ||fAÜT&f » <D*bPK?GilÛ a 

0i»Il»T}a/»gaiDaU7G 3 tfl>7£ a 3 h.Ar?A a ©Ah a fcî°J Bfc«fc a II7£a© 

ahd a Ifl a Î°AC s ©■}£') a AfrAffl.4*?A a ?°ftA a <hA a JKMf a At>7 
G a ©JBft'flh- a fAA a %A49° » ©flï a g a hfilhW 3 fflA a JiftAf s 

(D(hd a >)fl a H74 a ÿ®AC a ©fl'OlH a H a ©JtA?° * h?<hAr a 4 A4 
Ç+ a ||7C a tOf/^hV * (l7.tLY a fflt+fr a A 7» 4 4. a %9 D A*flfr a 07C a 
©ihA a © 0 7(l4h* a *flH**lf a fUCf| a ©%©©. a h7fl+ a s ©£<£>$ a 
(DfilAA 1 3 OOfiViilfû 0 * a ©4A£<P a Aj&frfc a 07C a sa © 

fcPTMA a -MT» 3 ihf> a fcAAÿ" 3 *WI a 07<: a a (D&'tAP a 

AAA©.4*?A 8 ©AAA a 9"*AA»II* sa 

tl&A 3 ?M aa 0 ©fAC « H s fcï ‘ IM*flG 3 A JB ©7- S a *fl 
IM a 7 fl* a flfljBÇ'Cîf<n>« a àüiïh a ()&££ a (Dfh^A 1 a *lfl a g I g a 8 

b^A a ’V'flaT 8° ÿ°AA a ’bPRGh a ©h A A a fl^A 3 AM 3 jB'VflC a 
fAA a JiAAî® aa fflbî°H a a g a })9A 3 AAA 3 ftAh- a ©°7 

Vd Ih a a ©h©«0g a ÜlGw* 3 AA44* I ©AAAî°A a fit a J& 

£,Cl?a°* as mhaoC A 3 Aï© a a hil^ia» a -Ml a %A a %At)?£‘£ 

^ a ©Muf a AtlGK? a 10 3i7+ a a 3 07C I ©'frPVtlîA 

A a 9°AA 3 AA0* 3 U0A© 3 ©«A* 3 ©«frfs 3 ©»*1? 3 7»? 3 ©Ah 3 ©« 

i 

1 B *•<«* 6 A S$(D% t, B » 

a Mss, ïlAK* * 7 Mss. PïiH * HH*;* » 

3 Mss. Ü7<5 » * Mss. fg « 

1 Mss. d>h7<hfr » 0 A *ïfl4 » 

B B -fllMr * Jk7ft+* " B AhCft7 « 
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A4* s oïd s hfltilRCfl ïs (DJiMfA a ft-lü s jKf'flAoihi cDfcfiAA > 
4*6(1 8 ÿftri 3 U7G 3 hhao a |iï> a flfD^CPd 0 * a 1 flfkftfl'J a 7un>AÙ 
A4* s ÿjfc a fflAJÇfriPflih ï%Ah s a fl7C s atiiilh a Î°AGA a 
hv« 8 j&f’flfc. 3 9°ÙA a A-flfc a flACjS a CDj&'fclAlf' a 2 4HM HDh9° 
Rr'ld 8 *1^1» a 7«0<. a A Aao sa CD A fl 8 «VAt a ftrAAin* a hfl+Ç/w/ia 
AJB"Ï^ a ft"A& a AÀA a flfl7l a ftAOT&C^ I ftAd» a a 

a a aoïtpll a ^Àh* a (KlflÇ'Clfû^ a flVH* a a 

a (Dfh7^ a flAM* sa 3 (D’bFRGilÛ a a hî a 

•flC a ?°AA a «afcÇft a CD£ftAA a A&9°1Wïil s (17*14* s> a 

8 Wtftf4s 8 AA I CDÀCD«£ fi,??AA 8 ft*î-D« a AftH^fl a 
I fPOfï. a Afl a ftffA a A AA a 0*1141 a ao^Offll a* flA®?®?* a frfrA* a 
flVH* a a CD*£VAA a 4*T*Ù0 a Tt a flTO î as 

a hil4*Pilh a 4HMl a A*flh a ftAW-TA ï fflAfl a Aï® 
fl a ®£ÇA a B7+ * ©«îi'fri ihtl4*P4\h a 41 IP&i a in>A’f*7*flA} a CD 
AA a TiA a flACD. a dhflf a fl7C I CDÿflA a (|P*A3i a fjA &Wtn* » CD 
îifll a uujfh a hTIA^A a /^Pm» a fl 7^ a " fflÆHW 

AA S hi 8 a AÏMîA a flfl a (DA,JP77)C a A?*fs a a»W l % 

Acid à <D«%*fa a A <i»-D- a CDfiÿ- a s a a>h9°V s ftAA a 

flh?*fs M fflhi a OJIÇÛ a ^ a fflÿfl a Afr'flA.fA a CDji.JK^Pff^ a A 
Çf’C a.fl»7A47î a (Dfl&,(D*P a •tftfl. a ff*A° > S fl&^ifra trtlcj.a 

ïlflîi* I ÎiAd» a M a Ti’falfr.a A^Wfl a A.4* a üil^ a fflM a <joA 
A a CD£A2 a V7/tfi'flA,C a (D fl -b tilt a flV»«f* a «Ml a <D& Af& 
AA a X.flÿfl a a a fi> a £%9°A a fl«}fl*X a fflÿ«fl a ftft,? 

4* sa 5 (DfliflKpÙA 8 •bPflr&l a <mh»77 8 Jfc'f/a’fc. a S7d 8 flfc'H* a fl7 
G a flA®? a «ïflihÇ a (0(17*1 4* • TTfllft a 6 AA a a’ tffil» 

Cfl- a flis % mü%n.V a 4*974 a CD*frfr a %h"£ a CDjBft I fff'M* a Tfllg a 

A*flft a JJ'fcjBA a 5 ï %A<d a flA° a fi a «flfcA. a (Ifli^T* a Tf ^llM*. a 8 
TcDë a CD4*AAfl* a 9 *7414 a &1)A a fflTffhft a AA » ÎDfl"lff4s a 


1 A fiOh-ICPao* i 
1 Mss. (Dflfrrttt » 
a Mss. &Aîi* i 
4 Mss. aotLdttD'f'} i 
s A ThSbS-t » 

Jean de Nikiou. 


6 Mss. Tr^hf* » 

7 Mss. (Df°&4 JJ ï 

8 B Tfy’W'h * 

8 A ffl'f'diM » 


27 
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‘TLÇft i 4hfl » î°hV+ a Ad A s ftfWH l ©hï* » tf'A* » ihA * £ 

&&ÛP 3 fl»JftA"h#l» , ÏP , a at<%çhü a fl> a a fi*fl4 a fr/|r a A4) 

h a hh s A’tOftlG a b<fl(hf a 'flflhA a JShao* a flMt a Tfllb « fllÿ 
AiA'ïtf* a 2»A«n» a UA» a (D'h’fc a fl(kf a 1 flGA'fcP'ï a flOjB. a H^4CB 
? a J°AA s a KAiV'fl I WfttPO»* a A*flh a ||7C a «KP'flA- a AA 

A * <£A£\?A a (Dàn'PSi* a JSM'AP* I ©©•îk’fc a 7®f a ©flflK a flHfi 
»f* a g a fl,A* I (DttXtlV a <h{. a flhftf a s 0)h(D*DJZ9 > a fl%4 

A- a IDflCflf- a tf*A» a Wf- f ID’f-A'fC'}' a AAA a JÇAA» a Hdtl'OP* 
H®* a flHflf a (D*^ a AA a ©^.ŸtAPd»* " ©A(l a a Jt?®? 

a ÀiPfli»* s AA4)h a %A7*?TA s h<R> a J&A’flftf?©’' I CDflf s 
°yjlhA.lf<nH 8 *A“A « 0ILJ& 3 8 2 a A£om a a flHHf 

ÿ>7t a %A a feAA* s «Dfl'fltf*'! a î°? a iDJtJl?® a 74)4 a «frPÆlîfl a AA 
a* a <7htiA*Ifri»' S flH©0l? a A^-^ÆP-ft a 2 3 onfr»?? a <D«£?> a AftC 
a fl^A a » a a ÿfiüûDfi a &ü$*ih •" ©"l/n* a tf«A“ a 

WfHV- 3 A^A^A a 3 f/flCfK* a 3iÿ°ft*fs a HUA a 4 hften> a Tf*} 
•fa a <H*A a <D0htl 3 flï a 5 fl A a PjB^PÇA* a (OAfl a s <&Arïl 
WTCA 3 ©A£a AC^»A a h9°KhP* » AAiC^A a fc'frH. a %7’&ft‘0- a 
MB a OHM 3 a Ai?7 * ©M « Afl»7 4 7^ M A“ a flh’f’f 3 a hua a M.0. a 
HT®* a fflî^CAA a A4 a Afl a Cfcf-a AAiC^A a MH a ?K*A a (©"frf 33 
BM© a flp*il4 a tJoC’k't a hm»* a MH a 0A* a f|.CA 3 f)A£* 1 ©% 
a î«7i*» a «fcfll a A fl. CA 3 JifA£^ a a iPATÏ* a ©m» 

+4 3 aoRdké* s A^tf* a HfffAiÀ a a 6 M*0- a Hf7fWA * 

« >7^ a %A a tAfP ï %Ao» 3 tm'f'CP a fl0m»9 a flhR, 
* a £CllA&A 3 ÇjB-fl I ©flP’ftVf 3 tlhlb a flitfix a ft-fr a feCA^ 
3 ©flm A 3 fjfVf a *7 / m A' a Hhff 3 £(f>ft* a a Afl 

QAA“ à sa <Dh9°ni 8 «%7® a [Afl.CA 3 ©ÂfP *] 7 7°Ô4 a ^iid a 

*ïfl a 074 3 ftAtlWC^ a IDAŸAO^AA* 3 fcA a F’AAtH' 3 1000 a /**A 

©f a <D$4"ih a hua * 38 £*7flC 3 AAo» 3 ÿ°AA a JiAAî 0 a ©A^^© 
ffli»* a af&jv&ù a <h7 a *^<n»A" 3 flhtf® 3 ££Ar a A*X©^ a B074 3 f 

1 A A4* * * Mss, UM * 

3 Mss. AM^ftFft * * Mss, fl*H) « 

i 

3 A A dtSiRŸ'h * 1 Ces mots manquent dans les deux mss, 

* A *MlOlt * 8 Mss, fflltfl» * 
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AC sa a>à*£ a 9°ilA>lh s •t-tlT’i'PÏ&il a 0»Afth * 'ï£fr a HhV a CTkfl a 

hihtMl ” (Ohil’tPilha 0 * a A(h^ a 0071 a hHh. a *ïfl a 07£ a 4»*A 
fWV a 8 AACtlGfcA a a 074 a hR&frf a «Ifl a 

£ a A.GA 3 « œM a a 0fljS a a iHlh a 07C a 

AAA a amCX:? a <D£4<f’ a a Art-fc a AACtlGftA a 1 ÇH-fl- a %A 

ao a a fé&CP a Tt sa 

fltfA a 7<n3 a 2 CDh.CA a A.Ÿ a AA4* a ft,A«*ra a* A.M a 4 5 nAi 
a Uf&fyC a AG+ a a Î°AA a &A47° I a W*A°<»»" a fl-fl?» a 0 

a Hlif 3“ a a tn>Gffî a ’} t 7/ w 4“ a tf»A» 

4 ID- a a pf>7hf a 7°AA a h.CA a AH a tiao a £*7fl{> a AC+ a 

9°ilA a fcA47° a «DMlf- a a A «fl 7k a a JSffAVP a 6 Aa»»? 

<7/**’!' a AC/Z’A s a finit a 0£>flA‘ I kfififc a h»» a Jft?flG a ?f 
P 3 » îlhrtICh a 7°*? S %m»« a &4>4> a <|>*A‘P?'r'}&A a 7 0 A£ a h 

a OhKfoih a U fil» A fit* a AAA » af»?*7/**^“ I fflflBÎV a Jl,^ 

? a AAiC^A a 0?0fl. a p/ifl a Khtn»C a (D-A^^A a 8 a hm> a 

frfr a A*flfc a *H14 a A AA : *° Wfiiip a */»* a 410-1 a Wf a 

ÎHi»0*7*fl*f‘ a ao’i* t U 9M ^r a 0 ACtlCftA a ataWHPûD* a AahA a PAtf» 

. j t 

A^4*3 10 a>JfclPï£ a Adflix a AAA a flBCtï » ss 0*f£1« a Jiî® 

ilPflih a 0<flK a 7aAA?° a flHvroJ&m- a A70.4 a TkhJS a AAA a 
0 *iid. s fflXrH a 4}0L a fl'tft'ft a >)fl a A&f a 4-TA a fc?0 a JB»flA 
^ a AahA a 0<h{. a J°AA a h,CA a flfl I 'Jvrofflh a *|fl « 07^ a <id 
7 < 7 /v^> s a 9°itA»lb aa a £}(0. a >)fl a •bP&Gll a 

/**IU»» a 7»A7lAh?£-£j? a fc?0 8 JS'AA» 1 KrtilFO* a /M a Afl»C*fcÇ a 

a A£^^* sa 04710,1 ^ a *|fl a a 11 P(D*A4> a 

tf-fr a m»A? a 0^-Ait* a /*»A"» a Cÿ° a 0'fcPMfrCAA a 0»fe»?? a 
Alt a A7®0 a Bit a a 0*l«flft a Î74 « OH Af* « AU* ! Pih4 > 

1 A A£Cll£ft < 7 A "TOft « 

* A SES 1 , B SSE * s Mss. » 

3 A MM * 9 A aoC'bV i 

4 Mss. tihi » 10 A IDipA^T* » 

5 A AC* • 11 B * 

fi Aj&ftAMPi 


27. 



* 
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i MU a Kfhî°c a 1 a ©*Wltf s Ufm : JBA-C : -lfl « g à 
a s <Ç.Ærfl a 2 ©>7f? a AA-+ a 1 I 100 C a flAi'fc'fc I © 

AW* a <hfli>CA * hûotliŸ a MH a JB7IA I HA s 0AP a a 

©0h a 07^ a a a hao a îffl^ : Afl»Ah<if a flAA 

i* a fl^A a m>A4*A s ÿJ{.A s ©flV- s a A'OÀ a a 

'tPtUàtn* a A£* a ©À7A3" a KhÇ*«l a ©Ai973" s fl^fl a h.CA a 00 a 
ft7» a fl^daS^df a ©j&A/flrh- a fl%74> a •hû^fimis a AOfl a 074 a 

ftftt |7W ® ©’ftf , £*ÆftA 8 wôh. 8 fl'ld’h S ©/h<J : ©•ft*f“ a ftt a 

hCAt^f II»* a A^A®*^ a fAA 5 flfl a ©00© a 4AA»0- 8 I 

©Ai© a ©A^ATfc a A'T'ïA S »|fl,0« a ©*^7° a a ©A£^ a A 

frnfrf-A s fc7®07C I ©hîf a frA» a ATI?» : JB3UM- 1 fc?°07C as © 

h‘F$fi:aD a 9°Xhis a AfcCA a qil s fiÿ a 7,f-G7»A 8 s (hfl s hï 

tl'ltlp'tl a Mttjh IhilûO a flhMs s i/^h a a 3»7°AG^*A * 

A3.A a ©A(| a AU* a |iï s «fl©-A a /**A ©7 a AAA s M'A* î ©A*4» a 

AA4^ 8 p(l(D*t h.3 3 s: ©AO 8 ew»jfK 8 h.Cft S (|fl S Ifl a ftT* a II 
CAtH 8 OflJ&’a 4'ACM a IH a A°-fc s tf«4 S s (Dliaoï* a A°*fa a 
îiflh a fc£0> rA*fl%î AATIH I 8 *fllf**l s 7"? a Vnîtth?’ a 

*lfl a ILf a « ©©•îâ’fï 8 hùttf a A0ltô»3“ a 1/00° a flhAl? 

a inaftÿA a 7»g.ft a * UW»h s fc7®fSh7ft a f a h9°$&at> * 

ilR# î ©7^. a ï/^ft a ©afiÿA a Jlfl*^ *hV°JH \C a f'hF-Ha**?'} ss 
©Afl a A-IH- a JB*7fl7> a a flAAT* a 7«7<7fc a i'®V* 

7A a s I19°G a oollatfC a f/AAT* s a IIOfTki: 1 Il4l a AA 

* 

^ a VH» a 77ÛJ a %7li a K < flih>Û a *H*£ w f A a ©74h*ÎH>JS a fl-fc I JB 

J A7W' a h©» a ^W^ a Aflfl a ©JB©ftA a fiJiït a 
-fs a ©ftP’ft'fc a Tf°7A ■* llAft a as ©AO a A9°0- a ATM) a JB 

0.AM 717*1* slHA a JfXjKJ’A a fcfi sHî°C+ a n*Ç? a All.£A a 00 a 
©A.J&&A. a ^*7©> 8 07A i 7 *7 A» a 0074 a ftftfrt&C,? ! ©tf*A»< 1 ®* a 
fl y < ïfl4 a ftf a liCft*fc^7 a ©<n>ïh43" 8 +lflP a h©»7 1 s 7?Ji I ®*3i 
*fs a 771a: a tth.’l'V’CO a.fl*W i ©If* A* a l/flÿ°0 a ’h9 D &flrtn>. : 
y»7îP<ii». as fflfcT*» Jïr'teTf a 7-7/ ,, h a h.Cfl s nfl 3 ©rfuS a <1R.A?7 S 
1(1 a fcflAT 1 * a A<Ë<P a h^v ! a AAfl» a fflfUflflih s KQfht a h<7D a 


1 Mss. A.f Jkî°lf « 

1 Mss, » 


s Mss. ïiflflKh * 

1 A , manque $**ft * 
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JSlM* 8 04lh a 8 9°ilG » (DkoafiA » a f*0>tl£ s flfjfA’fc : 

IDJ&lkA 0 I 0>?f. a 7flCïl a M</»8?»h a a (DKtD'P’h a h.CA a 0JS 
HA" 1 MtLh'flth.C a muülnao'* H7*f- a I h9°fihW a JU&fr? a 
"ïfchA.lun* a flJ°77»hA î Cf a «*A*i I fc^tan» a Tffc a Mfl4 a .fl 
îlflB* a 1 phll » fllfllflï» a *7*114 8 ftflAi" a ÜfiV'fi I 2 a 

AA^/bAO*^ a A.+Ÿ74» a H-H a (Dïfl{. a flflA*fc*fan>* a ïfllS a 
(DC1 b 0ih^ a CfA a UVfiOK * ffhilh“iRGP * 8 77\? J, fclP<n»« 8 

a fD<fi{« a ©-AT» a AAC I ©JiAfl a M'tmfim a ^*7 
an» a XfMiA a Cf f (DftA a h7« a ££$& a A7*4 a flf'OA 8 fi7« a £ 
iMl* a ftflA*f* S AÀ(DC*i » 0»fcA4f*A 8 a fl*îfl,lF<HH a a % 
fdi& 8 atg a %fA# a I/7C a ft-flf a CD 7*1K» a 3 flAan» I fflCfA 8 
•IJÎI* 8 0fl.ft a JiftAf 8 (DftAAf’A 8 ï'Xfc a a hCft^îl* a 

H>WCfl- a 4 "ïfl a f7^i a &7°*7*fll?an>« a Aïl CA*fc,?7 I «»AA*flA(D« 
! 7/i7f fl»« a £7fl{« a 11074 8 îiflhWC^ a ®Afl a &%ao a flfl a 
A4 8 I17C a fcflh ÏRGf a fDH&n»* a A ’bPR'Cii 8 iDA^flT^T^Pft a 
<n»AÇ7 a han» a g.'i'ïCP • A77*/** a ACjl’A a a (Dfft'tôP a fl 
7A.P* k iDXfTf 8 +J5»flh- a -lfl,A a tf*A°<n»« a AA a <D?»Aft7£*A©« 
^7 a W'bP&£h a <w>ftÇ7 a 0>A7& a AÎI.CA s flfl b flhîit s ilGao* a 
frA" 8 îian» a ’frtlŸR a fflA a KAAf 8 fDAlPï? a Aflann a AtAAW* a 
ATI a *7*11C 88 IDft71f a 0A° a fcjo’lf a jnaftrft. a %A49° a A}%& a ftflA 
4- a VJH a a 5 A-flÀ 8 ?.AhWCy I a>M 8 C%£fVn»' a hil fl 

7JW*<»*P7 a 4*£A(Q| a Afl^flJi a AAA a (DODltftttfr a Ï1K. a Af AC a 
fl>J5*UAr S À.7f)A a 7A7 a f J JiftAf s a jBh«7 a fl h 

m» a Jftfl, a Î1.CA a flfl b ûlATffl a 07CA a 0 a AAA a flfl a IDA 

4»«- 8 janmcf* a flK^fl? B OV-MA a I MA a 7flCh- a 117 

4* a AJUMT^tun* a fflA a £<&4»ti<n»* I (DÛS frai* a fl'fllf-'î a *flAjB a 
<D-W/7 k (D7,9°ni a >î£4. 8 7t9°itb a 3kAh7Æ*Afl»- > P7 8 (DfDÜ'ÜP a .fl 
1H a ®G+ a hn» 8 f IWI aih > AXA%A^7 « f*AA a AflAfl* 8 H(D 

AV a AAA»lf<n>« " (Dfi'Qh i fACA a ftA rK » <Dflh> a 7 U74 8 VAV 

1 A II 11 fl®* * ' • 5 Mss. ÎLPhft» 

* A HJBIMI * 6 A Ü7C * . •' ' 

3 Mss. <D7*fl<S * 7 Mss. flfc* » 

4 Mss. <n&,0fr:fK» 
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hïl'ifrCï a 44U’<n* a %? I »%A49 D a ùhtiP a AO fl a <D£fl,A? > I J f«7fc a 
AI a <f»A a TkPKhÀT* a ho» a a |/74> a a ^ a 

(D704 a A®ibh a flfi<n> a JB fl, A* = O>%A49 0 A a MUf a Atf*A « IJ74 8 
fAC a A°%? a <D£ft*fl a ffMPll*: 1 AAAslfrn* > a ftflArî" a 

tOhi a S: OftA. a Uha** a a tiWfiao a XHfl > <JhG 
jl*A s Tl*/” a AII74 a flACjB I fll-Ma a fiï a Afl-f a AO a fl*^3tf° 

C'a aipflAÇ* a <DjBHAJun»* a » AF’AAfl^'ï I a M 

717» » %A49° a AlM a 1I7C a MÜGP a fl B % 0 i>'fa sa 0 A§A * 03!» A. a 
ttllai* a fl.Ç^ a «WF» s Raid a 4*5 I ©Agi a allai* a £frll4?A a «fc 
Î°P * (11174 a KG? frf a VJ* a JBfc-fc a £,£9° a <D%Ar a iPAAOlTin’' a 
f&ÏGPao* a Aahi&OH^? a <Dj£RA3tf’<n* a AflCA-fc,?? « d»£MC F 
in* a A0i»A.4<D , ^7 a 2 3 Ji<w» a JB&«{" a *704 a A3k?A4 a OffOilTPa^ a 
AR04 a ihA«0 a afao*}G * ffltyAi a wtoCfrfr a fflOfrfl a 3 t 7il4*^ ë 8 
AAA4" I 4 OWfifOr a fi> a (H«A*h a 5 4AA a %t)A sa flHü-fflih a JB70f> 8 
W+ a (l&GYfr a 0%*fflA a ffCflfl - sa ©4 A 7 a a lfflifft a 

3fc?°OH-*l a Kan»? a 4 fljBJPd>- a JBhCjB^ a hao a forfait a fi Pis a «ï? a 
J»y°flfl.A°7 a U7°AC a %Ah a flA»4 8 &CH a (DfttiflJS. a KCfhi* a 
4AA a m&a*n a KrhCO^t a 4 C /»7 a tihildf. a 4AA a ftAAJbA a 
KA^afa a 4 A A» U* a MK'flih.C a a Xfr& a a flhftf a 

fl<h4 a a OHfrfafc a Î°AA a tf*A* a ->JBAr a a a 

ao&t»qi’h : fr a UŸWGao* a 3tf°AO% a %Ah 8 ft?A 4 a AflA a hï » Ç 
flhh a %<7fl.&0*h£ a 4AA a ftAtrf* a 3 fcA 0 ÏA> 4 <D«p J ÿ a 3k7°704 8 Am* a 
flh 0 » a 704 a dé.CP'i a Jfo<n»- a flfc'J’f a 'Vn.AT’i a +07 

a h0» a JB<7(K> 8 Oî 8 hfl»U sa fDflfr*} a ao’i&fr a AA9°4llï « ® 
aofrWi a A.f A-A 8 f>CA*A a JBAftfi a (Dfflÿflï I a * 

ham a flhîit a Whilrai* a AhM 8 opAŸA a flhan» a JB fl, a aofrdi 
9 a HJUSikA* sa fDhaoGÛ a /l1ü»A a AII74 8 fAC a fO&APfP* a AA 
OA 8 HUfcy a JBŸOfc- a y°AA a AOft » g a fcUT'Afl* I 8 fl>AÎ°ft*i4 8 
n<n*- a <OKAt&a* a JS 7 flf a flflf I <DO»-A*AA a M a Olf-1 8 f 

1 Mss. 0>h<n>!l7Q t A <D«Ah * 

a Mss. HanlLthlD'P’i t . 8 Mss. fOhjt iH t 

3 Mss. dKMlH**) « 3 A A ACPI > 

4 Mss. &AM 4 * 8 A M t&fc » g « 
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VCH 8 » îifOf » ©AlPAPÇAA » P'Kaa « g i AU7*A4* 3 * * * i® 

cfiA > AA 8 9°ilù,1h rlOhilÙA^ • OlC a fl A- a flWi*j OlC a a 
hlloo a JBA*tï a a 37M- •' HWUH. a A?$A a AA/klTn* I <DAft 

A7°A a Ï'XAoih a 9 D |)Cft a <D%<p% a (h{. s 01 £ (P* a <Dh.CftA a flfl a 
M 8 .A“ÏMf a A*fl a a (|Mf a a OM a fll!7g a ÿ°ftG a 

®3Un>CA a a 4AA a 9°h a Oth/liïd a flh<m a «H? 

a 1 î°ftA»y* a hilao a Ûhü’fe a M a h9°fltn>Â a flGflC a fl) A fl a fiÿ a 

AA*f* a (|^A a (T4AT a *h<n» a a flfl a (lAi^ao a a flA*H« a 

* 

flirt a rtflli « A*fl a 107»+ a 0ÙA4* a ghtn^il a a Acid a gûlg a 

AOTCrtf a aoPfL* I IDA.CA? a 2 fl*}A a a 3 *#A* a Hh*liL 

M a A«?A"A 8 hCfttfft a flluiD a «f«*flg a co(L*ha*fï a 4 flfc’ï'fcAü* » 
OHM a h» a OtmVà/i a Ÿ'AT'ïT'ïPA a , I7«^ a fl>A£ a AiC/PA » 
fflXfJt'iiJ a a ’frV'flh* a Cî® a Qh'i’fr a £«£*£ a ao&fi a 77^ 
a Afttfi» a h'ig.'lpao* a 5 * 2 . 1 *» a iDftï" a a î 

flt a HTTT’ïH *» 5 (Df^Xdi* 1 a AWfA a Hhï a flflfi a J® 

AA a AAflCRA 1 ®dA(l<n» a AW‘A p ui>* a iMATtf" 3 (DaoRK a ffl a tf 
IC 8 a A^lf « J&’fcA. a tDfiHA I HP^ î Anaafi'fcÇ a hï a 

flchl/A 8 a OOàOK a fftA 8 I fl) AV a fiilghflgo* a 

Afr/t'in*' a fl-f'AÏAfl’ 8 ho» a a AAAtlCXA a JifAAfl' 88 ® 

Ail 8 Aï 8 B7f a 0C1 a <hG^»A a cMLft 8 flhflf a AAi^G s HH*/* 1 s 

a flH*ÿ7 i hl)Ç^ a 0dD}2i44* 8 <DA»ft.A 8 ^A44" a hO*A? a 
OfOKat a XbA t ÈF‘ r }^ I flPAAA’in’" 8 Afrfro»* 8 AA 8 fDJEfl,rt°in* f A. 

MlM* 8 PÛHy+ a ao(i l <h(D«$ , i a° (|M+ a a 7 h,yr î 4 

A*n*« «1(K« a AAo» a ÿ**AA « A*7H.A*fl«h»C a flrtct s AMt 8 Art*? 8 
<hC^*A ! %Ao» 8 flhXfl a Audio a HH " 1 a flMt a Bfl a OlC a tofi 
Va JS^AA’Oa* a AA'flA a ho» a ^fllhG 8 "i&0> a A®A£ a A't-Ü* a 
affidtir* a A-’AA 8 fftAsP- a Aud?*?/*^ a fl) A.JBh-7 8 »ïhh/Mffl»» 8 
0flA « ®*4hA I IDÏ/^A 8 ^A 8 Xf^A-O»' a flflïC/P-î* a <DjBfl»A” 
ao* a Aî a A7*flA a 8 AAAhCXA 8 a fl) A fl a AA<n>l a A*W*'I 


1 a +nf* » 

3 A fflAXh? > 

3 A T‘7* J Mbl)« » 

4 Mss. <n>A.<h" * 


3 A "TV » , B "T.P i 

* Mss. o»A«ih" * 

7 Mss. XAhfh<a>* » 

* Mss. 3k 7flh » 
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Fil * hao a a Ai7f*fl a a a fl»*fl»h& •■&&'.* (IMf a 

« A RPl&fn a tDAftAft? a 1 flfllC<*>* a 9° A A» II* a ®4A& a 
M)A«A 8 00 ^* 1 /»%* a 4 AA a t'flW^PÛ a 'Jfc.fl I fl>fiï a fl*»?»* a 
’M°R‘k# a **AT?'I*?RA a ®A£ a faCpA a Hfflfl. a I M'OUÏR a «* 

fl»If« a AiCtf*A?A “ 2 fflrht a a hâhV'fl a IfftTflA « .TÎaTI I ^ 

* 

fcm* a A.pftr?A7* a A «-C » A4P° I ’h9°R a t£ a hTl1/»P a A^H'Pf'P 

IRA a (l^T a fjtf»? a RIOÎ* a JfA/ifl»* a AflAfo î M^ a IftD'ft* 
oo* a AiG^A a A«$,A 8 fflHTIT'îPÛ a.?ft.A T.ftila? a AjB"I7 a A 

Am a °7?»hA a the&A a fh<Ç.A a 3 tD'TîahA a AA imUflA,* a 074 a 
*fc**PA a 4 flZfty a h’ilt a JB<7flÉ« a &hf a tDh9°Kh~ a jn>ft7h£ a £»> 
AKIl* a MH a jB'flA* I fl* a aoAhh* a fc9°?ïfl a m»C* fcÇ a ®fl.CA a 
A«* s &&4* s Bt'ftTÎTV s Aï®** 8 /ifl a ^ a untc^î 0 a 
hfl» a JB*7flC a 0<()h a fl'tJBA a ®JB?/ W I| a 5 A fl»C*î' s.Wï * »fl?ifl« 
«f* a ®A£<fe* a ‘("•AT'M'TGA a [Mfl*»?^^ a 4»AT?T?RA a] HM® a 
y°AA s <h£^*A 8 IDh’blh a h*n» * as 0 ®Afl a i t Ü9°0 a H^-fs a 

MC a fl-ïfl a AHh a (j^ > *»ï« a JS-Afr I Tl?* a MC a flfc?* s *7» 
AJtA a ChA a AiTffl a ao*tq’}h a ®A£ a frf-II" a AtÊCVh a UhTen»^ 
P a (11174 s t'ftT7T7 1 ? a ®4A£? > a nod.Af a 7 Jun» s ?ftfl« a ® A 
II* a flfl,* a flB'î‘7/*’^ 1 0h} a ThllAB* a ® 0 ??ihA : a. «h£^>A a Uf 
OfL » ff*C a ®A4?° a »(IH«*1 a rtfJMA» *>* 8 AAC^A a h» a 
fé&Ga** 8 A£** a ®A*fl%A.* 8 fl»C«fcÇ a fl%?* a IPÇ^ a 07*04 8 
9°ililtlh ss ®Afl a *m?°* 8 TJ°tt a ï Atf*A**«nH a 

flCflC a ®<hï*®«p? a fl’ïjBA a 7»?°** a *£** « «fvflflA:* (1%?* 
hB> a him a OHÎiA a JB>?"A&A 0 in a AfloftAA* a £** a AiC^A a fl» 
JBfl'flAfliH a AflDftAA* a HT^TlSA as ®fl%?*. a /fl?* a ftÇ a 
hlhJK a +7/ M h« a 3*A* a fl»Aïf a (IAW a (Dthllil a ®hÿ a *w»A 
%tl 8 a KpA+Ftl a ®A£ a HTWftfi?? fltâff a «ftp»# 

Gù I fl» hi a TrPA a ®<H’A*f‘9'flft 8 hflD a Albfl* sa ®Afl a ftA*MA®. a 

* 

1 Mss. fDAUAhrb » 0 Mss. * BWip * f 

1 Mss. <d+<d 1)£ « 70.1»* « AtfCAfA « AA * lh."lT » art»* » ho» * 

3 Mss. flïTfl. « Fin* * 

4 A "A » 7 Mss. <n»ft .Aï » 

8 Mss. » 8 A "tf*A * 
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A*MM1 h » Î°AA a HQtfc a awfrCfrÿ 0 a OUD*^ a 7°P a œ$*0(Di a 

* 

■M a i fcCTO 1 0iiu! 1 -ïfttf* î (Dao't'C a CkA a <DA.fllJA a 
a •fr&Rh'fr a (DtiP*i a flhiH* a frft> a 117^ a î°/»^ si 
Æ-Ï4TI a A4 a «74 a flA7T£ » ?°AA a UH «-* a tyBA » fl»*/*** a* A* 
îfC a < DhO*ôh a 2 AupC^ï a a 9°lUi a £ a ^*1» a tf(D«?rf 

fln« a AiCM * ®Aî1* a tD<n»CAu#A a tDi/^h a AflA«A a HDl«7/»»A«,a 
JtfMAA.lF m* > toao^c a * (DAfifino* a a £#ft » 

tD&CAA a AtŸ a AMA" a ao^GP a UMttA a 7-flA» a Wh(D*ÔftP* h 
î°fl» , f‘ a tlGh'Kf'} a »|fl a 1174 a ATA'flA'A a OtAfiXrP a IIP a *1(| * 

UA* a <£AhCPf) I (DA£AtlW.> s a (DAtDA^ a 

o’i’C’ftfA a» UfiTrTk il a MAOhp a A^UTn* a MU a JB'flA ï 3Un» a A 
114* a J5h®*^ a 77*tf> I fflflhW a Ai?? a A.llilA a Aflî4 » MiA a 0 

0.fi » &Ü\U,V a a OlAAA-A a fc?°£<fe^» a fcf a frfajia a 4 * (Djfm»* 
m» a <DA.£(H»*A a Aflall^f I flWH a WhJBP’ ^ H+i s» (Dfk 

£fo>A« a ÎI.W a Aah&PA a tffOfl. a WMIPP a A^A^I a tDA£ a 

* 

t'flT'ÎTWIl sa (DOflf a ft£A a A«+ a AAA4* a «%!°^ a A&D«A<*A a 
mü? D II74 a M'P'ï'PV a [ann’fr atf«A- a] 6 <D^AAAlA 8 ilhî a fly® 
A£ a <DflfcAh?ft£l a (lao*pàA a Ai&Z’A a ’i'bP* a Utbéi'kfiVafpfs 
flhfl» a Aüh<> a aofOh&'Ült' a 7 A00.fi a 4%I?A a A«Ÿ > a Hfr? 

Afc.£ a UAAA. a *}fl a a fl<n>?AA a MlMilFh a 77-/" a fc? 

U s £tofl£ a AAA a aotni»* a Cÿ° a (Dj&'flA I &.£}’()£> fllAJfr a 
(Un> J ÿfl4 a Aft-0- « a ait» a yj^Ç* a fcA «feWflHj? a UAflg 

+ * A7H a finit 3 ||AA> a mQfiO a ttâA'PA |)M4« •fr'Pthfi 3 UK 
71lA a a 7M I hilûv a jB«flA* a a (DtfPAhf 1 a i)AA» » 

AfliH7*fs a a a A.77°lic a 7<hï a y °Aiw»V7 î fc£ 

ÂAa>i a 7 (|a a ho» > flAoi«?7 a Oho» » JBA « 4£4£?*A I 8 7<MA a 

&fan>£?IJ* a A^MihC a *J»A a flhîi'fe a g a 3iî°| I Aftfl» a fcf 
Ah a ÿyAX > a (Dllÿ a g a ftftA 1 <70 A h A* A a fcA* 4 .AA a a 

1 Mss. (Di/^K * 6 Ces mots manquent dans les deux ma- 

3 Mss. <D&<D"0h * nuscrits. 

3 A onC’&fh » 7 A wJfAîî’tO* 1 

4 Mss. flAoo * 3 A *ÏC$f*ft * 

* Mss. Kih£V » 

Jean de Nikiou* a8 
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« ©4"A'flA4 Mfc i » Ifl 8 ïlAA a fllflJBA I JïAfl»* a 

£»A » U 4*0*10 9 foi a if A'iflA * «M ûb > ©Aj&lflfl a A^A a fhi 
aÿfA^n 1 ^(PK a a a AfcA a KAfAtl a ^>A a BfïPîfl» a AA 
Tf*Mï a a nD*JhC I VK’tChY a *f«CAP a a»A4M 8 'I‘fl»A£ a 

(DCJi.fp« I ©•A'fe a £<DAi a flHA'ttf* » a PfofoAi a ÇC9°9° a 
WA a AA©- a llfl-A? a Hfl»*f« a foCA'fc.P'ï a W a foi* a tn»9°V&* 
i a flA*&7 I AAm» a a A/f-Afloi- a jBAlfc a HA'iflA a ({Ai 0 ? 

î° a <DA?A a hilh a Afl/**^ a 1 flA*l£f? a A AA a £4“tth#> a fl'iftlf 

* * 

OOn 3 'P%OD 8 AA7°f? 8 RRÏ I ©Afl 9 7££ • S 2 C4*A*f* 8 

AW a àV£ a 1V i fà 9 ho»Ti * +1RÏ a A«n>’i‘7/ W $in>« f <Dfoi a UT* 

A a AfrA»** a tmlLfhW} a 3 AA a VA (B. a ©-fl* a ^A?° a ûf A.£tlfl 
i a «7UA* 8 ©f’Ail'fo a AA<7fl.Ai a A.PA-A a flCft$A » ©fl©-A*fo a 

O0*PAA a % a foi a Uhtl a 0flj£ a flAW a VA'WtfÇfl 1 Afttf» a ffl- 
A*t* a A'flA 8 A'flA a #n»'ï 0 l/* , 4" a fD£<p£ s fooD a J£?«V** s: (D/lfl a A 
9°(b 9 A'flA a II7<: a ‘Wi'P’ïT V « «Mb a 4AA»(f* I ©Aÿ°Tf a Aon 
AA a 4 AJBArt a A'flA aa mAd»Y a AlTf?* a ©©AAT? s "ifl a 'i'fo/a* a £ 
Aaq a a aoJAA a (1%?° a <n»di4 a ÀW a J£*flA I ©A?A a 

A.7flClh * BW 8 flAtl£ a ^SAinn a foin» a AV'flAfli* a AAAA9° « ©Afl a 
A Ÿ°0* a ITH* a Ai-fliP* a m£AfiF a CAA a AA a a 9°AA»lh a 

hfl» « Pll'fl » 5 ©A$ a Aii/» 1 a 4«tf«Ç a ’flAA.’f' a <Dfl©«A’fa a a 
A*Î74« * A*fc ■ ^*A » a fllAawaJBT* * 6 Afl» a a AdHl/» 1 ^ a 

0A0*?MA a 7!)£ a AhjB a AA’f'T’Æf' a AACilftF'A a CAA a A.4.A a 
$444" a HÆ&'fo a $&><?A I ©HW a «flAfl. a foi a <n>A'i*;’£‘A a fl7flr 

Al a (OAOhÿ a fl-ifl a frfr I ©JBfl, a flAWAll* I ©ffl-A* a foi a p«i 
•AC 8 7°AA a aoCW a <Dfl,CA a A.t a 4444" a (Dja^iDl® a AfA^ a 
J I7*/ M a A3.A H ©flB°tlC 9 AA-JB a Ai© a [A7° a] HWV « 7 "fl 
M 3 AA a fou» a ^flrAP a AhGPRŸ'il a CAA a A»4.A a $444" a fl 
"i«7C s 0flj& aa <DA4“AWf a A'7fl.A'fl«h.G 1 £fofl a a ©AA4& a 
flhov a tf'A a <n>« 8 A'flA » fl) A fl a tihaoC 9 U.CA 8 flfl a tbA<ÈJlÇ*E 9 

1 Mss. Ml/**^* « 

s a yjB°ï+ 1 

5 Mss. 0»A.A(D < n i 

4 Mss. » 


5 Mss. nmp i 

* Mss. 7*P4i » (B h*P4, ») I 

7 Mss. Aiaffr * MfWf,? * 
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( IhhtoT’JZGP » fhff i &Æ&JC * (IVHv* ilÂj * * AovCtf > a 

AA s a I ©flA'M* 9 A » AflLCA « /LŸ » M#* 

HHT 7 TV * » A^CtlCBd « UM * A 4 A. 0 * a 1 (DP+ .9 

JiDfrf’ft 9 A»A«ft 1 MA 9 mao'Hhb a AAflï , Wf’A 3 <D*f*i»Afll*A 99 

aXimi: g 9 hï 1 jBflh. 9 AlflA • A<jç^ 9 4/51F 9 hm> 9 ^ 

jBChfl * flho® a <Jhfl a î fflfl’ irï*A g ^ 9 AAlA 1 (Il 10 » 9 ^ 9 

tWaeffltfpfr a 2 WA » ht a flVÿ*f* 9 hh 4 f » AA » h.t 

É 

fflftÿ- 9 AhAf a flh?t * fA^0*^^ ss (D'hT'ty&ao a JBflihf « ht> 
£ 7 *fl£ a 9 0 \OÊ*$Tt 9 3 (DJKAfr^rn». 9 I 4 <Dflh 7 *h 

Il 9 ££f- a fcoilOfldbC a flvha^ÿ 9 9 fl VJ* 9 Ah-l* a Ulil 

4 a 0 »A<D*?MA a flnA^l a <D<h £ 1 AA a fAA»tf* a A. Ai) A a 5 *f*£> 

frAŸfl»' a AI d Aà(D*^> î ^hoiH 9 Aï- 9 JK^odMQ* i hfhAAf * ® 

hAh^CA * ^ 1 ÿ^flÿ 9 î a>K m 1 Wfc ■ 9 ftQArîh > 

Hhh * 9 friP’hPfW î 6 ©A'flAA'A 9 07£fc a Aï« 9 £4"*l*fl A- 9 OHM* 9 JC 
A^ a flflï 8 as (DhfftW « • t M f/ v h « ’frWCA a <n>fi»? 

7 a IDt'AW^PA « CAA a iP^I* a <Dih£> * AA » +Cf a &*}%, a 
ih& a AA a AA s A*llf » flh£ a AA49° a <D0C7* a HhA*A a ihonC a 0 
0»flTA« a 7 -|fl a oïd a AAAAltfÆC^ a a>A9 D £ , 'il a fl^A a 00AŸA a 
*ÏÎ D 1 P a A&TCft a ^#7 a A«ÿ a AA4^* a A00 a gih a A<h9°A* a A 
ao a ()7Ar a AHA a ■ÈP’JÇ'CA a A^ a afMQCP a ^fl a m>7fl4 a 
A.Ÿ a frfrA? a Atf» a gü- a A<a»flh<C9° a *M/**A a * bP£?Ch a f°flA a 
ffrtoUD* a <h£> a 0A«/h(D*7^ a 0M>1 a *lfl a a #Ar(?A a fl)*Wi 

P a AÜ74 a AAtoWC^ a <DA?°7f a flA a An»fi > AiŸ a AAA9° a 
Hfc'ïflA 9 9«7 a a* A*A a II7£ a AAAAltfftC^ I ®A*lA a fl7flfc a 
+fflhÇ?* * (ItlDC a Aftn» a VàOK a fD^ili* a f7^ft a 0Ai°ïî° a 
AflJB » 


îl^A a ?%OtE a 8 <dA0 a *fl7^A a A«Ÿ a fcfttf- a WPll & aHf’ï a 

flA a tD*hi* a 1174 a AAAAAWC^ a A 9°&*%d a 7 »JBHs » Aî°Cf a 


Mss. ftAfrfr I 
Mss. ID'flTI'H* * 
Mss. ntiOïahFi * 
Mss. Ao»Atih(D<^? 1 


5 Mss. 0)A«fiilA 1 

* A fiiP’Tho 0 * * 

7 Mss. (OanKh * 

* A ££<Dg 1, B £ï£ * 


28. 
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flïfll£ a <fcn>3“ I (DihiS > "*fl « hilfl* a tlGA*X:f Ç’fflf* a (Dth&frfn* a 1 
Atf’/t’dih a fl>hï« a à a jBftAr 1 TTH* a a taaoÜhi* a, 

ftAAT® > il* > fl Vil* a Oaoith a AAiGjPA » 77*/** a dflfc’H* a flhiiD 
J *£0<n’' a lihGMMa*?? a flfc£ a h.Ch a flfl I a»-*A$ a C9° a ATI 
Us a fh 7 ^ a (DÿiPAflh » ftAA*® > 4AA » Î°AC sa <Dfl* a %odC a 
JSA-Atf A 8 AAAA’fs a fltf* A* a «74K- 1 <DJB*/**fc a «MK a ftflAi* a fl<D 
A*« a a Hfi a a fl,* a hCflt^ a <DfcjB7 

•OC « 7 *»?*X a flCflff a d«?*fl 4 a 9°UCU ï tOOfflai* a fltf*A* » M a 
<üd<PAA b asùd a MU 8 A 1174 a KAflIftCf a 4flf a AAA7 a 07C a 
JB fl* A a dhao.i A*9°|I4 a %9 D ’AJP£ l i?A s flAî » flH»Ah > <7*fl4 a Xfl/h 

A* a m>fll* a a fl *4 a dG* a %Afl a fUlh. a a A*fl% a Jif 

« 

•fllll a 2 fl^ft a d a *'PJ|* a fljBlhft* a SDfl^7^ a 1^4* a 7kf°fbR 

* a *m»G » ûdKK a WA a Uh9°OlC » Tî®^ S flhîi'A a i'tPJZao a 
Jiflfl a •Ajp^CA » fl»A¥l a (D^^diH a A%AA9° a ho» a Ji.^T 

Çfc7* a 3 AU7C I d*iPJBo» a fl»74 a ftAttfftGf a fl^ft > flh a fcn»C a 

rtifty a tamis a fvhlA 8 *A - ÏC - * a AAA a Mf 7 a ddl/flA®* a *flfl« 
■* a 7*P? a fcî° 77 »B I ©Afl 8 CAP » î^ftlfann a •f'BfifA'W* a 4 dil 

* a JBflh. a flfc 7 * a H 4 hn<nx a fcn>GA a IP 0 £ a A^ÇA a d«M® a Af* 

A 1 A a llfl’frfl 1 sa tamis S ^ÇA a fit A h a AAA a II 7 C a * 7 *fl 4 a Afljfi 
A* a tfdA* a a g@dg£ : AL ?4 ! ®C^» 1 dfl 7 *fl 4 A a flA *2 a 
ÇA a fl* a £g£d£££d£ a ^Ç<J a (Dflÿ a a AM^h^l a 

dAAfl a UJBflA • tïllî 9 flfrf* a *flflJB a <dAU a flfl* a d«A* a JB 7 » 

*C a |I7C a 7»Ah a dflfl* a £<A$<iih a U??* * AMM* « Hfl*« a JBlhft* a 

AA 0 CA 1 5 d**Th- a UJ&Z&htw* a a>aoi*£ a 'h < Wji r (\ih,C a +A4»IP 

0 IH a (OM/unh 8 Ad»A. 4 ^* a 6 OhAt a a hÛ&dlftn* a /Jft 

fl»* a ii Ê G<D*Çih a AMlLhilfthC a UVA-fl* s’ ÿ'I^Cfl»* » AftA » M 
71 *-* » tafi&àé a 8 $5*|? a Afl'flî» a ao^PKi* a 0 Al^lOHA.* a dfflTA a 10 
fhV'Pfl»* 8 Mi.t a A7àA a ^üD^fl** a UA.&ÿJf. a friait* 3 a AAA» 
|f HD. a 11 -IP a *7/*’A“ » » hP'h’tl'fr » K.?A-A a fiGA*A a h 

M 

1 B <Difaa>«X0D« « 0 Mss. A0»A«<h" » 

* A 3k9 D 'llÿ' » 7 Mss. H0A.** * 

3 A fTlRM» » a Mss. «DJBiJA. » 

* Mss. +iPŸA°<n>« * 9 Mss. ooVKjt' » 

5 A AAkDCT* i ia B fllf'flTA » 
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ÿ°4îlï » ti(lh a 77 a A%A 0 ’Ha • h'T'flGŸ a îilhH s ŸWhArin* «. (]% 
h-J£ 1 1 flho» 3 JKIL a a 4*^1) llk^CfA a TtA a s M 

•TP 9 s AAAslftn* a OTKffl»' a *)ftf a <D fihtbl a jUtït s ftp’flMf' 
Wt a ujlï- 8 aok+wfi a 2 «frfCD*?} a Mi#? a 3 * * A?# 0 ??* a *jfc- 
M“ a JàC*W*ll47!l“ • fflATÎ®^ a «îAf^ a 0hï> a 0<A4* a yj&oy 
Ç+ a frAAT* a hè&*£ a %<7H.ft’fl«h.C a 0f0)lÿ a a ClhA a 

ll&Cf a UObh’b a hdA^ a (OÏlAi*!* a a TiAïh a aoafîwfi a * 
(OMn* a (1% MIT an* a *M>? a rfi$A « OfMlTtPa^ a liaDfa<ha*f'} a 5 
0}l) a g a a J/ftfli» « a fvfrfA a a If%9 D £<fl4 a A< 

Ç a a a %&4ÎP a 0>*}£7 a htltb°7lh a (D^ i /|oÿ t 

A£À a ©JB A£7*<n* a AaoMVfl a 0 a (IhllLhi a A.?A« 

A a bCAfA sa 

tlfto a 7^01 a 7 0&rifiM<h a ATk^tl M 1 A-?A-A a llCA*FA a 

, t 

arjtlG h a AA<n* a HA a fll^A* a m 1 %Afl0 a 0«M! 8 &&*1H a AV a 
Aflod.AtD*^'} a 8 %? D A<h l f ll f‘ a a unAAi^*? a fflhî n 1 K ,i i0f a 

AA * T^* a 04lD«^ a fcfth a If'fc a A*H* sa a ffthOi a 0jBCfî 

M a A3MÎ4 a rhHUS* a (H-A£ a a* Ail* I <D£lA?ï a ftAW 8 (17 
}f a llJufï&G a A}*%h a CAt a ao'} < ïP 3 ’b a IfA'îAÎ 0 a A^îl 1 a 

H^^A^ a? PAIblh a *fcG » ©tf***l&A- a $JÏ-A a ®ïAifî a A'frAfli’ a 

* 


HKflo a TTHa a imjfAÇ a ft«4-h a OKAt?(li? a f*A7A » 0?£*flC a 
AftA 8 HII74 a 3$gA a fl VH* a fl<f*<fc*f‘ a }ÇA I OUlAOl. a (l«|a a ¥>fi* 
flï,^ a ANA0*^ a 9 (DtJD'i'to&fy a Ar040*^ • 10 tthfr » fl0A0* 
a yjBoyç^- a a A£ I A$’A'H* * Î°*C a flVH» « î° llW 1 h 
<h£*fs a <D°7A}4" a a |/7C * OflJR 1 (DflZtl a H?n? a ftAfl* a 3tf° 
A°ÏJB I aHlT.lt> a AAana a 0*hj& a hT > Û t i’t a ffflA a %Atl a î°flÆ« a 


1 b owija « 

* Mss. <®Arh i • 

3 Mss. fflWIfr'P « 

1 Mss. OTflIOflhJPÏ » 

s Mss. AcniAA'' » 


8 Mss. Aonflah" * 

7 A £3 », B £8B » 

8 Mss. Aa»AuIi(D < Jf7 i 

9 A WPAfiffl-Jfl * 

18 A ArtAOH^f 1 » 
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OUL a O&fr a > tDhha il thfii* • ÜÜT'Af ! fflfl a TJU, a 

'ÎUA* a a fll- 1A$ « •flB'ÿî a A«fl% a 004^ a 0*Af a famÿ a 

m « anitf-fr a II» a AVI* a tthéLAP 9 a AïlCfttfft a Ifl a g a mQ 
J&A I atem’i&ŸinH a aJÛJ&îP a aa (Dhm/ t9 j'i* a ffPTÉ a *fl>& 

++ a htolLA a im'î‘7^ a a 1 Ad/bUTn* a &À 0 7JbA<D*^ 1 } a 

0^flH^ a flft’J'f» a UA.«hf- a flyjSW a CWt a UilMlLM a 
fc.?frA a hCft*ft a 0>h£AjP* a AHA.£4-h&A « mil} a -PW a 
*fs a A a H7 ( fs a 00if<h9 a hao a K0§ a 2 A<h9°A» a a Aad a 

5?<D| a Af^?"^ a ÜÙM* a AH a fllK » f a AW a no^A'f' » MH 8 
HA? > 04£ a fl 0 ?*! A£ a a (D<DC*ifc < fl'WAÆ a £fr S 0ifa* 

• O'hfii. a }if a fc»iy a ? 2 ©g a I a <n»‘}A a frfc a 

JKh(D*l a f0| a ®yAC*7 a 00 a £<#’£$ » (0/1*0* a an»9 A*frfc a T (DE a 
fflA^f a ftA<^ a ïfflf I 0»|lÿ a J&î/^fc a flD*JA^ a a A»A«fh s 
AAtf'fr a AAI 1 • * » a fflfAhî « fcA’î'ÇGfc 8 1H 8 uuÇTf 

A 8 M a h®!? a flgy0^0o a Vf > ^Aï° 1 3 *} 

liai* a ftftMftC I flïgfljgggfllo a Vf a fvpÜtb a AV7H.M a A.? 
A*A a lnCAfA ï a V^f a A®ïA^f I flgf^f a V 

4* a APC a QVf a 0^£ I <Dfl*}<iD»I* a fl)C*)fc a ï?0ï a Vf a flo a 
Vf a <D% a ha*A a } a Illg a AAi^f 8 A^^^f a <n>All a fl7Ær a 
HMfcft « 0>A£ « gro/ih a fl7£r a Hf Hfl. a a a ÿi>ü9°Ÿ a 

PAH » fl 2? a Vf a eor a A®*A1 a fflg a AAÿ'f a h9°Ü a M^f a 3 
'îl^f a ui»Ah 8 f7A 8 noff^f a MH.ft*fl«fbG a (OflftP a 1»ff 
f a HfAfff a < *yC^ÿ 0 a A? sa 0fC7°f?0< a ()AAf4ff a 

ATfMs a craftThÇ « M°%IL a A^flTf a M a a TVf« fl-îfl a 

Atih a mfrâfi* a flO>«ft’f* a âiTMl a (DJ^Wi a ÿ*flC^A a <74)4% a 
<DA£ a A®?Af a r*M a OfAtili,! AfAQtf 8 AfWA a A.f a iP 
A'Ef* a HA«*f-fr£ a (DÜÏhW a a «ÎC^ÿ 0 a ftÇ s QA’ïa a £ 

dit?* a TklILhilihC > AoaJMfc* a }Çft a (D/iôfr(H‘ > « affiil 

A4* a fiUOtUtti a I)£A > A®Al 3 8 A^Afl» a 9A«n> a A®! 1 } a 

a A£h<? 8 AJSJM a 


1 A 0fi»Adh » 
3 B 80? » 


3 Mss. Ï 7 /»** i 

1 Mss. 0tC?°! D Ç * llhilfdiff’ » 



CHRONIQUE 


DE 

I 

JEAN, ÉVÊQUE DE NIKIOU. 


(TRADUCTION.) 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, Dieu un. Préface de 
cet ouvrage qui se compose de cent vingt-deux chapitres. Ces récits, 
en ce qui concerne les événements anciens des temps primitifs , l’au- 
teur les a recueillis dans les anciennes chroniques , à savoir : les évé- 
nements survenus depuis Adam jusqu’à Tîw (Didon) , qui régna sur 
les Grecs et sur l'Afrique ; ,et depuis l’époque de Romulus et de Ré- 
mus, d’heureuse mémoire, qui régnèrent sur Rome, jusqu’à la lin 

du règne de saint Constantin, premier empereur chrétien de Rome; 

* 

et depuis l’avènement des fils du grand et pieux empereur chrétien 
Constantin jusqu’à la fin du règne de l’empereur Jovien , l’ami de . Dieu; 
et depuis l’avènement de Valentinien jusqu’à la fin du règne de Théo- 
dose , lé grand empereur bienheureux ; et depuis le temps d’Arcadius 
et d’Honorius, les fils de l’empereur Théodose, l’ami de Dieu, jus- 
qu’à la fin du règne d’Anastase , l’empereur bienheureux ; et depuis 
le règne de l’empereur Justin jusqu’à la fin du règne d’Héraclius; et 
depuis le temps de Théodore, préfet augustal d’Egypte , jusqu’à Jean, 
moine du couvent de Sinaï, partisan de la foi des Chalcédoniens. Or 
ces récits ont été rédigés, du commencement à la fin, par le pieux 
Jean Modabbir, c’est-à-dire le recteur, qui était évêque dans la ville de 
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> 

Nikious ou Absây, en Égypte; il les a tirés d’histoires plus étendues; 
ils sont disposés en chapitres, au nombre de cent vingt-deux, qui 
forment une chronographie commençant par la génération des 
hommes primitifs. 

Chapitre i. Des noms d’Adam et d’Éve et de leurs enfants, et des 
noms de toutes les créatures. 

t 

Chapitre n. Des noms des étoiles 1 , du soleil et de la lime , et com- 
ment ils furent trouvés dans les livres hébreux. 

Chapitre iii. Des premiers qui se livrèrent à la navigation et qui 
naviguèrent sur mer. 

Chapitre iv. Des premiers qui gravèrent des astrolabes et de ceux 
qui les gravaient dans la suite. • 

Chapitre v. De la fondation de Babylone ; de ceux qui adorèrent 
l’image du cheval 2 ; de l’origine de la chasse 3 et de l’usage de man- 
ger (la chair ) des animaux. 

Chapitre vi. Des premiers qui mangèrent de la chair humaine. De 
celui qui avait tué ses fils et de celui qui , ensuite, tua son père. 

Chapitre vu. Du premier qui prit pour femme sa propre sœur. 

Chapitre vm. De celui qui fonda la ville de Ninive et qui , le pre- 
mier, prit pour femme sa mère. 

Chapitre ix. Du premier qui travailla l’or et qui le chercha dans 
le§ mines 4 . 

Chapitre x. Du premier qui fabriqua des armes de guerre. 

Chapitre XI. Du premier qui construisit un four et qui épousa deux 
femmes. 

* 

Chapitre xii. De celui qui fonda une ville nommée Ville du Soleil 
(Héliopolis). 

Chapitre xm. De celui qui fonda les deux villes (nommées) Abousir, 
l’une dans l’Égypte supérieure, l’autre dans l’Égypte septentrionale. 

1 C’est-à-dire, des planètes. *i*iJD* », leçon des mss. que j’ai corrigée 

1 Il n est pas question , dans le texte du par erreur, 
chapitre, de l’origine du culte du cheval. 4 °* ORFi < est le mot arabe 

3 Au .lieu de Tt%(D > du texte , lises 
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Chapitre xiv. De la fondation de la ville de Semnoud et de YAlba- 
râbî 1 , qui est un temple d’idoles. 

Chapitre xv. Des Grecs 2 qui, les premiers, ont proclamé la majesté 
de la Trinité consubstantielle. 

Chapitre xvi. De l’introduction de la culture de la terre dans les 

A t f 

provinces d’Egypte. Dans quelle situation se trouvait l’Egypte, à 
l’origine. 

Chapitre xvii. De celui qui, le premier, leva l’impôt en Egypte, 
arpenta la terre et força les habitants à donner (une redevance) au 
roi. Qui a creusé la terre pour faire écouler l’eau, et creusé le canal 
appelé Dîk. 

Chapitre xviii. De celui qui fit disparaître les eaux et dessécha les 
marais , en Egypte , de sorte que l’on pût y bâtir des villes et des 
villages et établir des plantations. 

Chapitre xix. De la construction de trois pyramides 3 dans la ville de 
Memphis. 

Chapitre xx. De celui qui , le premier, fit des vêtements de couleur. 

Chapitre xxi. De celui qui fit de belles statues , et qui les adorait. 
De celui qui fonda les villes d’Icone et de Tarse. Qui a donné à l’As- 

t 

syrie le nom de Perse; qui a planté des arbres 4 en Egypte; et qui, 
le premier, a adoré le soleil, la lune, le feu et l’eau. 

Chapitre xxn. De celui qui a rendu un culte particulier à la lune 
et lui éleva un autel comme à une divinité. 

Chapitre xxiii. De celui qui donna son nom à la Libye 5 . Qui a fondé 
la ville de Tyr et qui a donné leurs noms à Canaan, à la Syrie et à la 
Cilicie. 


1 KAfl&flL * est la forme arabe aLJI , 

transcription du copte eprte, ou du plu- 
riel epnHYG. 

3 » est la traduction de 

ÈXXtfves , dans le sens de païens. 

5 * , temples, est probablement 

la traduction inexacte du mot arabe JyA\ , 

Jean de Nikiou. 


que le traducteur éthiopien aura confondu 
avec 

4 nô 90 i. Cette forme de pluriel de 
dâ « se trouve aussi plus loin, dans le 
texte du chapitre. 

5 J’ai rétabli i , d'après la leçon 

du texte du chapitre. 

ag 
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Chapitre xxiv. De celui qui donna dès noms aux villes d’Europe et 
fonda la ville de Gortyna 1 . 

Chapitre xxv. De celui qui, le premier, mit des ais de bois aux 
pieds d’un homme. 

Chapitre xxvi. De celui qui , le premier, construisit un autel aux 
idoles et qui les adora. 

Chapitre xxvii. De Melchisédec le prêtre et de son origine ; de la 
fondation de Sidon et de Sion appelé Salem. De la dénomination des 
Juifs ou Hébreux. 

Chapitre xxvm. De l’invention de l’écriture des Grecs et de l’art 
d’écrire les lettres grecques. 

Chapitre xxix. Du déluge dans l’Attique 2 , comment les eaux y sé- 
journèrentlongtemps, et comment le pays devint désert. 

Chapitre xxx. Du pharaon qui était l’adversaire de Moïse et com- 
ment il périt. avec les siens au fond de la mer Rouge. 

Chapitre xxxi. De celui qui changea le nom de la ville d’Absây en 
Nikious. Comment, par la volonté de Dieu, le fleuve qui coulait près 
d’elle, changea son cours de l’orient vers l’occident de la ville.* 

Chapitre xxxii. De la fondation de Jérusalem, du changement de 
son nom en Néapolis, et de la construction, dans cette ville, de la 
maison de Dieu. 

Chapitre xxxm. De celui qui, parmi les anciens, commença à 
exercer une industrie manuelle. 

Chapitre xxxiv. Qui a. trouvé une inscription et l’a communiquée 
aux hommes. Qui a inventé l’enseignement et qui a expliqué des vers 
gravés sur une table de pierre. 

Chapitre xxxv. Qui a établi la loi du mariage, prescrivant que les 
hommes prissent pour femmes des jeunes filles vierges et les appe- 
lassent épouses ; et qui a introduit l’usage des repas. 


1 hC? « et ŸCailÇ » sont des tran- 

scriptions fautives des formes arabes 


* Dans le texte du chapitre , ce nom est 
écrit plus correctement tiTrtfM ». 
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Chapitre xxxvi. Qui, le -premier parmi les Grecs, a cru en quelque 
sorte à la sainte Trinité ne formant qu’une seule divinité. 

Chapitre xxxvii. Des premiers qui, dans le monde, pratiquèrent la 
médecine. 

Chapitre xxxviii. Qui, le premier dans le monde, a construit un 
bain. 

4 

Chapitre xxxix. Qui, le premier, a joué de la flûte 1 et d’instru- 
ments semblables, comme le cor et la trompette. 

Chapitre xl. De la fondation de Cyzique. Comment l’oracle pro- 
clama l’unité de la Sainte Trinité et annonça aux gens 2 que Dieu naî- 
trait d’une vierge. 

Chapitre xli. Qui a établi le sanctuaire du Sosthenium. De la fon- 
dation (à sa place) d’une église, sur l’ordre de l’empereur Constantin, 
l’ami de Dieu. 

* 

Chapitre xlii. Des clous (de la croix) de Notre-Seigneur. Jésus- 
Christ, et comment, par eux, les empereurs remportaient la victoire. 

Chapitre xliii. Qui a donné leurs noms aux deux provinces d’Achaïe 
et de Laconie. 

Chapitre xnv. Qui a donné son nom au Péloponnèse et y a fondé 
une ville appelée Péloponnésos 3 . 

Chapitre xlv. Qui a fondé les villes de 4 

Chapitre xlvi. Qui , le premier, a enseigné le jeu des instruments 
de musique. 

Chapitre xlvii. De celui qui donna son nom à file d’Éphèse qui 
est l’Asie , auparavant appelée . . . . , nom que l’on a changé en Icône 5 . 

Chapitre xlviii. Qui a fondé la ville appelée Palmyre , près laquelle 
le roi David avait vaincu le Philistéen. . 


1 Vî£C« ou ItiifiC. i , forme vulgaire 

et moderne de i. 

3 Le mot lf“ A* i , ici et dans un grand 
nombre de passages de notre texte (ainsi, 

d'ailleurs, que dans d’autres ouvrages) re- 
présente l'article défini. 

3 it W i et RI * sont les tran- 


scriptions fautives des formes arabes 
et Sur ■* voyez, ci-après, 

p. 266. 

3 Voyez, sur ces noms altérés, ci-après, 
p. 266, note 5 . 

° Voyez, ci-après, p. 266, note 7. 
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Chapitre xlix. Comment Nabuchodonosor triompha de la ville de 
Tyr qui est une île. 

Chapitre-L. Par. qui l’arche de Dieu, les tables (de la loi), la verge 
fleurie d’Aaron, la mesure contenant la manne, et le morceau du roc, 
ont été cachés (et rendus inaccessibles) aux hommes. 

Chapitre li. Du règne du roi Cyrus et de la permission qu’il donna 
aux captifs des fils d’Israël 1 de partir. Comment Cambyse leur dé- 
fendit de bâtir le temple. Comment Cambyse, provoqué par Yasîd, 
général des troupes égyptiennes , tua les officiers égyptiens et em- 
mena des captifs d’Egypte dans son pays , et comment les Egyptiens 
revinrent dans leur pays. Comment, quarante et un ans après, 
Alexandre le Macédonien, appelé le conquérant du monde, obtint 
l’empire. 

Chapitre lu. De la fondation de la ville appelée Albanie. 

Chapitre lui. Qui, le premier, construisit une maison qu’il appela 
palais . 

Chapitre liv. Qui a fondé la ville appelée Lavinia. 

Chapitre LV. Qui a fondé la ville de Carthage. 

Chapitre lvi. De celui qui fonda la ville de Rome, et comment les 
Romains en tirent leur nom. Origine des formules de demande et de 

décret; de 2 ; comment l’armée alla combattre à cheval 3 ; de 

l’établissement d’un lieu de combat pour les femmes; du règlement 
des ordres de l’armée; des messagers et de ceux vers qui ils furent 
envoyés (?). Pour quelle raison nos Pères les moines égyptiens cé- 
lèbrent la messe le premier jour de chaque mois. 

Chapitre lvii. Qui a été l’inventeur des monnaies , ce qui fut l’ori- 
gine de la vente et de l’achat. De l’institution des préfets, des magis- 
trats et des juges. 

Chapitre lviu. Qui a fondé la ville de Thessalonique.^/ 

Chapitre lix . Qui a fondé les villes d’Alexandrie et de Chrysopolis 

1 Au lieu de * lisez texte du chapitre , sont inintelligibles pour 

* Les mots *, qui moi. 

ne se rapportent à aucun passage du 3 II s’agit des luttes équestres. 
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de Byzance 1 , à savoir Alexandre. Gomment il triompha de Darius et 
fit sa fille captive. Gomment il fut fait prisonnier par la reine Gandace , 
lorsqu’il vint auprès d’elle avec les espions, déclarant par qui ils 
avaient été envoyés, et comment il la prit pour épouse. 

Chapitre lx . A quelle époque furent traduites les Ecritures inspi- 
rées par Dieu, et combien il y avait d’interprètes. 

Chapitre lxi. Qui a fondé les villes célèbres d’Antigonia, d’An- 
tioche , de Laodicée et d’Apamée 2 . 

Chapitre lxii. Qui , le premier, a écrit une chronique 3 . . 

Chapitre lxiii. Qui a fait torturer les saints Machabées. 

Chapitre lxiv. De la naissance du César Jules (Jules-César) , roi de 

m ï ' 

Rome; du règne de Cléopâtre et de la construction de la grande 
église appelée Césarion, à Alexandrie. 

Chapitre lxv (lxvi) 4 . Qui a fondé Gésarée en Palestine. 

Chapitre lxvi (lxvii). Qui a construit le phare d’Alexandrie et 
creusé la terre pour établir le canal de Kérioun, nom qui signifie 
« fossé, » de sorte que l’eau arriva du grand fleuve Gehon à la grande 
ville d’Alexandrie; comment l’eau fut conduite à un grand bassin, 
construit avec art. A quelle époque naquit Notre-Seigneur Jésus-Christ 
en chair. Pourquoi les Romains mirent en tête de leurs mois le sixième 
mois de l’année. 

Chapitre lxvii (lxviii). Qui a fixé l’un des jours types au sixième 
jour du mois de ter. Comment Esdras, le saint homme, fut injuste- 
ment écarté 5 . 

Chapitre lxviii (lxix). Sous le règne de quel empereur Notre- 


1 Les mots 0»AX‘SC4 * OU « ’flA'3'P 

9 1 sont la traduction inexacte de Xpuoé- 

7TOÀ IV BvZ<XVt(0V. 

* h£9°J! » est la transcription fautive 
de l'arabe L*U. 

3 Voyez, sur le malentendu que ren- 
ferme la rubrique , ainsi que le texte du 

chapitre, ci-après, p. a84, note 6 . 

1 Le traducteur arabe, auteur de cette 


table des chapitres, ou les copistes ayant 
passé la rubrique mentionnant la fonda- 
tion de Gésarée de Cappadoce, les numé- 
ros des rubriques suivantes ne corres- 
pondent pas à ceux du texte. J’ai placé les 
chiffres exacts entre parenthèses. 

* Voyez, ci-après, p. 389 . * 

parût être la transcription fautive de là 
forme arabe 



I 
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Seigneur Jésus-Ghrist a été crucifié. Qui 
riade. 


a fondé la ville de Tibé- 


Chapitre lxix (lxx). De ce qui arriva à l’empereur Néron, et de sa 

* 

triste mort. 


Chapitre lxx (lxxi). De l’empereur Domitien; comment saint Jean 
l’évangéliste a été deux fois exilé par lui; mort de saint Jean. Com- 
ment Domitien fonda la ville de Domi tiopôlis , et comment il fut 
assassiné. Abolition des combats et de l’usage de se battre 1 . 

Chapitre lxxi (lxxii). De la mort d’Ignace le Tbéopbore et des 
femmes qui subirent le martyre avec lui. Construction d’une citadelle 
à Babylone d’Égypte. Qui a donné à la ville le nom de Babylone. 
Qui a creusé le canal appelé canal de Trajan, qui aboutit à la mer 
Bouge, et construit la citadelle de Memphis. 

Chapitre lxxii (lxxiii). Qui a fondé Antinôou dans la province du Rîf. 

Chapitre lxxiii (lxxiv). Qui a établi l’obligation pour les pères de 
faire des testaments en faveur de leurs enfants. Construction de deux 


portes à Alexandrie, à l’occident et à l’orient de la ville. 

Chapitre lxxiv (lxxv). Qui a introduit des lions en Égypte et en 
Palestine. 


Chapitre lxxv (lxxvi). Qui a établi l’usage d’écrire les comptes 
et les cautions, pour que ce fût une garantie pour les hommes 2 . 

Chapitre lxxvi (lxxvii). Du règne de Dioclétien l’Égyptien. Com- 
ment il perdit la raison et fut exilé. Qui furent ses fils qui faisaient 
le mal. La peste que Dieu amena sur les idolâtres, de sorte qu’ils 
n’avaient pas d’hommes pour enterrer les morts. Règne de Constan- 
tin, l’ami de Dieu; les belles actions accomplies par lui et la magnifi- 
cence des églises, sous son règne. Qui, le premier, a construit un 
pont 3 . De l’invention de la Croix. De la fondation de la ville de Con- 


1 Au Heu des mots du texte ühôGP * Voyez, ci-après, p. 296. 

1 îWlîi. 1 fflQiffOI* > A*fl3k D lisez 3 ŸÇT 4 1, accusatif de WfC * , qui 

IDhACP'f* * frflli * (DÎfÇOl 1 * û'flh u est la transcription de la forme arabe 

Ces mots ne se rapportent pas à Domitien pluriel de affiJ , expliqué par l’amharique 
et font une phrase à part. II s’agit de l’aboli- *. 

jtion du combat des gladiateurs par Nerva, 


* 
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stantinople et comment elle reçut ce nom, tandis qu 1 antérieurement 
elle s’appelait Byzance. Gomment Gelàsinus devint croyant en voyant 
un prodige , c’est-à-dire le saint baptême , et sa mort . extraordinaire» 
Gomment les Indiens connurent Notre-Seigneur Jésus-Christ, notre 
Dieu : ce fut saint Athanase l’ Apostolique qui, le premier, donna 
un évêque à l’Inde et .au Yémen. Constantin avait, pendant toute 
sa vie, devant ses yeux un: ange de Dieu, qui le réveillait pour la 

* 

Chapitre lxxvii (lxxviii). De la construction d’un pont sur le fleuve 
appelé Pyrame. Ruine de Nicée. Apparition, au milieu du jour, de la 
sainte Croix sur Golgotha , sur le lieu où ; avait été crucifié Notre-Sei- 
gneur. Des tribulations 1 que saint Athanase l’ Apostolique eut à subir 
de la part des Ariens. De l’exil de Liberius et des saints évêques, 
ses compagnons, sur l’instigation des Ariens. De l’empereur Julien 
l’Apostat. Comment il quitta les rangs du clergé de l’Église, devint 
général de l’armée et arriva enfin au trône, à la place de son frère 
Gallus. Comment ü persécutait saint Athanase, cherchant, à l’instiga- 
tion des païens, à le tuer. Comment la ville d’Alexandrie fut jugée 
digne de recevoir le corps de saint Jean-Baptiste, de sorte qu’il y 
demeura et qu’un magnifique édifice lui fut construit sur l’ordre du 
patriarche Théophile. 

Chapitre lxxviii (lxxix). Par qui nous savons de quelle ville et de 
quelle famille était Théophile, patriarche d’Alexandrie, et où était 
né saint Cyrille, le fils de sa sœur. 

Chapitre lxxix (lxxx). Du trépas du saint martyr Domèce. Du 
châtiment que Dieu infligea à Julien l’Apostat; comment il le frappa 
par la main du saint martyr Mercurius, et comment il mourut d’une 
mort terrible. 

1 La leçon des manuscrits * 1. n, 17 et 18 ; p. a4, 1. i4, etc.) doivent 

1M'<d1i& 1 et les constructions analogues être corrigées, parce que, dans tous ces 

que l’on trouve fréquemment dans celte passages , le substantif est régi par la pré- 
table des chapitres (voyez à cette même position Afc’S’f* > sous-entendue, 

page, dernière ligne; p. 21 , 1. 1 5; p. a3, 
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Chapitre lxxx (lxxxi). Du règne de Jovien et comment l’Église 
devint florissante. Comment saint Athanase retourna à son siège avec 
grand honneur. Comment l’Église s’épanouit partout dans la foi or- 
thodoxe. 

Chapitre lxxxi (lxxxii). Du règne de [Valentinien] 1 . Comment 
il détestait l’injustice, et la juste et équitable sentence qu’il prononça. 
Des immenses portes de pierre qu’il fit construire, c’est-à-dire. * . . 
ŸHéracléotique, pour servir de passage au grand fleuve d’Égypte. 
Comment les flots de l’Océan inondèrent Alexandrie et menaçaient 
d’engloutir la ville, si le patriarche saint Athanase ne les avait arrêtés 
par ses prières. 

Chapitre lxxxii (lxxxiii). Du règne de Théodose l’Ancien, l’ami 
de Dieu. De l’apologue 2 que prononça devant lui Amphiloque, 
évêque d’Icone, sur la consubstantialité de la Sainte Trinité. Du concile 
que l’empereur convoqua à Constantinople et de raffermissement de 

F * 

l’Eglise; de Timothée, patriarche d’Alexandrie, qui avait nommé pa- 
triarche de Constantinople un homme nommé Maxime et qui exhorta 
Grégoire, évêque de Nazianze 3 , à quitter la ville impériale de Con- 
stantinople et à retourner dans sa ville. De la construction de l’église 
de Théodosie, à Alexandrie , et de l’église des saints martyrs Gosme 
et Damien et de leurs compagnons. De l’ordre de l’empereur de dé- 
truire la ville d’Antioche par le feu; exhortation que lui envoya, à 
ce sujet, un saint moine du désert de Scété; affliction qu’en éprouva 
l’empereur. Des marchands de vin, et du lieu de débauche qui fut 
supprimé sous son règne. Comment son gouvernement s’épanouis- 
sait partout. 

Chapitre lxxxiii (lxxxiv). De l’avènement d’Arcadius et d’Hono- 
rius : Arcadius comme empereur de Constantinople , Honorius comme 

1 II s’agit évidemment de Valentinien. * Au lieu de ides mss., lisez 

La forme i inc paraît pas repré- ». 

senter une corruption de ce nom , mais plu- 3 » , transcription fautive de 

tôt la transcription fautive du nom de Sal-, l’arabe .y.), 

luste, dont il est question dans ce chapitre. 
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empereur de Rome. Comment Arcadius aimait Dieu, et de la dévo- 
tion d’Honorius. Comment Alaric souleva une révolte dans la ville de 

b * 

Rome ; comment la sœur de l’empereur Honorius fut emmenée 
captive; pillage de tous les trésors qui se trouvaient daus le palais. 
Comment Honorius quitta la ville de Rome, se rendit à Constanti- 
nople et devint le collègue de . l’empereur Théodose le jeune, fils 
de son frère Arcadius, jusqu’au jour de sa mort. De. l’impératrice 
Eudocie, épouse de l’empereur Théodose le jeune; quelle était sa 
famille et comment l’empereur fut mis en rapport avec elle et l’épousa. 
A quelle époque on inscrivit le nom de saint Jean Chrysostome dans 
les diptyques , après qu’il fut allé auprès de Notre-Seigneur. De l’ana- 
thème de Nestorius et du triomphe de Cyrille. D’une femme païenne 
d’Alexandrie, et des troubles qu’elle excita à Alexandrie entre les 
juifs et les chrétiens. Comment saint Cyrille prit 1 la synagogue des 
juifs et la transforma en église, à cause de l’avertissement qu’il avait 
donné aux juifs. Comment on traîna parles rues la femme païenne, 
jusqu’à ce qu’elle mourût, et comment on brûla son corps, sur l’ordre 
du patriarche Abbâ Cyrille. 

Chapitre lxxxiv (lxxxv). Du massacre que les juifs commirent à 
Inmestar ( ? ) 2 , après avoir outragé la croix de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ en crucifiant par dérision un jeune enfant 3 et en le faisant 
mourir. 

Chapitre lxxxv (lxxxvi). De Phînekeser(P ) 4 le juif, qui se présenta 
aux juifs, disant qu’il était Moïse, le prince des prophètes. 

Chapitre lxxxvi (lxxxvii). De la pomme que l’on apporta comme 
présent à l’empereur Théodose. Comment sa sœur Pulchérie fut or- 
donnée. De l’obscurité qui régnait sur toute la terre depuis le matin 
jusqu’au soir, le jour de l’avènement de Marcien l’hérétique. 

Chapitre lxxxvii (lxxxviii). De la pluie de...., c’est-à-dire 

3 Au lieu de chî h * 7k>A * lisez Mi * 

?JbA i. 

4 d.’ülhC * et,. dans le texte du cha- 
pitre , éihh'h. * , et jJCm». 

3o 


1 Au lieu de » lisez iP*h i. 

1 i parait être une transcrip- 

tion fautive de 1 arabe 


Jean de Nikiou. 
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d’éclairs 1 que le ciel fit tomber sur la ville de Constantinople et du feu 
qui s’étendait 2 d’une rive à l’autre. De la conversion du philosophe 
païen Isocase à la foi orthodoxe. De quelle ville était le patriarche 
Timothée. De la terrible mortalité qui régnait à Constantinople. De 
la chute d’une montagne en Syrie. De l’apostasie de Basilisque, à 
l’exemple des Chalcédoniens, pour des biens périssables. Comment 
l’empereur Zenon établit son autorité sur la ville impériale de Con- 
stantinople, et comment Basilisque fut exilé jusqu’à sa mort. De la 
mise à mort des juges qui avaient fait preuve de négligence dans l’ ad- 
ministration de la justice. Du règne de Zénon et de l’ordre donné par 
lui de promulguer la Lettre en tout lieu. De Vérine, sa belle-mère, 
et de la guerre qu’elle soutenait contre lui, jusqu’à ce que la mort 
vint l’enlever, ainsi que ses partisans. 

Chapitre lxxxviii (lxxxix). Du règne d’Anastase, l’ami de Dieu, à 
la suite de la prophétie d’Abbâ Jérémie l’anachorète du couvent de 
Menouf. De la construction des portes de pierre (LAlmawrad (?) et d’un 
fossé pour l’établissement d’un grand pont reliant Babylone au fleuve. 
De la dénomination de Pkilalétès 3 . Du triomphe du grand patriarche 
Sévère, de l’expulsion de Macedonius et de l’abrogation du concile 
chalcédonien. 

Chapitre lxxxix (xc). De l’expulsion de saint Sévère de son siège 
d’Antioche, à cause des hérétiques. De la prière qu’il adressa à Dieu 
au sujet des habitants de Constantinople, pour le mal que faisait 
l’empereur Justin. De l’avertissement que (Justin) entendit de Dieu. 
Du feu qui sévissait à Antioche et dans les villes d’Orient; de la ruine 
d’un grand nombre d’oratoires de martyrs, et de toutes sortes de 
phénomènes. Du baptême du peuple des [Lazes ] 4 et des rois des In- 
diens et des Homérites , c’est-à-dire des Nubiens. De quelle religion 


1 « est le mot arabe Le mot 

* m’est inconnu. 

* Au lieu de iR * lisez UiR a. 

a est la transcription fau- 
tive de l’arabe 


4 Comme il s’agit , non des Ariens , mais 
des Lazes, je pense que le mot hGP*4®* 
&Tt a doit son origine à la forme corrom- 
pue du nom de Tzathius, a, que 

l’on trouve dans le texte du chapitre. 
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ceux-ci élaient auparavant. Du tremblement de terre en Egypte. Des 
[Huns] extérieurs 1 . Les Indiens ou Homérites étaient auparavant juifs. 

Chapitre xc (xci). Apparition de là ceinture et du portrait de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ qui furent trouvés chez un juif habitant Alexan- 
drie. 

Chapitre xci (xcn). Comment nous autres chrétiens, nous avons 

è 

été nommés du nom de Théodose (Théodosiens), et de l’apparition 
des Gaïnaïtes et de leur doctrine 2 

Chapitre xcii (xcm). De l’ancienne fondation de la ville de Rome. 

Chapitre xciii (xciv). Dissensions qui eurent lieu à Constantinople 
au sujet du saint corps de Notre-Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. 

Chapitre xciv (xcv). D’Aristomaque , fils de Théodose, de la ville 
d’Absây, et de l’accusation que l’on porta contre lui auprès de l’empe- 
reur, qui le fit arrêter. Comment Chosroès, roi des Perses, fut croyant 
et devint chrétien. 

Chapitre xcv (xcvi). De Galandouh la patricienne (ce qui est le 
nom d’une dignité) et de l’apparition qu’elle eut dans la prison, 
pendant sa persécution. 

Chapitre xcvi (xcvii). De ceux qui étaient assemblés dans un quar- 
tier écarté de la ville de Mausal. De l’animal ressemblant à une 
femme qui parut dans le fleuve d’Égypte- 

Chapitre xcvii (xcvm). De Paulin 3 le magicien qui sacrifiait aux 
fausses divinités en se servant d’un vase d’argent. 

Chapitre xcviii (xcix). Qui a commencé à écrire : Au nom de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Chapitre xcix (c). De l’inondation de la ville d’Antinôou et de la 
ville de Tarse, capitale de la Cilicie, dans la même nuit. 


1 Les mots s ÎiW > f*Ml * 

Qh¥h « Ü7Q i, malgré la forme étrange 
du premier mot, paraissent être la ru- 
brique du récit relatif aux Huns extérieurs. 

* * parait être la transcrip- 

tion fautive de l’arabe ^Lyx. Le sens 


de la phrase suivante m’échappe. Je pense 
que c’est la rubrique du paragraphe qui 
mentionne la rédaction du Code. 

■ est la transcription fautive 
de la forme arabe 
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Chapitre c (ci). De la disparition du soleil, au milieu du jour, de 
l’apparition des étoiles et du grand tremblement de terre. 

Chapitre ci (en). De Sourikoâs le préfet qui pratiquait les exercices 
de la piété, et de sa mort violente. Comment les habitants de Con- 
stantinople chassèrent l’empereur Maurice. 

Chapitre en (cm). Comment les capitaines de vaisseaux furent 
déclarés libres, lorsque leur chargement s’était perdu dans la mer. 
Du règne de Phocas et de ses meurtres. 

Chapitre cm (civ). Comment il fut défendu de nommer un pa- 
triarche ou tout autre dignitaire de l’Église sans le consentement de 
Phocas. Ce qu’en conséquence firent les gens d’Orient, et ceux 
de Palestine, de sorte que les caveaux funéraires des églises furent 
remplis de sang, lorsque les gens se réfugiaient dans les baptistères. 

Chapitre civ (cv). De Théophile, de la ville de Mawrad. Du mas- 

# 

sacre que Phocas, à cause de sa mort, fit exécuter ù Antioche et en 
Palestine. 

Chapitre cv (cvi). De la femme d’Heraclius l’aîné, de la femme 
d’Heraclius le jeune, et deFabia, sa fille, qui était vierge. Comment 
Crispe, le magistrat, les sauva des attentats de Phocas. 

Chapitre evi (cvii). De la révolte contre Phocas en Égypte, à 
Maréotis et à Alexandrie, et des nombreuses victimes que l’on faisait 
dans cette circonstance. . Comment on jeta à terre la statue de Phocas. 

Chapitre cvn (cvm). De Théophile le stylite et de la prophétie 
qu’il donna à Nicétas 1 en lui disant : Tu le vaincras 2 et tu détruiras 
bientôt le gouvernement 3 de Phocas, et alors régnera Heraclius. 

Chapitre cvm (cix). Du pont qui existait dans la ville de Defâschîr, 
près de l’église de Saint-Ménas. 

Chapitre cix (ex). De la mort de Phocas et de la dispersion des 
trésors du palais. Du terrible châtiment qu’Heraclius infligea à Pho- 
cas, parce qu’il avait déshonoré sa femme et sa fille. 

1 J8Ç’î <0 J(!h i est la transcription fau- 3 Au lieu de * lisez 

tive de la forme arabe •P », ou plutôt ». 

1 C’est-à-dire Bonose. 
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Chapitre ex (cxi). De l’apparition des musulmans sur le territoire 
de Fayyoûm et de. la défaite des Romains qui s’y trouvaient. 

Chapitre exi (exil). De la première rencontre d’Amr avec les Ro- 
mains à Aoun (Héliopolis). 

Chapitre cxn (cxm). Comment les juifs, craignant les musulmans, 
la cruauté d’Amr et le pillage de leurs biens, se retirèrent dans la 
ville de Menouf et finirent par s’enfuir par les portes ouvertes de 
Misr 1 et se réfugièrent à Alexandrie. Comment des hommes pervers 
en grand nombre commencèrent à aider (Àmr) à réduire les Égyp- 
tiens. 

Chapitre gxiïi (exiv). Comment les habitants de Semnoud tinrent 
tète à Amr et refusèrent de le recevoir. Du retour de Kalâdjî dans les 
rangs des Romains. Comment on s’était saisi des personnes de sa mère 
et de sa femme que l’on tenait cachées à Alexandrie, parce qu’il 
s’était joint aux musulmans et qu’il leur prêtait son concours. 

Chapitre exiv (cxv). Commentles musulmans s’emparèrent de Misr, 
dans la quatorzième année du cycle lunaire, et prirent la citadelle 
de Babylone, dans la quinzième année. 

Chapitre cxv (cxvi). De la mort de l’empereur Heraclius; du re- 
tour du patriarche Cyrus de l’exil et son départ pour Misr, afin de 
payer tribut aux musulmans. 

Chapitre cxvi (cxvii). Comment Dieu livra les Romains entre les 
mains des musulmans et les répudia à cause de leur incrédulité, 
de leur hérésie et de la persécution qu’ils avaient exercée contre les 
chrétiens d’Égypte. 

Chapitre cxvii (cxvm). Comment Amr se rendit maître d’Abschâdî 
ou Nikious. De la fuite du général Domitianus et comment son armée 
périt dans le fleuve. Du grand massacre qui eut lieu à Abschâdî et 
dans toutes les autres villes de la dépendance d’Absây'et de son île, 
le dix-huitième jour du mois de guenbôt dans la quinzième année 
du cycle lunaire, jusqu’à ce qu’Amr allât à Sawnâ. 

1 Sur la dénomination de cette ville, voyez ci-après, au chapitre cxiii. 
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Chapitre cxvm 1 . Comment les musulmans se rendirent maîtres de 
Césarée en Palestine et le sort que subit la ville. 

Chapitre cxix. Du grand bouleversement et des nombreuses vic- 
times des habitants de Crète (?), dans leur île et les villes de leur terri- 
toire. 

Chapitre cxx. De Cyrus, patriarche des Chalcédoniens, le même 
qui s’était rendu à Babylone, auprès d’Àmr, le chef des musul- 
mans, et avait amené par bateau et avait remis entre ses mains le 

A I 

tribut. Comment ’Amr augmenta l’impôt des Egyptiens. De la mort de 
Cyrus le Chalcédonien , avec le remords d’avoir livré la ville d’Alexan- 
drie entre les mains des musulmans. 

Chapitre cxxi. Du retour d’Abbâ Benjamin, patriarche d’Égypte, 
de son exil dans la province du Rîf, où il était resté pendant quatorze 
ans , exilé pendant dix ans par les empereurs romains , et quatre ans 
sous la domination des musulmans. Derniers récits et conclusion de 

Æ 

l’ouvrage. 

Chapitre cxxn. Suite et autre épilogue. 

1 Cette rubrique et la suivante correspondent au paragraphe qui, dans le texte, ter- 
mine le chapitre précédent. 



AU NOM DU DIEU CLÉMENT ET MISÉRICORDIEUX. 


i 

*» 


Chapitre I. Nous commençons par les premiers qui furent créés ; 
or il est écrit, au sujet d’Adam et d’Eve, que ce fut Dieu qui leur 
donna leurs noms; mais ce fut Adam qui donna des noms à ses 
enfants et à toutes les créatures 1 2 . 


Chapitre IL Seth, fils d’Adam, qui reçut de Dieu le don de la 
science, donna des noms aux cinq planètes; il appela la première Sa- 
turne, la seconde Jupiter, la troisième Mars, la quatrième Vénus, la 
cinquième Mercure 3 . D’autre part , il donna des noms au Soleil et à 
la Lune ; et le nombre des planètes fut de sept. Il fut aussi le premier 


1 Cette courte préface qui, ce me 

semble, commence par une citation, est 
fort obscure, et le sens de quelques phrases 
m'échappe complètement. Quelques mots , 
soit par la faute des traducteurs , soit par 
celle des copistes, paraissent avoir été 
omis. J’ai renoncé à traduire ce passage. 

* Je suppose que la seconde particule 
Ikfloo i représente l’arabe ÿî , le grec 6ti , 
que l’interprète éthiopien aurait ainsi 
rendue dans ce passage comme dans plu- 
sieurs autres. Mais il est possible aussi 
qu’il y ait une lacune avant Jkfto® *. Com- 
parez Joannis Antiochcni fragmenta dans 
Müller, Fragmenta Historicorum grœcorum , 


t. IV, p. 45o , fragm. a , S 3.— Cramer, Anec- 
dotagrœca, t. II, p. a3a (Extrait du ms. 
grec n® i336 de la Bibliothèque natio- 
nale). — Georgii Hamartoîi chronicon , 
dans Migne, Patroîogia grœca, t. CX, 
col. 48 C. — Voyez aussi l'extrait anonyme 
qui précède le texte imprimé de Jean Ma- 
lala, Patrol. grœca , t. XCV1I, col. 65. 
Dans toutes ces chroniques, excepté la 
dernière ; on lit qu’Aâam et Eve reçurent 
leurs noms d’un ange du Seigneur. 

3 Les mots tt*AA * etc. sont les noms 
arabes des planètes : 
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qui écrivit les lettres en la langue des Hébreux, ayant reçu le don 
de la science de Dieu 1 


Chapitre III. Les fils de Noé , qui étaient grands et puissants, com- 
mencèrent à construire des navires et à naviguer sur mer 2 . 

Chapitre IV. On rapporte , au sujet de Caïnan 3 , fils d’Arphaxad , qui 
était né de Sem, fils de Noé, qu’il était un homme savant, un pâtre. 
Lui, le premier, composa des astrolabes, après le Déluge. Après lui, 
ce furent les Indiens qui les composaient 4 . 


1 Les mots : Il fat aussi le premier qui 
écrivit les lettres en la langue des Hébreux, 
sont la traduction du grec èÇéôeTO bè xctl 
ypipparx êSpaïxi * UpÜTOs yàp txvt a 
èÇevpev «ai TaCra crvvsypâÿaTO. Dans les 
autres chroniques grecques , on lit que le 
soleil et la lune reçurent leurs noms de 
Dieu. Voyez Joann. Antioch. fragm. , l . c., 
p. 54o, fragm. 2, S 4. — Cramer, l. c., 
p. 232. — Georg. Hamart. citron., col. 5a C. 
— Les mots du texte que j’ai remplacés par 
des points sont la traduction tronquée d’un 
passage grec analogue à un texte de Jean 
d’Antioche ainsi conçu : Ét» rots %p6vots 
tovtois ofpaïpuv 'ssupàs éirepipsv ô Qsàs 
êx tov oùpavov xarà t Sjv Ôvtcûv èv Tff 
KsÀtwî7 ^cûpa yiyivTuv, xal êxavaev xvtï)v 
«ai clvtovs..... Toûto îdlopovat t 6 tsvp 
( oi ÉXA^ves) «al Xéyovut t ôt» ti/ùt» tov 
âXiov dvai , ôv <f>aédovra ehrov, TS&Ttltù- 
xàxa èx tov dppctTOs els Tïjv yÿv. K al tjoiï)- 
Ttx'Jos p.èv oütcû rrjv Ic/loplctv cruvsypiÿaTO 
ÔSlStos, àXtfdéalepov Meftrsv b Xaipuvevs 
TlXovrap^os. C’est ce texte , et non le pas- 
sage parallèle de la chronique du ms. 
grec de la Bibliothèque nationale n° 1 336 
(Voy. Cramer, l. c., p. 232 et suiv.), qu’a 
dû avoir sous les yeux le traducteur arabe. 


2 Comp. Joann. Antioch. fragm. , p. 54 1. 
fragm. 2, S i5. — Cramer, l. c., p. 233. 

* La forme a , au lieu de 

« », s’explique par une fausse transcrip- 
tion de l’arabe 

* Comp. Joann. Antioch. fragm. , p. 54 1 . 
fragm. 2, S 16. — Cramer, l. c., p. 233. 
— Ckronicon Paschale , dans Migne,jP«tr. 
grceca, t. XCII, col. i45 À. — Georg. Ha- 
mart. citron., col. 5 2 C. «— Georg. Cedrcni 
compend., dans la Patrol, grceca, t. CXXI, 
col. 53 C. — Comme le traducteur s’est 
trompé en rendant &<fl povopla par Tthflt 
CM* » , il est probable que la dernière 
phrase, relative aux Indiens, n’est qu’un 
malentendu ; car rien de pareil ne se trouve 
dans les autres chroniques. Voici comment 
on peut expliquer cette erreur : Anduba- 
rius, dont il est question dans le chapitre 
suivant, passait pour avoir enseigné l’as- 
tronomie aux Indiens et avoir écrit des 
livres sur l’astronomie : A vSov€dpios, 6s 
xai avvcypâiparo tspÜTOs IvSojs àt/lpovo - 
filât» ( Citron . Pasch., col. i45 A. — Com 
parez Cramer, l. c., p. 234). Cette phrase, 
mal comprise, a été combinée avec la pré 
cédente. 
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Chapitre V. Il fut un homme de l’Inde, nommé Canturius 1 , Éthio- 
pien de la race de Cham, appelé Cousch. Il engendra Afroûd, qui est 
Nemrod le géant. Celui-ci fonda la ville de Babylone. Les Perses se 
soumirent à lui et l’élevèrent au rang des dieux , lui donnèrent le nom 
d’une étoile du ciel et l’appelèrent Orion 2 . Il fut le premier qui se 
.livra à la chasse des animaux et en mangea la chair 3 . 


Chapitre VI. Kronos 4 était également un géant de la race de Cham , 
premier-né de Noé. On l’appelait ainsi du nom de la première planète , 
qui est Saturne. Son fils, nommé Domnos 5 , étaitun homme belliqueux, 
redoutable et un meurtrier. Il fut le premier qui exerça la royauté 
en Perse et en Assyrie. U épousa une femme assyrienne, nommée 


‘ *f , ’înbCRft * représente la forme Tav- 
ZovSàptùs que l’on trouve dans la chro- 
nique du ms. grecn 0 i336 (Cramer, l. c., 

p. 234). 

3 Le texte ajoute : qui est Dabarâh . Ces 
mots sont une glose du traducteur arabe. 
£040 i pour £040 >, est là transcrip- 
tion de a Orion. » 

y • • 

v3 La première phrase de la première 
partie de ce chapitre est la suite du mal- 
entendu dont nous avons parlé dans la note 
4 de la page précédente. La seconde partie 
de la même phrase, abstraction faite de la 
combinaison avec Andubarius, renferme 
une autre erreur. Dans la chronique du 
manuscrit grec i336 (Cramer, L c., p. 233 
et suiv. ) , on lit : Ô Sè XoSs b AWlo\p èx 
t j/s ÇvXijs tov èyèvvijae ràv NeëpcuS 

t àv y (y avril, ràv ri)v BaÇuAwva xrtaavra, 
Ôv Xèyovaiv ol Tlépaai, dnodeadévra «al 
ye.v6p.evov èv toïs 4cr7po«s tov ovpavoü'rov- 
t ov xaXovatv Ùplova • airàs yàp rspôoros 
xaréh et$e rà xvvtjyeïv «al èyppn/jyet aÔTofs 
Ta Q-rjplot sis (3p& iatv, 66e v «al èirpibrevoev. 
Il est possible que, dans notre texte, la 
mention dé Cham , au lieu de Sem , soit le 

Jean de Nikiou. 


fait, non des traducteurs, mais de l’auteur. 
Comparez Chron, Pasch., col. 124 C. — 
Jean d’Antioche, d’après les extraits con- 
tenus dans le ms. grec 1 63o de la Biblio- 
thèque nationale , s’exprime ainsi : Ëx rÿs 
(pvXfjs 2j)f* tov vlov Nws èyêverà tis Ne£p<i> 
xvmjyàs TSpSn os Ôv oi Aoobpioi àrtsodeé- 
oav Tes éraÇav èv toïs forlpots . . . {Joann. 
Antioch.fragm. , dans Mâller, L c., p. 54 1 , 
fragm. 3. — Le fragment 4 de la même 
édition , tirée du même ms. , n'est qu'une 
reproduction du passage de la chronique 
du ms. n° i336). Enfin le nom d’ Afroûd, 
transcription défigurée du grec Nsêpt&S 
(l’erreur a été amenée par le v de l’article 
tôv qui précédait ce nom ) , rendait néces- 
saire la glose que le traducteur arabe a 
ajoutée. 

4 hCl lfift « est la transcription fautive 
de l’arabe 

5 On remarquera d'abord le nom altéré 

de 1 , qui est la transcription fau- 

tive de^wyUiS, Aâpvos ou Adpvos; ensuite 
l’erreur qui consiste à faire de Domnos, 
nom du père de Kronos ( ou l’un des noms 
de Kronos), un fils de Kronos. 

3i 
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Rhéa \ qui lui donna deux fils : Picus, que l’on appelait Zeus 2 , et, 
Ninus 3 , qui fonda en Assyrie une ville royale qui est Ninive. Quant à 
Kronos, laissant son fils dans son royaume, il se rendit en Occident, 
où les habitants étaient sans roi, et régna sur eux. Son fils Picus, ap- 
pelé Zeus 4 , se révolta contre Kronos, son père, et le tua , parce qu’il 
avait dévoré ses enfants. Il rendit mère la fille de 5 . . . , appelée Rhea, 
sa propre mère 6 . 

Chapitre VII. Le même Picus, qui est Zeus 7 , fut le premier qui 
prit pour femme sa sœur. Il en eut un fils nommé Belus 8 , qui res- 


1 h&*<D' r i t , transcription de <^1 , 
Palav. 

3 i'h'i « , transcription fautive de , 
Zeus. 

3 lie A » est la transcription de , 

pour Plus loin, au chapitre vin, le 

traducteur éthiopien a lu 

4 flLt-ft ». Cette forme étrange s’explique, 
si l’on suppose dans l’arabe 

WJ?* 

5 Les mots » itlfi » sont une 

erreur de traduction à laquelle, probable- 
ment, ont donné lieu les mots à vlàs ai - 
tou ïlfxos 

4 Voici, pour ce chapitre, le texte pa- 
rallèle de la chronique du ms. n° i336 
(Cramer, l c p. a34 et suiv.) : Ék Zè rps 
airps ÇvXps tou rps xparijtT&atjs r pv 
kcavplav otai t pv IlspcriSot xal rà f iépr/ 
rps dvaroXps, dvslpàvrj dvOp^os ytyas tô 
yêvos ôvôpart lüpàvos è'mxXyQels iità tou 
tZlov 'nraTpds bàpvos sis r pv ènavvplav tou 
'zixXavijrov dalépos K pàvov ■ èyévsro Zè Su- 
varôs Ôc/hs rsp&ros xarèZst^s rà fiam- 
Aeésiv xal &pyetv xal xparetv rœv 'croAAd jv 
âvdpÛTtcop. Kal èëaulXe vtrsv airàs r&v À<t- 
avpleov êrtf 'croAAà xal UTréTaÇ© 'tsdaav t pv 
ypv ITepaîSoff* (poëepàs'&pàs rrdvras, 


eï%e Zè yvvatxa t pv . Sef Upaptv t pv xa l 
Palav xaXovpévijv 'crapà À<7crupfof£... Écr^e 
Zè vlàv à K pàvos Ilfxou 6 & 1 ts èxXpdyj vnà 
tou iZlov 'nraTpàs Zeis, sis Ôvopa xal ai - 
ràs t fjs èivcôvvplas roi rxXavtfrov dalépos. 
Écr^e Sè xal 4 AAov vlàv b air às K pàvos 
àvôpart N tvov xal ^vyarépa àvàpart Êpav* 
éXaSe Zè ïltxos à xal Z ois yvvatxa rpv 
iS/au aâTou dSeAp^u Épav, sê fjs êaysv 
vlàv ovàpart ^évësXov, Ô Sê riïpo'ràr&p 
K pâvos, èdaas tou êauTOu uiôu üfxou èv 
rp Ào'aupfa, xal rpv èavrov yvvatxa Palav y 
rpv xal 2 sfilpafitv , perd tou ulou airov 
ïllxov fiaartXebeiv r&v kaavpltov , . . . xaT^À- 
Osv efe Su<tiu pp xparoufi^urçu rsapd rtvos, 
xal èëat tIXsvgs. . . Comparez Joann. An- 
tioch.jragm.s L c.,p. 54 i- 54 a, fragm. 3 
et 4 , — Chron . Pa$ch.> col. i 45 . Ces au- 
teurs ne mentionnent ni la révolte de Zeus 
ni le meurtre de Kronos. 

7 M«ft» Cette forme s’explique de la 
même manière que !M*ft ». Voyez ci-des- 
sus, note 4 * 

8 Les formes fflJBAABft » , ffljBfcABft » 
et fflAABft * représentent une forme arabe 

transcription de Bî/Aos. Je ne 
m’explique pas le redoublement de la lettre 
L Mais il ne s’agit pas, dans ce passage, 
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semblait à son grand-père Kronos et qui régnait en Assyrie , après la 
disparition de son père et de Kronos, son grand-père. Et lorsque lui 
aussi fut mort, les Perses l’élevèrent au rang des dieux K 

Chapitre VIII. Après la mort de Belus régna , en Assyrie , Ninus, son 
oncle paternel. Il épousa sa mère Sémiramis 2 et établit cette détes- 
table coutume en la transmettant à ses successeurs, qui sont appelés 
de ce nom infâme jusqu’à présent. Cette manière d’agir n’est pas, en 
Perse, une chose honteuse; car les Perses prennent pour femmes 
leurs mères , leurs sœurs et leurs filles 3 . 

Chapitre IX. Après la mort de Picus régna en Occident , pendant 
trente-cinq ans 4 , Faunus, appelé Hermès. Il était orfèvre. Celui-ci, 

t 

le premier en Occident, commença à travailler l’or et à le fondre. 
Lorsqu’il sut que ses frères, jaloux de lui, voulaient le tuer, il eut 
peur et s’enfuit , emportant une grande quantité d’or, et se rendit en 

f 

Egypte. Il y demeura et il portait un beau vêtement d’or. Il connaissait 
l’avenir 5 , distribuait beaucoup d’argent aux hommes et faisait de nom- 


ci’ un autre personnage que Belus : Éa^e 
Sé avilis b II txos Z ebs vlàv Ôv càvô- 
(tarte BîjXov [Joann. Aniioch. fragm. , l. c., 
p. 542 , fragm. 4, § 4- — Comparez Chron. 
Pasck. j col. 1 45 C. — La chronique pu- 
bliée par Cramer ( l . c., p. 234 ) porte: 

fjs êoysv viàv àvàftau SévSeXov. Le 

ms. donne, en effet, cette leçon (fol. ig5 
v°), mais elle est incorrecte; il faut lire : 
viài> [ôi»] ùvopérurevBêXov . — Quant aux 
mots 1 à*hŸ a. . . ils représentent 

les mots grecs àtpavrjs yevbftevos ex tijs 
Kaavplas. 

1 Comparez Chron. Pasch ., col. i48 B. 
— Joann. Antioch. fragm., I. c., p. 542, 
fragm. 4, S 5. — Cramer, l. c., p. 2.35.' 

3 Dans la note 6 de la p. 29, au lieu 
de mss. lisez B. 


3 Comparez Chron. Pasch. , col. 1 48 C. 
— Joann. Antioch. fragm. , p. 542, frag. 4, 
S 6. — Cramer, l. c., p. 235, 1. io-i3. — 
Georg. Hamart. Chron., col. 53 D. — Les 
mois et ils sont appelés de ce nom infâme 
jusqu à présent proviennent, je suppose, 
d’une erreur du traducteur arabe qui , au 
lieu des mots du texte original èÇ oS i»4- 
ftos II épaais yapstv iis êavjSv (ttfiépas . . ., 
a lu oS Ôvofta ... La chronique du ms. 
i336 porte oî pôvois rots ïléprrats ya- 
fteîv ràs êavjcév prjiépas , ce qui également 
est une faute de transcription. 

1 Au lieu de ‘laofr *, leçon des mss., 
lisez f *. 

5 Au lieu de BPhfC * , leçon des mss. , 
lisez *. 
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breux dons aux Egyptiens. C’est pourquoi ceux-ci l’accueillirent avec 
honneur et l’appelèrent le Seigneur de l’or. Il était honoré par eux 
comme un dieu, et les pauvres l’adorèrent 1 . 


Chapitre X. Il fut un homme nommé Héphæstos qui régna en 
Egypte et qu’on éleva au rang des dieux. C’était un homme belli- 
queux et plein de fureur 2 . Les hommes croyaient qu’il savait décou- 
vrir les choses cachées et faire sortir du néant des armes de guerre; 
car il était forgeron et fut le premier qui fabriqua des armes pour le 
combat, et des pierres avec lesquelles les hommes combattaient. Or 
il était boiteux : en allant à la guerre, il était tombé de cheval et 
s’était blessé ; et il resta boiteux toute sa vie 3 . 


1 Comp. Chron. Pasch., col. i64 CD, 
i65 A. — Joann. Anlioch. fragm. , p. 542, 
fragm. 6 , S 5. — Cramer, l. c., p. a36. — 
A non. chronoî. ante Maïalam, l. c., col. 85 C. 
— - Les mots t Ÿ£<n> i fDmJt » 7flLd * 

sont plutôt une interprétation qu'une 

traduction du texte original qui , probable- 
ment, portait, comme les autres chro- 
niques, ..... 6&hs èZsvps tbv pétaXXov tô 
ypverovv èv tff 8 itaet •zfpüros. C’est, je sup- 
pose, la concision du grec è%evpe tbv pé~ 
raXXov qui a donné lieu aussi a l’intro- 
duction du mot mine , , qu’on lit dans 

la rubrique de ce chapitre. — Les mots 
(DlAf* * Ho» * ûH’t’B * ne rendent pas 
non plus exactement le sens du grec yco- 
veûetv. Les différences que l’on remarque 
dans la suite du chapitre, entre les don- 
nées de notre texte et celles des autres 
chroniques, peuvent provenir du texte ori- 
ginal. 

1 Les mots filfh * WW» * sont l'in- 
terprétation du grec pvi/hxôs ou de ftav- 
rtxàs , ainsi qu’on lit dans la chronique du 
ms. i336 de la Bibliothèque nationale 
(Cramer, î. c. t p. 237 ). 


3 Je ne saurais dire si la phrase : Les 
hommes croyaient, etc., a été ainsi rédigée 
par l’auteur ou altérée par le traducteur 
arabe ; car les autres chroniques s’accordent 
à dire qu’Héphæstos reçut du ciel ou de 
l’air, au moyen d’une prière mystique , les 
tenailles avec lesquelles il fabriqua des 
armes : . . . dnb Sè fiv&hx&v eôyüv tr)v 
àèvXâSijv èZéÇaro èx r ou iépos els t o xata- 
<rxeuâ%étv èx a&rfpov ÔTrXa. (Voyez Chron. 
Pasch., col. i65 ABC. — Joann. Antioch. 
fragm., I. c., p. 543, fragm. 6 , 87 . — 
A non. chronoî. ante Malaîam, l. c., col. 85 
CD, 88 A.) Dans la chronique du ms. 
1 336 , on lit cette phrase avec une variante , 
qui explique peut-être notre texte : êSéSaro 
Sè, dis Çfourtv, èx pavrelas ttvbs, tovTéoîtv 
èx tov iS/ou vobs èx tou à&îépos t y)v ô$v- 
XAStjv bIs xtesoaxeodieiv . . . Les mots 
flHfl»} « MITk ». . . . renferment une mé- 
prise plus grave, due probablement au 
traducteur arabe lui-mètnc , qui a rapporté 
les mots du texte grec tspb yàp tobtov 
à la guerre, au lieu de les rapporter au 
temps. 
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Chapitre XI. Méthusalem engendra Lamech , qui épousa deux 
femmes : l’une appelée Ada 1 , l’autre Sella. Ada enfanta Qâbêl, et, après 
quelque temps, Tôbêl, qui travailla, avec le marteau, l’airain et le 
fer. Or Tôbêl, fils de Lamecb, était, avant le déluge, forgeron en ai- 
rain et en fer; car il avait reçu de Dieu ( qu’il soit loué ! ) le don de la 
science 2 . 

» 

Chapitre XII. Après Héphaestos , appelé Soleil , régna , en Egypte , 
son fils , nommé Soleil , comme son père , qui fonda la ville du Soleil 
(Héliopolis), en l’appelant de son nom. Dans cette ville se trouvaient 
les temples des dieux suprêmes, et elle renfermait les tombeaux des 
rois 3 , 


Chapitre XIII. Il fut un homme nommé Mâtoânâwis, lequel succéda 
à Ayqâsbêrâ , qui est le même que Dionysos. Il fonda dans* la haute 
Egypte une ville, nommée Bousiris, et une autre Bousiris dans le 
nord de l’Egypte 4 . 

Chapitre XIV. Osiris, qui est le même qu’ Apollon, ainsi nommé 


1 ft°î • fiffrË * pour Kdd! » A°ï * 

ou A ao i hrh-fc t. 

3 Comparez Anon. ante Malalam , h c., 
col. 68 A. 

3 Comp. Joann. Malalœ chronogr. , dans 
Migne, Patrol . grœca, t.XCVII, col. 88 C. 

* Je ne puis indiquer, d'une manière 
certaine, les équivalents grecs des deux 
noms * et hfifilltttâ* * , qui sont 

entièrement déGgurés. Aucun des noms 
mythologiques tels qu’Agathodæmon , Ty- 
phon , etc., qui seraient ici à peu près à 
leur place, ne saurait être identifié avec 
Dionysos. Je suis, porté & croire que nous 
sommes encore en présence d'une erreur 
de traduction et que le chapitre tout en- 


tier n’est qu’un malentendu et le résumé 
inexact d’un passage de Diodore de Sicile 
(lib.I,cap. xvn et xviii) reproduit par Eu- 
sèbe ( Prœpar . evang. lib. II, cap. i). Dans 
ce passage , Diodore et Eusèbe rapportent 
un mythe égyptien, d’après lequel Osiris, 
que quelques-uns disent être le même que 
Dionysos («ai ràv pèv Oaiptv éïvau vàv 
Aiôvvoov ) , en parcourant -le monde avec 
son frère Apollon et ses fils Anubîs et Ma- 
cedo (le °î/n , ïîli * de notre texte, de 
l’arabe Ü} .>5L ou , transcription de 
l’accusatif MaxeSéva), avait donné le gou- 
vernement de la Phénicie à Bousiris, et 
celui de l’Ethiopie et de la Libye à An- 
tæus. 
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par les Grecs, fonda la ville de Semnoud et y éleva un grand temple. 
Cette même ville est nommée Belphégor 1 . 

* 

Chapitre XY. Il est dit dans les écrits des savants égyptiens . . . . : 

A cette époque qui est Hermès, homme extraordinaire, crut 

au canon proclamé parmi les païens, à savoir : Trois puissances su- 
prêmes constituent le créateur uuovpyés) et une seule divinité. Or 
ce même Hermès, qui était un grand sage parmi les païens, pro- 
clama que la majesté de la Sainte Trinité consubstantielle était la 
source de la vie et la dominatrice de l’univers 2 . 

Chapitre XVI. Il fut une ville qui , la première , connut l’usage de 
cultiver la terre et de semer du froment et toutes sortes de graines. 
Ce fut la ville la plus élevée de l’Egypte; car, à cause des quantités 
considérables d’eau amenées par le Gebon, l’Egypte était couverte de 
lacs et de marais. 

Chapitre XVII. Sésostris, qui régnait sur toute l’Egypte et sur les 
contrées voisines, fut le premier qui leva l’impôt et arpenta la terre. 
Ayant réuni un grand butin et beaucoup de captifs de tous les pays, 


1 11 est probable que la dernière phrase 
renferme quelque erreur (peut-être tttAdo 
* est-il une corruption de 3k A Od*lL *). 
Ce mythe est d'ailleurs inconnu. 

* Le commencement de ce chapitre est 
un fragment d'une phrase mal comprise de 
l’original grec. Dans la chronique de Jean 
Malola et dans la Chronique pascale, le 
chapitre relatif .à Hermès Trismégiste est 
précédé du récit des expéditions de Sésos- 
tris et de l’origine des Parthes, se termi- 
nant par une citation d’Hérodote (c’est lé 
mot K’flAfü'ft * de notre texte). Le tra- 
ducteur arabe a mal à propos rattaché la 
fin de ce paragraphe au paragraphe sui- 


vant. Voici, d’ailleurs, le passage corres- 
pondant dé la Chronique pascale (l. c., 
col. 169 B), qui explique le texte éthio- 
pien : . . . . xaO&s ÛpéSoros 6 aofpétwcos 
Tavrct avvsypâÿtXTO.. Èv roïs %pévots t Us 
fieuTiXefas Heacb&l pios ijv Èppfjs b T pttr- 
péytalos b Alylnrttos, àvrjp ÇoGepàs èv ao- 
<pla • écrits éppaaev rpeTs psylalcts Suvâ- 
ftejs eîvcu t6 tov àpprjTOV xal Sqfuovpyov 
&eoÿ Ôvop a, plav $è Q-eônjra eîirev eîvcu. 
Atà uai èxhjÔrf àirà tôjv Alywlîav Tpta- 
péytalos Épp 7 s • • • (Comp. Joann. Mal. 
chronogr., col. 9a. BC. — Joann. Antioch. 
fragm. , p. 543 , fragm. . 6 , S 10. — Cra- 
mer, l. c., p. a 38 .) 
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il emmena ces captifs en Égypte et les employa, ainsi que ses sujets 
astreints à payer l’impôt, à creuser la terre et à combler tous les ma- 
rais d’Égypte , de sorte que les habitants furent à même de faire des 
plantations et de cultiver des terres arables, telles que le Saïd, la 
première province qui - connut la culture. Puis il ordonna que l’on 
payât au roi un impôt et une redevance proportionnée en fruits de la 
terre. Il creusa aussi un canal, qui porte le nom de Dîk jusqu’à ce 
jour 1 . 


Chapitre XVIII. Après Sésostris régna sur l’Égypte Sabacon, roi 
de l’Inde (d’Éthiopie), pendant cinquante ans. Il aimait les hommes et 
ne voulait pas verser du sang injustement. Il établit en Egypte une 
loi, d’après laquelle aucun criminel ne serait mis à mort, ni ne devait 
subir aucune torture ; il aurait la vie sauve. Mais les coupables , cha- 
cun suivant son crime, devaient nettoyer le sol et combler les marais 
avec de la terre. Et, après que ces hommes eurent longtemps conti- 
nué ces travaux forcés, les eaux du fleuve se retirèrent du sol. Alors 

les habitants construisirent leurs villes sur des hauteurs pour être à 

* 

l’abri des inondations. En effet, auparavant, sous le règne de Sésos- 
tris, il y avait eu des inondations 2 , avant que l’on eût creusé un 
lit au fleuve , et , en comblant les marais , ils n’atteignirent pas leur 
but, à cause delà grande quantité d’eau amenée par le fleuve. Or 
Sabacon, le roi de l’Inde (d’Ethiopie), par ses efforts généreux, pro- 
cura aux habitants des demeures sur des hauteurs 3 . 


Chapitre XIX. Il fut un homme nommé Chéops 4 le pharaon, cpii 
régnait en Egypte, lequel ferma les temples-des dieux et des autres 
idoles que les Egyptiens adoraient tout en sacrifiant aux démons. 


1 Comparez, Hérod. lib. II, cap. cvm 
et cix ; — Diodore de Sicile , lib. I , cap. 

lvi et lvii. Ce récit ne se trouve dans au- 
cune des autres chroniques byzantines. 

3 Au Heu de lisez *. 


3 Comparez Hérod. , lib. II , c. cxxxvii. 
— Diod. de Sicile, 1. 1, cap. ixv, 2-4. 

1 éS.hah'tf&ti * est la transcription 
fautive de la forme arabe 
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Il construisit trois sanctuaires (pyramides ) 1 dans la ville de Memphis 
et amena les Egyptiens à adorer le soleil. II paya aux ouvriers seize 
cents talents d’argent , sans compter le poireau et les légumes : car 
ainsi fut-il trouvé écrit dans les inscriptions , dans la langue des Egyp- 
tiens-, gravées sur les murs, où il fait connaître ces circonstances aux 

lecteurs 2 ; Il dépensa ainsi , à cause du grand nombre de maçons , tout 

» 

le produit de l’impôt et engloutit les trésors du royaume, sans at- 
teindre son but. Étant tombé dans une grande détresse et dans la 
pauvreté, le malheureux, qui avait une fille, belle de figure, en proie 
aux excitations et aux séductions de Satan, la plaça dans le lieu où se 
rendaient les débauchés. La jeune fille se tenait là, triste, dans l’ob- 
scurité , et se prostituait. Quiconque voulait jouir de ses faveurs devait 
porter une grande pierre et l’ajouter à la construction. On dit qu’une 
telle pierre ne mesurait pas moins de trente pieds ou vingt coudées. 
Les gens finirent par construire l’une de ces trois pyramides , prix de 
la honteuse passion de cette misérable fille 3 . 

Chapitre XX. Héraclès, philosophe de la ville de Tyr, inventa le 
moyen de fabriquer la soie et il s’en revêtit. Phoenix 4 , roi de Tyr, le 
Cananéen, et ses successeurs, ainsi que les rois de tous les pays, l’imi-, 
tèrent , et ils se distinguèrent ainsi de la foule 5 ; car les anciens portaient 
tous un vêtement de laine. Ce fut alors que les rois et les hauts ma- 
gistrats abandonnèrent ce vêtement et adoptèrent le vêtement de soie 6 . 


Chapitre XXI. Il fut un homme nommé Persée 7 , qui aspirait au 


* II est possible que le traducteur éthio- 
pien ait confondu avec pl^). 

2 Ces derniers mots sont un malentendu 
de la version , à moins que fcCrtf**®* * 
ne soit une faute des copistes, au lieu de 
bChjKFdix ». 

3 Comparez Hérod. 1. II, c. cxxiv-cxxvi. 

4 îrtft * est la transcription fautive de 
l’arabe 

4 hmc i est le mot arabe 


0 Comparez Chron. Pasch. , col. 1 6 1 CD. 
— Joann. Mal chronogr . , col. îoo C , x oi , 
io4 A. — Joann. Ant.fragm. I c., p. 544, 
fragm. 6, S 16. — - Georg. Hamart. chron., 
col. 60. — Cramer, l c., p. a3g. Tous 
ces textes parlent de l’invention , non de la 
soie , mais de la couleur de pourpre. 

7 M«ft» est la transcription fautive 
d’une forme arabe qui elle-même 

est une corruption de 
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trône d’Assyrie ; mais les fils de Ninus , frère de son père Zeus 1 , étaient 
ses compétiteurs. Se rendant alors à 2 , une jeune fille, mar- 

chant seule, se présenta à lui sur la route. Il la saisit par les cheveux 
et, avec son glaive, lui trancha la tête. Ayant fixé cette tête sur son 
bouclier 3 , selon le procédé magique 4 que lui avait enseigné son père 
Zeus, il la portait avec lui dans toutes ses expéditions de guerre. Con- 
tinuant sa route, pour se rendre en Ethiopie 5 * , il se dirigea vers l’As- 
syrie. Attaqué par les Lycaoniens, il les vainquit en leur montrant la 
tête de Gorgone, la jeune fille magicienne. Puis il fonda la ville 
d’Icone, qui auparavant avait été un petit bourg nommé Amandra, 
[et il l’appela Icône ] parce qu’il y avait placé son image (eîxdov) avec 
celle de l’exécrable Gorgone °. Etant allé ensuite en Isaurie et en Cili- 
cie, et ayant été également attaqué par les habitants, il les vainquit 

par la force magique attachée à la tête de la Gorgone. Quant au bourg 

-1 

de Cilicie, qui était appelé Andrasus, il en fit une ville qu’il appela 
Tarse. De Cilicie il alla en Syrie (Assyrie ) 7 et là aussi il tua Sarda- 
napale , qui est le nom d’une dignité 8 ; et , sans égard pour la parenté 


1 IfrA », pour Zeus, comme ci-dessus , 
cliap. vu. 

* $CTrfih * parait être la transcription 
bizarre des deux mots grecs réunis 
Ttjs, que le traducteur arabe a pris pour 
un nom propre, car le texte grec portait 
probablement : âitfjXôev èv rf? y&pf T V C 
hiëvys. 

3 A ’l’Pd* », de l’arabe ^*2», mtùipos. 

4 Afl# », de même que ci-dessus, 
cliap. x, a le sens de [tva'lixàs ou (tainixôs. 

5 îiAflflHï » , transcription d’À? 0 iO 7 r/a, 
est l’une des plus étranges altérations que 
l’on trouve dans notre texte. Elle s’explique 
cependant par les formes des lettres arabes 
dépourvues de points diacritiques : Lcy^l. 
Mais on peut supposer aussi que le tra- 

ducteur arabe ait rendu AWionict par , 

et que ce mot, écrit sans points diacri- 

Jean de Nikiou. 


tiques , soit devenu , sous la plume du tra- 
ducteur éthiopien, ». 

4 ... « BXW * Vhlttd » fl»# 

no *. Le second W® », qui se trouve 
dans les deux mss. , est une fausse traduc- 
tion du grec Stârt 'zspà t ÿs vlxtjs ou Stért 
‘zspdnqs vtxyjs eixàva. 

7 îf?° * , qui est l’arabe -Ls , provient 
d’un malentendu. Le traducteur arabe alu 
dans le texte grec 2vp(cov au lieu d’Ào-cru- 
plav (^«&pav). 

4 AAC*9 < QUAA? « A » ft® « 

“fcoofl* i. Dans les deux premiers groupes 
de lettres , on reconnaît facilement la tran- 
scription arabe du nom de Sardanapale, à 
l’accusatif : , SapSavdwraAov . 

Mais les mots » fi® i v f r ffn‘!h * 

sont plus difficiles à expliquer. Le traduc- 
teur arabe ou le traducteur éthiopien, 

3a 
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qui existait entre lui et ces gens, il s’empara de son royaume, chan- 
gea le nom du pays et l’appela Assyrie 1 , dont les habitants sont les 
Perses, ainsi nommés d’après son propre nom, et donna un autre 
nom à leur empire. Ayant enlevé au pays son nom 2 , il y planta des 
arbres appelés persea , c’est-à-dire des pêchers 3 , que l’on cultive, en 
souvenir de son nom , jusqu’à présent. Et il régna sur les Perses , alors 
Assyriens, pendant cinquante-trois ans. Or il arriva qu’une commotion 
s’étant fait sentir accompagnée d’un bruit et d’une grande quantité de 
pluie, de sorte que le fleuve appelé Orontes 4 , qui traverse la Syrie 5 , en 
fut rempli , un globe de feu sous forme d’un éclair se précipita du 
ciel. Le peuple fut rassuré et se calma et l’inondation du fleuve s’ar- 
rêta. Persée, étonné de cet événement, disait que les ... . qui pro- 
duisaient cela étaient des imposteurs démoniaques 6 , et aussitôt le feu 
s’alluma. Il conservait ce feu et c’est pourquoi 7 il l’emporta en retour- 
nant chez les Perses et l’introduisit dans l’empire d’ Assyrie.. Les Perses 
en firent une divinité , lui rendirent un culte , lui élevèrent un temple 
et l’appelèrent Feu immortel. Or ils disent que le feu est fils du soleil 
enveloppé de cristal, qui ressemble au coton (?), (et) dont la couleur 
est comme celle de l’eau; car il est né de l’eau et son intérieur est 
comme de l’eau 8 . 


ayant cru voir deux mots dans SapSavdbra- 
Aot», a voulu interpréter le second , qui , en 
effet, est le nom d’une dignité, comme il 
paraît plus loin au chapitre cvn. 

1 Dans le texte original il était dit, sans 
• doute, que Persée abolit le nom d’Assyrie. 

1 Tout ce passage a été mal interprété 
parles traducteurs. Voici , d’après les autres 
chroniques, ce qui a dû se trouver dans 
le texte original : K«i èir ôvôpaTt <xùto0 
èx&Xeaev airoùs Jlépaas, dÇeXôpevos iirà 
koavpicûv Trjv f3a<jtXs(av xtxl tô Ôvofxa. 

3 folfth * ou htfth s est l’arabe JüLjlLi 
nom d’unité de Mais ce mot n’est pas 
l’équivalent exact du grec <aépoe&. Sur le 
perséa et son nom arabe, voyez S. deSacy, 


Relation de l’Égypte par Abd-Allatif, p. 47 
et suiv. 

4 itedwft i est la transcription fautive 
de la forme arabe 

6 flCy * , par exception , a ici lë sens 
de Syrie. 

6 Ce passage a été mal interprété par 
le traducteur, si, comme il est probable, 
il avait sous les yeux un texte analogue h 
celui des autres chroniques. Le mot bA4 
ÇTft > ( j*fc>Lüdl ) est sans doute une tran- 
scription altérée à'iawlTas. 

7 IDQlk’H* * H’i’U » , traduction erro- 
née du grec frirep «rO p è§éu/Ja£ev. 

4 Comparez Chron. Pasch., col. 162 à 
1 56. — Joann, Mal. chronogr . , col. î o5 , 
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Chapitre XXII. Inachus 1 , de la race de Japhet, fils deNoé, qui ré- 
gnait du côté de l’Occident, dans le pays des Argiviens, lut le pre- 
mier roi de ce pays ; il rendait un culte à la lune , et il en fit une divi- 
nité. Il fonda dans le pays des Argiviens une ville 2 appelée , du nom 
de la lune, Iopolis 9 ; car les Argiviens, dans les mystères, appellent la 
lune Io encpre aujourd’hui. Il éleva un temple, y érigea un autel et 
représenta la lune par une image d’airain sur laquelle il grava (ces 

mots) : 1 03 (idxoupa [XafMraàypdps] , c’est-à-dire « pleine de lumière 4 . » 

1 

Chapitre XXIII. Libya, qui était fille de Pi eus et qui avait pour 

mère 9 , était la femme de Poséidon , qui régnait dans le Midi 

et qui donna au pays sur lequel il régnait le nom de sa femme , Libya. 
Poséidon eut d’elle [trois fils :] Poséidon, Belus et Agénor®, qui 
se rendit en Canaan. Celui-ci ayant pris une femme nommée Dî- 
roû 7 , fonda aussi une ville, qu’il appela du nom de sa femme, Daïroûs , 
c’est-à-dire Tyrus (Tyr). Pendant qu’il y régnait, il eut de sa femme trois 
fils qui furent des chefs célèbres, à savoir : Syrus, Cilix et Phoenix 8 , 
lequel fut le premier qui portait des vêtements de soie. En mourant, 


1 08 , 1 09 A. — Joann. Ant.Jragm p. 544 , 
fragm. 6 , S 18. — La dernière phrase ne 
se trouve pas dans les autres chroniques. 

1 hWTbfl », transcription fautive delà 
forme arabe 

3 aofi/l » est le mot arabe 
3 ÇIWLft », transcription fautive de 
l’arabe 

1 Comparez Chron. Pasch, , col. x57 AB. 

— Joann. Mal. chron., col. 96-97. — Joann. 
Antioch. fragm. , p. 544 , fragm. 6, S i 4 - 

— Cramer, l. c., p. a 38 . 

5 ». Cette forme étrange pour- 

rait s’expliquer ainsi : Le texte grec por- 
tait probablement : 1) &vya.T>)p tfjs le 3 »al 

toü ïlfaou TOt i Mal Aiô? En réunissant 

les deux mots xa't Atàs en un seul et en 
lisant Aiés au lieu de Aiôs, le traducteur 


arabe aurait écrit , qui serait devenu 
lojJIs. Si l'on voulait supposer une corrup- 
tion du grec xal Ttjs la», on ne s’explique- 
rait pas la présence de la lettre l dans 

». 

0 Le premier de ces trois noms pro- 
vient d’une inadvertance du traducteur ; le 
second est le nom défiguré de BijfAo?. 

7 ** * et * , transcriptions de 

et Les mots * J&Ji'fc » 

OlCh » sont une glose du traducteur arabe 
ou du traducteur éthiopien. 

8 Les trois noms h(D* 4 *î * » et 

tllillft 1 représentent les formes arabes 

(S ipov), UU^s (K/Xixoc) et 
( 4 >o 4 >iê). On ne voit pas pourquoi ce der- 
nier nom est au nominatif, tandis que les 
deux premiers sont >à l’ accusatif. 


3 s. 
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Agénor partagea son empire entre ses trois fils et y établit leur autorité. 
Pbœnix prit Canaan et les contrées adjacentes et appela la contrée, 
d’après son nom, Phénicie 1 . Le second fils prit la Syrie, à laquelle il 
donna son nom. Le troisième, Cilix, prit sa province et l’appela de 
son nom, Cilicie 2 . 

* 

Chapitre XXIV. Un homme, nommé Taurus, qui régnait en Crète, 
fit une expédition contre Tyr; il y arriva au moment du coucher du so- 
leil, attaqua la ville, s’en empara, enleva ses richesses, et emmena 
captifs les habitants de plusieurs villes; alors il prit aussi Europe, 
dont il fit sa femme. S’étant embarqué 3 pendant la nuit , il retourna 
dans son pays 4 , ... la Crète, emmenant sa femme Europe avec lui, 
et appela ce pays du nom de sa femme. Il y fonda une ville qu’il 
nomma Gortyna, du nom de sa mère. Il 5 était de la famille de Picus 
ouZeus 6 . 

Chapitre XXV. Un homme nommé Laïus 7 , père d’Iokka 8 , voyant que 
son fils avait commerce avec sa mère , ordonna à ses soldats de le sus- 
pendre à un arbre dont ils auraient coupé les branches, pour que les 

pieds de l’homme suspendu y fussent attachés 9 . 

* 

Chapitre XXVI. Un homme nommé Saruch, de la race de Japhet, 


1 * transcription fautive de 

* Comparez Chron. Pasch., col. i6oBC, 
161 B. — Joann. Mal. chronogr., col. 97 B. 
— Joann. Ant. fragm. , p. 544 , fragm. 6, 
S 1 5 . — r Cramer, l. c., p. a 38 . 

3 fcî°flAiC * est une traduction inexacte 
de 3 la SraXieratis. 

* Le mot fllCfrft * est probablement 
le résultat d'une inadvertance du traduc- 
teur qui a mal lu le nom de Ta vpos. 

5 Traduction inexacte du grec tijs èx 

yévovs Mhov Atàs. 


6 *, transcription fautive de l'arabe 
— Comparez, pour ce chapitre, 

Chron. Pasch., col. 160 CD, 161 A. — 
Joann. Mal. chron., col. 97 C, 100 A. 

7 4 IVÎ 1 , transcription inexacte de 

8 fDJSll a , transcription inexacte de tfy , 
id)Hxa (pour IwKKas), c'est-à-dire lônaurros. 
Au lieu de fttt* 1 lisez K (1 *. 

9 Comparez Joann. Mal. ch'on., col. ia 4 
AB. — Joann. Ajit. fragm. , p. 545 , fr. 8. 
— On voit que, dans notre texte, le récit 
primitif est entièrement défiguré. 
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fils de Noé, fut 1 le premier de ceux qui adoraient des idoles, par l’in- 
fluence de Satan. 11 érigea des autels aux idoles et leur rendait un 
culte 2 . 

Chapitre XXVII. Or Melchisédec 3 le juste qui , étant parmi les gen- 
tils, adorait Dieu, était chaste et sans péché. Il est appelé, dans l’Ecri- 
ture sainte, sans père ni mère, parce qu’il n’était pas de la famille 
d’ Abraham. Il méprisait les dieux de son père et se fit prêtre du Dieu 
vivant. Il descendait de la famille de Sidus , fils du roi d’Égypte et 
de Nubie, dont les Égyptiens tirent leur nom. Melchisédec signifie 
roi juste. Or Sidon qui régnait sur Canaan, descendait d’une famille 
puissante : les Égyptiens l’appellent ainsi à cause du pays des Cana- 
néens, qui est la Palestine, ainsi appelée encore aujourd’hui , qu’il 
avait attaqués et qui s’étaient soumis à lui; puis; les ayant pris en ami- 
tié, il s’établit dans le pays, et y fonda une ville qu’il appela de son 
nom, Sidon, qui, jusqu’à présent, fait partie de Canaan. Le père de 
Melchisédec étant sorti de Sidon, nous savons que telle était son ori- 
gine 4 . Or son père était idolâtre, ainsi que sa mère. Ce saint homme 
reprochait à ses parents leur idolâtrie; puis il s’enfuit et devint 
prêtre du Dieu vivant , comme il a été dit. Il régna sur Canaan et con- 


1 hh-tCh? i est la traduction d’èyev- 
vrfdi} ou de Mar aybftevos. 

* Comparez Chron. Pasclt., col. 172 C. 
Joann. Mal. chron., 128 C. — Joann, Ant. 
fragm., p. 545 , fragm. 8, S 1, p. 546 , 
fragm. 9. 

3 Le mot ©fcft+Cfcf** * est la tra- 
duction d’un participe grec «ara ybpsvos ou 
diréyovos (èx tov yévovs 2/Sou), qui se 
trouve répétée plus loin , dans la leçon des 
mss. <DA(1 t Wôh «. Mais , pour rendre la 
phrase intelligible , il faut supprimer 

a>AQ ». 

4 La paraphrase éthiopienne de ce pas- 
sage a complètement altéré le sens du texte 


original. Voici le passage parallèle de la 
chronique de Jean Malala : Kar ayôftevos 
êx tov yévovs S/Sov, vlov Alyvitlov , (3a<ri- 
Xéeos t rjs AtGûtjs x<ôpas > Alyimhoi 
xéxXrjvr eu. Ô&lts S/S os èx r rjs Alyûirtov 
èrcsXOtbv « rapéXaSs ti jv x&pav ruv Xeyo- 
pévav Xavavalùiv èQvixwv, tout éali t j)p 
vvv Xsyofié vtjv UaXaie/ltvrjv. Kai virorâHas 
avTtjv àxrjaev èxet èv afarj • xal xTi£et 
TstôXiv, {jv èxiXrjas SiSéva els Ôvopa fàtov, 
jfrts vvv èahv virb t>)u <î>oivlx7)v ^waav. 
Kai Xoiiràv êx tov yévovs tov S/S ov xaâtj- 
ydrj b b Tsenijo tov SeSéx, yevô- 

(tsvos lepsùs xal ( 3 aaiXeùs êirexX tfâr? MeX- 
jçiaeSéx. . . 
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struisit sur le Golgotha «ne ville nommée Sion ou Salem , nom qui si- 
gnifie, dans la langue des Hébreux, ville de la paix. Il y régna cent 
treize ans et mourut, étant toujours demeuré chaste et juste, ainsi 
que l’a écrit le savant Josèphe, l’historien, au commencement de son 
livre de l’histoire des Juifs. Il fut le premier qui offrit au Dieu 
du ciel des sacrifices non sanglants de pain et de vin , à l’image des 
saints mystères de Notre-Seigneur Jésus-Christ, comme le dit David 
dans ses psaumes : « Tu es son prêtre éternellement, remplissant le 
ministère de Melchisédec K » Et ailleurs : « Dieu s’est fait reconnaître 
à Sion, grand est son nom en Israël. Son séjour est dans la paix, sa 
demeure à Sion 2 . » Or les Juifs ont reçu d’Abraham la connaissance de 
Dieu. Salem qui est la même que Jérusalem , est appelée ainsi , parce 
que là paix demeurait à Sion, c’est-à-dire Melchisédec. Quant au 
nom d’Hébreux donné aux Juifs, il provient d’Héber dont descendait 
Abraham, l’instrument choisi. En effet, comme Héber, lorsque les 
impies bâtirent la tour et qu’ils cherchèrent en vain à accomplir 
leur mauvais dessein', ne se joignit pas à eux, et qu’il demeurait fidè- 
lement attaché à Dieu , lors de la confusion de leurs langues , le lan- 
gage d’Héber fut le seul dont l’intégrité et la perfection ne subissent 
aucune altération. En conséquence, ses successeurs (descendants) 
gardèrent le langage des anges , ce langage qu’avait parlé Adam , et ils 
sont appelés Hébreux, et leur langue s’appelle V hébreu 3 . 


1 Ps. cix , vers. 5 . 

* Ps. lxxv, vers, a et 3. — On ne saurait 

dire si le premier Hf 1 ! * est une faute des 
manuscrits, ou s’il a été employé, soit par 
l'auteur, soit par les traducteurs, à la place 
de Juda du texte de la Bible. Le mot ,0A 
43° » (èv elpijvy) au. lieu de à Salem , pro- 
vient du texte des Septante. Il est à re- 
marquer que la traduction de ces deux 
passages s'accorde , sauf le mol WltCM * 
(au lieu de *i ‘OmW* ») avec le texte de la 
yersion reçue en Abyssinie. *fldb(? * n’est 


sans doute qu’une faute des copistes pour 

■HA.*». 

3 OHM. » est le mot arabe — 
Comparez, pour ce chapitre, Chron. Pasck 
col. 177. — Joam. Mal . chron., col. i33 
AB. — Joam . Antioch. fragm. , p. 546, 
fragment 11. — Georg. Hamart. chron., 
col. i45 et suiv., 93 et suiv. — Cramer, 
l. c., p. a4o. — Chron. ante Malal., col. 76 
AB. — Le dernier paragraphe ne se trouve 
pas dans ces chroniques. 
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Chapitre XXVIII. Il lut un homme nommé Hésiode \ de la race 
de Japhet, fils de Noé, qui inventa récriture des Grecs, et ce fut lui 
qui enseigna l’écriture 1 2 . On raconte que, du temps des rois du 
pays 3 ...... il y avait , en Lydie 4 , un philosophe , descendant des 

géants de la race de Japhet, nommé Endymion, qui, ayant adressé' 
des prières à la lune, mystérieusement 5 , apprit d’elle, dit-on, dans 
une vision, le nom de Dieu. S’étant rendu, un jour 6 . . ., il entendit 
le nom sacré; aussitôt il expira et demeura mort, et ne se releva 
plus. Son corps est conservé en Lydie, où on le voit chaque année, 
lorsque l’on ouvre le cercueil dans lequel il repose 7 . 


Chapitre XXIX. On raconte que , du temps de Josué , fils de Navé , 
régna sur l’Attique 8 un roi nommé Ogygès®, sous le règne duquel il 
y eut un grand déluge , dans ce pays seulement. Le roi et les habitants 
périrent, et le pays fiit changé en désert et resta inhabité pendant 
deux cent six ans , ainsi que l’a écrit Africanus , dans la Chronique 10 . 


1 », transcription fautive 

de 1 arabe 

1 Comparez Joarn. Mal . chron., col. 1 36. 
— Joann . Antioch. frayai,, p. 546 , fragm. 
1 1, S 4. — Cramer, l. c., p. a4i. — - Le 
mot rü’® 1 * qui forme un pléonasme avec 
t , aurait du être rattaché à oüOJZ t. 

3 11 y a ici dans le texte une lacune et 
une erreur. Le texte original portait proba- 
blement : Év èè t ois %p ôvois rav j SeurtXéeov 
rêiv 'apoyeypappévcûv (c’est-à-dire des rois 
d’Égypte, dont le traducteur a supprimé 
l’histoire) àveÇàvr) ris èv tç X&pa . . . . . 

4 Je ne saurais dire de quelle source 
vient, dans ce mythe, le nom de Lydie; 
car les autres chronographes donnent 
K apla. 

5 C’est-à-dire , des prières mystiques, 

4 Les mots IDAfl * rfuS * S * ÙA1 1 * 

sont une erreur de la traduction amenée , 


sans doute, par l’expression vulgaire de 
l’original grec, 9ikdev ele iisvov. Les mots 

t devraient plutôt figurer dans 
la phrase suivante. 

7 Comparez Joann. Mal. chron., col. i36 
B, 137 BC. — Joann ; Antioch. fragm., 
p. 546, fragm. n, S 4. — Cramer, 7. c., 
p. a4i. 

8 * , transcription de l’arabe 

8 htKlMIh? i pour », 

transcription fautive de l’arabe 
18 Comparez Joann. Mal. chron., col. 1 4 o 
A. — Joann. Antioch. fragm., p. 547, 
fragm. i3, S î. — Le nombre ao6 n’est 
pas celui qui est donné par Jules l’Afri- 
cain; mais il s’accorde avec la leçon de 
Jean d’Antioche. Jean Malala présente la 
leçon ao\ 
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Chapitre XXX. Du temps de Moïse le législateur, le serviteur de 
Dieu, qui conduisit les enfants d’Israël hors d’Égypte, il régnait en 

t 

Egypte Pétissonios , qui est le pharaon Amosios 1 . Il régnait à l’aide 
du livre 2 des magiciens Ianès et Iambrès qui montrèrent leur impu- 
dence devant le grand Moïse, l’interlocuteur de Dieu; c’est pourquoi 

4 

on dit : ils ne voulaient pas laisser partir les enfants d’Israël après les 
miracles et les prodiges qu’il accomplit avec sa verge. Or Pétisso- 
nios se rendit auprès des augures qui se trouvaient à Memphis, au- 
près du célèbre oracle et y offrit un sacrifice. L’un des Hébreux 
ayant interrogé l’augure Taninus (la Pythie), il lui répondit : «Il 
(Dieu) est celui qui est dans le ciel, immortel, primordial; les cieux 
tremblent devant lui, ainsi que la terre; les mers le craignent; les 
démons sont dans la terreur. Un petit nombre d’anges soutiennent sa 
présence; car c’est lui qui crée la force et la puissance 3 . « Pétissonios 
inscrivit cet oracle sur une stèle qu’il plaça dans le temple, près du 


1 Dans la chronique de Jean Malala 
(col. i4o C.), on lit : IIst urardivios b ««- 
puhbs Æctpauh. Dans Gedrenus (col. lia) : 
Uertaeebvios à xal /hapacô. Ce sont de 
fausses leçons, que l’on peut corriger à 
l’aide de notre texte. 

9 II n’est pas probable que l’auteur ait 
voulu parler ici du livre apocryphe qui 
porte les noms d’Janès et d’Iambrès. Je 
suppose que l’original grec contenait le 
mot ispoypetpp arefs, que le traducteur 
aura mal compris et traduit par o°î!t h& * 
ao tpCS’i «. 

3 Tout ce passage est corrompu dans 
notre texte; le sens du récit relatif à l’o- 
racle de Memphis a été entièrement mé- 
connu par le traducteur arabe. La phrase 
du texte grec était probablement analogue 
ou identique au texte de Jean Malala 
(col. i44. — Comparez Cramer, l. c. , 
p. a4i, ou le nom du roi est écrit neperà- 


vtos) : dnifXOev èv t rj MépÇïf, eis tô 

pavTSÏov t b 'aepiéàrjTOv • xeti •jsotrjaots S-u- 
atav èTfppina tï)v Uvdiotv, \éyav • 2 a Çn/jvi- 
aàv pot t/s è&7tv neparos vpâv «ai péyats 
&eàs tou iapatjX. Kai èSôfftj abra xpw- 
apàs ovtos. C’est principalement le mot 
patine tov, dont il ignorait Iç sens, qui a 
embarrassé le traducteur arabe. ’tVhh * 

t 

est la transcription fautive de la forme 
arabe (La lettre y a souvent été con- 
fondue avec la lettre j*. ) Les vers de l’oracle 
qui se trouvent aussi reproduits par Ce- 
drenus (éd. de Paris, p. 4i) et dans la 
Chronique anonyme contenue dans le ms. 
de la Bibliothèque nationale , ancien fonds 
grec n° i336 (voyez Cramer, l. c.,p. a4i). 
sont abrégés dans notre texte; mais les 
derniers mots de la paraphrase éthiopienne 
ne se lisent, ni dans Malala, ni dans la 
chronique anonyme, ni dans Cedrenus. 
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Nilomètre 1 . Nous devons dire que, lors de la ruine du temple, cette 
stèle existait encore, c’était la seule, en Egypte, qui ne fût pas 
brisée , et qu’elle existait même jusqu’à la destruction complète des 
temples des idoles , alors qu’il ne fut plus au pouvoir de personne de 
maintenir le temple de Memphis. C’est par la puissance de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, que tous les temples furent détruits. Or cet 
insensé Pétissonios, qui est le pharaon Amosios, fut précipité, avec 
ses* chevaux et ses cavaliers, dans la mer Rouge. En effet, lorsque, 
après la sortie des enfants d’Israël d’Egypte , il apprit qu’ils avaient 
emporté les richesses des Égyptiens ; — ils avaient ainsi agi avec l’ap- 
probation de Dieu et d’après sa loi; car, en emportant les richesses 
des Égyptiens, les enfants d’Israël les considéraient comme la rétri- 
bution des travaux pénibles qu’ils leur avaient imposés sans relâche; 
— le pharaon, transporté de colère, se mit aussitôt en route, avec 
son armée, pour les poursuivre. Il fut précipité dans la mer, avec tous 
les siens, et il n’en resta pas un seul. Les enfants d’Israël marchèrent 

dans la mer, comme sur la terre ferme , et arrivèrent là où Dieu vou- 

# 

lut; car il est supérieur à toute la création, gloire à lui! Ceux des 
Égyptiens qui n’avaient pas péri , rendirent un culte aux démons et 
abandonnèrent Dieu. Ces malheureux se perdirent eux-mêmes et 
devinrent comme les anges qui s’étaient révoltés contre Dieu et ils 
adoraient l’œuvre de leurs mains. Les uns adoraient le bœuf, d’autres 
la vache, le chien et le mulet, l’âne, le lion, le poisson, le crocodile, 
ou le poireau, et beaucoup d’autres créatures semblables. Ils don- 
naient aux villes d’Égypte le nom de leur divinité. C’est ainsi qu’ils 
adoraient les villes bâties de Bousir, de Menouf, de Semnoud, de 
Sahrascht, d’Esné, et (la ville) de l’Arbre et (la ville) du Crocodile 2 . 
Ils divinisaient beaucoup d’autres villes , ainsi que l’ouragan 3 . 

1 Au lieu de * lisez Aûl9t * représentent des noms de villes. 

». On lit dans Jean Malala : èv t<3 iepa J'ignore le nom grec ou égyptien de la 
IHépPns àOsv à NeîAos 'aoTapàs -sropeée- première; il n’est, ce me semble , que le 
t a*, ce qui est moins exact que la leçon nom de Chenoboscia qui puisse à peu près 
de notre texte. convenir. 

* Je suppose que les mots QMIÙÔ * fflA 3 C’est-à-dire Typhon ? 

Jean de Nikiou. 
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Chapitre XXXI. A cette époque, sous le règne du roi précédent, 
en Égypte 1 , alors que les habitants adoraient les idoles et les autres 
divinités ci-dessus nommées, ainsi que la célèbre ville d’Absây ou 
Nikious, le roi de cette ville s’appelait Prosopis, nom qui signifie 
« celui qui aime les divinités à trois figures. » Ce roi résidait sur la rive 
occidentale du fleuve et guerroyait toujours contre les barbares ap- 
pelés Mauritaniens, qui venaient de la Pentapolis. Or, ceux-ci ayant 
fait une terrible attaque , les habitants de la ville les combattirent avec 
vigueur et en tuèrent un grand nombre. A la suite de cette heureuse 
victoire , les barbares ne revinrent plus pendant longtemps , attaquer 
la ville, grâce à Dieu qui, par l’eflet de sa divinité toute-puissante, a 
fait sortir du néant à l’existence toutes choses 2 . 


1 II y avait probablement dans le texte 
original : Êv 8è toi? %pôvots vifs (SaatÀelas 
rijs 'nrpoeipï)itévï)S , ou t&v ficuriXéav twv 
'apoetptjpévenv. Si l'on voulait supposer que 
l’auteur est revenu en arrière et qu’il y 
eût dans l'original : Év 8è toi'? %pàvois 
TOÛTOts A.lyvirtlcw è€ct<r(Xe «ce «nrpwTOS . . . , 
il faudrait admettre une lacune après ( 17 ° 
ftC >. Mais cette dernière conjecture ne 
s’accorde pas bien avec le contenu du cha- 
pitre. 

3 Ce récit est une traduction locale tou- 
chant un événement célèbre dans les an- 
nales de l’Egypte, à savoir l’invasion des 
Libyens et de la confédération des peuples 
méditerranéens, sous le règne de Ménc- 
phtali I 01 '. L’histoire de la défaite des 
Libyens près de la ville de Nikiou ou Pro- 
sopis, forme le sujet de la grande in- 
scription du temple de Karnak ( voyez E. de 
Rougé, dans la Revue archéologique, année 
1867, tome II, p. 38 et suiv. — Chabas, 
Etudes historiques, p. a 3 o et suiv. — Recher- 
ches sur la xix * dynastie, p. 5 1 et suiv. — 
Brugsch , Dictionnaire géographique de Y an- 
cienne Egypte, p. 66 et 43 g). — Le mot 


fM -MW 3 est la transcription du grec 
YLpoacôTt&a.' accusatif de Hpoacô^ts , nom de 
la capitale du nomeprosopotite, c’est-à-dire 
de la ville de Nikiou ou Nikioupolis, L’expli- 
cation de ce nom, dans notre texte, est un 
jeu de mots sans fondement; car ïlpo&cmk 
n’est pas la traduction, mais la transcrip- 
tion du nom égyptien de la ville, à savoir : 
ni — API — qjenn. Peut-être y a-t-il là 
quelque allusion au nom du roi Méne- 
phtah ou Merenptali ( composé de Phtah , 
nom du démiourgue trini taire)* On voit par 
la rubrique que, dans le texte original, il 
y avait aussi une explication analogue du 
nom de Nikiou que l’auteur avait proba* 
blement dérivé de vlnrf. — Quant au mot 

* 1 qui me paraît être une tran- 
scription altérée de l’arabe Mau- 

ritaniens, c’est-à-dire Libyens, on pour- 
rait hésiter à admettre celte interprétation; 
car la forme MavptTâvot se rencontre rare- 
ment dans les auteurs grecs, et, au temps 
où écrivait Jean de Nikiou, les habitants 
du nord de l’Afrique étaient communé- 
ment appelé Ma vpoûcrtot ou MaQpot. Mais, 
dans un autre chapitre de notre ouvrage, 
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Le grand fleuve d’Egypte que les Grecs appellent Chrysorroas 1 et 
qui, dans le livre inspiré par Dieu, est appelé Gehon, coulait (primi- 
tivement) à l’orient de la ville; puis il changea son cours et coula vers 
l’occident, et la ville devint comme une île au milieu du fleuve, comme 
un bosquet d’arbres appelés Âkreyâs, qui est le myrte 2 . 

9 

Chapitre XXXII. Jérusalem, qui avait été fondée par Melchisédec, 
était sous la domination des Cananéens ou Philistéens.- Josué , fils de 
Navé, en ayant fait la conquête, l’appela Jébus. Il résida à Sichem , 
après avoir conquis tout ce territoire, et cette ville est appelée Néa- 
polis, jusqu’à ce jour 3 . Puis, au temps des rois pleins de sagesse, 
David et Salomon, à la suite de la construction du saint temple de 
Dieu, dont David avait fait tous les préparatifs et qui fut élevé, à 
Jérusalem, par Salomon, celui-ci nomma la ville, «ville du sanc- 
tuaire, » à cause de la consécration, du sacrifice légal et du salut 
abondant, et parce que Notre-Seigneur et Sauveur Jésus-Christ (qu’il 
soit loué ! ) y a subi la passion. 

Chapitre XXXIII. Du temps des Juges, il y avait un juge parmi les 
Grecs, nommé Uavéïflys 4 , c’est-à-dire doué de cent regards per- 
çants, voyant de loin et apercevant mieux que tous les hommes. 
Celui-ci inventa, dans l’occident, toute sorte de travail manuel 5 . 

Chapitre XXXIV. Prométbée et Epiméthée trouvèrent une table 


' (voyez ci-après, chap. xcv), on trouve, 
pour le nom des mêmes peuplades, la 
forme * , également dérivée de 

Mavpiravla . 

1 », transcription de l’arabe 
(Xpvaoppôas). 

2 JkAhft « est le mot arabe ; je ne 
connais pas l'équivalent grec ou égyptien 

de KlîC^ft i, 

3 Comparez Joann. Mal . chron., col. i48 


AB. — La Chronique pascale (col. a4i) 
donne une relation différente de l'origine 
du nom de Jébus. — Le mot attfibh * est 
la transcription fautive de ,^^1^!. 

* est la transcription de l’a- 
rabe 

6 C’est le mot TcyyiKij que le traduc- 
teur a rendu par 7fl.£ * » Ikft * 

fr/P ». 


33 . 



—-*•#•( 260 )« « > — 

de pierre contenant une inscription qui avait été écrite et gravée 
aux temps anciens. Élie, le prophète, expliqua ces vers, comme le 
rapportent les Grecs, disant que c’est ainsi qu’il monta au ciel, et 
ce qui était dans le ciel fut dans son cœur. Deucalion, de son côté, 
écrivit les particularités et l’histoire de ce qui était arrivé au temps 
du déluge, et les événements extraordinaires 1 . 


Chapitre XXXV. Après le déluge , dans l’Attique , la domination 
passa aux Athéniens. Il y avait alors un roi nommé Elwâtes 2 , qui éta- 
blit le repas comme institution légale. Il fut aussi, le premier qui or- 
donna aux hommes de prendre pour femmes des jeunes filles vierges 
qu’ils appelleraient épouses. Et il leur ordonna de creuser une fon- 
taine, dans un lieu caché, afin qu’il put y verser une grande quantité 
de lait, qui paraîtrait une source sortant de terre. Avant son règne, les 
femmes de l’Attique et des Athéniens vivaient dans une abominable 
promiscuité : une femme passait d’un homme à un autre ; à la ma- 
nière des animaux, chacun suivait son inclination; aucun d’eux 
n’avait une femme, et ils se disputaient les femmes par la violence, 


1 Voici, pour ces deux chapitres, le 
passage correspondant de la chronographic 
de Jean Malala (1. c., col. i48) : Év hè 
rofe TOÙTtav xpôvois rjv zfap ÈXXrjaiv ô 
npo(i 7 ] 0 evs xal b hmfitjdeùs xal b ÂtAoes 
xal b 'ufcLVÔ'riltjs A pyos, Ôv èxarovrbpdaX- 
f iov èxakovv Sri rà rseplSXeirlov el vat ràv 
àvZpa xa l yopyàv , xal A evxaXlcov , b vlàs 
ÊXXrjvos tou ïUxov. Ô Sè kpyos ocutôs 
eupe tïjv reyvtxrjv èirï rà Sut ixà péptf • b 
8è ÀtAûcs rjppajvevGe rrjv itrlpovofilav * S tà 
touto Xéyovatv 671 ràv oüpavàv {SccalaZet, 
h&Tt rà ovpavov ê%et èv rr? xaphla air ou. 
Ô hè II pofir}6cb$ rÿv ypap.pLartxifv èêeupe 
(^ikoao^tav • nrepi o5 Xéyovctv 6n dvdpé- 
7rou5 éirXarle, xaO' à Ihtcbras âvras ê?r olrj- 
aev èmytvcoaxetv S tà <pikoaQ$t as xal rco 
rspt oïjv xpàvtû elSévet rà crvfJLëivra* b Sè 


È'rtfirjôeùs rÿv {xowtx^v èÇevpev • ô Sé Aeu- 
xaXleov rà tou xaraxXvvf. tov tou peptxov 

è%é8ero (Comparez Joann. Antioch . 

frag., p. 54-7 * fragm. x 3 , S 4* ) Il est pro- 
bnblc que le texte original de Jean de Ni- 
kiou contenait, en termes identiques ou 
analogues, le même récit que le traduc- 
teur a altéré comme on vient de le voir 
ci-dessus. Ayant confondu Atlas 
avec Élie â il a composé sa narration en 
combinant les mots ïlpoprçôcés, Êinpq- 
0e As, AtAéxs, eSpe, rjpittfvevtre , oôpauov, 
qui en forment le canevas. Il paraît évident 
que le rapprochement de Prométhée et 
d'Élie est entièrement fortuit. 

3 Le mot ÎiAVTÛ * ne saurait s’expli- 
quer par une altération du nom de Cé- 
crops. J'en ignore l'origine. 
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ainsi que nous venons de le dire. Ils ne connaissaient point leur pro- 
géniture , ni les enfants mâles ni les filles. Et qui aurait pu les con- 
naître, puisque aucun enfant n’avait un père et que tous ceux que 
(les femmes) mettaient au monde étaient engendrés par tous? Ils ne 
connaissaient donc, à cause de la promiscuité dans laquelle ils 
vivaient, ni leurs enfants mâles ni leurs filles; et tous étaient contents 
de cette abominable façon d’agir. Aussi Cécrops, auteur du livre, 
dans sa loi, disait que cette province d’Attique devait être détruite 
par le déluge de Dieu. Or, après ce temps, ils vivaient avec sa- 
gesse et se conformaient à la loi du mariage : un homme avec une 
femme. Cécrops était, pendant toute sa vie, honoré et respecté, 
car il avait fait que les enfants connussent leurs pères , comme il con- 
vient I . 

i 

Chapitre XXXVI. En ce temps vécut Orphée, de Thrace, le lyrique 
d’Odrysæ 2 , qui était appelé, chez les Grecs, le grand sage. Il leur 
donna (le livre) appelé Théogonie 3 , ce qui, dans leur langue, signi- 
fie « Combattant pour Dieu. » selon ce que rapporte 4 Timo- 

thée le chronographe. Il disait : Avant tous les temps 5 fut la Sainte 
Trinité formant une seule divinité, créatrice de toutes choses 6 . 

'f'ucfrft « n-fc&A * sont la transcription 
des mots grecs Ôp<p$bs b Bpà% o A vpvxbs 
ÔS pvtxatosi que le traducteur n’avait pas 
compris et auxquels il a joint le verbe au 
pluriel. Les formes (M* 1 d * et ÏH* 
C&ft * paraissent renfermer l’article copte 
ni. 

3 i, transcription fautive de 
l’arabe Lülêjb. 

4 Le suffixe au pluriel se rapporte à 
fémimér&tion des théories orphiques que 
le traducteur a supprimée. 

5 Traduction inexacte de *tüph to<joùt(üv 
XP&vcüv ehrôvTa . . . 

0 Comp. Joann . Mal , citron., col. x5a 
BC, x 56 CD. — Joann . Antioch fragnu > 


1 Comparez Joann . Mal . citron» col. i4g 
BC, 1&2 A. — Joann . Antioch. fragm. , 
p, 547,fragm. i3, S 5. Plusieurs passages 
du texte original, qui , sans doute , était con- 
forme au récit de Jean Malala , ont été alté- 
rés par la traduction, notamment dans le 
passage relatif aux nymphes : âtftvas èxi- 
Xeae vûpÇas èv Trj vopoOsala avrov S tà rà 
tî ryyaïs èotxévat ras <&ap8évov$ xôpas, at 
rixTOvat xal dirb âS^Aew •màptùv^rjyàlooot 

y& Aa, ainsi que les phrases suivantes 

al yvxaïxes tgov kxltx&v xal tùüv hOy* 
va faw, — oôSeiff oîv ktA. — xalê^ou- 

pov tevot ; — à 8é Kéxpoÿ . 
vi) (re ràv vôpov tovtov etprjx&s xtX. 

1 Les mots KCfA » (If \ i ft 
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Chapitre XXXVII. On rapporte que les savants athéniens furent 
les premiers qui pratiquaient l’art de guérir les hommes. En effet ce 
furent les philosophes qui d’abord avaient fait cette belle découverte 
d’employer des remèdes qui conviennent aux entrailles. Beaucoup de 
gens vont encore à Athènes pour ce motif; car (l’art de guérir) y fleu- 
rit encore à présent. 

F 

Chapitre XXXVIII. Le roi Salomon, fils de David, fut le premier 
qui construisit des bains et des académies dans tout lieu qui était sous sa 
domination ; car il avait à son service les démons. Or il avait ce privi- 
lège, avant qu’il eût offensé Dieu, le maître de l’univers, par les 
femmes étrangères 1 qui demeuraient avec lui, lesquelles profanèrent 
Jérusalem par leurs divinités. 

-I 

Chapitre XXXIX. Du temps des Juges également vécut, en Phry- 
gie 2 , un philosophe nommé Marsyas 3 . Celui-ci, le premier, jouait de 
la flûte 4 , du cor et de la trompette 8 . Il boucha aux hommes les 
oreilles et il prétendait être Dieu, disant qu’il avait produit la nour- 
riture pour les hommes, d’un petit membre 0 . Dieu fut irrité et le 
punit : il tomba en démence , se jeta dans un fleuve et périt 7 . 


Chapitre XL. En ce temps vécut Hercule le héros 8 ; les gens de 
Jason 9 prêtèrent aide aux navigateurs qui l’accompagnaient et qui se 


p. 547. fragm. i 3 , S 7; p. 548 , fragm. i 4 > 
— Cramer, l. c., p. 241 etsuiv. 

1 h A HQOhjl'i » , ainsi qu'il faut lire au 
lieu de hih’nnahfi * des manuscrits , est 
un adjectif dérivé du pluriel h(hV*fl >. 

pour Phrygié, e 9 t peut- 
être, non une transcription inexacte, mais 
un changement introduit de propos déli- 
béré par les traducteurs. 

3 La forme ooCbJlÙJbh > , au lieu de 
aoCbfb 1 , parait due à la fantaisie du tra- 
ducteur éthiopien. 


4 hTfîC 1, forme vulgaire de d'ilUà* *, 

5 1 

° Le texte original portait â/dc toü pé- 
Xovs. Le traducteur a confondu les deux 
acceptions différentes du mot péXos. 

7 Comp. Joann. Mal. chron., col. 1 56 
D, i57 A. — G cor g. Cedren. compend., 
col. 181 A. 

■ 8 Le mot n£)"C * parait être une cor- 
ruption de b ijptos. 

9 Le texte original portait probable- 
ment : ol 'urspl tbv licrcûva. Il parait que 



— «.( 263 )«•+"•— 

rendirent à l’Hellespont 1 . Des habitants de ce pays avaient un roi 
nommé Cyzique; ils attaquèrent et tuèrent ce roi, sans savoir (qui il 
était); puis, l’ayant appris , ils eurent des regrets; car ils étaient tous ses 
parents; il était originaire de leur pays. Après avoir attaqué les gens 
de Cyzique, appelé le seigneur des sept images 2 , et, après avoir rem- 
porté la victoire, ils construisirent un temple qu’ils appelèrent Rhea, 
c’est-à-dire, mère des dieux. On rapporte qu’ils se rendirent à la rési- 
dence des devins et au siège des prêtres, et qu’ils interrogèrent l’un 
d’eux en disant: «Fais-nous connaître, ô prophète, ministre d’Apol- 
lon , quel sera cet édifice et à qui il appartiendra. » Et ils offrirent des 
présents à celui qui leur parlait, et celui-ci leur dit : « Il n’y a qu’un 
Dieu en trois personnes. Or une vierge concevra son Verbe, à qui 
cette maison appartiendra et dont le nom sera répandu sur des mil- 
liers. » Les païens écrivirent cette prophétie avec un style d’airain sur 
une pierre de cristal 3 qu’ils placèrent sur l’un des temples. Plus tard, 
du temps de l’empereur Zénon , l’ami de Dieu , ce temple lut converti 
en une église dédiée à la sainte Vierge Marie , la mère de Dieu. C’est 
l’empereur Zénon qui fit exécuter cette transformation à ses frais. 
Ainsi fut accomplie la prophétie énoncée par les fausses divinités, au 
sujet de la venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ 4 . 


Chapitre XLï. Les Argonautes, quittant l’Hellespont, se dirigèrent 
vers une île nommée île du Prince 5 . De là ils se tournèrent vers Chal- 


le traducteur, trompé par une mauvaise 
leçon, a réuni l'article tôv et la syllabe 
la en un seul mot, l#3y, qui, par une 
nouvelle erreur, soit d’un scribe, soit du 
traducteur éthiopien, est devenu Li^ , 
it7t$ *. Mais il est possible que frW * 
soit une faute du copiste, au lieu de ». 

1 i , de Pnwihwjji. Le tra- 

ducteur éthiopien a pris Jl pour l'article. 

* Cejeu demols, Kw (p»os) — K — 

= elxév, est peut-être dû au traducteur 
arabe. 


3 II est possible que * îi’flî » 

* soit , nu moins d'après l'intention 
du traducteur, l’équivalent du grec èv Xi- 
Qtp ftap fiipu ou fiapftaplva). 

4 Comp. Joann. Mal. chron. , col. i Ô 7 
BC. — Joann, Antioch. fragm p. 548, 
fragm. i5, S 1 . — Georg. Cedren. com- 
pend., col. a4i D, 344 AB. 

3 &Ah£h>ft» est l’équivalent du grec 
t às üpiyxMr lovs. Le traducteur arabe, 
croyant que l’article faisait partie du nom, 
avait transcrit ces mots ainsi : 
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cédoine et voulurent passer dans la mer du Pont. Ils furent attaqués 
par les habitants qui mirent en avant un homme puissant, qui les 
repoussa victorieusement. Comme ils craignaient le ressentiment de 
cet homme, ils s’enfuirent jusqu’à l’extrémité d’un rivage 1 désolé. 
Alors ils virent une apparition surnaturelle venant du ciel, qui res- 
semblait à un homme ayant sur les épaules deux grandes ailes comme 
celles d’un aigle , d’un aspect terrible , qui leur parla ainsi : « 'Quand 
vous combattrez contre Amycus, vous en triompherez. » Ayant en- 
tendu cette parole de l’apparition qu’ils venaient de contempler, ils 
se sentirent encouragés; ils attaquèrent et ils vainquirent et tuèrent 
Amycus. Ils honorèrent le lieu où ils avaient vu la figure surnatu- 
relle et y construisirent un temple, dans lequel ils placèrent une 
statue représentant cette apparition. Ils appelèrent le temple Sosthe- 
nium, parce qu’ils y avaient été protégés et sauvés; et on le nomme 
ainsi jusqu’à ce jour. Du temps de Constantin, le plus grand et le 
plus illustre des empereurs chrétiens, le serviteur de Jésus-Christ, 
après avoir établi le siège du gouvernement à Byzance, dans l’empire 
romain, Constantin vint au Sosthenium, afin de fermer les temples des 
idoles qui s’y trouvaient. En y voyant la statue, il reconnut sur-le- 
champ qu’elle représentait un ange. Mais, ayant l’esprit tourmenté par 
le doute, il adressa à Notre-Seigneur Jésus-Christ, en qui il mettait 
sa confiance, cette prière : «Fais-moi connaître, ô Seigneur, quelle 
est cette image. » Puis, lorsqu’il dormait , il entendit dans une révéla- 
tion que cette statue était celle de l’archange saint Michel. Ayant 
appris que c’était lui qui avait envoyé les gens combattre Amycus, 
l’empereur lit orner ce temple, ordonna de lui donner la direction 
vers l’Orient et de le consacrer au nom de l’archange Michel. Et il y 
eut, dans ce sanctuaire, de nombreux miracles, en fait de guérisons 
de malades. Les chrétiens commencèrent alors à construire des 

et cette forme a été de nouveau défigurée 1 AJîr s est probablement l’interpré- 
par un scribe qui a lu s ...n, Sur tation du grec hôXvos. 

les vrjaoi Tlpiynlittot , voyez Ducange, 

Gloss, s. v. nplyxmos. 




églises dédiées à saint Michel l’archange, 
sacrifices à Dieu 1 . 


et ils y offraient des saints 


Chapitre XLU. On rapporte au sujet des saints clous qui avaient 
été trouvés avec la croix de Notre Sauveur Jésus-Christ et avec les- 
quels son saint corps avait été cloué, que saint Constantin, l’ami de 
Dieu, en prit un et l’attacha à la selle 2 de son cheval; de l’autre il fit 
le mors du cheval; il jeta le troisième dans le détroit de Chalcédoine, 
où l’on avait été exposé à de grands dangers , jusqu’à ce que , par la 
vertu de ce clou 3 sacré, les flots de cette mer, ainsi que tous les 
flots de l’océan, furent apaisés; et l’empire se consolidait dans la ville 
de Constantinople. Du temps de Zenon, le siège de l’empire fut à 
Rome; alors, d’après une décision du Sénat, on réunit les (deux) 
empires en un seul. L’un (de ces deux empires) avait été établi, à 
cause des soulèvements continuels des barbares, et l’autre, sur l’avis 
des généraux, afin qu’il y eût un autre chef en Asie 4 . 


Chapitre XLIII. Du temps de Samson, le dernier des Juges, régna 
dans le pays de , Lapathus 5 qui avait deux fils : Achæus et 


1 Comparez Jounn. Mal. chron. , col. 160. 

— Joann. Àntioch. frucjm. , p. 548, fragm. 
i5, S 2. — Georg. Ccdr. comp., col. 244 

BC. 

* AC3£ * et hC * sont des mots arabes. 
Le traducteur éthiopien a conservé le 
terme arabe, en l’expliquant par un autre 
du môme idiome plus connu en Abyssinie. 

3 * est le mot arabe On 
ne voit pas pourquoi le traducteur éthio- 
pien a conservé ici le mot arabe. 

4 Voyez Sozomène, Hist. eccles 1. Il , c. i. 

— Il paraît qu’avant les mots iDÛooVd 
A * HjB W « un passage a été supprimé 
par le traducteur. Je ne saurais dire de 
quel récit légendaire l’auteur a tiré la don- 
née relative à l’empire de Zènon à Rome. 

Jean de Nikiou. 


On verra ci-après ( cliap. lxxxviii ) que cette 
singulière erreur est devenue la base d’un 
autre récit imaginaire. ipAÎT *, ici 
comme dans un grand nombre d’autres 
passages de notre texte , est la traduction 
du mot abyxkïiroSy le sénat, que le tra- 
ducteur arabe n’avait pas compris. 

s hat'ili’flinfi « C st la transcription de 
l'arabe (b AàtsolQos). Le traducteur, 

encore ici, a cru que l’article faisait partie 
du nom. Quant à KaLjBft’f* i , je ne devine 
pas la leçon du texte original. Dans le pas- 
sage parallèle de Jean Malala on lit (î. c., 
col. i64 AB) : Év oh xpôvois èScurtXevae 
r rjs klybirtov yfiptus . .. Cette leçon est évi- 
demment inexacte. Mais Ttô&J&h'b * se rap- 
proche de la forme A tyinrtov. Jean d’An- 

34 
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Lacon 1 . Il divisa les provinces de son royaume en deux parts, conser- 
vant l’une pour lui-même , et donnant l’autre à ses fils. Après sa mort, 
on appela l’une de ces provinces du nom de son fils aîné, Achaïe; 
l’autre du nom de son fils cadet, Laconie; et on les appelle ainsi 
jusqu’à ce jour 2 . 

Chapitre XLIV. A cette époque régna, en Hellade 3 , un roi nommé 

Pélops 4 . Il fonda une ville que l’on appela Péloponnèse , d’après 

son nom. Le nom de son royaume est Hellas jusqu a présent. 

Chapitre XLV 5 

Chapitre XLVI. Il fut un homme nommé Palamédès, plein de sa- 
gesse et de science, qui, le premier, enseigna l’art de la musique, la 
viole, la lyre 6 , la cithare et tous les instruments de musique. 

Chapitre XLVII 7 


tioche (p. 549 i fragm. 20) écrit: Év Sé 
7<Zv . . . Georges Cedrenus 

(col. 245 D) : t fjs EvpéTTtjs ipas. La 
rectification de la leçon des manuscrits 

a 

1 en (lhK'ÏA * m’a été commu- 
niquée par M. A. Dillmann. 

1 Hï» ou i 1 transcription 

fautive de l’arabe le traducteur ayant 
reproduit les deux noms à l'accusatif. 

2 Comparez Joann.Mah ckron col. 1 64 
AB. — Joann. Antioch. fragm. , p. 549 1 
fragm. 20. — Georg. Cedr col. 245 A. 

3 &J24AA 1 transcription fautive de 
l’arabe 

* Tout ce paragraphe a été mal com- 
pris par le traducteur. Voici le texte de 
Jean Malala (col. 168 A. — Comp. Georg. 

Cedren., col. 245 D) : èStxtrlXevaev 

ô IléAoip êTt) Aê 1 , o5 xa i üeAoirov- 


vtfetot èxXijdtjaav ol ÉAAa foxol. Ehtigs Sè 
xal 'iïàXtv tfvrtva xal fteXoTrôvvyj&ov èxàXe- 
aev • éxTOTe xa i FTeA oTtovvrfatov êxXyfdt} tô 
fiaaiXetov ÉAA4S os. Le traducteur, trompé 
par les syllabes vijaov et vycnot^ quil a 
confondues avec vrjaos et vrj&oi 
a écrit ces plirascs pleines de contresens. 

5 II est impossible de trouver dans ce 
texte corrompu une narration raisonnable. 
Dans les noms propres, également fort 
altérés, on croit reconnaître les noms 
d’Hion, de Priam, de la Phrygie, de 
Sparte. 

* Sur l’instrument appelé lllî * , voyez 
Description de l'Égypte, a* édition , t. XIII, 

p. 536. 

7 Ce chapitre , plein de contresens , est 
un fragment de l’histoire de la guerre de 
Troie. Je ne saurais dire quel e§t le nom 
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Chapitre XL VIII. Salomon, fils de David, roi d’Israël, construisit 

une grande construction à pour perpétuer sa mémoire , afin 

que son nom et le nom de son père ne fussent pas oubliés. Il la donna 
à un homme nommé Aywanî, ce qui signifie, en Canaan, « lumière; » 
et il nomma la construction Palmyre. En effet, c’est en cet endroit 
que son père David, le héros, le vaillant, avait triomphé, lorsqu’il 

j 

vainquit et tua Goliath le Philistéen. C’est pourquoi il donna à la 
ville le nom de Mêzâd, afin que des peuples ( azmâd ) étrangers y de- 
meurassent. Il y demeurait un grand nombre de soldats juifs. Cette 
ville fut prise, après de grands efforts et des combats opiniâtres, par 
Nabuchodonosor, roi des Perses , qui enfin la détruisit et la livra aux 
flammes, et qui fit disparaître sa mémoire jusqu’à ce jour 1 . 

grec que représente le nom h’î'tft * 1 Le texte éthiopien de cet étrange 

(il n’est pas probable que ce soit Atreus). récit renferme plusieurs erreurs. La lé- 

Dans la première phrase on reconnaît gende qui attribue à Salomon la fondation 

facilement la traduction altérée et tron- de Palmyre, à l’endroit même où David 

quée d’un passage grec qu'on lit dans la avait lutté contre Goliath, est rapportée 

Chronique de Jean Malala (col. 200 A) par Jean Mnlala en deux endroits de sa 

et qui est ainsi conçu : . . . èmalivres r y chronique : Ektkxc hè na l èv r& Aipfra 

)(épçt r&v pvy&v è^STTÙpdijarav rà abr&v rzàXtv ijv èxâXeae UaXp.otpav, hà rà 

(Sa&lXeia. ..'&apaXaëàvTe$npla{xovf 3 aatXéa Xat f toipav yéveerdat rÿv ncbprjv r& ro- 
utai (povebaavxes aùrov xal ÊxàSyv | 3 atn- XtàO, r& rsapà rov 'nrarpàs abrov (povev- 

Xlhcr robshèabrcov'&afàas ai%fxaXc!)TOvs et- 8 évrt (col. a 4 i B). Puis, au commence- 

XrjÇùres nal nsàvra rà fiaaiXeta htapira- ment du livre XVIII (col. 628 et suiv.) en 

aifxevot viréel peÿav eh rà$ iSfas y&pas. ces termes : Aià touto SoXopàu 6 fiaai- 

Karécr yev ovv $ fiaatXela Èpéaov r fjs kaias Xebs vytèp rrjs v(xï}$ tou abrov rsarpàs 

rsàarje nal T pofys t i}$ $>pvyla$ . . . Les der- Aa&iS êtt ofyaev air r)v 'ttôXtv pLeyàXrjv, 

niers mots de la première phrase et la se- ènideh abrff rà âvopa IlaAftépav, às ye - 

condc phrase sont un fragment de l'Iiis- vopévrjv potpav r& ToXiiO... Ôôev nal 

toirc du Palladium ( ibid.j col. 200 B) : Naëouj£oSoué<7op à fiaatXebs Hepa&v 

. . . Kai Û7rèp eb^apiullaç b T pûos fiaaiXebç abrrjs rsapeX 8 à>v 'Cfpértjv abrÿv rtapé- 

sh fivrffjiyv abrov rÿv uir* aurou oîcau Aa& '&oXXco xÔTta> # è(poSetro yàp Ôiuadev 

pav 'ufatrav ri)v rsspérjv Xeyopèvyv Éimpo- abrijv sacrai, rskijdos yàp </Iparuor&v lou- 

•nov r)v fisrexâXeeev Àcr/au. Enfin la der- halcov èxâdrjro èxet* ijvriva rsapaXaSàsv, 

nière phrase elles deux derniers mots de xavaas êr/lpsTpe.., C’est un texte à peu 

l’avant-dernière proviennent du récit des près pareil qua eu sous les yeux le tra- 

aventures d’Ulysse en Sicile. Je pense que ducteur arabe de notre chronique. Je ne 

» représente le mot grec KvxX&Treta. vois pas pourquoi le mot rss ôXtv est rendu 


34 . 
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Chapitre XLIX. Nabuchodonosor prit aussi la ville de Tyr, qui 
était une île entourée d’eau. Après avoir fait de grands efforts pour 
s’en emparer, il ordonna à ses soldats , cavaliers et fantassins , et à tous 
les Perses de jeter du sable dans le bras de mer qui entourait la ville. 
Ils jetèrent ainsi du sable jusqu’à ce que le bras de mer fût comblé et 
qu’il devînt comme une route de terre. C’est de cette manière que 
Nabuchodonosor, le roi de Perse, réussit à s’emparer de la ville. 


Chapitre L. A cette époque, lorsque (les enfants d’Israël) furent 
emmenés dans la captivité par Nabuchodonosor, agissant sur l’ordre de 
Dieu et ayant reçu l’assistance des anges , avant que celui-ci fût arrivé 
et qu’il eût brûlé le sanctuaire de Dieu, Jérémie, illustre parmi les 
prophètes et plein de zèle pour le bien, entra dans le second parvis , 
appelé le Saint des Saints, et y prit l’arche du Seigneur qui était cou- 
verte d’or, à l’extérieur et à l’intérieur, avec les objets sacrés qu’elle 
contenait, à savoir les tables de la loi , l’urne d’or renfermant la manne, 
la verge fleurie d’Aaron portant des amandes ! , et la pierre du roc dont 
Moïse avait fait sortir de l’eau pour le peuple , lorsqu’il avait soif. Ce 
fut cette pierre que Moïse le prophète portait avec lui, en marchant 
devant le peuple , lors de la traversée du désert, sur l’ordre de Dieu, 
et, chaque fois que le peuple avait soif, il jeta cette pierre sur le sol et 
la frappa de sa verge; alors il en sortait de l’eau, et les hommes et 
tout le bétail buvaient. Donc Jérémie prit ces objets, ainsi que la 
pierre, courut à un rocher et les y cacha; et ils y sont jusqu’à présent. 
Lors du second avènement de Notre-Seigneur et Sauveur Jésus-Christ , 


par ». Je crois que les mots 
luit'? » °ï?ihA » U7G » expriment les 
mots grecs èv tû3 Xtfxlrtp '&ô\tv, le traduc- 
teur arabe ayant pris Xtfiiro) pour un nom 
propre, et le traducteur éthiopien ayant 
considéré la préposition v comme faisant 
partie de ce nom, * et 

sont des transcriptions fautives de \y 
[HaX(ioïpav) et ( fxotpav ). C’est cette 


forme * qui a inspiré, paraît-il, an 

traducteur éthiopien la fantaisie d’ajouter 
une explication étymologique de son propre 
fonds, La phrase « il le donna a un homme 
nommé Aywanî » est peut-être le résulta! 
d’un malentendu du môme genre, 

f 

1 Comp, Epître aux Hébreux* chap. ix , 
vers. 3 et 4- 
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qui sera précédé par le signe de la croix, l’arche, portée par des 
anges , reparaîtra ; et Moïse qui l’avait faite et Jérémie qui l’avait cachée 
dans le rocher, viendront (avec elle). Au moment de la résurrection 
des morts apparaîtra le signe delà croix, et, après lui, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ qui a été crucifié (qu’il soit loué I). Ces paroles se trouvent 
dans l’enseignement de saint Epiphane, notre Père lumineux, évêque 
de Chypre, qui, dans son ouvrage, a écrit toute l’histoire des Pro- 
phètes , après la destruction de Jérusalem et la fin du royaume des 
Juifs 1 . 


Chapitre LI. Cyrus le Perse , après avoir vaincu Astyages 2 , devint 
roi qui est Cambyse 3 . Or Crésus était un homme dur et orgueil- 

leux. Tous les Etats, situés de près ou de loin, étaient dans sa dé- 
pendance. Ceux (des rois) qui acceptaient sa domination lui payaient 
tribut et demeuraient en paix; quant à ceux qui lui résistaient, il les 
emmenait captifs, leur enlevait leurs richesses et s’emparait de leurs 
territoires ; car il était puissant et fort redoutable et maître de la vic- 
toire 4 . Or Cyrus fut dans une grande inquiétude. Il avait 5 une femme 
nommée Tertânà 5 , qui avait été l’épouse de Darius, successeur de 
Baltbazar. Celle-ci lui parla ainsi : Il y a parmi nous un prophète 
d’entre les Hébreux, nommé Daniel, en qui est la sagesse de Dieu; il 
est du nombre des captifs des enfants d’Israël, Darius n’entreprenait 
rien sans son conseil, et tout ce que ce prophète lui annonçait s’ac- 


1 Voyez Patrol. gr., t. XLIII, col. 4oo 

et 421. — Chron . Pasch col. 385 B, 

388 A, et Je traité apocryphe attribué 

à Dorothée,- évêque de Tyr ( Selecta 
qaœdam ad illustr. Chron . Pasch., il. 
col. 1073). — Georg . Hamart. chron., 

col. 297 CD. — Georg. Cedr . comp 
col. 233 D. — Ces derniers textes, très 
différents de notre récit, ne contiennent 
pas la donnée relative a la pierre du roc, 
ni celle de la réapparition de Jérémie 
avec l’arche. 


a hnh'Ptti t est la transcription fau- 
tive de la forme arabe ^L^t. 

3 Entre les mots * et flffl'Ja'fï i 

du texte , il y a évidemment une lacune. 

* Comparez Joann. Mal. chron. , col. 2 53 
B. — Georg. Hamart. chron., col. 328, 
339. — Georg, Cedren. comp., col. 273 C. 

5 Au lieu de * lisez /rt ». 

* TC«ÏÇ * est probablement la tran- 
scription fautive de Varabe Bap- 

Sc Ivï). 
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complissait. Ayant entendu ces paroles, Cyrus envoya auprès du pro- 
phète Daniel, le fit amener avec honneur et lui adressa cette question : 
Remporterai -je ou ne remporterai -je pas la victoire sur Crésus 1 ? 
Le prophète Daniel, après avoir gardé le silence pendant une heure 2 , 
répondit : Qui peut connaître la sagesse de Dieu ? Puis il se mit à 
prier et demanda au Seigneur son Dieu de lui révéler si Cyrus serait 
à même de résister à ce conquérant rapace, à l’orgueilleux Crésus. 
Dieu lui répondit : S’il donne la liberté de partir aux captifs des en- 
fants d’Israël, il vaincra Crésus et fera la conquête de son empire. 
Daniel, ayant entendu ces paroles de Dieu, annonça à Cyrus quil 
triompherait de Crésus, s’il voulait laisser partir les enfants d’Israël. 
A ces paroles, Cyrus tomba aux pieds de Daniel et jura en disant : 
« Vive le Seigneur ton Dieu ! Je renverrai les Israélites à Jérusalem , 
leur ville, afin qu’ils servent le Seigneur leur Dieu! » Et Cyrus, selon 
son devoir envers Dieu, combla de bienfaits les Israélites et leur per- 
mit de partir 3 . 

Or Crésus se mit en campagne avec une immense armée, pour en- 
vahir les États de Cyrus. Ayant traversé le fleuve de Cappadoce, pour 
combattre Cyrus et pour le réduire à un état misérable, il fut lui- 
même vaincu par Cyrus. II lui fut impossible de se dérober par la 
fuite, parce que le fleuve se trouvait devant lui. En effet, en arrivant 
à ce fleuve, un grand nombre de ses soldats y furent précipités et 
noyés et quant à lui-même , il fut empêché de le traverser, parce que 
Dieu avait décidé de le faire tomber, en cette occasion, entre les 
mains de Cyrus. Les soldats de Cyrus l’ayant poursuivi l’atteignirent, 
le prirent vivant et lui mirent des chaînes , et ils tuèrent quarante mille 
hommes de son armée. Cyrus fit pendre son ennemi Crésus à un arbre 
et fit subir au reste de ses troupes l’humiliation et l’outrage. Quant 

1 Comparez Joann. Mal. chron. , col. a 56 3 Comparez Joann. Mal citron., col. 257. 

A. — Georg. Hamart., col. 61 A. — Georg. Hamart. chron., col. 61 CD. — 

3 C’est-à-dire uun certain temps» (KcU Georg. Ccdr. comp., coi. 273 C, 276. 
ÂjôUv) ; comparez le livre de Daniel, chap. 
iv , vers. 1 6. 
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aux Juifs et à leur roi, il leur permit de retourner dans leur pays, 
ainsi qu’il avait promis au prophète Daniel *. 

Lorsqu’il fut de retour en Perse, Cyrus distribua toutes ses posses- 
sions et 1 2 donna l’empire de Perse et de Babylone à son fils Cambyse. 
Celui-ci était un homme méchant; il abandonna la sagesse de son 
père et le culte de Dieu, le Seigneur. A cette époque régnait, en 
Egypte, le roi Apriès, dans la ville de Thèbes, à Memphis et dans 
deux autres villes, à savoir Moûhîb et Soûfîroû. Ce fut alors qu’à la 
suite des intrigues des peuples voisins (des Juifs), Cambyse envoya à 
Jérusalem l’ordre de les empêcher de reconstruire le sanctuaire de 
Dieu. Ensuite il se mit en campagne avec une armée innombrable, 
avec des cavaliers et fantassins de la Médie 3 , pour attaquer l’Egypte. 
Les habitants de la Syrie et ceux delà Palestine cherchèrent (en vain) 
à s’opposer à sa marche, et il dévasta, non quelques-unes, mais un 
grand nombre des villes des Juifs; car il était le conquérant du 
monde entier. Dans son orgueil, il changea son nom et s’appela Na- 
buchodonosor. Ses dispositions étaient celles d’un barbare et, incli- 
nant vers le. mal, il haïssait les hommes. 

Son père Cyrus avait été grand et honoré devant le Dieu vivant ; 
il avait ordonné la construction du temple de Dieu à Jérusalem, avec 
zèle et piété, alors qu’il renvoya le grand prêtre Josué, fils de Josédec, 
et Zérubabel, qui est Esdras, et tous les captifs juifs , et leur permit 
de se rendre dans le pays des Hébreux et en Palestine. Au contraire, 
Cambyse \ qui est Nabuchodonosor le second, et Balthazar, brûlèrent 


1 Comp. Joann. Mai. chron., col. 267 
D, 260 AB. — Georg. Hamart. chron., 
col. 61 D, 64 A. — Georg. Cedren. comp., 
col. 276, 277 A. 

s J’ai substitué au mot du texte 
A *, qui, sans doute, est une leçon cor- 
rompue, le mot h4A * , sans être certain 
que ce soit la leçon authentique. 

3 » Cette même forme se ren- 

contre encore plus loin. 


4 Je crois que la leçon des mss. (UtA 
A », qui, d’après l’ensemble du récit, 
désigne évidemment Cambyse, n’est 
qu’une erreur de copiste, au lieu de 
ïl^ZA 1 ou Ml°lA 1. Cependant il est 
possible que le texte original mention- 
nât en cet endroit, Bay&atjs , général 
d’Arlaxerxès II, d’après Josèphe, Antiq. 
lib. XI , cap. vn , 1. 
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la ville sainte de Jérusalem et le temple, ainsi que l’avaient prédit les 
saints prophètes Jérémie et Daniel. Après qu’ils eurent brûlé la ville , 
Cambyse vint à Gaza, rassembla des troupes et tout le matériel de 
guerre et descendit vers l’Egypte pour y porter la guerre. Ayant envahi 
le pays, il remporta la victoire et s’empara des villes égyptiennes de 
Fanmâ, Schanhoûr, Sân et Bastâh. Il prit vivant Apriès, le pharaon, 
dans la ville de Thèbes , et le tua de sa propre main. 

Or il y avait, en Égypte, un guerrier nommé Phoûsîd 1 , qui prati- 
quait la vertu et haïssait le mal. Lors d’une guerre entre les Perses 
et les Égyptiens, il avait envahi la Syrie et l’Assyrie, et avait fait pri- 
sonniers quatre fils de Cambyse, ainsi que sés femmes, au nombre 
de quarante personnes, avait brûlé leurs demeures, pillé leurs ri- 
chesses, et les avait emmenées dans la ville de Memphis, où il les fit 
enfermer dans le palais du roi 2 . Lorsqu’il y eut la nouvelle guerre 
entre les Égyptiens et les Assyriens, ceux-ci reprirent l’avantage, 
triomphèrent des Égyptiens et conquirent le royaume de Thèbes. 
(Lors d’un engagement,) comme les soldats assyriens lançaient des 
traits, Phoûsîd fut frappé par une flèche, au côté droit 3 . Les sol- 
' dats égyptiens l’emportèrent, avant qu’il expirât, hors des atteintes 
des Assyriens; mais il ne survécut qu’une heure et laissa, en mourant, 
une mémoire illustre à la postérité. Alors les Égyptiens, n’ayant plus 
de capitaine comme Phoûsîd, étaient découragés, et ils se retirèrent 
dans la ville de Sais, dont les fortifications et les remparts étaient plus 
solides que ceux des autres villes. Cambyse , de nouveau , attaqua cette 
ville, s’en rendit maître et la détruisit. Il conquit toutes les villes de la 
basse Égypte, dans le nord, jusqu’au bord de la mer; il enleva aux 
habitants toutes leurs richesses, détruisit leurs villes et leurs villages, 
livra aux flammes leurs maisons et n’y laissa pas un être vivant, ni 

hommes ni bêtes; il fit couper les arbres, détruire les plantations, et 

* | 

fit de l’Egypte un désert. Puis, se dirigeant vers lé Rîf, il attaqua la 


1 Dans la rubrique ce nom est écrit 

flUfr ». 

s Peut-être la leçon du ms. B : IM* * 


*¥bP* a » renferme-t-elle la trace d’un 
nom propre. 

3 | est le mot arabe jas. 
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ville de Memphis et vainquit le roi qui s’y trouvait. Il saccagea et dé- 
truisit aussi la ville de Bousir, qui est située en deçà de Memphis, en 
enleva toutes les richesses, la livra aux flammes et la rendit complète- 
ment déserte. Les fils des rois qui avaient survécu se réfugièrent 
dans une autre ville rapprochée, se retirèrent dans la citadelle et en 
fermèrent les portes. Les Assyriens assiégèrent cette citadelle, la pri- 
rent d’assaut pendant la nuit et détruisirent la ville de Memphis la 
grande. L’un des rois d’Egypte, nommé Moûdjab l , avait fait prévenir 
en secret son fils nommé Elkâd, afin qu’il lui amenât ses richesses, 
et celles de tous ses officiers et les quarante femmes de Cambyse ou 
Nabuchodonosor, qui avaient été amenées par Phoûsîd le capitaine. 
En conséquence on avait, pendant la nuit, ouvert les portes de la ci- 
tadelle, fait sortir ces personnes, et on les avait conduites par une 
route qui n’était pas la route ordinaire, et que les gens ne connais- 
saient pas, dans le désert. Quant aux quatre fils de Cambyse, les habi- 
tants de la ville de Memphis les amenèrent, les firent monter au haut 
du mur et les égorgèrent, les coupèrent en morceaux et jetèrent les 
membres en bas, là où se trouvait Cambyse. Lorsque l’armée de 
Cambyse vit cette abominable action des habitants de Memphis, les 
soldats, transportés de fureur, donnèrent l’assaut et traitèrent la ville 
sans miséricorde. Ils établirent des machines de guerre , détruisirent 
les palais des rois et mirent à mort les fils des rois Moûdjab et Soûfir, 
ainsi que tous les chefs de l’armée qui se trouvaient dans la ville, sans 
faire grâce à aucun. 

En apprenant la mort de son père, Elkâd s’enfuit et se rendit en 
Nubie. Alors Cambyse saccagea la ville d’Aoun (Héliopolis) et la haute 
Egypte, jusqu’à la ville d’Eschmoûn. Les habitants de cette ville, 
prévenus (de son approche) et cédant à la crainte, se réfugièrent dans 


1 in*Tr*fl i ( au lieu de t des mss.) 

ainsi que les deux noms de * 

tDfrdtC » , quon lit quelques lignes plus 
loin , sont à rapprocher des deux noms de 
villes ou de nomes ci* SMI * *, men- 


tionnés plus baut. Dans le premier de ces 
trois passages , le traducteur éthiopien avait 
lu ou , dans les deux autres <^=2 

OU 


Jean de Nikiou. 
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la ville d’Eschmoûnaïn ; puis ils envoyèrent à Elkâd, fds de Moûdjab, 
en Nubie , un message et l’invitèrent à se rendre auprès d’eux , parce 
qu’ils voulaient le reconnaître comme roi , à la place de son père ; car 
il avait, autrefois, fait la guerre dans les provinces de l’Assyrie. Elkâd 
rassembla aussitôt une nombreuse armée d’Ethiopiens et de Nubiens 
et marcha contre l’armée de Cambyse , en suivant la rive orientale du 
fleuve Gehon. Les Ethiopiens n’étaient pas à même de traverser le 
fleuve. Alors les Perses, pleins de ruse, s’éloignèrent d’eux et se mirent 
en mouvement, comme s’ils voulaient s’enfuir; puis, à l’entrée de la 
nuit, ils traversèrent le fleuve avec précaution, s’emparèrent de la 
ville d’Eschmoûnaïn et la saccagèrent, sans que l’armée d’Elkâd s’en 
aperçût. Après en avoir fini avec la ville d’Eschmoûnaïn, ils s’avan- 
cèrent dans l’Egypte supérieure, détruisirent la ville d’Asouân, tra- 
versèrent le fleuve en face de la ville d’Ahîf et saccagèrent Philé, 
comme ils avaient fait des autres villes. Ils se tournèrent ensuite contre 
les villes et les bourgs qui restaient encore, les pillèrent et les brûlè- 
rent, de telle sorte que toute l’Egypte devint un désert et que l’on 
n’y trouva plus un être vivant, ni un homme, ni même un oiseau du 

I ê 

ciel. Alors Elkâd, le roi d’Egypte, prit un autre parti, lui et les 
hommes qui n’avaient pas été anéantis par les Perses. Ils allèrent 
au-devant de Cambyse, portant des présents, au son des lyres, des 
timbales et des tambourins 1 et, s’arrêtant à distance, se proster- 
nèrent devant lui et lui demandèrent grâce. Cambyse accorda la grâce 
à ces Egyptiens survivants qui venaient lui offrir leur soumission; il 
les traita avec bienveillance, les emmena en Médie 2 et à Babylone, 
et leur donna un gouverneur choisi dans leurs rangs. Quant à Elkâd, 
il ne lui ôta pas la couronne royale ; au contraire, il le rétablit sur le 
trône, et il ne l’emmena pas 3 avec lui. Le nombre des Egyptiens que 
Cambyse emmena avec lui fut de cinquante mille, sans les femmes 
et les enfants. Ils demeurèrent dans la captivité, en Perse, pendant 
quarante ans, et l’Egypte restait déserte. Cambyse , après avoir dévasté 

1 ‘P’ttSl t est l’arabe 3 Le changement de * en ÎL® 

* ». ÛX * me semble indiqué par le contexte* 



— m»( 275 )« < ■ >—- - 

l’Égypte , mourut dans la ville de Damas. Artaxerxès, le grand sage, 
régna ensuite pendant vingt ans, ne cessant jamais d’aimer Dieu et 
d’aimer les hommes. Il ordonna à Néhémie, l’échanson 1 , de con- 
struire les murs de Jérusalem , et il traitait avec bonté le peuple juif, 
parce que Cyrus et Darius avaient honoré le Dieu du ciel et l’avaient 
servi; c’est pourquoi il favorisait toutes les entreprises des Juifs. 
Quant aux Egyptiens, il les traitait (également) avec bienveillance et 
bonté; il choisissait parmi eux des fonctionnaires, pour délibérer avec 
ses propres officiers. Enfin il les renvoya dans leur pays, dans la qua- 
rante et unième année de leur captivité depuis la catastrophe de leur 
patrie. Après leur retour, les Egyptiens se mirent à construire, dans 
leurs- différentes villes, des maisons, non de grandes maisons, comme 
autrefois, mais de petites maisons d’habitation, et ils plantèrent une 
grande quantité d’arbres et de vignes. Ils se donnèrent un roi, nommé 
Phîwâtoûrôs, sur l’ordre d’ Artaxerxès , le philanthrope. 

Il y avait un Egyptien, un consolateur dévoué, sage et vertueux, 
nommé Schenoûfî, nom qui signifie «bonne nouvelle, » lequel s’ap- 
pliqua avec ardeur à reconstruire les villes et les bourgs, et à rétablir 
la culture de la terre , de telle sorte qu’en peu de temps il avait re- 
construit tous les bourgs de l’Egypte ; et il reconstitua ce pays tel qu’il 
avait été auparavant. L’Egypte jouissait , de son temps, d’une grande 
prospérité, le nombre des habitants augmenta de beaucoup, et leur 
bétail se multiplia également. Schenoûfî régna pendant quarante-huit 
ans , dans le contentement et la paix , heureux du retour des captifs 
égyptiens, et il mourut entouré de vénération. Il avait, avant de mou- 
rir, fait recenser les Egyptiens, dont le nombre se trouva être de cinq 

F 

cent mille hommes. Après la mort de Schenoûfî, les Egyptiens demeu- 
rèrent pendant longtemps sans roi; mais ils payaient l’impôt aux Perses 
et aux Assyriens ensemble. Ils furent en paix, jusqu’à ce qu’ils se don- 
nassent un autre pharaon comme roi, auquel ils payèrent l’impôt. 

1 Je pense que P*ft * , leçon des mss. , est la traduction incorrecte du grec olvo- 
au lieu de ’ïïb? 0 1 Pft » ou *, n’est ybos. 

qu'une faute de copiste; ’flfrA* * Ai^R * 


35 . 
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Mais les Perses ne voulaient pas admettre que les Egyptiens payas- 
sent l’impôt à leur propre roi. Les Perses également étaient restés sans 
roi après la mort du grand Artaxerxès, qui s’était montré clément en- 
vers les Egyptiens. Celui qui régnait après Artaxerxès fit d’abord la 
guerre aux Juifs, qui se soumirent. Il attaqua ensuite les Egyptiens, 
les vainquit et leur enleva leurs richesses ; car le pays d’Egypte , grâce 
à Dieu, est extrêmement fertile. 

Lorsque Nectanébo 1 , le dernier des pharaons, eut appris des grands 
thaumaturges, par une déclaration positive des démons, qu’il ne ré- 
gnerait pas sur les Egyptiens (car il était lui-même magicien, et il 
avait interrogé les démons impurs , pour savoir s’il régnerait ou s’il ne 
régnerait pas sur les Egyptiens), il se rasa la tète, rendit sa figure 
méconnaissable et prit la fuite. Il se rendit d’abord à Farmâ , puis en 

1 I 

Macédoine, où il demeura 2 . Les Egyptiens restèrent soumis à Iou- 
lianos jusqu’à l’arrivée d’Alexandre o 'fàâvTOLpyos , c’est-à-dire le con- 
quérant du monde , qui tua Hestâlès 3 , le roi des Perses. Après un court 
espace de temps (depuis la mort d’ Artaxerxès), régna sur les Perses 
Ochus, pendant douze ans; après lui, Artaxerxès, pendant vingt-trois 
ans; puis Darius, surnommé A/creyoKs(?) 4 , pendant six ans. C’est alors 
qu’ Alexandre attaqua celui-ci, le tua et lui enleva l’empire de Baby- 
lone; car Alexandre, fils de Philippe, le Macédonien, fut le conqué- 
rant du monde 5 . 


Chapitre LU. 11 fut un homme, nommé Ènée, qui épousa la fille 


1 Ah<Q?*A * , transcription fautive de 

l'arabe Ulk£j. 

3 Comp. Joann. Mal. chron., col. 3 oo 
B. — Chron. Pasck., col. 417. 

3 Je ne saurais dire quel peut être le 
nom que représente ce mot. M. Th. Nœl- 
deke, dans les Goettingische gelehrte An - 
seigen {année 1881, p. 5 q 4 ) le considère 
comme une transcription de mot grec 

{iulaTOs. 


4 La forme correcte de ce nom m’est 


inconnue. 

5 


Au sujet du récit légendaire contenu 
lans ce chapitre, qui résume, en confon- 
lant les personnages et les époques , fhis- 
oirc des invasions des Assyriens et des 
Perses et celle des insurrections des Égyp- 
iens contre la domination persane , voyez 
non mémoire inséré dans le Journal asia- 
tique, septième série, t. X (1877), p. 5ia. 
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de Latinus, nommée Lavinia. Il fonda une grande ville qu’il appela du 
nom de Lavinia et y établit son pouvoir l . 


Chapitre LIII. Il fut , en Italie , un homme nommé Pallas 2 , qui y 
vivait avec son fils. C’était un homme éminent et belliqueux. Il s’em- 
para , par la force , de plusieurs villes soumises à Enée. Ayant attaqué. . . , 
il lui enleva sa ville et y construisit une grande maison, qu’il embellit 
d’ornements, de sorte qu’il n’y en eut de pareille dans aucune autre 
ville. Il construisit aussi un château qu’il appela, d’après son nom 
Pallas, Pfl//an/z"am 3 , c’est-à-dire « palais 4 . » 


Chapitre LI V. Creusés , étant monté sur le trône , fonda une ville 
appelée Alba; puis, ayant quitté Elbânyâ (Lavinium), il vint à Elwà- 
nyâ (Albanie), qui est Alba et dont le nom signifie « éclat 5 * . « 


Chapitre LV. Il fut une femme cananéenne , nommée Didon, mariée 
à un homme nommé Sicbæus 0 . Elle était originaire d’une petite ville 
appelée Chartimas, située au bord de la mer, entre Tyr et Sidon. 
Elle était très riche 7 . Elle avait un frère nommé Pygmalion 8 , qui , dési- 


1 Comparez Joann. Mal. chron., col. 272 

C. — Gcovfj. Cedren,, col. 273. 

3 eAAfi * . et plus bas : JBAAft * » sont 
des transcriptions fautives de l'arabe jjUL». 

3 flJ&AAftR’ï a IIaAAâSfoi>, au lieu de 
ïlaWâvrtov , est une erreur du traduc- 
teur. 

4 Tout ce passage a été mal compris 

par le traducteur. Voici le; texte grec de 
Jean Malala (col. 272 B) : K«1 dn^XOev 

à Xlvelas *&pbs ràv EéocvSpov xal ràv vlàv 
zvtov ndéAAavra, dvdp&s 'nroXeptxtoTATOvs • 

ofotvss Ztijyov els rrjvlTaXlav, otxovvres 

xcôfirfv X&yopévrjv BaA evrlotv (ce nom, que 
le traducteur arabe a pris pour le nom 
d'un roi, est écrit, dans notre texte, BftV 
î >), Wûvovres è^ap^tav f ilav. rj x&py 


xal éxTtcrev b ïlàXXas oïxov f téyav 'üfâv v, 
oîov ovx eTxjsv 77 'crepljfcopos èxsfoïj * Ôalts 
oTxos èxXrjOr} rà IlaXAdevT^o)^ xal dirà tôts 
èxXfjdtf fiüuriXtxA xaTOtXïj'njpta IlaXAdbi- 
tiov èxrov IlâXXavTOs. 

5 Comparez Joann. Mal. chron.j col. 273 
C, 273 A. — Ml&Acft 1 est une erreur 
de la traduction; le texte grec portait : 
XtTxdvios b vtàs toü ÀtVe/ou dr:b ri)s Kpeoé- 
<tï/s. Dans le texte de Jean Malala, les 
noms de Lavinium, Alba et Albania, sont 
également confondus. Mais l'explication 
d 'Alba ne se trouve pas dans Jean Malala. 

0 a , transcription fautive de 

1 arabe 

7 flÔÀ'î* a pour fldA.*!* a. 

8 a , de l'arabe 



rant s’emparer de ses biens et de ses trésors, s’éleva contre son mari 
et le tua. Alors elle réunit en toute hâte tous ses biens et les trésors 
de sa maison, s’embarqua et prit la fuite; et elle alla de Canaan en 
Libye 1 , contrée d’Afrique; elle fonda, dans cette contrée, une grande 
ville, qu’elle - appela Carthage, nom qui, dans la langue des Bar- 
bares, signifie « Ville neuve 2 . » Elle y régna, avec sagesse, jusqu’à sa 

É 

mort 3 . 

f 

I 

ê 

Chapitre LVI. Il y avait, du temps d’Ezéchias 4 roi de Juda, deux 
frères, nommés Romulus et Romanus 5 * , qui fondèrent une grande 
ville près de la petite ville de Valentia, située en Italie, pays de La- 
tinus, où auparavant était le palais royal nommé Pallantium, qu’ils res- 
taurèrent. Ils construisirent aussi à leur dieu Zeus 0 un temple qu’ils 
appelèrent, dans leur langue, Capitole, ainsi qu’un palais royal, admi- 
rable à voir 7 * . Ils appelèrent le Capitole, dans la langue latine, tête de 
fa ville*. Ils prirent alors le nom de Romains et appelèrent leur ville 
Rome; et les deux frères y régnèrent en commun. Puis l’inimitié s’é- 
tant déclarée entre eux, Romulus tua son frère Romanus et garda 
seul le pouvoir; aussitôt la ville fut ébranlée par des secousses 9 . Tout 


1 * , transcription fautive de l’arabe 

LoÿJ. 

3 Littéralement : « et dans la langue 
des Barbares elle est appelée Ville neuve. » 
3 Comparez Joann. Mal . clvron., col. a 65 
BC. — Georg. Cedren. comp col. 281. 
— L’explication du nom de Carthage se 
trouve dans Cedrenus; elle manque dans 
Malala. 

* La Chronique Pascale (col. 289) in- 
dique le roi Acliaz comme contemporain 
de la fondation de Rome. 

5 II n’est pas probable que la forme 

soit une altération du nom de 

P^pos. Je pense que Fauteur lui-même a 

écrit ainsi ce nom. 


fl Le traducteur arabe a pris Ai/ pour 
le datif d'un nominatif À tô$. 

7 Les mots * Aî! * sont un 

malentendu de la traduction. 

8 Le traducteur arabe ayant mal rendu 
le sens du grec ènâXeaev olvtov Kaiter (b- 
Xiov Pù)(iaï</H m # èaltv ff netp&ki) t ifs usb- 
Aeûjs, le traducteur éthiopien a reproduit 
ce non-sens, en laissant aux: deux noms 
propres T article arabe Jl. 

0 II y avait probablement dans le texte 
original : ècrelero ?} 'crôXis Pcbfir} nai oi 
hrffjtot aivifs èalaal&lov (comparez Chron . 
Pasch,, col. 289). Le traducteur arabe a 
pris ces commotions pour un tremblement 
de terre. 
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le peuple fut épouvanté de la grande commotion que l’on éprou- 
vait. Romulus, lui aussi, était effrayé et découragé, et, dans sa grande 
frayeur, ayant consulté les devins et les démons impurs, il lui fut 
répondu que son règne ne serait pas assuré à Rome , sans son frère 
Romanus. Alors il chercha en vain des moyens pour ressusciter son 
frère; une (nouvelle) commotion violente se fit sentir, pendant laquelle 
il vit l’image absolument ressemblante de son frère, depuis la tête 
jusqu’à la poitrine. En conséquence, il fit, conformément à l’appa- 
rition de l’image de son frère qu’il venait d’avoir, une statue d’or re- 
présentant son frère depuis la tête jusqu’ à la poitrine , la plaça près 
de son trône et la couvrit de toutes sortes d’ornements. Et, dans ses 
missives , il écrivait ainsi : Lettres , émanant de moi et de mon frère ; 
nous disons, nous ordonnons, nous exécutons, etc. Et cette coutume 
venant des Romains s’est maintenue jusqu’à présent : leurs rois et leurs 
magistrats ont conservé cette formule dans leurs tribunaux que l’on 
appelle prétoires , c’est-à-dire cours de justice 1 . 

Romulus fut aussi le premier qui introduisit à Rome la coutume 
de monter à cheval, de lutter de vitesse dans la course et de chercher 
à vaincre un autre. Il inventa ces pratiques diaboliques, sources de 
tout vice et de tout péché, afin que les cavaliers du monde entier his- 
sent plus forts. Il établit aussi une place de combat pour les femmes 
appelée . . , afin que les soldats s’y rendissent pour demeurer avec 


1 Comparez Joann. Mal. chron., col. 276 
et suiv. — Chron « Pasch ., col. 28g et suiv. 
— Georg. Hamart . chron . , col. 64 B. — 
Joann. Antioch. fragm., p. 552 , fragm. 39 ; 
p. 553 , fragm. 32 ♦ — Georg. Cedren . comp ., 
col. 292 et suiv. — Dans la dernière 
phrase, qui ne se trouve pas dans les 
autres chroniques byzantines, le mot 3 H 1 
{'fll'Ce'ft * est la transcription fautive de 

a Je ne puis indiquer le mot grec que 
représente la forme TkSiWiOifnfi * 

Comme le traducteur a mal 


compris tout ce passage, il est possible 
qu'il ait transcrit ainsi le mot aJpaTÔv , qui 
se rencontre plusieurs fois dans le récit 
parallèle des autres chroniques. (Voyez 
Joann. Mal. chron., col. 284 * — Chron. 
Pasch., col. 296 et 297.) — La place du 
combat, ootli 1 JWlfc», est la traduction 
de i7nr tnàv (course de chevaux), mot qui, 
un peu plus loin, est traduit deux fois par 

1 V Le traducteur 

s'est figuré que ^étaient les femmes qui, 
dans cette occasion, remplissaient le rôle 
d'écuyères. 



elles ; car auparavant ils avaient violé toutes les femmes , mariées , vierges 
ou veuves. C’est pourquoi, mécontent (de cet état des choses) et crai- 
gnant (des désordres), Romulus organisa cette course de chevaux pour 
les femmes ; il les réunit seules , sans les hommes , en un seul endroit , 
les divisant en deux groupes, les jeunes filles d’un côté, et les 
femmes mariées de l’autre. Il convoqua donc de toutes les villes, 
voisines et éloignées, une foule innombrable de femmes écuyères. 
Quant aux femmes étrangères, celles qui n’étaient pas de Rome, 
elles étaient là, afin que (les soldats) pussent assouvir leur passion 
sur elles, et il mettait la main sur toutes celles qu’il put trouver 1 . Il 
convia aussi les jeunes filles de la ville des Sabins , ville voisine de 
Rome, qui étaient fort belles, et les réunit auprès de lui. Après avoir 
ainsi rassemblé ces femmes, il les donna aux soldats qui n’en avaient 
pas; et il appela ces soldats cflpa/rtMTâs 2 , c’est-à-dire guerriers. Puis 
il ordonna que chacun cherchât à enlever l’une des autres. Plus 
tard, à la suite de cette ordonnance, (les Romains) prenaient des 
femmes, chacun selon sa disposition, mais sans enlèvement. 11 établit 

ensuite des prêtres des idoles et les appela prêtres d’Apollon 3 Puis 

il construisit et termina les murs de la ville de Rome 4 . Il construisit 
ensuite un temple dans la ville d 'Arès, au mois de mars, qui est le 
magâbît. Mars signifie le premier des mois. Au commencement du 


1 JB’ïrA GU * est pour J BtSAflfc ». Peut- 

être, au lieu de s * , 

leçon des mss., faudrait-il lire UiJïl’fhP’ÿ * 
JB" » , sous entendu hUU i. 

2 i. 

3 Comparez Joann. Mal. chron ., col. a 84 » 
— Chron. Pasch., col. 296 et 297. — 

Après ce passage si complètement défi- 
guré de la narration , il a paru inutile de 
reproduire le non-sens que renferment 
les deux phrases suivantes, dont la pre- 
mière résume le récit du texte original 
sur l’institution des Brumalia (comparez 
Joann. Mal. chron., col. 286 et 288; — 


Chron. Pasch. , col. 3 oo A ; — Georg. Ha- 
mart. chron., col. 65 ); la seconde paraît 
être un fragment de la narration touchant 
l’origine des quatre factions et représente 
probablement la phrase qu’on lit dans la 
Chronique Pascale : ExfitAetre Sè t o Upi- 
crtvov fiépos Hpaleremov. . . chéri 17 ’/^o&hris 
yrj Sià tsavrbs forcerai aùv rofs aXcrecri , 
combinée avec une explication de l'origine 
des gardes prétoriennes , appelés Prœsentes. 
(Comparez Joann. Mal. chron., col. 281.) 

* Traduction inexacte du grec perà r b 
'srAtypwc'ai rà r sl'/r). . . 
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mois on célèbre toujours une fête appelée Primus. Après cette fête, 
Romulns commanda aux soldats de combattre. Et l’on appela ce mois 
Mars , selon la coutume des païens qui pratiquaient les oracles et 
selon ce que les anciens, dans leur ignorance , avaient prescrit. Et les 
Romains ont conservé cette coutume 1 . C’est pourquoi nos saints 
Pères, les moines égyptiens, les tbéophores, offrent, au commence- 
ment de chaque mois, un sacrifice non sanglant à la Sainte Trinité 
consubstantielle et communient des saints mystères vivifiants, en 
chantant les paroles du psaume lxxx : « Sonnez du cor au jour de la 
nouvelle lune, au jour solennel de notre fête 2 . » 

Chapitre LV1I. Romulus eut pour successeur Numa. C’était un 
homme sage et fort avisé, qui dirigeait la ville de Rome dans une 
bonne voie au moyen d’excellents règlements. Cet homme éminent 
fut le premier qui fit des monnaies de cuivre 3 pour servir à la vente 
et à l’achat et à l’échange de l’argent. C’est pourquoi on appelle le 
cuivre monnayé feloûs jusqu’à ce jour 4 . Il établit aussi deux endroits, 
l’un pour les patriciens (?), l’autre pour les magistrats, qui devaient 
donner des ordres aux officiers et à toute l’armée 5 


1 Voici te texte grec du passage que le 

traducteur a défiguré d'une si étrange façon 

[Chron. Pasch., col. aga AB) t Ô Sè aérés 

@<x<Jt\eùs Pâ'xos perd tà vsXï) patron aùràv 
rd teiyri xstl xotrpfjtran tt)v •oréÀ tv ëxritre 
xal rà Apei votàv, xal èv aérai rw prjvl 

è-itoiijtrev èopxi)v psyàXrjv, Q-ûaas râ A pet, 
xaXétras xal ràv prjva Mâprtoi» <a ipârjv Xe- 
yâpevov H ptpov, ôir ep épptfveierat Apeas • 
rfvirep éopxrjv xar ix os ol Papatot xoavxes 
èrrneXoCtTiv êas vvv , xaXovvxes xrjv r)pé- 
petv r j/s « ravrjyûpeas Mépris èv xapora. 
K ai eiiôéas xadXtv dpÇdpevos éxxiere Kep- 
xèaiov èv xÿ Pûpy, Ôirep hmtxàv àvàpatrev , 
Q-éXav itatrxebâtrat ré xoXfjdos roû Sijpov 
P âprjs. .. (Comparez Joann. Mal., col. 277 .) 


* Le texte de ce verset est conforme au 
texte vulgaire de la version éthiopienne des 
Psaumes. 

3 Le premier &ibh * est le mot 
[(pôXXefs), le second, le mot éthiopièn. 
C'est le traducteur éthiopien qui a ajouté 
cette étymologie. 

4 Comp. Joann. Antioch. p. 553 , fragin. 
33, $ 2 . — Georg. Cedr., col. ag 6 . 

5 Ces phrases sont inintelligibles. Il ne 
serait pas impossible que le traducteur eût 
reproduit et défiguré ainsi le récit quon 
lit dans la Chronique Pascale (col. 3o4 
et3o5; — comp. Joann. Antioch. fraam. , 
l. c., fragm. 33, $ 1 ) relatif à l'introduction 
de l’usage des toges bordées de pourpre. 


Jean de Ni k tou. 
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Chapitre LVIII. Au temps où, à Jérusalem, le grand prêtre était 
un homme nommé Judas, régna en Macédoine, Philippe. Après son 
avènement au trône, il attaqua la Thessalie 1 et remporta la victoire. 
L’ayant soumise, il fonda, en Macédoine, une ville qu’il nomma 
Thessalonique 2 . 

t 

Chapitre LIX. Alexandre, fils de Philippe le Macédonien, étant 
monté sur le trône, fonda en Egypte la grande ville d’Alexandrie, 
qu’il nomma ainsi d’après son propre nom et qui, auparavant, dans 
la langue des Égyptiens, était appelée Racotis. Il porta ensuite la 
guerre en Perse. Arrivé à la limite de l’Europe 3 , il y construisit un 
lieu où se réunirent ses soldats et toute son armée ; il y distribua une 
grande quantité d’or à scs généraux, à tous les officiers et à sa nom- 
breuse armée, et appela ce lieu Chrysopolis; et c’est ainsi que l’appel- 
lent les habitants de Byzance 4 * . En envahissant la Perse ,. Alexandre 
tua Un grand nombre de soldats de Darius et finit par anéantir toute 
son armée. Il se rendit maître de tout l’empire de Darius et le soumit 
à son pouvoir. Il fit captive la fille de Darius, une vierge nommée 
Roxane ; il n’en abusa point et en fit sa femme 6 . 

La reine d’Abyssinie, nommée Candace, fut également respectée 
par Alexandre, en considération de sa haute intelligence. Cette reine 
avait appris les hauts faits d’Alexandre et savait qu’il avait l’habitude , 
lorsqu’il voulait attaquer l’un des rois du monde, de se joindre aux 
explorateurs. L’ayant reconnu lors de son arrivée avec les explora- 
teurs, la reine Candace le fit arrêter et lui dit : « Tu es le roi Alexandre ; 


1 t est la transcription fau- 

tive de l’arabe QecraaXlav. 

3 Comp. Joann. Mal . chron col. 3oi 
AB. — Le mot flrotW * a été .ajouté 
par le traducteur qui , ayant défiguré le 

nom de Thessalie, ne voyait pas la relation 

de ce nom avec celui de Thessalonique. 

3 hflHhTI * est la transcription fautive 
de l’arabe ou 


1 Comp. Joann. Mal. chron., col. 3o4. ■ 
— 'flG'î'P^ * est la transcription fautive 
de l’arabe LLüw, Byzance. Cette forme 
(souvent aussi ’fl&’i'TP i) se rencontre 
fréquemment dans notre texte. 

3 Au lieu de mss., dans la note U du 
texte, lisez A. 
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» 

tu as pris le monde entier, et maintenant tu es pris toi-même par une 
femme. » Il lui répondit: « C’est par ton esprit, ton intelligence subtile 
et ta sagesse, que tu m’as pris. Dorénavant, je te garantis contre toute 
injure, toi et tes enfants, et je te prends pour épouse. » A ces paroles, 
Candace se jeta à ses pieds, fit alliance avec lui, et il l’épousa. Après 
cela, les Abyssins se soumirent à lui 1 . 

Alexandre, en mourant, partagea son empire entre ses quatre com- 
pagnons qui l’avaient assisté dans la guerre. Philippe , son frère aîné , 
prit la Macédoine et y régna, ainsi que sur toute l’Europe 2 . Alexandre 
donna la royauté d’Egypte au Ptolémée nommé Lagus 3 . 

Chapitre LX. Sous le règne du Ptolémée Philadelpbe, dont le 
nom signifie « aimant les frères, » qui était un homme bien doué et 
sage, fils de Lagus 4 , (ce roi) traduisit les saintes Ecritures de Dieu, 
de la langue hébraïque en langue grecque, avec l’assistance des vieil- 
lards, dans l’espace de soixante-douze jours; car il y avait soixante- 
douze interprètes; mais deux moururent avant d’avoir interprété 5 . 

* 

Chapitre LXI. Antigonus 0 régna en Asie , en Cilicie et sur (la région 
traversée par) le fleuve appelé le Dragon, qui coule dans la province 


1 Comp. Joann. Mal. chron. , col. 3o5 C, 

3o8 A. — Joann. Ant. Jragm ., p. 555, 
fragm. 4i< — Georg. Cedren. comp., col. 
3oi. — Suidas, s. v. AXéÇxvBpos. 

3 lMD*ù& t, transcription fautive de 
l’arabe la«t. 

3 Comp. Joann. Mal. chron., col. 3o8 B. 

ou Heu de AlA», pourrait, 
à la rigueur, être ' considéré comme la 
transcription de l'arabe si l’on 

suppose que le traducteur éthiopien a pris 
la préposition ^*41) pour la pre- 

mière lettre du nom. Mais, dans ce cas , on 
ne saurait expliquer la provenance de la 
lettre JB. Il parait plus probable que la 


syllabe ÛJB est l’article copte. Le nom de 
Ptolémée a été considéré par le traduc- 
teur comme un titre analogue à Pharaon. 

4 KnAPti s est la transcription fautive 
de A âyos. Ce résumé de l’histoire des 
Soixante-dix interprètes de la Bible ne 
s’accorde entièrement avec aucune des 
autres versions. 

6 Comparez Joann. Mal. Chron., col. 
309 A. — Chron. Pasch., col. 4^5. — 
Georg. Cedren., col. 3a 5 A. 

8 h’K’M * et, plus -loin, *, 

sont les transcriptions des formes arabes 


36 . 
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d’Oronte 1 . En Syrie , en Babylonie et en Palestine régnait un homme 
nommé Seleucus Nicanor 2 . Celui-ci ayant attaqué Anligonus, roi 
d’Asie, le tua, parce qu’il avait fondé, près du fleuve du Dragon, 
une ville qu’il avait appelée Antigonia. Il enleva tous les biens de la 
région d’Iopolis et d’une forteresse située au pied du mont Silpion. . . ; 
cette ville était auparavant appelée Bottia; il y fonda la grande ville 
d’Antioche, qu’il nomma ainsi du nom de son fils Antiochus 3 . Il fonda 
ensuite une autre ville en l’honneur de sa fille, et il la nomma Lao- 
dicée , du nom de sa fille Laodicé. Le nom [primitif] de la ville était 
Mazabdan 4 . Puis il fonda une ville, qu’il nomma Apamée, laquelle 
était auparavant appelée Pharnacé 5 . 


Chapitbe LXIL Seleucus, qui est Pausanias, fut le premier qui 
écrivit des chroniques et des annales et qui les nomma 6 . . . 

Chapitre LXIII. Antiochus, surnommé Epiphane, fit torturer les 


Machabées 7 . 

* 

1 4lf ahûffïh * est le nom del'Oronte 

avec l’article copte ni , forme que le tra- 
ducteur arabe avait transcrite 1*?. 

Dans cette phrase, qui renferme encore 
d’autres erreurs, ce nom est présenté 
comme celui d’une ville ou d’une pro- 
vince. 

* •, transcription fautive 

de l’arabe 

. 3 Le commencement de cette phrase 
renferme un malentendu; car il était dit, 
sans doute, dans le texte original, que 
Seleucus enleva les biens d’Antigonus. Le 
reste n’est qu'un résumé tronqué du récit 
légendaire de la fondation d’Antioche 
qu'on lit dans la chronographie de Jean 
Malala (col. 3i2 et suiv.). Les formes 
AllAdh i et « représentent les 

noms du mont Silpion et de la ville de 
Bottia. 


4 QC'iOl’i », transcription fautive de 
l’arabe ylo.l*. (Comparez Joann. Mal. 
chron., col. 317 A.) 

4 Comparez Joann. Mal. chron. , col. 3 1 7 
B. — Georg. Ccdren. compcnd., col. 328. 

— MWft » ne représente pas le nom 
de la ville À7rttf*ew, mais le génitif d’ÀTrâ- 
f*a, nom de la (belle-) fille de Seleucus. 

— 4*6h * est la transcription fautive de 
l'arabe 

fl Celte phrase est la corruption d’un 
passage grec qu'on lit ainsi dans la chro- 
nique de Jean Malala (col. 317 C.) : 
Éktjo’c hè xal &X\as ZiaÇùpovs 'ïïàXets.... 
b avràç SéXevxos , . ♦ , . xaOœs à (roÇàs Ilau- 
aavtas 6 %povoypi<po$ avveypâÿaro • e&v- 
rivojv tfôXeoûv xal rà àvôpara èÇéder 0. . . . • 
7 Comparez Joann . Mai chron., col. 
321. 
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Chapitre LXIV. Histoire deS consuls des anciens Romains 1 . Jules 
César le dictateur occupa le pouvoir suprême chez les Romains, an- 
térieurement à l’incarnation de Notre -Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ. La naissance de Jules ne fut pas comme celle de tous les 
humains que les femmes mettent au monde au neuvième mois. En 
effet, sa mère étant morte pendant sa grossesse, l’enfant remua dans 
son sein. Les médecins, voyant que l’enfant remuait, ouvrirent le 
ventre de la mère, retirèrent l’enfant vivant, eurent soin de lui et lui 
donnèrent le nom de César, nom qui signifie « arraché, tranché, 
séparé. » Lorsqu’il fut grand, on l’appelait aussi Triumvir 2 , et, d’après 
une décision du Sénat de Rome, il fut élevé au pouvoir et devint roi. 
Lorsque son autorité fut solidement établie, les Perses et les barbares 
étaient dans la terreur 3 . Ce même César fit du mois dans lequel il 
avait été élevé à la royauté, le premier mois de l’année, et il édicta 
des instructions , selon leurs fonctions , pour les commandants et pré- 
fets qui exerçaient le pouvoir dans chaque province de son empire 4 . 
Il quitta ensuite l’Orient et vint à Alexandrie, la grande ville d’Egypte. 
Il rencontra la reine Cléopâtre, fille du Ptolémée, nommé Dionysos, 
roi d’Egypte. C’était une jeune fille fort belle. César l’aima et l’épousa 
et lui donna le royaume d’Egypte. 11 eut d’elle un fils qu’il nomma 
Jules César; on l’appelait aussi Césarion 5 . Il construisit un superbe 
palais et un beau et magnifique édifice qu’il nomma de son nom et 
du nom de son fils [Césarion]. Lorsque le grand Constantin, l’empe- 
reur des chrétiens, monta sur le trône de l’empire romain, il con- 


1 Le traducteur, dans cette première 
phrase du chapitre, a altéré le sens de 
l'original. 

* hACftfflh? « est la transcription 
fautive du mot barbare TptopSvpirwp ou 
T ptopëtp&rwp qu’on lit dans la Chronique 
de Jean Molala’et dans la Chronique Pas* 
cale. 

3 Comparez Joann. Mal . chron., col. 

33a et suiv. — Chron. Pasch., col. 45 7 


B. — Georg . Cedren. comp., col. 3a5 A, 
336 G. 

1 Comparez Joann. Mal. chron. , col. 
336 AB. — Tout ce passage a été mal 
compris par le traducteur. 

* La forme * f 1 ? * est la tran- 

scription de l'accusatif Kataapfova. Le texte 
de Jean Malala (col. 337 ) porte Kataâ- 
piov. 
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vertit cet édifice en une église sous le vocable de saint Michel, la- 
quelle, encore aujourd’hui, est appelée église de Césarion, parce qu’elle 

* 

avait été construite par Jules César le jeune et par César l’ancien 1 . 

Chapitre LXV. On raconte, au sujet d’Archélafis 2 , gouverneur de 
Cappadoce, et d’Hérode 3 , le scélérat, le meurtrier de son père (je 
premier qui mangeait la viande crue et saignante et qui n’était pas du 
nombre des fidèles de la religion) , lequel Hérode régnait en Judée , 
qu’ils se soumirent au premier César et qu’ils le reconnurent comme 
souverain de leurs territoires, pendant toute leur vie. Archélaüs 
fonda, en Cappadoce, une ville qu’il nomma Césarée de Cappadoce, 
pour perpétuer la mémoire de César. Cette ville était auparavant ap- 
pelée Mazaca 4 . 

m 

Chapitre LXVI. Hérode, lui aussi, fonda en Palestine une ville 
qu’il appela Césarée, en l’honneur de l’empereur; cette ville, qui 
était fort belle, portait primitivement le nom de Tour de Straton 5 . Il 
construisit aussi une route conduisant à la ville d’Antioche, qu’il 
agrandit, et la couvrit de larges pierres blanches, à ses propres frais; 
il fit de cette route, auparavant complètement impraticable, une 
voie pour le passage des rois 0 . Il envoya ensuite une armée de juifs 
en Égypte et força toutes les villes de ce pays à se soumettre à 
l’empereur. Il rendit également tributaires à César les habitants de 
l’Orient. 


1 Comparez Joann. Mal. chron., col. 

337 A. 

* La transcription du nom d ’Àpj^Xaos 
par KCMFA * vient du copta. 

3 La leçon des manuscrits OÜGh *, nu 

lieu de 1 ou SDltGKfh * n'est 

qu’une faute des copistes. 

4 Comparez Joann. Mal. chron., col. 

348. — On voit que le traducteur a com- 
mis plusieurs erreurs. Le passage concer- 


nant Hérode ne se trouve pas dans Jean 
Malala. — °ÎJ<tl * est la transcription 
fautive de l’arabe 15UI*. 

s ftft‘F£flb7ft.C4ft * est la transcrip- 
tion fautive de l’arabe 
SrpctTù >vos tsipyos. 

0 Comparez Joann. Mal. chron., col. 
348 AB. Il n’est pas question dans Jean 
Malala de l’agrandissement de la ville 
d’Antioche. 
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Chapitbe LXVII. La reine Cléopâtre descendit de la Palestine en 
Egypte, pour y établir sa résidence. Arrivée à Farmâ, elle livra ba- 
taille aux Egyptiens et les vainquit. Elle vint ensuite à Alexandrie et 
y régna. C’était une femme éminente par ses qualités personnelles et 
par ses actes empreints de virilité et de force; aucun des rois ses 
prédécesseurs n’avait accompli d’aussi grandes choses quelle. Elle 
construisit à Alexandrie un grand et magnifique palais 1 , qui fut 
un sujet d’admiration pour tous ceux qui le voyaient; car il n’y en- 
avait pas de pareil dans le monde entier. Elle construisit ce palais 
dans une île située au nord, à l’ouest de la ville d’Alexandrie, en de- 
hors de la ville, à une dislance de quatre milles; au moyen de pierres 
et de sable elle éleva une digue contre l’eau de la mer et créa une 
terre ferme, où l’on allait à pied, là où auparavant passaient des na- 
vires. Dans les immenses et étonnants travaux qu’elle exécutait ainsi , 
elle était aidée par le génie d’un savant homme, nommé Dexiphanès 2 , 
qui, refoulant l’eau, construisit dans la mer une terre ferme pour le 
passage à pied 3 . Ensuite Cléopâtre creusa un canal jusqu’à la mer et 
amena l’eau du Gehon dans la ville , de sorte que les bateaux pussent 
arriver dans la ville, et il y eut alors grande abondance. Auparavant, la 
ville s’était trouvée sans eau. Cléopâtre y amena de l’eau à profusion, 
des vaisseaux pouvaient la traverser, et la ville fut ainsi largement ap- 
provisionnée de poissons 4 . Elle exécutait tout cela par générosité, pour 
le bien de la ville , et jusqu’à sa mort elle accomplissait de belles ac- 
tions en grand nombre et créait des institutions importantes. Cette 
femme, la plus illustre et la plus sage d’entre les femmes, mourut 
dans la quatorzième année du règne du César Auguste. Ensuite les 
habitants d’Alexandrie et de l’Egypte, ainsi que ceux de la haute 
Egypte , furent soumis aux empereurs romains, qui les firent gouverner 


1 On ne voit pas pour quelle raison le 

traducteur a changé le Phare en un pa- 
lais ou une citadelle. 

9 fàthWh * est la transcription fau- 

tive du grec Aefi^a vtjs , au génitif. 


3 Comparez Joann. Mal. chron., col. 
337 C, 34o A. — Chron. Pasch., co\. 472. 

4 Cette information, relative au canal 
d'Alexandrie, ne vient pas d'une source 
byzantine. 
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par des préfets et des généraux. Auguste régna pendant cinquante- 
six ans et six mois. Dans la quarante-deuxième année de son règne, 
naquit, en chair, à Béthléem de Juda, Notre-Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ, vrai Dieu, dans le ciel ainsi que sur la terre; qu’il soit 
loué ! Il naquit à l’époque où fut publié l’édit qui ordonnait que tout 
lé monde fût inscrit et toute personne dénombrée, pour la levée de 
l’impôt, mesure dont les auteurs étaient Euménès et Attale, qui oc- 
cupaient une position éminente à Rome h 

Auguste avait trouvé le nom du mois de février inscrit au milieu 
de l’année. A partir de Primas, c’est-à-dire mars, le premier des mois 
de l’année romaine , ce mois de février occupait le sixième rang. Au- 
guste ordonnait alors d’en faire le dernier mois de l’année. Il avait 
blâmé le consul, nommé Manlius de Cappadoce (Gapitolinus), qui 
alors exerçait le pouvoir et avait établi l’ordre des mois et qui était 
très honoré et respecté chez les Romains. On remplaça le mois de 
février, qu’il mit à la fin comme étant le plus court de tous, par 
le mois plein, appelé comme lui-même, Auguste, et qui devint ainsi 
le sixième. Le mois qui précède ce sixième mois, le cinquième, reçut 
de lui le nom de Julius, ainsi qu’était appelé l’empereur, l’oncle pater- 
nel d’Auguste. Les Romains ont adopté et conservé cet arrangement 
jusqu’à présent : le sixième mois et le cinquième sont précédés par 
mars 1 2 . 


Chapitre LXVIII. Or les chrétiens orthodoxes n’acceptent d’autre 
règle que celle qu’ils ont reçue et qui émane d’Esdras le prophète, 
le flambeau de l’intelligence, pour connaître la concordance des 


1 Comparez Joann. Mal. ckron., col. 
35 a A. — i est la transcription 

du génitif Eépavou?, et hJSfLArb *, la 
transcription fautive de l'arabe , At- 
Taùos. 

a Comparez Joann. Mal. ckron., col. 
297. — G cor y. Cedren. comp., col. 273, 
329, 34 1. — Les formes “ÈCPCKH * et 


« sont les transcriptions fautives 
de l'arabe Au lieu de la phrase : 

« Il avait blâmé le consul , » etc, , il y avait 
probablement dans l’original : Il blâmait le 
consul Manlius Capitolinus, gui, alors qu’il 
exerçait le pouvoir, etc. La dernière phrase 
renferme également une erreur de traduc- 
tion. 
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mois, par exemple sur quel jour tombe le 6 du mois de Toûbâ ou 
Ter, qui est le premier mois des Francs (Occidentaux), et sur le- 
quel des sept jours de la semaine, le dimanche, le lundi, le mardi, 
etc., tombe le commencement de ce mois. (Mais les Romains) se ser- 
vent aussi du commencement du mois pour savoir si les jours (du mois) 
seront heureux ou malheureux. C’est Socrate le sage, le philosophe et 
astronome, qui a introduit ce procédé chez les Romains. Socrate, le 
législateur 1 , avait altéré, chez les païens, les écrits d’Esdras le pro- 
phète, le saint; il avait trompé, par son invention détestable, ceux 
qui lisaient son livre 2 . 


Chapitre LXIX. Après la mort de l’empereur Auguste régna son 
fils Tibère, qui soumit aux lois de Rome la province de Cappadoce, 
après la mort d’Archélaüs, gouverneur en chef de la Cappadoce. Il 
fonda aussi, dans la province de Thrace, une ville qu’il nomma Ti- 
beria. C’est sous le règne de l’empereur Tibère que Notre-Seigneur 
Jésus-Christ a été crucifié à Jérusalem 3 . 


1 Au lieu de * lisez i. 

s Nous ne savons pas exactement à 
quelle époque on a commencé à attribuer 
à Esdras les fipowdkôyiit ou xa^avdoXôyia 
dont il est question dans ce chapitre. Deux 
rédactions de ce livre , portant le notn 
d’Esdras, se trouvent à la Bibliothèque 
nationale (mss. grecs de l’ancien fonds 
n* 22, fol. 277, etn° 2286, fol. 110-m). 
Celle qui est contenue dans le manuscrit 
2286 est très analogue au texte publié par 
Ducange (Gloss, s. v. KaXarSoAéyt# , t. J, 
col 548). Elle commence ainsi : ToO «rpo- 
prfrov ÉerSpas Btiyvcoeris urepl râv K! #fié- 
pwv. Èftépç t TSpiiiTrj tîjs ééSoptiSos ifiot xv- 
ptaxÿ, èàv yévctivxai xâXctvhai lawovapleov 
êalai %2tpùv xpfotpos. . . Ce texte a été 
publié par Boissonade ( Not. et Extr ., t. XI , 

a' partie, p. 186 et suiv.J. Le texte du ms. 
22 est entièrement différent. 11 commence 


ainsi : Èpépcov n ipoaoyi) 'tsepl htaipopâs 
'srpaypdrcüv. T aura rà trtfpeta èfpavèpuoev b 
Qëàs Ecrcipa xâ iepetrà xctTâltjXa a tira -croî- 
trai toîs viols lcrpctrjX • elerlv rfpépai às à(psi- 
Xei àvdptoTtos ÇvXâÇai dvd ■xaâvros pu jvôs. . . 

(Voyez, sur une autre rédaction, Lambecii 

» 

Comment, de Augnstiss. Biblioth. Cœsurea 
Vindob. , éd. Kollar, t. VI , p. 2 70. — Com- 
parez Fabricius , Cod. pseudepigr, Vet. Tes- 
tam., p. 1162; — Cod. apocr. Novi Tes- 
tam. , t. II , p. 962.) — Du reste , ce chapitre 
paraît être une interpolation du traducteur 
arabe. 

3 Comparez Joann. Mal. chron. , col'. 36 i 
et suiv. — Comme ci-dessus , au chapitre 
lxv, le traducteur a fait du roi Archélaûs un 
A. 4 * » aoWyi^b ». L’erreur, que j’ai fait dis- 

b 

paraître du texte en déplaçant la conjonc- 
tion ffl, provient peut-être du traducteur 
lui-même. 


Jean de Nikiou. 


3 7 
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Chapitre LXX. Après la mort de Claude 1 régna, à Rome, l’abomi- 
nable Néron, qui était païen et idolâtre. Il comblait la série de ses 
crimes par le vice de la sodomie, et il se donna en mariage comme 
une femme. Les Romains, en apprenant cette odieuse action, nè vou- 
lurent plus supporter son gouvernement; notamment les prêtres des 
idoles prononcèrent contre lui des malédictions et les Anciens du 
peuple résolurent de le tuer. Lorsqu’il connut le projet des Anciens, 
cet homme criminel quitta sa résidence et se cacha ; mais il ne put 
échapper à la main de Dieu tout-puissant. En effet, comme son esprit 
était en proie à la mélancolie, car, à la suite des débauches auxquelles 
il s’était livré, à la manière d’une femme, son ventre était enflé, 
comme celui d’une femme enceinte, on le déposa, et dans sa triste 
maladie, il souffrait de terribles douleurs. Alors il manda aux mé- 
decins de venir le visiter dans le lieu où il se trouvait et de lui porter 
secours. Les médecins se rendirent auprès de lui, et, croyant qu’il 
portait un enfant, ils lui ouvrirent le ventre pour le retirer. C’est de 
cette triste manière qu’il mourut. 


Chapitre LXXI. Après la mort de Titus régna son frère Domitien, 
qui était un grand philosophe chez les païens. Il souleva une persécu- 
tion 2 contre les chrétiens et leur infligea des tourments nombreux 
par la main de Dèce, à la suggestion de ses tribuns. Il lit amener à 
Rome Jean le (disciple) bien- aimé, l’évangéliste, et l’exila avec tous 
ceux qui étaient fidèles à Dieu dans la vraie et indubitable foi. Puis, 
frappé de son immense sagesse, il le rendit à la liberté, en secret, à 
l’insu de son armée 3 et des prêtres des idoles, et le fit ramener au 
lieu de sa résidence. Mais, cédant aux suggestions des ministres des 
démons 4 , il exila Jean le Théologien une seconde fois, dans une île appe- 


1 * eBtla transcription fau- 
tive de l'arabe . 

* Uhh t est la traduction du mot grec 
Siûryfiàs. 

3 Quoique le texte grec portât, sans 


doute, tTÙynXrjTOs, le sénat , il est certain 
que le traducteur éthiopien, ici et plus 
loin, dans le même chapitre, a voulu ex- 
primer l’idée ü armée par i. 

4 C’est-à-dire, des oracles. 
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lée «Soleil 1 .» Ensuite Domitien fonda, dans la province d’Isaurie, 
une ville qu’il nomma, d’après son nom, Domitianos 2 . Lorsque la fin 3 
de ses crimes fut proche, ayant exilé les saints martyrs, il se rendit au 
temple de Titus, afin d’olfrir un sacrifice aux dieux; car il appelait 
sauveur un objet inanimé. Alors ses soldats résolurent de le tuer; car, 
dans son opiniâtreté et son grand orgueil, il les avait toujours humi- 
liés, et, tout en étant philosophe, il ne s’était pas appliqué à faire ce 
qui est juste. C’est pourquoi ils se révoltèrent contre lui et le tuèrent 
secrètement ; mais le peuple ne connut pas sa mort. Ils prirent ensuite 
ses vêtements de soie et les suspendirent aux chaînes des lampes du 
temple, afin de tromper le peuple, en disant que l’empereur avait été 
enlevé de la terre et élevé en l’air, par la main des prêtres des dieux , 
parce qu’il était philosophe. Ils tenaient ainsi les gens dans l’erreur 
pendant quelque temps; puis on connut la mort de ce misérable, et il 
y eut une émeute, parce qu’ils l’avaient tué dans le temple, qu’ils 
avaient profané dans leur furie, tout en disant qu’ils étaient innocents 
et que leur temple était resté pur 4 . L’émeute s’étant apaisée , on con- 
vint d’élever au trône Nerva 5 , qui était le chef de l’armée , un vieil- 
lard, homme de hautes vertus, ami de l’humanité et sage. Celui-ci fit 
immédiatement ramener saint Jean, la parole suave, du lieu de son 
exil et conduire à Éphèse, où il mourut en paix. L’endroit où son 
saint corps est enterré n’est connu que de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
qu’il soit loué ! Cet empereur (Nerva) était un bon souverain, et il 

établit d’excellentes institutions. Il abolit aussi la coutume qui exis- 

* _ 

tait parmi le peuple de rendre soufflet pour soufflet et coup pour 
coup 0 . C’est en accomplissant ces réformes que l’empereur mou- 


1 Le mot Othfi » « Soleil » est un mal- 
entendu imputable au traducteur éthio- 
pien, qui, au lieu de m**», transcription 
arabe de Uârpov , a lu j~c£. 

* Domitianopolis. 

3 C'est-à-dire, le châtiment. 

3 Comparez Joann. Mal. citron. , col. 


4o5 et suiv. — Citron. Pasch. , col. 6o4 et 
suiv. 

3 >, transcription fautive de 
N epSâs. 

4 C’est l’abolition des combats des gla- 
diateurs qui est ainsi travestie par notre 
texte. 


37. 
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rut, à l’âge de quatre-vingt-quatre ans, après avoir gouverné un 
an J . 

Chapitre LXXII. -Nerva, l’excellent empereur, eut pour successeur 
Trajan, qui était très attaché au culte des idoles. Il est le troisième de 
ceux qui persécutèrent les chrétiens. 11 y eut partout de nombreux 
martyrs, auxquels on fit subir de grands tourments. Il fit conduire à 
Rome, chargé de chaînes, le saint de Dieu, Ignace, patriarche d’An- 
tioche, successeur de Pierre, le prince des apôtres, et le fit livrer à un 
lion. Il fit aussi arrêter cinq femmes chrétiennes d’Antioche et les 
interrogea en ces termes : « Qui adorez-vous et en qui espérez-vous, 
pour vous précipiter dans la mort ? » Elles répondirent : « Nous mourons 
pour le Christ, qui nous donnera la vie éternelle, en nous délivrant 
de ce corps périssable. » Alors il entra dans une grande colère; car, 
étant païen , il ne voulait pas voir proclamer la doctrine de la résur- 
rection, et il ordonna de jeter dans le feu les corps de ces saintes 
femmes. Puis il fit recueillir la terre sur laquelle étaient tombés les 
corps des saintes femmes et la fit introduire dans l’airain de la chau- 
dière du bain public qu’il avait construit en l’honneur de son nom. Il 
arriva ensuite que, lorsque quelqu’un venait se baigner dans ce bain, il 
en sortait de la vapeur, l’homme saisi par cette vapeur tombait et on était 
obligé de l’emporter en toute hâte. Tous ceux qui voyaient cela étaient 
étonnés. Alors les chrétiens se moquaient des païens ; ils se glorifiaient 
en Jésus-Christ et le louaient avec ses saints. Lorsque Trajan connut 
ce phénomène , il fit changer les chaudières du bain, enlever les tuyaux 
d’airain dans lequel étaient mêlées les cendres des saintes femmes et 
déposer leurs cendres dans cinq monuments d’airain qu’il fit ériger 
dans ce même bain. Et il ne cessait de parler avec mépris des mar- 
tyres et disait : « Elles ne sont ni à moi ni à leur Dieu ; elles sont 
mortes sans raison 1 2 . » C’est à cette époque que subirent le martyre 3 sa 

1 Comparez Joann. Mal. ckron. , col. 3 Sur les différentes versions du mar- 

4o5 etsuiv. — Chron. Pasch,, col. 6o5B. tyre de Drosis , tille de Trajan, et de ses 

1 Compar. Joann. Mal. chron., col. 417 . compagnes, voyez Acta SanCt. , sept. t. VI, 



—«.( 293 

fille Drosis, ainsi que Junie, fille de Phîlâsanroân le patrice; et beau- 
coup d’autres vierges subirent le martyre par le feu, sur l’ordre de cet 
impie. Lors du séjour de Trajan à Antioche, la terre, qui avait été 
polluée déjà trois fois l , éprouva la colère de Dieu et fut ébranlée 
par un tremblement pendant la nuit; non seulement la ville d’Antioche , 
mais aussi l’ile de Rhodes subit des secousses après le chant du coq 2 -. 

Les Juifs qui habitaient la ville d’Alexandrie se rassemblèrent, ainsi 
que ceux de la province de Cyrène, et choisirent un chef, nommé 
Loukouas 3 pour être leur roi. Trajan, informé de cet événement, 
envoya contre eux un officier, nommé Marcius Turbo \ avec une 
forte armée, un grand nombre de cavaliers et fantassins, ainsi que beau- 
coup de troupes dans des vaisseaux. 11 se rendit lui-même en Egypte 
et y construisit une forteresse avec une puissante et imprenable cita- 
delle, y amena de l’eau en abondance, et il la nomma Babylone 
d’Egypte. Les fondements de cette forteresse avaient été construits 
antérieurement par Nabucbodonosor, roi des Mages 5 et des Perses, 
qui l’avait appelée Forteresse de Babylone. Ce fut à l’époque où il 
était devenu roi en Egypte, d’après la volonté de Dieu, alors qu’après la 
destruction de, Jérusalem il eut exilé les Juifs, et que ceux-ci avaient 

I 

lapidé, à Thèbes en Egypte, le prophète de Dieu et avaient commis 
péché sur péché. Nabuchodonosor était donc venu en Egypte avec 
une nombreuse armée, avait fait la conquête du pays, parce que les 
Juifs s’étaient révoltés contre lui, et avait appelé la forteresse du nom 


p. 3 oo et suiv. Le synoxare jacobite rap- 
porte cette légende au 1 8* jour du mois de 
liatour. (Ms.arabede la Bibliothèque natio- 
nale, supplém. n° 90, fol. 55 v°. — Wüs- 
tenfeld , Synaxarion , p. 121. — Ms. éthio- 
pien de la Bibliothèque nationale, n° 126, 
fol. 78.) Dans le texte arabe , les noms sont 
écrits JJUi âjuI et 

yi j .fV * jejLjt. Le texte éthiopien du 
synaxare présente la transcription exacte 
de ces mots, sauf celui de Trajan, qui a 
été changé en *. 


1 C’est-à-dire, qui avait vu trois per- 
sécutions des chrétiens; car la persécu- 
tion de Trajan était considérée comme la 
troisième. 

3 Comparez Joann . Mal. chron., col. 

4i6. 

3 Eusèbe, Hist. Eccles., IV, 11 : A àv- 
xova. 

4 Comparez Eusèbe, î. c. 

s est la transcription fautive de 

l'arabe ,«^1*. 
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de sa propre ville, Babylone. Quant à Trajan, il exhaussa l’enceinte et 
augmenta les autres constructions de la forteresse. Il fît aussi creuser 
un canal de petite largeur, pour amener jusqu’à la ville de Glysma 
l’eau du Gebon, qu’il mit en communication avec la mer Rouge, et 
il appela ce canal de son nom, (canal de) Trajan. Puis il construisit 
une citadelle à Menouf. Après tous ces travaux, il tomba malade et 

mourut dans la vingtième année de son règne. 

* 

Chapitre LXXHI. Après sa mort, régua, à Rome, le cousin de 
Trajan premier \ Hadrien. Celui-ci fonda, dans la haute Egypte, une 
ville splendide , qu’il nomma Antinoé , qui est Ensînâ 1 2 . Ensuite des 
hommes égarés l’élevèrent au rang des dieux, car il était très riche 3 . 
Il mourut d’une mort violente 4 . 

Chapitre LXXIV. Il eut pour successeur Ælius Antoninus Pius 5 . 
Celui-ci était bienveillant, humain et vertueux; les Romains l’appe- 
laient d’abord César , le serviteur de Dieu, et il se montra, pendant son 
règne, un homme de bien. Les historiens rapportent qu’il fut le pre- 
mier qui accomplissait ce qui était juste et qu’il abolit les coutumes 
injustes qui, avant son règne, existaient chez les Romains. Aupara- 
vant on commettait l’injustice de confisquer au profit de l’Etat la 
moitié de la fortune des gens riches, lorsqu’ils venaient à mourir, en 
profitant de la stipulation que les pères faisaient avec leurs enfants 6 . 
Les prédécesseurs d’Antonin n’avaient pu détruire cette coutume. C’est 
lui qui la fit abolir, et il décida que chacun eût la libre disposition 

i 

1 La traducteur ayant confondu les 4 Comparez Joann. Mal. chron., col., 

noms de Trajan et d’Hadrien, en écrivant 4^4 A. — Chron. Pasch., col. 616 . 

l'un et l'autre AWCfïÛ *, a ajouté le 5 iCh * paraît une transcription fau- 

mot le premier pour distinguer les deux tive de farabe orW* Cependant il est pos- 

règnes. sible que l’auteur ou le traducteur ail 

* Ensînâ, UuaJ) , est le nom arabe de la confondu le nom de Verus avec Pius. 
ville d’Antinôou ou Antinoé. * Le traducteur éthiopien s’est figuré 

3 Au lieu de QdA * lisez fldA t. l’acte testamentaire comme un pacte con- 

tractuel. 
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de sa fortune et la donnât à qui il voudrait 1 . Il prit encore beaucoup 
d'autres mesures équitables et établit des lois conformes à la justice. 
Ensuite il descendit en Egypte et vint à Alexandrie, où il châtia ceux 
qui avaient fait le mal et se montra gracieux envers ceux qui avaient 
bien agi; car l’indulgence, la bienveillance et la longanimité étaient 
enracinées en lui. Il construisit à Alexandrie deux portes, à l’orient 
et à l’occident de la ville, et nomma la porte orientale HA/ax^ 2 , et la 
porte occidentale, 2 ekyvtoLxifr. Dans la ville d’Antioche, il construisit 
avec des plaques de pierre blanche, qu’il fit apporter de la haute 
Egypte, un théâtre qu’il nomma 3 . . . . Il .construisit des bains et des 
académies dans toutes les villes de son empire. Etant retourné avec 
une nombreuse armée à Rome, et après y être demeuré quelque 
temps, il mourut à l’âge de soixante-dix-sept ans, dans la vingt-troi- 
sième année de son règne, laissant sa fortune à son fils Marc. Celui-ci 
ressemblait à son père par sa bienveillance et ses vertus ; il accom- 
plissait tout ce qui était équitable et juste , et il mourut dans la reli- 
gion de son père 4 . 


Chapitre LXXV. Il eut pour successeur Dèce l’impie, l’ennemi de 
Dieu, qui organisa une terrible persécution contre les chrétiens et 
mit en exécution la loi des païens impurs, afin de rechercher les 
chrétiens. En conséquence, il versa le sang d’un grand nombre de 
saints, recherchant partout ceux qui adoraient le vrai Dieu. Cet 
homme abominable, Dèce, fit venir d’Afrique beaucoup de bêtes 
féroces, mâles et femelles, et du désert beaucoup de serpents et 


1 Comparez Joann. Mal. chron., col. 

4a5 A. 

* * est la transcription fautive et 

tronquée de la forme arabe !. 

3 s représente le mot grec 

êftSôXwv. Le traducteur, dans celte phrase, 
a complètement altéré le sens de l'original 
grec. Jean Malala (col. 4a4) raconte qu’An- 
tonin , outre les deux portes , construisit 


à Alexandrie un hippodrome, et fit paver 
la ville d’Antioche, notamment la place 
entre les deux portiques construits par 
Tibère (èirolrjae ti)v xsXàxrwoiv t ijs 'orAss- 
relae rav ftsyiXav êftSôXa ». ....). 

4 Dans le texte original . probablement, 
il était question de la consécration d’An- 
tonin eb de l’empereur son prédéces- 


seur. 
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autres reptiles venimeux, mâles et femelles, et les envoya vers 

l’Orient 1 , depuis l’Arabie et la Palestine jusqu’à la forteresse 

de Circésium, pour se jeter sur les barbares et les rebelles 2 . 


Chapitre LXXVI. Dèce eut pour successeur un homme nommé 
Aurélien. Celui-ci , après son avènement au trône , restaura l’enceinte 
de Rome qui était tombée en ruines, et la termina en peu de temps, 
faisant travailler à l’achèvement de cette construction tous les habi- 
tants de Rome et assistant lui-même au travail avec zèle et sans orgueil. 
Il établit alors 3 une loi ordonnant que tous les ouvriers fussent in- 
scrits, afin de leur conférer des dignités, et il les éleva au premier 
rang dans l’empire pour honorer les empereurs. Et cela fut ordonné 
ainsi à cause de la peine qu’il avait eue à achever la construction de 
l’enceinte de la ville. Et il est devenu de coutume chez les Romains 
que tous les paysans et artisans, et les matelots qui naviguent sur mer 
fussent inscrits. L’empereur Aurélien nomma les ouvriers de son 
propre nom, Auréliens, et les fit inscrire dans un registre 4 . Cette 
institution existe encore à présent 5 . 

Chapitre LXXVII. Lorsque Dioclétien l’Egyptien eut pris le gou- 
vernement, l’armée se déclara en sa faveur, disposée à prêter son 
concours à cet impie, le persécuteur des croyants, le plus terrible ty- 
ran qui eût existé. Mais la ville d’Alexandrie et l’Egypte ayant refusé 
de le reconnaître et de se soumettre à son autorité, Dioclétien se mit 


1 Les mots du texte Ü1G * HAAO 0 »’} 
fit. * sont un malentendu. Le texte origi- 
nal portait, sans doute, els rd Xiftnov 
kvctToXijs, àitb kpaëlas ... Le traducteur 
arabe, ayant pris \(pnov pour un nom 
propre, avait écrit dans sa traduction : 

& , mots que le traducteur éthiopien , 
à son tour, a altérés en les réunissant en 
un seul mot et en lisant au Heu de 

3 Comparez Chron. Pasch. , col. 669. 


3 Au lieu de éDühtt*fr * floo’J 1 leçon 
des mss., lisez fDlUD*lrfJ * Bo»î *. 

4 Le mot &0*i0L * , qui est une glose 
du traducteur éthiopien pour expliquer 
le mot étranger ? *, est lui-même 
étranger à l'ancienne langue éthiopienne. 

Il ne se rencontre que dans l’idiome vul- 

* 

gaire. 

5 Comparez Joann . Mal. chron,, col. 
45 a et suiv. 
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en mesure de les attaquer avec une nombreuse armée et avec le con- 
cours de ses trois collègues dans le gouvernement de l'empire , à savoir 
Maximien, qui était de race maudite, Constance et Maximien (Ga- 
lère) 1 . Il descendit en Egypte et soumit le pays; et quant à la ville 
d’Alexandrie, il la détruisit. Il ne réussit à s’en rendre maître qu’après 
avoir construit une citadelle 2 à l’orient de la ville et y être demeuré 
longtemps. Enfin les gens de la ville vinrent lui montrer un endroit 
favorable pour y pénétrer. C’est avec grande peine et à l’aide d’une 
armée innombrable qu’il vainquit la résistance de la ville, où étaient 
réunis, à cause de la guerre civile, plusieurs milliers de soldats. Dio- 
clétien la livra aux flammes entièrement et y rétablit son autorité 3 . Il 
était adonné au culte des idoles, sacrifiait aux démons impurs, persé- 
cutait les chrétiens et ressemblait à une bête féroce. Il haïssait toutes 


les vertus et provoquait Dieu; car il était le maître de tout l’empire 
romain. Il tua tous les pasteurs, prêtres et moines, des hommes, des 
femmes et des petits enfants,, et par la main de ses agents anthropo- 
phages qu’il avait établis partout, il versa le sang d’un nombre infini 
de saints, sans miséricorde, n’épargnant personne. Il détruisit les 
églises et brûla les Ecritures inspirées par Dieu. Ce fut une persécu- 
tion générale des chrétiens, qui avait commencé au moment où Dio- 

f * 

clétien s’était rendu maître de l’Egypte, et qui dura pendant dix- 
neuf ans. En ces temps, il envoya à Alexandrie l’ordre de trancher 
la tête au saint Père le patriarche Pierre , le sceau des martyrs 4 . Il fit 
mettre à mort tous les évêques d’Egypte qu’il voyait attachés à la foi 
orthodoxe et menant une sainte vie, de telle sorte que tout le monde 


1 A,CHl<n * est la transcription fautive 
de la forme arabe Le nom de 0®ÎI 

*, au lieu de » , est 

un changement introduit de propos déli- 
béré par le traducteur. 

4 Au sujet de cette citadelle, voyez Victor 
Tununensis ep. , Ckron. ad ann. 555 (Pa- 
trol. lat., t. LXVIII, col. 960). — Gisb. 
Cuperi Notai in lib. ( Lactantii) De morlibus 
persecutorum, ad cap. xlii. 

Jean de Nikiou. 


3 Ce récit de la prise d’Alexandrie dif- 
fère, ainsi que le reste de l’histoire de 
Dioclétien et de ses collègues, de la nar- 
ration de Jean Malala. 

* Sur celte expression , voyez Combefis, 
SS. Eustatkii Pétri . . . acta grœca, p. ai 1; 
— Tillemont, Mémoires pour servir à V his- 
toire ecclésiastique des six premiers siècles, 

t. V, p. 465. 

38 ’ 
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finit par croire qu’il était fauté christ venu pour détruire le monde en- 
tier; car il était une demeure du mal et un réceptacle de crimes. Et 
ses collègues agissaient de la même manière et avaient le même esprit. 
Ainsi Maximien commettait beaucoup de crimes, car il tenait son 
gouvernement de Dioclétien, et Maximien le second, dont le gouverne- 
ment était en Orient, ressemblait à une bête féroce et perfide; il était 
ennemi de Dieu et se livrait à des pratiques abominables. Constance , 
qui était son collègue dans le gouvernement, en Asie, ne commettait 
aucune action répréhensible; au contraire, il aimait les hommes et 
les traitait avec bonté. Il fit annoncer aux chrétiens dans toutes les 
parties de sa province, par la voix du hérault, qu’ils devaient suivre 
les ordres du Seigneur, le vrai et unique Dieu. Il défendit de leur 
faire subir aucune violence, de les persécuter, de leur enlever leurs 
biens, ni de les inquiéter en aucune manière. Il défendit également 
de les empêcher de célébrer leur culte dans les saintes églises, 
afin qu’ils pussent prier pour lui et pour son gouvernement. Sur ces 
entrefaites , trois ans après la fin de la persécution qu’il avait organi- 
sée contre.les chrétiens , Dioclétien le tyran tomba gravement malade 
et il perdit la raison. En conséquence, on le déposa, et, à la suite 
d’une résolution du sénat romain 1 , on l’exila dans une île couverte de 
forêts, appelée Wârôs, située en Occident, où il demeura dans la 
solitude. Dans cette île se trouvaient quelques croyants, qui avaient 
échappé (à la persécution), lesquels lui donnaient sa nourriture jour- 
nalière, avec laquelle il pouvait sustenter son corps. Vivant dans ces 
conditions et dans la solitude, il recouvra la raison et, ambitieux 
du pouvoir, il demanda à l’armée et au Sénat de le faire sortir du 
château où il demeurait, de le recevoir et de le reconnaître comme 
empereur, comme auparavant. Mais les officiers, l’armée et le Sénat 
repoussèrent sa demande, en disant : Cet homme qui a perdu la 
raison et qui est tombé en démence et que nous avons déposé 2 , nous 

1 Voyez ci-après , p, 3o3 , note 1 . troisième personne à la première personne 

2 JïîkûHtfVi * pour ». du pluriel du prétérit, se rencontre plu- 

Cetle forme contractée du suffixe de la sieurs fois dans notre texte. 
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ne voulons pas le reprendre. En conséquence, sa mélancolie aug- 
menta, el cet ennemi de Dieu et de ses saints martyrs ne put réa- 
liser son désir; il versait des torrents de larmes, lorsque les malheurs 
l’entouraient de tous côtés; sa raison s’obscurcit de plus en plus, il 
devint aveugle, sa vie se consuma et il mourut. 

Maximien, endurci dans les crimes, opérait de nombreux enchan- 
tements sur Dioclétien; il était adonne à des pratiques abominables 
et aux invocations des démons 1 ; il ouvrait le ventre aux femmes en- 
ceintes et sacrifiait aux démons impurs des hommes et des animaux. 
Au milieu de ces actes, deux ans après la mort de son père, il 
s’étrangla et mourut de mort violente, non de la main d’un autre, 
mais de sa propre main. Le tyran Maximien (Galère), de son côté, 
ne laissait pas de commettre les memes crimes que Dioclétien, en 
Orient, en Afrique 2 , dans la grande ville d’Alexandrie, en Egypte et 
dans la Pentapolis; il était sans miséricorde pour les saints martyrs, 
faisant noyer les uns, exposant d’autres aux bêtes féroces, ou les fai- 
sant mourir par le glaive ou les livrant aux flammes. Il détruisait les 
églises, brûlait les saintes Ecritures et relevait les temples des dieux 
qui étaient en ruines. Il n’épargnait pas même les femmes enceintes, 
auxquelles il ouvrait le ventre et en arrachait les enfants qu’il sacrifiait 
aux démons impurs. Enfin il forçait beaucoup de gens à adorer les 
idoles. Mais lui-même non plus n’échappa pas au châtiment de Dieu. 
Parla volonté de Dieu, une toux opiniâtre se déclara dans sa poitrine, 
il dépérissait, ses intestins se tuméfièrent, des vers dangereux s y pro- 
duisirent et son haleine devint fétide, de sorte que l’on ne pouvait 
s’approcher de lui. Dans cette grave situation et dans ses tourments, il 
désespérait de la vie et ne trouvait aucun soulagement à ses maux. Alors 
il reconnut que la maladie qui l’avait frappé venait du Christ, le vrai 
Dieu, parce qu’il avait fait souffrir les chrétiens. Après avoir pris une 
ferme résolution, il ordonna à ses tribuns de faire cesser la persécu- 
tion des chrétiens. Après cet acte d’humanité, la maladie que Dieu 

1 C'est-à-dire qu'il consultait les oracles * * ou * est la Iran- 
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lui avait infligée le quitta et il recouvra la santé. Mais, six mois après 
sa repentance , il songea cle nouveau à organiser une persécution des 
chrétiens, et il oublia celui qui l’avait guéri d’une grave maladie, c’est- 
à-dire Jésus-Christ Notre-Seigneur et Sauveur; il recommença à faire 
mourir les chrétiens, éleva de nouvelles idoles dans la grande ville 
d’Antioche et s’adonna aux pratiques des démons et aux augures qu’il 
cultivait. Mais sur-le-champ le châtiment le frappa : une guerre, du 
côté de l’Arménie, et une terrible famine dans tout son empire; les 
champs ne donnaient pas de fruits et l’on ne trouvait rien dans les 
greniers; les habitants manquant de nourriture mouraient d’inanition, 
etles riches devinrent pauvres, parce que les gens 1 . . .les eurentbien- 
tôt dépouillés. Tous les hommes se lamentaient et gémissaient; ils ne 
pouvaient plus vivre, et l’on ne trouvait pas assez de personnes pour 
enterrer les morts. Les païens de l’Occident étaient dans l’affliction 
et dans le deuil, car ils regrettaient Dioclétien et son fils Maximien, 
Alors (Maximien) leur envoya son fils Maxence qui s’y créa une 
bonne réputation. En effet, le fils du tyran, hypocrite dès l’origine, 
s’appliquant à tromper les gens, cherchait à plaire à tous les Ro- 
mains; il honorait notre religion, il ordonna de suspendre la persé- 
cution des chrétiens et paraissait être l’un des serviteurs du Christ. Il 
. commença par manifester un plus grand amour pour les hommes que 
tous ses semblables qui l’avaient précédé. Mais, après peu de temps, 
sa perfidie se révéla et il devint, ainsi que ses ancêtres, comme un 
loup dans son repaire; il surpassa même la perfidie de ses ancêtres 
et montra les vices de sa nature; il devint féroce et ne laissait de com- 
mettre aucune sorte de licence et de débauche. 11 épuisa tous les 
genres de volupté, abusa des homijies, et quant aux femmes, il pre- 
nait ouvertement celles qui étaient légitimement mariées; il avait 
commerce avec elles, non en secret, mais en public, et les renvoyait 
ensuite à leurs maris. Il ne voulait pas , non plus , faire cesser l’oppres- 


1 Je crois que les mots A’flfc * K'flA tù)v eïoirpa&s ijv . . . { comparez Niccpbore 
U. A * proviennent d’un malentendu. Le Calliste, Hist. eccîes., lib. VII, cap. xxi, 

texte original portait probablement xprjpd- Patrol. gr. t t. CXLV, col. ia5a C). 
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sion que les habitants subissaient d’après ses ordres. Il extorquait, 
sous beaucoup de prétextes, la fortune des riches, et quant à ceux 
qui n’avaient rien à donner, il prenait ce qu’il trouvait chez eux. Il lit 
mettre à mort plusieurs milliers de personnes pour (s’emparer de) 
leur fortune. On ne finirait pas de raconter les actes commis par ce 
tyran. Les habitants de la ville de Rome étaient réduits à l’impuis- 
sance ; car il les traitait d’une manière qui n’était pas conforme aux 
coutumes de leur ville. 

Constance, au contraire, était un serviteur de Dieu, de bonne re- 
nommée, dont la conduite était sage et prudente, qui était aimé et 
vertueux; tous les hommes priaient et faisaient des vœux pour lui, les 
magistrats, le peuple et l’armée 1 . C’est lui qui fonda la ville de By- 
zance, et il suivait honnêtement la bonne direction; puis il mourut et 
alla vers Dieu, en laissant son illustre fils, c’est-à-dire Constantin, aimé 
de Dieu , glorieux et resplendissant de vertu , le nommant empereur et 
son successeur comme souverain. Ce glorieux et bienheureux ser- 
viteur de la Trinité, accomplissait la volonté de Dieu en tout temps; 
il aimait tous les sujets de son empire 2 , traitait chacun avec bonté, 
gouvernait pendant tout son règne avec dignité, fermeté et piété, 
et devint grand devant le Dieu éternel. L’armée et le peuple l’hono- 
raient, car il était animé d’un zèle louable pour Dieu. De son temps 
se révélèrent, dans leur puissance et leur vérité, la lumière et la 
sagesse chrétiennes, la charité et la tolérance. Il repoussait d’une 
manière absolue toute dénonciation; mais il amena sans employer au- 
cune violence , tous ses sujets à servir Dieu. Il ne laissait pas non 
plus d’ordonner que l’on reconstruisît les églises qui avaient été dé- 
truites , et il ne permettait point de faire obstacle à la sainte religion 
chrétienne de Dieu, par laquelle il avait été consacré, afin d’être un 
vertueux et digne souverain. II prit pour collègue dans le gouverne- 
ment de Rome le mari de sa sœur Constantia, Licinius, auquel il ne 
manquait aucune des qualités de Constantin, l’empereur intègre ; car 

Voyez ci-a près, p. 33 1 , note a. — * Lisez ». 
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celui-ci, par un solennel et terrible serinent, lui avait fait prendre 
l’engagement de faire le bien et de ne pas se montrer hostile à Notre- 
Seigneur Jésus-Christ ni à ses serviteurs. C’est alors que Maximin 1 le 
tyran, dominé par Satan, l’ennemi de Dieu, vint de l’Orient, dont il 
avait usurpé le gouvernement pour lui seul, avec l’intention de tuer 
Constantin, l’empereur intègre, et refusait d’exécuter l’édit émanant 
de Constantin et portant son sceau 2 . En effet, il portait la guerre dans 
toutes les villes et les provinces du gouvernement de Licinius, jusqu’à 
la ville de Constantinople, sans réussir à s’en rendre maître. Le pieu* 
Constantin et Licinius, mari de sa sœur, se préparèrent l’un et l’autre 
à combattre les oppresseurs : Constantin se mit en marche contre 
Maxence, qui résidait dans la ville de Rome, et Licinius contre Maxi- 
min, le tyran de l’Orient. En apprenant la marche de Constantin, le 
serviteur de Dieu, Maxence vint par bateaux dans le fleuve d’Italie 
qui coule près de la ville de Rome, et établit un pont solide pour le 
passage des combattants, de ses adhérents et des augures qui lui an- 
nonçaient les oracles diaboliques; car il ignorait que l’assistance du 
Christ était avec le pieux Constantin. Lorsque Maxence le tyran et 
tous les siens, ainsi que ses cavaliers, eurent traversé le fleuve d’I- 
talie par le pont, ils marchèrent, avant l’arrivée du pieux Constantin, 
à sa rencontre. Celui-ci, en s’approchant, s’arrêta à distance, sans en- 
gager la bataille ; il attendait afin de voir se manifester le secours de 
Dieu, tandis que les ennemis se prévalaient de leur grande force. 
Etant dans cette situation, Constantin s’endormit plein d’appréhen- 
sion et de tristesse. Alors il vit en songe, au ciel, l’image de la sainte 
croix portant cette inscription ; « C’est par ce signe de la croix que tu 
le vaincras. » U se leva aussitôt et engagea la bataille; il triompha 
de ses adversaires , qu’il extermina tous jusqu’au dernier. Ceux qui 
se trouvaient avec Maxence, le chef de l’armée, voulaient s’enfuir et 
gagner la ville de Rome; mais, par la volonté de Dieu, le pont qu’ils 
traversaient s’étant rompu , ils furent tous précipités dans l’abime , et 

’ Le traducteur a confondu Maximin 8 Entre * et *W • il faut sup- 
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l’on se réjouissait à Rome de la disparition des oppresseurs. Le sénat 
de Maxence \ ses officiers , ses soldats , tout le peuple et les paysans 
avec leurs enfants, vêtus de leurs plus beaux habits et portant des 
cierges allumés, allèrent, accompagnés de musiciens, au-devant du 
serviteur de Dieu, l’empereur Constantin. Et non seulement la ville 
de Rome se réjouissait, mais toutes les villes et provinces se réjouis- 
saient également, ainsi que la ville de Constantinople. Cependant 
Constantin ne s’enorgueillissait, ni ne se vantait de sa grandeur et de 
son triomphe, comme font les autres rois. Au contraire, il était 
humble et modeste; il remerciait Dieu et glorifiait son Seigneur, le 
maître de l’Univers, Jésus-Christ, Roi des rois et Seigneur des sei- 
gneurs. Lors de son entrée triomphale à Rome, tous les habitants l’ac- 
clamèrent et les hommes qui avaient échappé à la mort dans la bataille 
se soumirent à lui. Constantin se rendit ensuite au palais portant la 
couronne de la victoire, et fit connaître à tous les habitants le miracle 
dont il avait été favorisé et la victoire qu’il avait remportée par le 
signe qu’il avait vu au ciel sous la forme de la sainte croix. En enten- 
dant ce récit tous s’écrièrent t « Grand est le Dieu des chrétiens qui 
nous a délivrés, nous et notre ville, de la main des oppresseurs! » 
Constantin ordonna sur-le-champ de fermer les temples des idoles et 
fit ouvrir les portes des églises , non seulement à Rome , mais dans 
toutes les villes. Saint Sylvestre , le patriarche de Rome , lui prodiguait 
de sages enseignements et l’instruisait dans la vraie religion. Con- 
stantin alla ensuite attaquer les provinces de la Perse et, après avoir 
vaincu les Perses, il leur accorda la paix et les combla de présents, 
parmi lesquels était un cor dont on fait usage pour sonner devant le 
roi. Il traita avec bonté les chrétiens qui s’y trouvaient, remplaça les 
magistrats de la province et tous les agents par des fonctionnaires 
chrétiens, et construisit de belles églises dans toutes les villes et vil- 
lages. Il envoya ensuite sa mère, l’impératrice Hélène, qui aimait 

1 * comme plus haut (voyez , pistes que le nom de Constantin a été 
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Dieu, chercher, dans la sainte ville de Jérusalem, le hois de la glo- 
rieuse croix à laquelle avait été attaché Notre-Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ (qu’il soit loué I). Ce fut du temps du bienheureux Abbâ 1 
, évêque de Jérusalem. Hélène éleva alors le magnifique édi- 
fice de la sainte Résurrection et reconstruisit la ville de Jérusalem 
plus belle qu’elle n’avait été auparavant, et elle est demeurée ainsi jtis- 
qu’ à ce jour. L’empereur Constantin, de son côté, construisit dans 
la ville de Byzance une magnifique église d’une beauté admirable, 
une église, non de proportions modestes, mais très grande. Après 
avoir terminé la reconstruction de la ville de Constantinople, il l’ap- 
pela de son nom, tandis qu’auparavant elle avait porté le nom de 
Byzance. 11 aimait à y résider et il en fit une demeure du Christ. Il 
rassembla aussi les saintes Ecritures et les déposa dans les églises. 
Ensuite il assembla les trois cent dix-huit saints dans la ville de 


Nicée et fixa la foi orthodoxe. Il est impossible d’énumérer toutes le3 
belles actions accomplies par lui. Un fonctionnaire d’entre les plus 
distingués, nommé. ...» qui était chrétien, s’appliquait avec zèle à 
faire reparaître la glorieuse croix à laquelle avait été attaché Notre- 

Seigneur et Sauveur Jésus-Christ (qu’il soit loué!). Les trois cent dix- 

* 

huit réunis à Nicée honorèrent l’empereur Constantin, le serviteur de 


Dieu, et sa mère, la pieuse impératrice Hélène, leur consacrèrent 
un monument digne de leur mérite et écrivirent leur gloire du com- 
mencement à la fin. 


Licinius, qui avait en partage le gouvernement de l’Orient, s’étant 
mis en marche contre Maximin le tyran, cet homme pervers et crimi- 
nel, se voyant sur le point d’être attaqué, et connaissant l’issue mal- 
heureuse de la guerre de Maxence et sa défaite par l’empereur Con- 
stantin, le serviteur de Dieu, demanda la paix à Licinius. Celui-ci 
manda à Constantin que Maximin demandait la paix, qu’il acceptait 
la glorieuse et sainte religion des chrétiens, en abandonnant sa propre 


1 Le nom de h&tLI 0 ’} < et, quelques d'une fausse lecture, le premier, de \epo- 
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erreur, et qu’il avait conclu une convention avec lui. Constantin, dans 
un message, répondit que l’on devait accepter ses propositions. Alors 
Maximin, dissimulant sa perversité et sa perfidie, adressa une lettre 
à tous les agents sous ses ordres, leur défendant d’inquiéter les chré- 
tiens. Cependant ses agents, en recevant cette lettre, reconnurent 
qu’il n’avait pas agi spontanément, mais en se conformant à la reli- 
gion de ceux qui étaient ses maîtres. En conséquence, personne n’a- 
vait plus aucune considération pour lui, parce qu’auparavant il avait 
sévi contre les saints. 


L’empereur Constantin, non seulement n’empêchait jamais les vé- 
nérables chrétiens de tenir des assemblées et de construire des églises, 
mais il observait fidèlement la religion chrétienne et fuyait l’idolâtrie; 
c’est pourquoi il recommandait à tous que "Eglise fût laissée en paix 
et qu’il combattait pour la vraie religion. 

Il y avail un homme nommé Gelasinus, de la ville de Mériammé 1 , 
située près de Damas , à la distance d’un mille. Il se trouvait au mi- 
lieu d’une foule de gens adonnés au culte des idoles, habitants de la 
ville d’Héliopolis 2 du Liban. Or ils s’étaient réunis au théâtre et y 
avaient amené des acteurs. Ceux-ci versèrent de l’eau froide dans un 


grand bassin d’airain et se mirent à mimer ceux qui allaient au saint 
baptême des chrétiens. L’un de ces acteurs s’était plongé dans l’eau et 
avait été baptisé; et, lorsqu’il en sortit, on le revêtit d’un vêtement 
blanc; car il avait été jusqu’alors acteur; mais, après être sorti de l’eau, 
il refusa de jouer et de mimer de nouveau. Il déclara qu’il voulait mou- 
rir dans son état de chrétien, pour le Christ, et ajouta que, pendant 
que l’on tournait en dérision le saint baptême , il avait vu un grand 
miracle. Puis, comme il s’était un peu éloigné de cette eau, tous les 
assistants, mécontents et remplis de colère, car ils étaient païens, 
descendirent du théâtre, saisirent ce saint homme et le lapidèrent; il 
reçut ainsi la couronne impérissable du martyre et il est compté parmi 


1 Le mot * est la transcrip- * Mflhï'AP'ft » est la transcription 

lion fautive de la forme arabe fautive de l’arabe (ftAioforoAr?). 
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les saints martyrs. Ses parents et un grand nombre de chrétiens vin- 
rent prendre son corps, l’enterrèrent dans la ville et construisirent 
une église sur l’endroit où son corps avait été déposé. Cet homme se 
nommait Gelasinus. Que Dieu ait pitié de nous par sa prière 1 1 

Maximin, le criminel, n’abandonna pas ses abominables erreurs 2 ; 
il ne fut pas embrasé par l’esprit de piété qu’avaient obtenu de Dieu 
les pieux empereurs qui vivaient saintement, éclairés par la science 
et l’intelligence. Or ce tyran, qui était possédé par un démon qui l’é- 
garait, méditait d’attaquer les empereurs, amis du Christ; car il ne 
jouissait plus, comme autrefois, d’une autorité sans limite, etiln’é- 
tail pas libre de choisir ce qui lui convenait et cé qui lui plaisait. Or- 
gueilleux et opiniâtre, il commença à violer le traité qu’il avait conclu 

avec Licinius et s’efforça d’amener sa perte par la terreur 3 , il 

changea d’idée, il excita les habitants et souleva les provinces et les 
agents 4 de son empire. Il réunit des milliers d’hommes pour com- 
battre les pieux empereurs, en se fiant aux démons par lesquels il 
était dirigé. Mais, dès qu’il eut commencé la guerre , le secours de Dieu 
lui faisant défaut, Licinius le vainquit, tua tous les guerriers sur les- 
quels il avait compté et les officiers; les troupes qui restaient se ren- 
dirent à Licinius et se jetèrent à ses pieds. Voyant cela. Maximin, 
plein de terreur, car il était lâche, prit la fuite; il quitta honteuse- 
ment le champ de bataille et retourna dans sa province. Plein de 
colère et de fureur contre les prêtres des idoles, contre les devins 
et les augures, qui l’avaient persuadé par des sentences favorables, 
il les Gt mettre à mort; c’étaient ceux-là dont il s’était glorifié et dont 
il avait fait des divinités; car alors il vit clairement que c’étaient des 
imposteurs qui ne pouvaient être d’aucun secours dans la guerre; il 


1 Comparez Joann. Mal. chron., col. 
472 et suiv. — Chron. Pasch., col. 684 
et s»iv. 

1 * pour ’Ml'f’fr ». 

3 11 manque évidemment ici, dans le 

texte , quelques mots , et, de plus , le sens du 
I este original a été mal rendu par les traduc- 
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renia les démons dont les sentences le dirigeaient, et il tua les magi- 
ciens qui accomplissaient des choses abominables. Cependant il ne 
s’occupait point du salut de son âme ; il était trop faible pour glorifier 
le Dieu des chrétiens et il repoussait 1 sa loi et ses bienfaits. Licinius 
donna des ordres afin que l’on combattît les adversaires qui demeu- 
raient; et cela eut lieu dans la dixième année après la persécution des 
chrétiens dirigée par le père de Maximin, Dioclétien, l’ennemi de 
Dieu. Pendant tout ce temps, Maximin n’avait pas manifesté un re- 
pentir sincère, ni désiré obtenir son salut. Après sa fuite du champ 
de bataille, il fut en proie à une profonde affliction; il fut frappé 
par Dieu d’une grave maladie , son corps était dévoré par le feu de cette 
maladie, qui brûlait dans son ventre, il devint méconnaissable, ses 
membres dépérirent, ses intestins se consumèrent, ses os furent mis 
à découvert, enfin ses yeux se détachèrent; et, au milieu de ces tour- 
ments, son âme quitta son corps. C’est ainsi que les trois ennemis de 
Dieu, c’est-à-dire Dioclétien et ses deux fils avaient disparu. Mais, 
avant de mourir, le tyran Maximin reconnut que tout ce qui lui arrivait 
était la conséquence de sa rébellion contre le Christ et des violences 
qu’il avait exercées contre ses saints , les chrétiens. Licinius prit alors 
possession de l’Orient et y exerça le pouvoir, ainsi que dans les pro- 
vinces adjacentes, et l’Eglise demeura tranquille et en paix. Il rétablit 
les édifices du culte , et l’Eglise brilla de la lumière du Christ. Ensuite 
Satan, le malfaiteur, qui cherche constamment à séduire les fidèles, 
comme un lion dévorant qui procède avec ruse, égara aussi Licinius 
et lui fit oublier ses actions louables d’auparavant; il inclina à com- 
mettre les actions de ceux qui s’étaient aveuglés , il était jaloux de 
suivre leur mauvaise voie et n’avait pas le cœur satisfait comme an- 
térieurement. Cependaut, auparavant il n’était pas hostile à. l’empe- 
reur Constantin; mais ensuite, oubliant le traité et le pacte juré qu’ils 
avaient conclus, il conçut le dessein criminel de tuer Constantin-, le 
grand empereur. Mais le Christ, le Dieu véritable, mit à néant le 

' Au lieu de OBhjt&tlR 1 , ainsi imprimé dans la note, lisez <D& a > f*(9l)6t *. 
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dessein de Licinius qui, autrefois, avait célébré et honoré Jésus- 
Christ; puis, lorsqu’il le renia, Jésus-Christie livra à une mort cruelle , 
sans lui faire grâce , parce qu’il avait commis des crimes. Licinius se 
mit à persécuter les chrétiens et à attaquer le pieux Constantin, ainsi 
qu’avaient fait les tyrans, ses prédécesseurs, dont Dieu avait anéanti 
la mémoire. Il commença aussi à démolir et à fermer les églises, et à 
faire mourir les saints croyants. Il dégrada ceux d’entre ses soldats 
qui étaient des fidèles chrétiens et il sévit contre les riches. Il établit, 
dans toutes les villes et dans les villages, des agents qui devaient em- 
pêcher les habitants de pratiquer le saint culte de Dieu, celui des 
chrétiens, afin que l’on ne priât point pour Constantin, l’empereur 
fidèle. Il les força à abandonner le culte de Dieu pour celui des fausses 
divinités et commit de nombreux actes criminels. Mais Constantin ne 
cessa pas de glorifier et d’adorer le Seigneur, le Dieu véritable. Il ras- 
sembla une nombreuse armée sous les ordres de Crispe 1 César, qu’il 
avait proclamé , qui était brave, bienveillant envers les hommes et un 
pieux serviteur de Dieu. Ils se mirent en marche contre les ennemis 
de Dieu, guidés par Notre-Seigneur et Sauveur Jésus- Christ et ses lé- 
gions inébranlables. Bien que Licinius fût son beau-frère, Constantin, 
prêt à défendre la sainte religion que ce tyran avait abandonnée, 

afin de servir les fausses divinités, accourut pour le châtier, le jeta 

* 

à terre et détruisit toute son armée par un carnage terrible. Tous ces 
malheurs venaient de frapper Licinius, parce qu’il avait renié le Christ 
et qu’il avait violé la foi jurée et le pacte qu’il avait conclu avec Con- 
stantin. Celui-ci s’empara de son empire et le réunit à son propre 
empire; il prit possession de l’Orient et de l’Occident et de toutes 
les provinces, à droite et à gauche. Tous reconnurent son autorité 
et il rétablit la paix partout; il vivait en paix avec tout le monde 
et était béni de chacun; il défendait, comme il convenait, les fron- 
tières de son empire, de sorte que ses ennemis se soumirent et le 
reconnurent, par la puissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ, le fils 
de Dieu, le Dieu véritable. Il éleva au rang d’empereurs ses deux fils, 

1 » , transcription fautive de l’arabe 
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Constance et Constant, avec honneur et majesté, puis il mourut sans 
regret ni trouble; car Notre-Seigneur Jésus-Christ, vrai Dieu, pro- 
tégeait son empire jusqu’à la troisième génération. Le bienheureux 
Constant réassemblait à son père : il suivait la bonne voie et, jusqu’à 
la fin de ses jours, pratiquait la vertu. 

Après sa mort, les habitants du Yémen apprirent à connaître Dieu 
et furent illuminés par l’éclat de la gloire de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ (qu’il soit loué 1), par le fait d’une sainte femme nommée Théo- 
gnoste. C’était une vierge , une religieuse , qui avait été enlevée de son 
couvent situé sur le territoire romain, emmenée comme captive et 
donnée au roi du Yémen. Cette femme chrétienne était douée à un 
haut degré de la grâce du Seigneur et elle accomplissait de nombreuses 
guérisons, et quant au roi de l’Inde, elle le convertit à la vraie foi : il 
devint chrétien par son influence, ainsi que tous les habitants de l’Inde. 
Puis le roi de l’Inde et ses sujets demandèrent au pieux empereur Ho- 
norius de leur donner un évêque. En apprenant qu’ils avaient embrassé 
la vraie religion et qu’ils s’étaient convertis à Dieu , l’empereur éprouva 
une grande joie et leur donna un saint évêque, nommé Théonios, qui 
les exhortait, les instruisait et les fortifiait dans la foi du Christ notre 
Dieu, jusqu’à ce qu’ils fussent dignes de recevoir le baptême qui est la 
seconde naissance: tout cela par l’effet de la prière de la sainte vierge 
Théognoste. Gloire à Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui seul accomplit 
des miracles et confère des bienfaits à ceux qui espèrent en lui 1 II 
en fut également ainsi dans Y Inde qui est la grande Inde. En effet, les 
habitants de ce pays avaient autrefois accueilli un homme de noble 
naissance nommé Afroûdît, originaire de l’Inde, et l’avaient choisi 
pour évêque; il fut institué et ordonné par Athanase l’apostolique, 
patriarche d’Alexandrie, à qui il avait raconté comment ses gens 
avaient acquis la grâce du Saint-Esprit et comment ils avaient obtenu 
le salut de leur âme par le mérite du saint baptême et étaient devenus 
dignes de ce bienfait 1 . 

1 La première partie de cette histoire cccles., lib. I, cap. x), reproduit par So- 

est un résumé du récit de Ruûn [Hist. crate (Hist. cccles., lib. I, cap. xx), par- 
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Quant à l’empereur Constantin, l’ami du Christ, il avait toujours 
auprès de lui un ange lumineux du Seigneur, qui le dirigeait et lui 
faisait connaître la volonté de Dieu, qui ne le quittait jamais jusqu’au 
jour de sa mort de perpétuelle mémoire, et qui aussi le réveillait 
chaque jour et le faisait lever pour prier. (Dieu) ne s’est manifesté 
ainsi à aucun autre empereur. C’est en voyant les merveilles du ciel 
que Constantin mourut pieusement, une oblation au Seigneur, et 
entra dans le repos , au ciel. 


Chapitre LXXVIU. Les fds du grand empereur Constantin s’appe- 
laient Constance, Constant et Constantin. Ils divisèrent l’empire de 
leur père en trois parts' qu’ils se partagèrent par le sort. A Constance 
échut l’Asie et il en prit le gouvernement. Constantin eut pour sa part 
Constantinople et il s’établit dans la résidence de son père. Constant 
régna à Rome, la capitale de l’empire romain. Mais l’hostilité éclata 
entre Constant et Constantin à cause (du partage) de l’empire et de 
leurs sujets. Quand ils en vinrent aux armes, Constantin trouva la 
mort dans la bataille. Alors Constant, qui était le plus jeune des deux, 
n’eut pour résideüce que Rome, tandis que Constance régnait à By- 
zance qui est Constantinople. Sous son règne apparut Arius; il s’at- 
tacha à sa doctrine et devint Arien. Alors (à la suite de son hérésie), 
Sapor-Arsakios , roi de Perse , attaqua l’empire romain , et la guerre dura 
longtemps entre eux. Enfin ils conclurent la paix, et il y eut paix et 
amitié entre l’empire romain et la Perse.. En retournant à Byzance, 
Constance construisit un pont, prodigieux ouvrage, sur le fleuve 
nommé Pyrame en Cilicie 1 . Il arriva aussi, sous son règne, que la 


Sozomène ( Hist. ecclcs. , lib. 11, cap. vii) 
et par d’autres , relatif à la conversion des 
Ibères du Pont-Euxin. C'est par erreur que 
l’auteur ou le traducteur a introduit dans 
cette narration les noms de l'Inde et du 
Yémen. Mais notre texte n'a pas été em- 
prunté directement à ces auteurs, qui ne 
mentionnent pas le nom de sainte Théo- 


gnoste. Il vient de la même source que 
l’histoire de sainte Théognoste insérée dans 
le Synaxare jacobite, au dix-septième jour 
du mois de septembre. (Ms. arabe de la 
Bibliothèque nationale , supplément n° go , 
fol. i4 v°. — Ms. éthiopien de la Biblio- 
thèque nationale, n° 126 , fol. 20 .) 

1 Comparez Joann. Mal. , col. 488. 
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ville de Nicée, l’illustre ville des trois cent dix-huit Pères, éprouva 
un terrible tremblement de terre; par la volonté de Dieu, afin que les 
Ariens ne pussent pas s’y réunir et corrompre la sainte foi orthodoxe 
établie par nos saints Pères, les trois cent dix-huit évêques, qui y 
étaient assemblés autrefois, du temps de Constantin de bienheureuse 
mémoire. C’est la colère de Dieu qui les en empêcha. 

Ensuite il parut au ciel un signe, c’est-à-dire la sainte croix, qui se 
montra au milieu du jour, au-dessus du saint lieu où avait été crucifié 
Notre Sauveur Jésus-Christ, avant l’arrivée (?) 1 de Cyrille, évêque de 
Jérusalem, et dés autres évêques qui l’accompagnaient. Alors Cy- 
rille et les évêques qui étaient avec lui adressèrent à l’empereur Con- 
stance une lettre au sujet de ce phénomène extraordinaire et du 
grand iqiracle qui venait de se manifester. 

L’empereur Constant était plein de zèle pour la foi de son père et 
sincèrement attaché à la religion de Dieu. Il ressemblait à celui de ses 
frères qui était mort dans la guerre, et il blâmait et détestait son 
frèrè qui régnait en Asie, parce qu’il n’avait pas gardé là foi du pieux 
Constantin, son père, et parce qu’il avait promulgué plusieurs décrets 
contre Athanase l’apostolique , patriarche d’Alexandrie , et l’avait chassé 
de son siège, pour plaire aux hérétiques , c’est-à-dire aux Ariens. La haine 
et l’hostilité qui divisaient les deux frères, les empereurs Constance et 
Constant, étaient des plus violentes; elles avaient pour motif, non 
seulement la mort de leur frère, mais aussi la personne de saint Atha- 
nase, patriarche d’Alexandrie, et la conduite de Constance, qui ne 
suivait pas la voie de son père et qui mécontentait Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Voilà pourquoi Constant nourrissait contre son frère 
une grande haine. Sur ces entrefaites, Constant, ayant vécu selon le 
cœur de Dieu, mourut en maudissant son frère Constance à cause 
de ses actions coupables. Après sa mort, l’empereur Constance envoya 
un officier avec l’ordre de tuer Athanase, l’illustre Père, le prince de 
l’Egl ise. Celui-ci, jusqu’alors, avait été protégé par Constant contre 

1 Je crois que les mots * WM* * viennent d'une erreur, soit du traduc- 
teur, soit des copistes. 11 faut probablement lire : ». 
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les mauvais desseins de son frère qui, craignant son frère, avait dissi- 
mulé ses intentions criminelles; après la mort de Constant, il dévoila 
ses pensées intimes et voulut le tuer. Mais la droite du Seigneur 
Très-Haut protégea Athanase , qui prit la fuite et se cacha et demeura 
sauf. L’officier envoyé pour saisir Athanase l’apostolique sévit contre 
les chrétiens; car il était de la secte de Mani. A cette époque, les 
Ariens n’étaient pas les seuls à troubler l’Eglise; les Manichéens, de 
leur côté, s’étaient mis à persécuter les chrétiens, et se livraient contre 
eux à toutes sortes d’excès et à des massacres. 

Ensuite il s’éleva contre la ville de Rome un puissant général, 
nommé Magnence, qui s’empara du gouvernement au moment du cou- 
cher du soleil \ sans autorisation de Constance. Il alla en Europe et 
livra bataille à Constance , et il y eut un grand nombre de morts des 
deux côtés; enfin, Magnence l’usurpateur tomba lui-même, Constance 
fut vainqueur et s’empara de toutes ses possessions. Mais, après avoir 
remporté la victoire, il ne rendait pas grâces à Dieu, ainsi qu’avaient 
fait les empereurs chrétiens, qui l’avaient précédé; au contraire, il 
s'attachait entièrement aux Ariens. Il réunit ensuite un concile d’évê- 
ques hérétiques à Milan c’est-à-dire en Italie 1 2 , sur l’instigation de 
ces hérétiques, qui avaient rejeté la foi orthodoxe et renié la religion 
de la Sainte-Trinité, et il les força d’écrire une sentence d’excommu- 
nication contre Athanase l’apostolique, patriarche d’Alexandrie, et les 
évêques, ses adhérents. Voici les noms de ceux qui furent exilés avec 
Athanase l’apostolique : Libère, patriarche de Rome, successeur de 
Jules; Paulin, métropolitain des Gaules 3 ; Denys, métropolitain d’Ita- 
lie; Lucifer, métropolitain de l’île de Sardaigne 4 . On nomma Auxen- 

1 Ces mots sont une traduction inexacte qui se rencontre encore quelques lignes 
du texte original qui, sans doute, portait plus bas. 

que Magnence s’empara de l'empire d'Oc- 3 RAftfi * et lift? * sont des tran- 
cident, ou, comme on lit dans l’Histoire scriptions fautives des formes arabes 

ecclésiastique de Socrate ( lib. II , cap. xxv ) , et LJULc. 

•crépi rà êtnrépa péptj èirefibi} tipavvos. 4 hfl)*lLÇC * et tUtrAIS i sont des 

* Le traducteur a réellement pris h°i transcriptions fautives de J et de 
AS a pour un autre nom de Milan , erreur 
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tius l’Arien évêque de la province d’Italie. Constance exila 1 aussi le 
vénérable vieillard et confesseur 2 . . ., évêque d’Occident, et il chassa 

également de leurs sièges et exila les saints (Pères) qui avaient assisté 

* 

au concile de Nicée. Ensuite , lorsque l’empereur Constance se trouvait 
à Rome , les femmes nobles étant venues le prier de rappeler Libère 
de l’exil, il le fit revenir à Rome. Mais, après le retour du patriarche 
Libère, Félix, son auxiliaire, qui avait communiqué avec les Ariens et 
que l’on avait proclamé patriarche, après l’expulsion de son maître, ' 
mécontent de sa réinstallation, le traita avec hauteur et devint son 
ennemi. Alors on le chassa lui-même de Rome et on l’exila en Occi- 
dent. 

En ce temps, Constance envoya Gallus, le fils de son frère, de 
l’Orient, pendant la nuit 3 . Gallus, qui était un parfait chrétien, avait 
auparavant lutté contre Magnence, l’avait tué et était ensuite retourné 
à Constantinople. Constance l’ayant nommé empereur de Rome, l’en- 
voya pour y résider. Après son arrivée à Rome, son frère Julien, de 
triste renommée, quitta la province de Bithynie et se rendit à Con- 
stantinople , auprès de l’empereur Constance. Celui-ci avait fait mettre 
à mort plusieurs de ses parents, et Julien craignait d’être calomnié 
auprès de l’empereur. Or Julien était un vaillant guerrier. Aupara- 
vant il avait demeuré, en qualité de lecteur, dans l’église de Nicomé- 
die; mais il était agité par le doute au sujet de la religion chrétienne. 
Gallus régnant à Rome, par la volonté de l’empereur Constance, qui 
était son beau-frère et qui l’aimait, n’y resta que peu de temps et 
mourut. Alors Julien cessa de lire les saintes Ecritures, se rendit au 
milieu des troupes et des officiers romains, laissa pousser ses che- 
veux et devint un grand capitaine. Ensuite il lut proclamé empereur en 
Europe, selon la coutume chrétienne, par la volonté de l’empereur 
Constance. Mais il n’attendit pas qu’on eût placé sur sa tête la cou- 


1 Au lieu de JD[AX£ * ^ *] lisez ffl 

[AU* » 9*. »]. 

1 II s'agit probablement d’Osius le con- 
fesseur. fl»C<nA * paraît être une transcrip- 

Jeau de Nikiou. 


tion altérée de KopSoéS)/?, de Cordoue, 
siège épiscopal d'Osius. 

3 Ce récit a été entièrement défiguré 
par le traducteur. 
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ronne impériale, selon la coutume; égaré par les devins et les au- 
gures, il devint un serviteur des fausses divinités, aspira au rang 
suprême et ouvrit les hostilités contre l’empereur Constance. Celui- 
ci, informé de ces faits, rassembla une nombreuse armée dans les 
villes de Syrie, et vint en Cilicie, pour livrer bataille à Juben; car il 
comptait le faire périr. Étant dans ces dispositions, Constance tomba 
malade et mourut, avant d’avoir achevé sa carrière 1 ; car Dieu l’acca- 
- bla de malheurs, afin qu’il retournât à la terre dont il était sorti. 
Lorsque Julien eut connaissance de la mort de Constance, il prit pos- 
session de son empire ; il se montra plein de fermeté et de vigueur 
et rendit à leurs sièges les évêques qui avaient été exilés : il ramena 
de l’exil Athanase l’apostolique et le renvoya à Alexandrie , sa ville épi- 
scopale; il renvoya Mélèce à Antioche, Cyrille, l’auteur des homélies, 
à Jérusalem; Eusèhe, Lucifer et Hilaire 2 , en Occident, et de même 
les autres chacun dans son église. Mais peu de temps après, il dévoila 
son incrédulité et son apostasie , à l’instigation des philosophes , dont 
l’un s’appelait Libanius, de la ville d’Antioche, l’autre Maxime, au- 
gure; soutenu et encouragé par eux, il ferma les églises et ouvrit les 
temples, enleva les précieux vases de la maison du Seigneur et les 
donna ouvertement aux imposteurs. Ensuite il se déclara l’ennemi des 
serviteurs de Jésus-Christ et se proclama le restaurateur des temples; 
il offrait des sacrifices abominables aux idoles, allumait le feu de- 
vant l’autel des faux dieux, souillait la terre du sang du sacrifice impur, 
et corrompait l’air de. la fumée de la graisse. A l’instigation des païens, 
il envoya des gens r pour tuer le grand Athanase l’apostolique. Mais 
Athanase quitta son siège, s’enfuit et se cacha, et Julien ne put l’at- 
teindre. Semblable à Satan, son père, cet empereur tyrannique dé- 
truisait les édifices sacrés fondés par l’empereur Constantin, l’ami 

V 

de Dieu, et transformait les édifices sacrés en demeures de démons 
et en temples d’idoles. (Les païens) opprimaient les pauvres chrétiens 

1 Peut-être, au lieu de *, faut* transcriptions fautives des formes arabes 

il lire DAf"? ». et (pour 

1 M'îf'fl i et • sont des 
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et se mirent à les accabler de railleries, à les dépouiller de leurs . 
biens, à les tuer, et à leur faire subir toutes sortes de mauvais traite- 
ments, non pendant un court espace de temps, mais pendant très long- 

m 

temps; ils poussaient contre les chrétiens des rugissements comme 
des animaux féroces, et les terrifiaient. 

A cette époque , des malfaiteurs et des idolâtres allumèrent un bû- 
cher, afin de brûler le corps de saint Jean-Baptiste. Mais" l’intervention 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ mit à néant leur dessein : effrayés par 
une terrible apparition , ces gens pervers prirent la fuite. Quelques 
habitants d’Alexandrie, qui avaient assisté à cette scène, prirent le 
corps de saint Jean, le transportèrent à Alexandrie et le remirent se- 
crètement à saint Albanase le patriarche, avant sa fuite. Celui-ci le 
déposa dans la maison d’un magistrat, l’un des principaux habitants 
de la ville, auquel il le confia. Ce secret n’était connu que de quelques 
prêtres et de Théophile, troisième patriarche (après Athanase), qui, 
au moment où l’on apportait ainsi à Alexandrie le corps de saint Jean, 
était lecteur et psalmiste. En effet , Athanase eut pour successeur le 
patriarche Pierre, auquel succéda son frère Timothée Actémôn, 
c’est-à-dire le Pauvre, et à celui-ci Théophile, qui détruisit le temple 
appelé . . et le convertit en une église. C’est cette église, grand et 
superbe édifice, d’une magnificence extraordinaire, que Théophile 
consacra avec pompe pour être la demeure du corps de saint Jean-Bap- 
tiste 2 . On rapporte encore qu’après un long espace de temps, Théo- 

* 

phile fit déposer le corps de saint Jean , avec le chef, dans le tombeau 
qui avait été construit au milieu de l’église. Et à cette occasion il or- 
ganisa de grandes réjouissances et une fête sollenneile, et les habi- 
tants de la ville, glorieux de leur patriarche, le comblèrent d’éloges. 


Chapitre LXX1X. On rapporte au sujet de saint Théophile, pa- 
triarche d’Alexandrie, qu’il était né de parents chrétiens, à Memphis, 

h 

1 htoéWi* est une fausse transcription * Comparez Rufin , Hist . eccles . , lib. II , 

cTÀKTî)fiûtt>; mais on hésite à reconnaître cap. xxvm. 
dans * une corruption de Sérapis, 
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la ville du Pharaon, autrefois appelée Arcadia. Etant resté orphelin 
dans sa tendre enfance, avec une petite sœur, il avait une esclave 
éthiopienne, qui avait appartenu à ses parents. Or, une nuit, à la 
pointe du jour, cette esclave prit les deux enfants par la main et les 
conduisit au temple des abominables divinités, le temple d’Artémis 
et Apollon, afin d’y prier, selon l’erreur des païens. Lorsque ces en- 
fants entrèrent dans le temple , les idoles tombèrent à terre et se bri- 
sèrent. Alors l’esclave, redoutant la vengeance des prêtres des détes- 

h 

tables idoles prit la fuite et emmena les enfants à Nikious. Puis, 
craignant que les gens de Nikious ne la livrassent aux prêtres des 
idoles, elle emmena les enfants et vint à Alexandrie. Poussée par 
une inspiration divine , la grâce du Seigneur s’étant fixée sur elle , elle 
prit les enfants et. les conduisit à l’église, afin de connaître exactement 
les saintes pratiques des chrétiens. Dieu révéla immédiatement au 
saint Père Athanase, patriarche d’Alexandrie, la situation de ces en- 
fants, lors de leur entrée dans l’église, et l’endroit où ils étaient pla- 
cés, près de la chaire. Athanase donna l’ordre de garder ces trois 
assistants jusqu’à ce que l’on eût terminé la messe. On lui amena 
ensuite les enfants et l’esclave , et il interrogea cette dernière en ces 
termes : «Pourquoi as-tu agi ainsi, et pourquoi les dieux privés de 
raison ne t’ont-ils pas assistée, et au contraire, voyant des enfants de 
ise, sont-ils tombés à terre et se sont-ils brisés P Or, à partir d’à 
présent, c’est à moi que ces enfants appartiennent. » L’esclave, étonnée 
des paroles du saint, voyant qu’il connaissait le secret de ce qui s’é- 
tait passé dans le temple, sentit alors l’impossibilité de nier ce quelle 
avait fait; elle se jeta à ses pieds et lui demanda le baptême de la 
religion chrétienne. Athanase les baptisa et en fit des chrétiens; ils 
furent illuminés de la grâce et devinrent des hommes nouveaux. 
Quant à la petite fille, il l’envoya dans un couvent de vierges, pour 
quelle y demeurât jusqu’au moment de son mariage; puis elle fut 
mariée à un habitant de Mahaliê, ville du nord de l’Egypte, autrefois 
appelée Dîdoiiseyâ. C’est là que naquit saint Cyrille, l’astre sublime 
qui brillait en tout lieu par son enseignement, celui qui , revêtu du 
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Saint-Esprit, fut patriarche après saint Théophile , son oncle maternel. 
Quant à saint Théophile , après f avoir baptisé , on rasa à f enfant la 
tête, on l’adjoignit au nombre des lecteurs et on le lit anagnostès. Il 
fut élevé avec soin, ainsi qu’on élève les saints; il grandit et devint un 
adolescent selon le cœur de Dieu ; il apprenait toutes les Ecritures 

f 

de l’Eglise inspirées par Dieu et observait leurs prescriptions. Ensuite 
il fut élevé au rang de diacre , et il était plein d’ardeur pour la reli- 
gion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, en pureté et en sainteté. Enfin 
il revêtit la dignité sacerdotale; il devint le premier et s’assit sur la 
chaire de Saint-Marc l’évangéliste dans la ville d’Alexandrie. Et, 
lorsqu’il fut patriarche, il illuminait toute la ville du flambeau de sa 
sainte foi ; il parvint à soustraire toutes les villes d’Egypte au culte 
des idoles et ne laissa subsister aucun adorateur des ouvrages de 
sculpture, ainsi que l’avait prédit de lui saint Alhanase l’apostolique. 

Chapitre LXXX. Or le misérable Julien se mit à construire le 
temple des Juifs à Jérusalem qui avait été détruit par les Romains, et 
y offrait des sacrifices; car il aimait à répandre le sang. Mais Notre- 
Seigneur Jésus-Christ (qu’il soit loué !) fit échouer tout ce qu’il entre- 
prenait et ce qu’il ordonnait. Sapor Arsacès, le roi des Perses, qui 
était pacifique et qui avait payé tribut à l’empereur Constantin, l’ami 
de Dieu, se mit en campagne pour attaquer les Romains. C’est à cette 
époque que le saint martyr Domèce termina sa sainte vie. Lorsque, 
après avoir offert des sacrifices aux dieux, dans une ville appelée Ca- 
sius, située sur le territoire d’Antioche, à une distance de six milles, 
où se trouvait l’idole d’Apollon, l’empereur Julien, l’ennemi de Dieu, 
accompagné des aruspices et des augures imposteurs, se fût mis en 
marche avec l’armée romaine contre les Perses, il vint à passer près 
d’un endroit isolé, où il voyait réunis beaucoup de gens, hommes, 
femmes et enfants; car beaucoup de malades trouvaient leur guérison 

É 

par la prière de saint Domèce, le serviteur de Dieu. Il demanda quelle 
était cette foule. On lui répondit : « Un moine fait des miracles et 
guérit des malades; la foule que tu vois, ce sont des chrétiens qui 
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reçoivent sa bénédiction et qui sont guéris par lui. » Alors Julien, 
plein de colère, envoyant vers saint Domèce un soldat, lui dit insi- 
dieusement d’un ton menaçant : « Si tu demeures dans cette caverne 
pour plaire à ton Dieu, pour quelle raison cherches-tu à plaire aux 
hommes, et pourquoi ne te dérobes-tu pas? » Saint Domèce répondit : 
« J’ai fait abandon de mon âme et de mon corps entre les mains du 
Dieu du ciel, le Dieu véritable, Jésus-Christ. Voilà bien des années 
que je me suis enfermé dans celte caverne. Quant à cette foule qui 
vient me trouver avec foi, je ne puis la chasser. En entendant ces 
paroles, l’empereur donna à ses soldats l’ordre de fermer sur lui 
l’entrée de la caverne, de sorte que le saint vieillard mourut x . C’est 
ainsi qu’il acheva sa sainte vie, le vingt troisième jour du mois de 
harnlê 1 2 3 , et qu’il reçut la couronne du martyre qui est impérissable. 

Mais ce tyran, Julien, ne tarda pas à être atteint par le châtiment 
de Dieu. Il marcha vers les idolâtres, ses pareils, c’est-à-dire les Per- 
ses; il se précipita en avant et ne revit plus jamais l’empire romain, 
contrairement à ce que lui avaient annoncé les imposteurs, en disant : 
«Nous sommes réunis, nous, les dieux, au moment de ton entrée 
dans le fleuve, pour t’assister. » Ce malheureux fut trompé par leur 
langage; il ne put ouvrir la bouche au milieu du flux de leurs pa- 
roles. O11 avait nommé ce fleuve, fleuve de feu, à cause des bêtes 
féroces qui s’y trouvaient, et ce nom lui est resté ®. Or Julien était 
obstinément attaché à l’erreur, et il s’appelait lui-même contempteur 
de la parole de Dieu; car il avait placé son espoir dans les fausses 
divinités et consultait les démons (les oracles) qui, impuissants pour 
le sauver, l’égaraient par leurs vaines manifestations; ils troublaient 


1 Comparez Joann. Mat chron coL 
489. — Citron . Pasch., col. 74 5 , 

1 Dans les martyrologes grecs, la mé- 
moire du martyre de saint Domèce figure 
au a 3 mars. Le nom du mois éthiopien 
donné par notre texte est une erreur de 
la traduction. 

3 Ces phrases si mal traduites corres- 


pondent à un passage de THistoire ecclé- 
siastique de Théodoret, dans lequel cet au- 
teur rapporte un oracle donné à Julien et 
l f explication des mois de cet oracle wapà 
Qrjpl ^roTafJtâ), appliqué au Tigris. (Voy. 
Théod., lib. III, eap. xvi, — Comparez 
Georg . Hamart chron., L c., col. 669.) 
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son esprit, et il devint l'ennemi de Dieu, le créateur plein de gloire, 
et de notre sauveur Jésus-Christ, qui a répandu son sang pour une 
multitude d'hommes et est devenu le fondement de vérité pour les 
croyants, lui qui venge ses serviteurs chrétiens (de leurs ennemis). 
Julien versa le sang d'un grand nombre de chrétiens; beaucoup de 
fidèles furent tués , sous son règne , et il avait organisé une violente 
persécution contre tous ceux qui invoquaient le nom du Christ. 
Pendant que cet impie se disposait à attaquer les Perses, le châtiment 
envoyé par Notre-Seigneur Jésus-Christ vint l'atteindre, et il fut tué 
par la main de son serviteur Mercurius, le martyr. Dans la nuit où cet 
abominable tyran fut tué, saint Basile, le Théophore, évêque de Cé- 
sarée de Cappadoce, eut un songe. Il voyait les cieux ouverts et Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, assis sur son trône de gloire, disant à haute 
voix ; Mercurius, va tuer Julien, l’ennemi de mes oints ! Saint Mer- 
curius, qui se tenait devant lui, revêtu d'une cuirasse brillante et ornée 

■P 

de fleurs 1 , en entendant l’ordre de Notre-Seigneur Jésus-Christ, dis- 
paraît un instant, puis il reparaît un instant, et, après avoir disparu de 
nouveau, il reparaît pour la troisième fois et dit à haute voix : J’ai 
tué l’empereur Julien, comme tu l’as ordonné, ô Seigneur, et il est 
mort ! L’évêque se réveilla plein de terreur. Or Julien tenait en grand 
honneur saint Basile, car ils étaient liés d'amitié dès leur enfance, 
ayant étudié ensemble, et Basile lui avait souvent adressé des lettres, 
pour l’engager à abandonner son erreur; mais Julien n’avait pas ac- 
cueilli ses conseils. S’étant levé, l’évêque Basile appela les vénérables 
prêtres et les fidèles pour la prière de nuit, dans l’église. Après l’of- 
fice, il leur raconta le rêve qu’il venait d’avoir, en ajoutant : Julien 
serait-il vraiment mort? Le clergé et le peuple, effrayés de ces pa- 
roles, le prièrent de garder le silence, jusqu’à. ce que l’événement 
fut certain.. Mais l’homme de Dieu ne voulait pas se taire ; au con- 
traire , il en parlait ouvertement et sans crainte ; car il avait confiance 


1 Chron. Pasch., Çopâv Q-époata cnitjpovv (col. 749). — Joann. Mal., ... aAijpovv 
àTtot/UXGovra. Le traducteur aurait-il ainsi rendu en Zijpouv P 
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en Dieu et en Notre-Seigneur Jésus-Christ 1 . Et bientôt la vision de 
saint Basile lut une réalité : dans toutes les provinces on annonça la 
mort de Julien, le tyran, que Dieu avait fait exterminer par la main 
de son saint martyr Mercurius. Or ce tyran conduisait l’armée à sa 
perte et l’exposait à toutes sortes de maux. Il fit couper le nez à deux 
hommes de Perse, qui, lui servant de guides, l’avaient conduit dans 
des montagnes désertes sans issue , où il n’y avait point d’eau, alors 
qu’il voulait , marcher contre les Perses : les soldats romains périrent, 
en cet endroit, de faim, de soif et de fatigue; car ces hommes de 
Perse avaient usé de ruse contre les Romains et les avaient conduits 
à leur perte; mais Julien, le tyran, ne reconnut pas dans cet événe- 
ment l’évident châtiment de Dieu 2 . Ses crimes avaient rempli toute 
sa vie , qui était de quatre-vingt-quatre ans 3 . 

Après la mort de Julien, les troupes romaines s’assemblèrent pour 
proclamer un empereur et, avec le secours de Dieu, ils tombèrent 
tous d’accord, pendant qu’ils étaient en Perse, à choisir Jovien, car 
celui-ci était chrétien orthodoxe, et un pieux serviteur de Dieu. 11 
ne désirait pas être empereur; il le devint malgré lui; c’est parce 
qu’il avait été auparavant le général en chef, qu’il obtint la couronne 
de l’empire. Après avoir été proclamé, il monta sur un endroit élevé 
et, d’une voix forte, adressa au peuple et à l’armée ces paroles : Si 
vous voulez que je sois votre empereur, soyez chrétiens comme moi, 
croyez en Jésus-Christ et soyez ennemis des faux dieux ! Le peuple 
et l’armée s’écrièrent immédiatement, d’une voix unanime : Nous 
sommes chrétiens ! Dorénavant notre souverain sera le Christ et sa 
vénérable croix! En conséquence, ils acclamèrent l’empereur et le 
comblèrent d’éloges 4 . 


1 Jounn. Mal. chron., col. 4 97 et suiv. 
— Chron. Pasch., col. 748 et suiv. — 

VitaS. Basil. Amphilockio adscrtpta, p. .81 

ed. Combef. — Eutychii annales, t. I, 
p. 485 . — Comp. Renaudot, Hist. Pa - 
triarch. Alex., p. 98. 

* Comparez, Joann. Mal., col. 493 . 


3 Ce chiffre corrompu ne s'explique pas 
par une erreur des copistes. Il vient peut- 
être d'une confusion avec la date de 364 
de J.-C., année de la mort de Julien, 
d'après le calcul d'Eusèbe. 

4 Comparez Chron. Pasch, , col. 749. 
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Lorsque les Perses eurent appris la mort de Julien, ils envoyèrent 
des ambassadeurs au pieux empereur Jovi en, pour traiter de la sus- 
pension des hostilités et de la paix. L’empereur Jovien les accueillit 
avec joie , et il y eut désormais paix et amitié entre les Romains et 
les Perses. Ceux-ci consentirent à lui payer tribut, et Jovien leur fit 
remise du tribut d’une année, parce que Julien, le tyran, avait 
détruit et complètement rasé la ville de 1 . . . . Mais il leur ordonna 
de construire, en dehors des frontières de leur empire, une ville 
qui leur appartiendrait. Il nomma cette ville Amide, l’entoura 
de murs solides et de fortifications, la peupla d’une population nom- 
breuse et la fit semblable à l’ancienne ville, à celle qu’avait détruite 
Julien, le tyran. Le gouverneur de la ville insista beaucoup auprès de 
l’empereur Jovien, pour qu’il lui donnât le nom de Rome; mais Jo- 
vien refusa de le faire, à cause de la paix et de l’amitié qui existaient 
entre les Romains et les Perses 2 . 


Chapitre LXXXI. Lorsque la guerre fut terminée, Jovien, l’em- 
pereur chrétien, quitta la Perse et ramena sains et saufs les soldats 
qui avaient échappé à la mort. Mais tous ceux qu’il voyait dans les 
mauvais sentiments de Julien, le tyran, il les extermina et les fit dis- 
paraître. II ouvrit, sans retard, les églises de Constantinople et ferma 
les temples: Il restitua aux chrétiens les villes que Julien leur avait 
enlevées et établit dans toutes ses provinces des gouverneurs chré- 


tiens; il détruisit les temples jusqu’à leurs fondements, et le nombre 
des païens diminua. Il prohiba aussi la religion des Ariens , qui étaient 
hostiles au Christ; car il était orthodoxe 3 , sans fléchir, et adorait sin- 


cèrement la sainte Trinité, qui donne la vie à tous. L’éclat qu’il répan- 


dait par ses actions, ainsi que par sa foi orthodoxe et ferme, était 
comme la lumière du soleil; il était plein de vertus et il prodiguait ses 


1 MftCŸl * parait être la corruption travesti. — Comparez Joann. Mal . , col, 5 o i . 

du nom du patrice Arinthée, chargé de — Chron. Pasch ., col. 749. 
négocier la paix avec les Perses. * Lisez ». 

3 C’est l'épisode de Nisibe qui est ainsi 

Jean de Nikiou. 4 1 
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bienfaits à tous les hommes de son temps. Il adressa à toutes les pro- 
vinces de l’empire romain une ordonnance ainsi conçue : Jovien, 
Pieux, Auguste, souverain empereur, maître de l’univers, à tous les 
chrétiens de mon empire. Je vous recommande à Dieu et me réjouis 
avec vous au sujet de la sainte église qui est au milieu de la cité 
comme le nombril au milieu du ventre. Elle a triomphé d’une ma- 
nière éclatante de tous ceux qui l’avaient combattue. Elle a été l’objet 
du ressentiment de l’empereur Julien, qui l’a fait fermer. J’en ordonne 
la réouverture ; qu’elle soit rendue à sa paisible existence, afin que le 
pur et saint sacerdoce y puisse cire conféré et que l’on y fasse monter 
au ciel des prières, que Dieu voudra exaucer avec faveur. Empressons- 
nous donc de l’ouvrir, accomplissons ses offices, honorons ses ministres, 

• afin que tout le peuple et l’armée de Rome y accourent; car elle leur 
a été donnée par le Seigneur clément et miséricordieux, pour qu’ils 
s’y livrassent à la prière et à des supplications avec une ferveur parfaite . 

Jovien adressa aussi une lettre à saint Athanase l’apostolique, pa- 
triarche d’Alexandrie, pour qu’il revînt dans sa ville avec honneur. Cette 
lettre était conçue en ces termes : De la part de Jovien, empereur, à 
saint Athanase, l’ami de Dieu. Nous admirons ta personne, ta sage 
conduite, tes relations avec les empereurs, tes vertus chrétiennes 
et tes nobles efforts pour la cause de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
(qu’il soit loué !). Nous te demandons, ô maître vénérable, qui as sup- 
porté tant de peines ; qui n’as pas cédé à ceux qui t’ont persécuté , ni 
reculé devant les périls qui ont fondu sur toi ; qui as réduit à néant 
la haine et la colère et qui ne t’en es pas plus soucié que d’un fétu de 
paille, en suivant les traces de la foi orthodoxe jusqu’au bout, laissant 
l’exemple de ta vie héroïque à tes successeurs que tu as liés par une 
foi parfaite et par la vertu; nous te demandons de revenir à présent, 
dans nos Etats, de reprendre ton enseignement salutaire, de garder 
l’Eglise , de gouverner le peuple du Christ et d’adresser tes ferventes 
prières à Dieu, pour nous et notre empire, afin que par ta prière 
nous trouvions le salut. Car nous croyons que nous obtiendrons l’as- 
sistance de Dieu Très-Haut, lorsqu’elle sera demandée par ta pure et 
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sainte bouche, dont les paroles sont inspirées par le Saint-Esprit. 
Nous t’adressons cette lettre, pour t’engager à éclairer le peuple de la 
lumière du Clirist, à abolir les idoles que Dieu déteste, et à abolir 
aussi l’hérésie des Ariens, que nous avons chassés, pour que nous 
obtenions notre salut par ta prière 1 . » Saint Athanase, l’apostolique, 
lumière du monde, après avoir lu cette lettre, convoqua les saints 
évêques et les vénérables docteurs, et composa deux traités : l’un sur 
le Verbe de Dieu qui est l’une des trois personnes de la sainte Tri- 
nité ; l’autre sur les préceptes du Christ. Puis il adressa à saint Basile, 
qui méditait constamment sur les œuvres de Dieu et cherchait à les 
comprendre, une lettre ainsi conçue : Le pieux empereur Jovien, 
adhère complètement et avec empressement à la foi orthodoxe du 
concile de Nicée. Réjouis-toi donc : il est orthodoxe et il a rétabli la 
foi véritable de la sainte Trinité. 

L’empereur Jovien acheva sa carrière paisiblement et pieusement, 
faisant ce qui est agréable à Dieu. Alors , s’étant mis en route pour se 
rendre à Byzance, il contracta une maladie; il traversa la Cilicie et la 
Galatie et vint dans une ville nommée Didastana 2 , où il mourut. Le 
monde ne méritait pas de posséder un empereur tel que lui, qui était 
bon, pieux, clément, modeste, chrétien et orthodoxe. 


Chapitre LXXXI1. Après la mort de Jovien, l’ami de Dieu, régna 
Valentinien. Comme il y avait une grande affliction parmi les officiers, 
à cause de la mort de l’empereur Jovien, il était venu pour pleurer 
avec les autres. Et comme, tout en se lamentant, ils se préoccupaient 
de choisir un empereur, alors Salluste, le tribun, qui était chef de 
l’armée (préfet du prétoire) et qui jouissait d’une grande autorité parmi 
les officiers, s’approcha et leur donna son avis en disant : C’est Valen- 
tinien qui nous convient le mieux comme empereur, car il a été autre- 


1 Le texte de cette lettre ne s'accorde 

pas entièrement avec celui que nous pos- 
sédons en grec. (5. Athan. opéra, Patrol. 
gr., l. XXVI, col. 8i3.) 


* » est la transcription fau- 

tive du nom de AiS&rfava, ainsi qu’écrit 
Jean M&lala. Les autres historiens donnent 
la -forme ÀaS&rfava ou Aaiae/lâvt}. 
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fois général et il a été exilé par Julien, le tyran, à cause de sa foi 
orthodoxe. Sur cet avis de Salluste, les officiers de l’armée et les 
troupes le proclamèrent empereur et l’on fit annoncer, dans toutes les 
provinces, par la voix du crieur public, que Valentinien, homme juste, 
chrétien, dont le langage est véridique et les paroles sincères, était 
monté sur le trône. Après avoir pris le gouvernement, Valentinien 
nomma Salluste, qui ne faisait nulle acception de personne, premier 
ministre, chef de l’armée. Salluste, dans l’exercice de ses fonctions 
de premier ministre, faisait régner le droit et la justice dans toutes 
les provinces; il était homme d’expérience et ne se laissait pas cor- 
rompre par des dons. L’empereur voyait avec joie qu’il appliquait 
la justice. Puis Valentinien nomma son frère Valens 1 empereur et 
l’envoya à Constantinople, tandis que lui-même se rendit à Rome et 
prit le gouvernement de l’Occident. Il condamna plusieurs magistrats 
qui commettaient des actes de prévarication et acceptaient des dons. 
Un homme, nomrtié Rhodane, officier du palais, avait commis un acte 
de concussion à l’égard d’une veuve et s’était emparé de ses biens. 
Cette femme alla en informer l’empereur qui ordonna à Rliodane de 
lui restituer tous ses biens. A partir de ce jour, il fut respecté par 
les officiers, l’armée, et par tout le peuple; car cet empereur hon- 
nête et juste haïssait les actes de prévarication; il jugeait selon la jus- 
tice et observait le. droit 2 . Ce grand empereur n’épargnait pas même 
sa femme, l’impératrice Marina, qui avait acheté un jardin d’une jardi- 
nière à laquelle elle n’avait pas payé le prix qu’il valait, parce que les 
estimateurs en avaient fait l’estimation, ayant égard à la personne de 
l’impératrice et qu’ils avaient incliné en sa faveur. Le pieux Valentinien 
ayant appris ce que venait de faire sa femme, envoya des hommes 
craignant Dieu, afin d’évaluer avec soin ce jardin, et il les fit jurer so- 
lennellement de procéder à cette estimation avec une rigoureuse jus- 
tice. Lorsque les estimateurs se furent transportés dans le jardin, ils 
trouvèrent que l’impératrice avait fait subir à la jardinière un préjudice 


1 fcéAAft 1 est la transcription fautive 

de l’arabe j-JUU ou j-JU . 


3 Comparez Joann. Mal., col. 5o5 et 
5o8. — Chron. Pasch., coL 767 . 
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considérable , et qu’elle ne lui avait payé qu’une faible partie du prix. 
L’empereur, très irrité contre l’impératrice , l’éloigna de sa présence , 
la fit sortir du palais et prit une femme nommée Justine, avec laquelle 
il vécut jusqu’à la fin de ses jours. Quant à sa première femme, il la 
chassa et l’exila de la ville, et il restitua le jardin à la femme qui 
l’avait vendu 1 . 

L’empereur Valentinien éleva au rang d’empereur son fils Gratien, 
quil avait eu de cette femme qu’il avait chassée. Et, après avoir ac- 
compli des actions louables en grand nombre, il tomba malade et 
mourut, fidèle à la foi de la sainte Trinité, dans un château appelé 
Wâtân 2 . Il eut pour successeur son frère Valens, qui auparavant avait 
été chrétien et, dès lors, suivait la voie des Ariens et s’attacha à leur 
croyance réprouvée. Il persécutait les orthodoxes, et leurs églises 
furent ouvertement données aux hérétiques impies; il confisquait in- 
justement les biens des habitants de Byzance et des autres villes 3 . 
Sous le règne de ce méchant homme, il y eut un cataclysme dans la 
ville de Nicée 4 , où s’était assemblé le saint concile : la mer monta 
et couvrit la ville. A celte époque était préfet, à Alexandrie, la capitale 
de l’Egypte, un homme nommé Tatien 5 , qui construisit, à l’endroit 
appelé Brachium, deux énormes portes de pierre, par lesquelles il 
faisait passer le grand fleuve, et qui munit l’Egypte de fortifications. 

En ces temps, il arriva un miracle par l’intervention de saint Atha- 
nase, l’apostolique, le père de la foi, patriarche d’Alexandrie. En effet 
les flots de la mer avaient envahi Alexandrie, menaçaient de sub- 
merger entièrement la ville et avaient déjà pénétré jusqu’à l’endroit 
appelé Heptastadion °. Alors le vénérable Père, accompagné de tout 
le cierge, se rendit au bord de la mer, et tenant dans sa main le livre 
de la sainte Loi , il éleva sa main au ciel et s’écria : O Seigneur, Dieu 
qui ne faillis point à tes promesses, c’est toi qui as promis à Noé, 

1 Joann. Mal., col. 5 o 8 et 509. — 1 Joann. Mal., col. 5 xa A. 

Cluvn. Pasch., col. 760. 1 *, transcription de 

* <p^«7 » J ® 3 ï*i a i w th a tXïtt’i « est la transcription 

3 Joann. Mal., col. 5og. fautive de la forme arabe üj jaLu,..IU-,i. 
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après le déluge, en disant : Je ne veux pas amener une autre fois un 
déluge sur la terre ! A la suite de cette invocation du saint, la mer se 
retira dans ses limites et la colère de Dieu s’apaisa. C’est ainsi que la 
ville fut sauvée par la prière de saint Athanase, l’apostolique, l’astre 
sublime l . 

Chapitre LXXXIII. Mais voici les illustres empereurs, Gratien et 
Théodose, les serviteurs de Dieu, qui étaient pleins de zèle pour le 
bien. L’un délivra les saints croyants des chaînes dont les avait chargés 
l’empereur Valens, et il fit cesser la persécution des chrétiens. Quant 
à l’autre, il aimait Dieu avec ardeur, rendit aux fidèles leurs églises 
et détruisit l’idolâtrie. Il prohiba aussi la doctrine des méchants 
Ariens et établit la vraie religion, exempte de toute erreur. Grégoire, 
le théologien, qui auparavant avait été obligé de se cacher et de fuir 
d’une maison à l’autre et de ville en ville , parut à Constantinople et 
affermit l’Eglise» (Théodose) construisit aussi une sainte église, mo- 
nument magnifique. 11 chassa de la ville Eudoxe, l’hérétique, le con- 
tempteur du Saint-Esprit, et, après avoir chassé ce misérable, il 
envoya un message à Basile, évêque de Césarée de Cappadoce, à Gré- 
goire de Nysse et à Amphiloque d’Icone, les théosophes, et leur re- 
commanda d’édifier l’Eglise par la vérité et le Saint-Esprit. Ceux-ci 
disputaient contre les hérétiques, les réduisaient au silence et les 
confondaient, et proclamaient, en tout lieu, la vraie foi des ortho- 
doxes. Pour en revenir à l’histoire de l’empereur Théodose, l’ami de 
Dieu, il arriva, lorsqu’il se rendit à Byzance, auprès de Gratien, l’em- 
pereur bienheureux, qu’il eut un songe. Il voyait comme Mélèce, pa- 
triarche d’Antioche, lui posa sur la tête la couronne impériale, par 
la volonté des princes 2 . 

i- 

1 Comp. Sozomène, Hist. eccl., lib. VI, Comparez Eutychii Annales, t. I, p. 48 1. 
cap. ii. Cette inondation est probablement — Chronique de Georges Ibn al- c Amîd. 
celle qui eut lieu sous le règne de Julien ins. arabe de la Bibliothèque nationale, 
(Voyez Juliani imperat. quæ supersunt, èd. supplément n° >y 5 l, fol. a 1 8. 

Hertlein, Leipzig, 1876,1. 1, p. 555 . — s Comparez Théodoret, Hist. eccles. , 
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11 y avait un Arien, demeurant hors de la ville 1 . Lorsque Amphi- 
ioque vînt à la cour impériale, il trouva, assis sur des trônes, l’empe- 
reur 'Théodose et ses deux, fils, Arcadius et Honorius, que Théodose 
avait créés empereurs, de son vivant. L’évêque, en se présentant de- 
vant eux, salua Théodose, mais ne salua point ses fils. Or Théodose 
était blessé parce qu’il n’avait pas salué ses fils. Puis, l’évêque, voyant 
que l’empereur était mécontent de lui, lui dit : «t Sache, ô empereur, 
que c’est ainsi qu’agissent ceux qui ne saluent pas le Fils et le Saint- 
Esprit, consubstantiels avec le Père, c’est-à-dire les hérétiques blas- 
phémateurs. Toi , tu ne les as pas expulsés de tes Etats. » L’empereur, 
en entendant ce langage, reconnut que cet évêque était l’un des meil- 
leurs d’entre les fidèles, et il garda le silence. Et immédiatement, il 
manifesta son zèle pour la cause de la religion orthodoxe, en promul- 
guant une loi, sous son règne, par laquelle il défendait de laisser 
demeurer aucun hérétique dans les villes romaines, ni dans les clos, 
ni dans les champs, ni dans les villages 3 . 

Pendant que l’empereur Tbéodose séjournait en Asie, il surgit un 
usurpateur nommé Maxime, originaire de la province de Britannia, 
qui tua Gratien, le bienheureux empereur, par un guet-apens, s’em- 
para de ses Etats par la force et établit sa résidence à Rome. Valenti- 
nien, frère puîné de Gratien, se réfugia à Thessalonique. Quant à 
Maxime, le tyran, il ne se souciait pas de Dieu, car il était Arien. 
Il surgit encore un autre, nommé Eugène 3 , qui avait été auparavant 
un docteur parmi les païens, qui persécutait les serviteurs du Christ, 
et qui aimait à pratiquer des sortilèges et les pratiquait habituelle- 
ment 4 . Cet homme, avec le consentement de l’armée, qui était d’accord 

t # 

avec lui, s’empara des Etats de Valentinien et fit mourir ce prince traî- 


lib, V, cap. vi. — Georg. Hamart. , 1 . c. , 
col. 692 B. — * a ici le sens de 

princes . Il s'agit de l’empereur Gratien et 
de -son collègue. 

1 II s’agit, non d'un seul Arien, mais 
d’une communauté d’Ariens , de ceux qui 
étaient appelés Eccocionites. 


* Comparez Sozomène, Hist. eccles., 
Ub. VII, cap. vi. — Théodoret, Hist. eccl . , 
lib. V, cap. xvi. 

3 *, transcription fautive 
de la forme arabe 

4 II y a peut-être une lacune dans cette 
phrase. 
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treusement. Lorsque Théodose apprit ces événements, il rassembla 
une nombreuse armée, marcha contre les deux usurpateurs, Maxime 
et Eugène, et les tua avec l’assistance de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

dont il était le serviteur ; il vengea ainsi les deux empereurs , Gratien 

* 

et Valentinien, et prit possession de l’empire romain tout entier et 
le soumit à son autorité. Il donna aux croyants orthodoxes toutes les 
églises, dans tout son empire, et il expulsa les Ariens blasphéma- 
teurs. Ensuite il convoqua, à Constantinople, un synode d’évêques, 
cent cinquante saints pères. II extirpa toute incrédulité et toute hé- 
résie de toutes les provinces de son empire, y introduisit le culte 
du Dieu un en trois personnes, et fit régner la foi orthodoxe. Le clergé 
était rempli du Saint-Esprit et parfait dans ses actions, ses paroles et 

f w 

dans toutes ses pensées, et la paix régnait dans l’Eglise, parce que 
les évêques étaient réunis dans la concorde et dans l’union. Alors, 
voyant cette situation, Satan fut jaloux et se mit à déchirer et à dis- 

f 

perser les membres de ce corps intact, c’est-à-dire la sainte Eglise. 
En effet, Grégoire le théologien, étant venu assister au concile des 
chefs du clergé de l’Eglise, édifiait et illuminait par son enseignement 
la ville de Constantinople. Timothée, patriarche d’Alexandrie 1 , l’ex- 
horta dans un langage angélique à abandonner Constantinople, la 
ville impériale , et à se rendre à son siège et à son ancienne église , 
c’est-à-dire à Nazianze (?) 2 , pour la gouverner et la garder, parce 
qu’il n’était pas permis qu’il quittât une église pauvre , pour occuper 
une église riche; que c’était là, en quelque sorte, un acte de forni- 
cation, un acte contraire aux canons des Pères. Mais, en cela, les évêques 
d’Orient et les autres évêques présents., qui entendaient ces discours, 
n’étaient pas d’accord avec lui. Ils étaient encore divisés sur un autre 
sujet. En effet, le patriarche Timothée s’était arrogé le droit de 
nommer patriarche de Constantinople Maxime, qui était un homme 
éminent et qui avait beaucoup souffert des persécutions des Ariens. 
Il y avait donc désaccord entre les Orientaux et les Egyptiens. Mais 

1 U faut rétablir la leçon des manuscrits , * , que j’ai changée par erreur. 

91 k'taABft « ifrfcftft i ? 
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Grégoire fut le médiateur et il rétablit fanion parmi eux. Maxime, 
qui avait été nommé à Constantinople, sans le consentement des évê- 
ques, demeurait dans la ville. Alors on fil sortir Grégoire de la ville 
impériale, sur l’avis de tous les évêques, et il se rendit dans son an- 
cienne église. Grégoire, dont le cœur était ferme comme le roc, n’avait 
nul souci des choses de ce monde. Tous les habitants le regrettaient; 
car il avait sauvé la ville impériale de Constantinople de la prostitu- 
tion des Ariens. On fit aussi sortir de la ville Maxime , ainsi que tous 
les évêques qui avaient été ordonnés par lui , et on le renvoya au cou- 
vent qu’il avait dirigé auparavant. Ensuite on élut comme patriarche, 
du consentement des cent cinquante évêques, un homme de grande 
naissance de la ville de Constantinople, nommé Nectaire, homme sage 
et prudent, dont la vertu et la piété étaient admirées de tout le monde : 
on le nomma malgré sa résistance ; puis il s’appliquait à combattre la 
doctrine des Ariens et défendait avec ardeur la foi orthodoxe. L’union 
ayant été ainsi rétablie au sein du concile, les évêques s’en retour- 
nèrent contents dans leurs provinces. Mais Satan, l’ennemi de notre 
race, ne manqua pas de susciter des troubles contre le patriarche Nec- 
taire. Alors que Théodose, l’empereur ami de Dieu, s’était mis en 
marche, à la tête d’une nombreuse armée, pour combattre l’usurpateur 
Maxime, l’Arien, et que, dans un lieu appelé Milan 1 , où se trouvait cet 
Arien usurpateur, les deux armées étaient en présence l’une de l’autre, 
sans en être encore venues aux mains, certains Ariens répandirent, 
par toute la ville de Byzance, la nouvelle mensongère que l’empe- 
reur Théodose avait été vaincu dans la bataille et toute son armée 

* 

détruite. Tous les chrétiens furent dans la crainte et dans la terreur, 
et les orthodoxes, cédant à leur crainte, se tournèrent vers les Ariens. 
Ceux-ci , dans leur fureur, allèrent mettre le feu à la maison du pa- 
triarche Nectaire 2 3 . Aussitôt après que l’empereur Théodose , l’ami de 

1 Quoique le renseignement soit er- lib* V, cap* xiv. — Sozomène , Hist. eccl. > 
ronè , je ne pense pas que * re- lib* VII , cap* xiv.— Théophane , Chronogr . , 

présente un autre nom que Milan . ad ann . 6877. 

3 Comparez Socrate, Hist eccle$iast È 

Jean de Nikiou. 


[\2 
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Dieu, eut été informé de leurs méfaits, il attaqua l’usurpateur Maxime 
et le tua. 

En ces temps, le saint patriarche Théophile construisit à Alexan- 
drie une magnifique église, à laquelle il donna le nom de l’empereur 
Théodose 1 , et une autre église, qu’il appela, du nom de son fils, Ar- 
cadia 2 . Il y avait un temple dans la ville de Sérapis 3 , que Théophile 
convertit en une église qui fut consacrée par lui au nom d’Honorius , 
le second fils de Théodose. Mais cette dernière, située en face de 
l’église du patriarche saint Pierre, le sceau et le dernier des martyrs, 
était aussi appelée église des saints martyrs Cosme et Damien. 

Les chrétiens demeuraient alors, sous le règne de l’empereur 
Théodose, dans une paix parfaite. 

Ensuite, Théodose fit exécuter, aux faubourgs de la ville d’An- 
tioche, des constructions considérables. 11 fit un nouveau mur, reliant 
la montagne à la tour 4 * de l’empereur Tibère I er , et il fit élever des 
murs autour des champs et des clos qui en étaient dépourvus 0 . 

Il ; arriva ensuite de grands désordres et des actes de révolte, dont 
les auteurs étaient les Ariens, dans la ville de Thessalonique. Une 
querelle s’étant élevée entre les habitants et des officiers 6 , les Ariens 
se mirent à lancer des pierres à ces officiers, en outrageant ainsi l’em- 
pereur. Celui-ci, informé du crime des Ariens, faisant semblant de 
se rendre à Rome, vint à Thessalonique avec toute son armée, et, 
usant de ruse, envoya au milieu de la population les soldats qui ex- 
terminèrent les Ariens. Le nombre des morts fut de quinze mille. 


1 D'après Jean Malala , l'église de Théo- 

dose à Alexandrie aurait été construite par 
Théodose le jeune. (Voy. Joann. MuL 
chron col. 533.) 

3 Comparez Eutychii Annales , 1. 1, p. 5ag 
et 549 . 

3 Les mots ÜV14 » KAA0.A * sont 
probablement une erreur de la version. 

Mais, peut-être, dans le texte original, 

était-il question du « quartier de la ville a 


que formaient les constructions du temple 
de Sérapis, 

4 D'après les autres chroniques, Théo- 
dose fit relier le nouveau mur au mur con- 
struit par Tibère. Quoique * ait 

souvent le sens de mur, il n'est pas pro- 
bable que le traducteur éthiopien fait em- 
ployé ici dans ce sens , à côté de mC *. 

4 Joann. Mal., col. 517 . 

4 àp%ôin cov rivés (Théodoret). 



— *M*( 331 )•€-» 

L’empereur, ayant été réprimandé à cause de ce grand massacre d’A- 
riens, par le patriarche Mélèce *, qui était ému de pitié pour des chré- 
tiens, avait manifesté une grande colère contre le patriarche; puis 
il regretta de s’être emporté contre lui; il fit pénitence en jeûnant, 
en distribuant des aumônes et en versant d’abondantes larmes, et 
en priant pour obtenir le pardon et la rémission de son péché. 

En ces temps, il survint dans la ville d’Antioche une sédition et des 
événements funestes. En effet, l’empereur, pressé par les nécessités 
de la guerre qu’il avait à soutenir dans cette province, ainsi que 
partout ailleurs, ordonna la levée d’un impôt extraordinaire, dans 
toutes les provinces de son empire; et l’on arrêtait les habitants et on 
les maltraitait. Les troupes 2 , qui se trouvaient à Antioche, voyant que 
l’on pendait, sans miséricorde, leurs frères, manifestèrent leur mé- 
contentement , et les habitants de la ville précipitèrent du haut du 
mur le cercueil de bronze qui renfermait le corps de la bienheureuse 
Flaccille 3 , épouse de l’empereur Théodose , et le traînèrent dans les 
rues. Lorsque l’empereur fut informé de ces faits, il fut extrêmement 
irrité. Il révoqua les magistrats de la ville et les exila à Laodicée. 
Quant aux officiers d’Antioche, qui avaient gravement offensé l’empe- 
reur, il ordonna , pour les punir, de livrer aux flammes la ville avec tout 
ce qui y existait. Ceux qui furent chargés de brûler la ville étaient Cé- 
saire, préfet (maître des offices) et Hellébique 4 , le général. Alors, un 
moine du désert, un saint de Dieu, se présenta devant les officiers 


1 Mélèce, au lieu d’Ambroise, erreur 
qui probablement a été amenée par le 
mot du texte original (ô èirlaxoTros) Me- 
SioXdvcü v. 

* WjBÎÎ 1 1 et Wàtifr « sont des tra- 
ductions inexactes des mots Si/pos et o$ 
qu on lit dans le récit parallèle de Théo- 
doret (Hist eccles lib. V, cap* xix). Le 
mot , dans la phrase suivante , 

est une suite de cette erreur, et il est évi- 

dent que le traducteur a voulu parler de 
l'armée. Mais , parmi les différentes accep- 


tions de i vMfr* , on rencontre aussi celle 
de u peuple. » (Voy., ci-dessus, p. 3oi.) 

3 », transcription fautive de 
l’arabe àlSSU. Il n'est pas douteux que les 
mots hfth £A l 'flGfl* * HifA» i ahh’bp 

* ... * le cercueil de bronze qui 
renfermait le corps. . . » ne soient un mal- 
entendu de la traduction , nu lieu de sta- 
tue de bronze. D'ailleurs, un peu plus loin, 
htih&’i » a évidemment le sens de statue. 

4 AlLflt », transcription fautive de 
JUJI. 


4 2 . 
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chargés de brûler la ville et leur parla ainsi : « Ecrivez à l’empereur 
Théodose et dites-lui de ma part ceci : Tu n’es pas seulement empe- 
reur, mais tu es homme comme nous , quoique tu sois le premier. Tu 
es sujet aux mêmes misères que toute créature qui est l’image de Dieu. 
Or, quand lu condamnes l’image de Dieu, tu offenses Dieu qui a créé 
l’homme à son image. Tu es irrité au sujet d’une statue de bronze 
muette ; combien plus Dieu sera-t-il irrité contre toi et ton gouverne- 
ment, quand il s’agit de son image vivante, pourvue d’une âme! Car 
c’est lui, lui seul, le Seigneur et roi de l’univers, qui t’a donné le pou- 
voir. Puisque tu es en colère à cause d’une statue de bronze qui a été 
détruite, sache que nous pourrons en faire une pareille; mais toi, tu 
ne pourras pas faire un cheveu de la tête d’une seule des personnes 
que tu veux tuer. » A cette époque vivait un prêtre , nommé Jean et 
surnommé Chrysostome, qui, avant d’être élu patriarche, enseignait 
pieusement et qui, alors, enseignait et prêchait dans toute la ville. 
Or, craignant d’être tué par les Ariens, il avait pris la fuite et avait 
laissé la ville privée de son enseignement salutaire 1 . Lorsque l’em- 
pereur Théodose connut ce fait, il éprouva des regrets et revint de sa 
colère. Il rétablit dans leurs fonctions, à Antioche, les magistrats de 
la ville qu’il avait exilés et rendit la liberté à ceux qui étaient en 
prison. Il adressa à ses agents la réponse suivante : « J’ai été irrité à 
cause de ma femme morte, Flaccille, qui aimait Dieu, et qu’ils ont 
outragée , sans qu’elle l’ait mérité d’eux. C’est pourquoi j’ai voulu les 
punir. Mais, à présent, pour plaire à Dieu qui aime les hommes, afin 
qu’il soit satisfait de moi, qu’il me donne son aide et qu’il me fasse 
triompher des incrédules, des barbares et de tous mes ennemis, je 
leur pardonne ; que la ville d’Antioche soit sauve et que les habitants 
demeurent en paix, sans agitation ! » 

L’empereur Théodose, après avoir vaincu les usurpateurs, demeura 
dans la ville de Rome et fit mourir beaucoup d’hérétiques. En ces 
temps , les boulangers ayant établi des souterrains et des basses-fosses 


1 Je ne saurais expliquer l’origine de ce renseignement erroné. 
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et élevé des constructions dans lesquelles ils préparaient la pâte, y 
commettaient des actes abominables contre des hommes, notamment 
des étrangers, des clients et beaucoup de gens qui y venaient soit 
pour manger et boire , soit dans une intention de libertinage. Les mar- 
chands de vin faisaient passer subrepticement ceux qui se présen- 
taient, chez les boulangers, et ceux-ci les saisissaient et les rete- 
naient de force : ces captifs ne pouvaient plus se sauver, et, s’ils 
criaient, personne ne pouvait les entendre. Ils employaient les uns 
à tourner la meule pendant toute leur vie, et faisaient demeurer 
d’autres dans le lieu de débauche , jusqu’à leur vieillesse , et ne les en 
laissaient pas sortir. Or un soldat de l’empereur que l’on avait poussé 
par un guet-apens dans ce lieu où se trouvait la meule, et que l’on 
y avait torturé pendant longtemps, las de supporter son sort, fit un 
effort énergique, tira son sabre et tua plusieurs de ceux qui cher- 
chaient à le retenir; les autres, effrayés, le laissèrent sortir, et il alla 
dénoncer cette affaire à l’empereur. Celui-ci fit amener les boulan- 
gers, les punit sévèrement et fit détruire leurs repaires. Quant aux 
femmes prostituées, il les fit promener publiquement, avec accompa- 
gnement de sons de cloche, dans la ville de Rome, afin que leur crime 
fût connu de tous. Il fit aussi exposer publiquement les boulangers. 
C’est ainsi que Théodose extirpa complètement ces crimes 

Théodose acheva sa vie vertueuse, laissa une mémoire illustre à ses 
successeurs et mourut en paix. Il termina sa sainte vie, pieusement et 
sans péché, et passa de ce monde périssable à la vie éternelle. 

Chapitre LXXXIV. Après la mort de l’empereur Théodose, l’ami 
de Dieu, son empire passa à ses deux fils, Arcadius et Honorius, qui 
lui étaient nés de la bienheureuse Flaccille, sa femme. II les avait 


1 Telle est la vraie version de cet évé- 
nement qui a été défigurée dans l’Histoire 
ecclésiastique de Socrate, dont le récit a 
été reproduit par différents auteurs. (Comp, 
Socrate, Hist. eccles. , lib. V, cap. xviii. 


— Théopliane, Chronoqr. , âd ann. 5885. 
—Hist. miscella [Patrol. lat., t. XCV], col. 
939 et suiv. — Gedrenus, Hist. comp., 
col. 617 D. — Barhebræus , Chron. eccl. , 
ed. Abbeloos et Lamy, t. 1 , p. 1 15.) 
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nommés empereurs de son vivant : Arcadius , pour régner à Constan- 
tinople, et Honorius, à Rome. Le corps de l’empereur Théodose fut 
déposé dans l’église des saints apôtres, è Constantinople. 

Arcadius et Honorius étaient parfaitement fidèles à la religion chré- 
tienne. Le pieux Honorius étant tombé malade, son frère Arcadius, en 
recevant cette nouvelle, partit pour Rome, afin de le visiter. Or Ho- 
norius était, par sa sainteté et sa chasteté, un ascète, et il pratiquait, 
tout en demeurant dans le palais impérial, la vie des anachorètes. Il 
cultivait la vertu, suivait une discipline sévère et se mortifiait beau- 
coup ; il portait le cilice sous la tunique de soie qui était le vêtement 
impérial; il couchait sur la terre, jeûnait tous les jours de sa vie, 
priait et chantait des psaumes, et, d’une manière permanente, couron- 
nait ses exercices de piété par ses vertus; il méprisait profondément le 
royaume terrestre et aspirait au royaume céleste , et il était tel que Dieu 
fut content de lui. Il exécuta toutes les mesures louables qui n’avaient 
pas encore été exécutées par son père, et abolit tous les abus qui 
étaient une offense à Dieu. Une coutume de ses contemporains était 
que, dans les arènes, deux hommes luttaient ensemble, et que celui 
qui avait vaincu l’autre , le tuait, sans être coupable de meurtre. Ce fut 
alors qu’un moine, nommé Télémaque, dont la vie était comme celle 
des anges du ciel et qui était venu de l’Orient à Rome , voyant pratiquer 
cet abominable et sanglant spectacle, adjura les combattants et leur 
ordonna solennellement au nom de Jésus-Christ de cesser la lutte, et 
de renoncer à cette action diabolique de tuer un frère. Les combat- 
tants, en entendant ces paroles, déposèrent leurs armes, lancèrent des 
pierres contre lui, et répandirent le sang de ce pieux ascète, Télé- 
maque, l’homme de Dieu 1 . Lorsque le saint empereur Honorius apprit 
l’événement, il fit cesser cette coutume dans la ville de Rome et l’abolit 
définitivement; et il y régnait ensuite la paix du Seigneur plein de 
gloire, le maître suprême. Il détruisit aussi les abominables temples 
d’idoles et les convertît en édifices consacrés aux saints martyrs. 


1 Comparez Théodoret, Hist. eccles. , iib. V, cap. xxvi. 
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Pendant le séjour de l’empereur Arcadius à Rome, un officier 
de l’armée, d’origine barbare 1 , nommé Gainas, se révolta contre 
l’empereur et prit les armes contre lui ; il enrôla un grand nombre 
de barbares et excita de grands troubles. L’empereur Arcadius quitta - 
Rome immédiatement, retourna à Byzance, plein de zèle pour la reli- 
gion orthodoxe de son père, et tua l’usurpateur Gainas, l’apostat, qui 
appartenait à la secte des misérables Ariens 2 . Il demeura ensuite en 
paix. Puis l’empereur ami de Dieu , Arcadius , tomba malade et mou- 
rut, au temps du pontificat de saint Jean Cbrysostome. Son fils, Théo- 
dose le jeune, avait été proclamé empereur avant la mort de son père. 

Après l’avènement de Théodose le jeune , il y eut une grave sédition 
à Rome. En effet, l’empereur Honorius (comme beaucoup de séna- 
teurs 3 étaient hostiles à ce saint de Dieu, à cause de sa belle vie, 
car il craignait Dieu et accomplissait toutes ses prescriptions) , avait 
abandonné , par dépit, ses États et s’était rendu dans la ville de Ra- 
venne 4 . Alors un capitaine de la province de la Gaule 5 * , nommé Atha- 
laric, partit à la tête d’une nombreuse troupe, pour s’emparer de la 
ville de Rome. Lorsqu’il parut (devant la ville), il s’allia avec les en- 
nemis de l’empereur, qui lui offrirent le tribut de la ville; mais il le 
refusa, se rendit au palais et prit tous les trésors de l’empire. Il en- 
leva aussi la sœur de l’empereur Honorius, nommée Placidie 0 , qui 
était vierge; puis ce conquérant retourna en Gaule. Il avait un agent, 
nommé Constance 7 , lequel ramena, à l’insu de ce conquérant, la * 
jeune fille à son frère, l’empereur Honorius. L’empereur le combla 
d’honneurs et le nomma premier ministre ; plus tard il l’éleva à la di- 
gnité d’empereur et lui donna la jeune fille, sa sœur, en mariage. En- 


1 h£?° * est le mot arabe »£. 

3 Comp. Joann. Mal. chron ., col. ôao. 

3 GVyHkrjTlKOl. 

» <p<p7 \ plus loin a sont 

des transcriptions fautives de l’arabe 

OU àljlj. 

* itâhf », transcription fautive de 
l’arabe UUU. 


6 }iJS4lLfî^ », transcription fautive de 
l’arabe 

7 Cette même erreur se trouve dans 
Théophane ( Chronogr . ad aifi r^58g5). 4"* 
ftfll’îflL’J », ‘feftfll’îm.’J a ou 

Çft », comme ce nom est écrit plus loin * 
sont des transcriptions fautives de l'arabe 

■ wmIïJlLmo» 
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suite ils partirent tous deux, l’empereur Honorius et Constance, de 
Ravenne, prirent la ville de Rome et firent mettre à mort les hommes, 
au nombre de quatre 1 , qui avaient été les auteurs de la sédition contre 
leur maître, l’empereur Honorius. Celui-ci confisqua leurs biens et 
brisa le pouvoir du rebelle. Ensuite l’empereur Honorius, l’ami' de 
Dieu, remit son empire à Constance, l’époux de sa sœur, et se rendit 
à Constantinople, où il fut le collègue de son neveu, Tbéodose le 
jeune, en partageant son gouvernement. Mais peu de temps après, il 
retourna à Rome, étant tombé gravement malade, à la suite de ses 
exercices multipliés d’ascétisme et de mortification, par le jeûne et la 
prière; ses membres se tuméfièrent et il mourut, quittant ce monde 
périssable, dans sa virginité et sans laisser de fils. Constance, em- 
pereur de Rome, eut de Placidie, sœur de l’empereur Honorius, un 
fils à qui il donna le nom de Valentinien. Mais il surgit un usurpa- 
teur, nommé Jean, qui s’empara de ses États par la force 2 . 

Théodose le jeune, après la mort de son oncle Honorius, régna 
seul à Constantinople. Lorsqu’il fut parvenu à l’âge de virilité, comme 
il n’était pas encore marié, il était en butte aux obsessions de ses 
sœurs, Arcadia, Marina et Pulchérie, qui l’engageaient à prendre une 
épouse et à se donner des enfants. Mais il leur répondait qu’il n’épou- 
serait qu’une jeune fille distinguée, belle, aimant Dieu, intelligente 
et instruite. Sur cette déclaration, on chercha pour lui, dans toute la 
ville impériale, et il n’y avait pas (une telle femme) ni parmi les filles 
de sang royal, ni parmi celles de parents illustres, et l’on parcourut 
toutes les contrées 3 . Enfin on rencontra une femme qui était arrivée 
à Constantinople, et qui surpassait par sa beauté toutes les femmes 


* Les mss. portent * et l'on pour- 
rait croire qu’il manque un chiffre. Mais 
U est possible aussi qu’il s’agisse des quatre 
usurpateurs de la Gaule, Constantin, Ju- 
lien, Jovin et Maxime. 

3 Comp. Joann. Mal., col. 5a i et suir. 

3 Dans la Chronique pascale on lit un 
texte probablement plus authentique : Kad 


eîitev aÙTij 9eo8<5cnos fru Éyd> Q-éXa ev- 
peTt> vearépav eipoppov 'crâvv, ïva toiovtov 
xiXXos fiî) âXXrj yvvr) èv Kuv&lavri- 
vovirSXsi, xai atfjtaros fSeuriXixov. El hè 
fitf èa'hv naki) els virep€oXï)v, ov %pe(av 
é%<t> otire àSwpauxov otre (3a<nXixov aï- 
pajoe . . . . 
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de l’époque. Elle avait une contestation avec ses frères au sujet de 
l’héritage de son père et elle était venue pour se plaindre à l’empe- 
reur de l’injustice qu’elle avait subie. Le nom de la jeune hile était 
Athénaïs ou Eudocie 1 . Son père, nommé Héraclite 2 , avait deux hls, 
dont l’un s’appelait Valérien 3 , l’autre Genesius, et une hile, celle 
dont nous venons de parler. Leur père, en mourant, ayant recom- 
mandé à ses deux hls, de remettre, comme sa part de l’héritage, cent 
livres 4 d’or à sa hile, celle-ci, mécontente, refusa d’accepter cet ar- 
gent, disant : « Ne mérité-je pas d’être l’égale de mes frères dans l’hé- 
ritage ? » Mais les frères refusèrent de lui accorder ce droit et la chas- 
sèrent de la maison de son père. Alors la sœur de sa mère la prit, 
et la conduisit de la province d’Hellade dans la ville de . . . chez un 
frère de son père. Là se trouvait la sœur d’un nommé 5 . . le phi- 
losophe, et cette femme, qui résidait habituellement à Byzance, par 
des démarches habiles, mit la jeune hile en présence des sœurs de 
l’empereur. Celles-ci , ayant su qu’elle était vierge, la hrent venir auprès 
d’elles, au palais, et en parlèrent à l’empereur. Théodose se rendit 
auprès elle , la regarda sans se cacher 0 et elle lui plut. Alors il la con- 
vertit au christianisme, et elle reçut le nom d’Eudocie; car elle était 
païenne, de la secte des philosophes; puis il l’épousa selon la loi 
des chrétiens, célébra des fêtes de noces en son honneur, et la pro- 
clama impératrice. Lorsque ses frères apprirent qu’elle était devenue 
la femme de l’empereur Théodose et qu’elle avait été proclamée im- 
pératrice, ils eurent peur et s’enfuirent, se cachant dans l’intérieur 
de l’Hellade' 3 . Elle leur adressa une lettre les engageant à venir 


1 hWJfli » est la transcription fau- 
tive de l’arabe IooL^jI (kOrjvathx). Le mot 

* est une interprétation er- 
ronée du grec >) xal Ettèox/a. 

* MlGAtlAft *, transcription fautive 
de l’arabe 

est la transcription 
fautive de l’arabe lyJjl (ou de 

XeôvTtos, ainsi qu est appelé, par les autres 
historiens, le père d’Athénaïs P). 

Jean de IS’ikiou. 


4 Le mot P'W’A * est l’arabe JU&«. 

5 Je ne connais pas les formes authen- 
tiques des deux noms évidemment cor- 
rompus hü>* a i t r > ’} • et 44PCAA *. 

0 Au contraire, dans la Chronique pas- 
cale (i. c., col. 796 A), on lit : tva ità rav 
fitjXov &ea}prferrf airijv. 

7 4.4AA >, transcription fautive de 
l'arabe 
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d’ Athènes à Constantinople, et elle leur donna de hautes positions 
auprès de l’empereur : elle nomma Genesius préfet de l’Illyrie, et 
Valérien générai de l’armée. Et elle leur dit : « Si vous n’aviez pas 
mal agi envers moi, je ne serais pas venue dans la capitale et je ne 
serais pas devenue impératrice; c’est par la volonté de Dieu que je 
suis venue ici. Or je n’agirai pas avec vous comme vous avez agi 
envers moi. » Alors ils s’inclinèrent vers la terre et lui rendirent hom- 
mage. Ensuite elle mit au inonde une fille qu’elle appela, du nom de 
la mère de Théodose, Eudoxie 1 . 

Sous le gouvernement de l’empereur Théodose, il y eut des dis- 
sensions dans l’Église de Constantinople, à cause de l’exil du bien- 
heureux patriarche Jean Chrysostome, qui avait été exilé du temps 
d’Arcadius, père de Théodose, parce que l’impératrice Eudoxie avait 
été irritée contre lui, au sujet de l’affaire de la vigne d’une veuve 2 . 

Il y eut ensuite un grand tremblement de terre dans la capitale : 
l’empereur manifestait une profonde douleur, ainsi que tous les sé- 
nateurs, le clergé et le peuple, et ils marchaient pendant plusieurs 
jours les pieds nus 3 . 

Les Isaures s’emparèrent inopinément et par surprise, de la ville 
de Séleucie 4 de Syrie, ainsi que de la ville de Tibériade, et, après 
avoir complètement pillé la contrée, ils s’en retournèrent en Isaurie, 
leur pays, en passant par la montagne appelée Amanus (?). 

Toute la population (de Constantinople) ignorait pour quelle cause 
saint Jean Chrysostome avait été exilé pendant si longtemps et jus- 
qu’à la mort de l’impératrice Eudoxie. A cette époque , il y avait à 
Constantinople un patriarche nommé Atticus, qui, par sa conduite 
pleine de sagesse et de prudence, réussit à persuader à l’empereur 
Théodose d’écrire au saint et sage patriarche d’Alexandrie, Cyrille, 

1 Joann . Mal. chron col. 5*5 et suiv. ce quelle s'était approprié la vigne d’une 
— » Chron. Pascli col. 79a et suiv. veuve. 

a D’après une certaine tradition i S. Jean 3 Comparez Joann. Mal., col. 54 1. 

Chrysostome, dans un sermon, aurait com- 4 t, transcription fautive de 

paré l'impératrice Eudoxie à Jésabel, par- l’arabe 3^^* 
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successeur de Théophile, pour qu’il consentît à ce que le nom de 
saint Jean Chrysostome fût inscrit dans les diptyques 1 de l’Eglise 
avec ceux de tous les patriarches morts avant lui. Saint Cyrille ac» 
cueillit cette proposition avec une grande joie ; car il aimait l’ami de 
Dieu, saint Jean Chrysostome, l’orthodoxe, et le vénérait comme un 
grand docteur. Et dans cette circonstance, il y eut une grande joie 
dans l’Eglise, l’empereur Théodose fit de nombreuses libéralités aux 
églises et fit reconstruire dignement celles qui avaient été détruites. 

A cette époque, les habitants orthodoxes d’Alexandrie, remplis 
d’un saint zèle, rassemblèrent une grande quantité de bois et brû- 
lèrent le lieu des philosophes païens 2 . 

L’empereur Théodose n’oublia pas non plus, ni n’abandonna la ville 
de Rome. Il y envoya un officier, nommé Aspare, avec une nombreuse 
armée, afin de combattre l’usurpateur Jean. II vainquit ce rebelle, et 
délivra Valentinien, le fils de sa tante Placidie et de Constance, le fit 
demeurer auprès de lui et le maria avec sa fille , celle qui lui était née 
de l’impératrice Eudocie. Valentinien eut d’elle deux filles; il nomma 
l’une Eudocie, et l’autre Placidie 3 . 

Théodose choisit un homme d’entre les philosophes nommé Cyrus 
et le nomma préfet. C’était un homme sage, de mœurs austères, 
incorruptible, attaché à la probité et à la justice. De plus, il aimait 
à élever des constructions nouvelles. Les murs (de Constantinople) 
étant en ruines depuis longtemps, il les releva en peu de temps. II 
n’était point orgueilleux et il était très aimé de tous les habitants de 


1 ». Je suppose que ce mot est 

la transcription inexacte de l’arabe oUUa. 

* Voyez, en ce qui concerne ce para- 
graphe, mon mémoire sur la Chronique 
de Jean, évêque de Nikiou, Journal asia- 
tique, 7 ' série, t. XII, p. 276 . Comme c’est 
précisément vers cette époque que parait 
avoir disparu d’Alexandrie la grande col- 
lection de livres du Musée, le renseigne- 
ment de notre texte serait un témoignage 


très important, s’il n’était pas sujet à cau- 
tion. On peut se demander s’il n'y a pas 
quelque relation entre ce passage et le pas- 
sage suivant de la chronographie de Jean 
Molala ( l . c., col. 536 A] : Karèneivov Sé 
tov Htttpàv ’ïïapp rjalav \aS6vres iirà tov 
èmemàirov ol ÀAe&cvSpe ïs énaverav fipvyd- 
vots aiôevnjcravres "tirarlav rr)v TseptêôtjTov 
<pt\boo<pov zrepl fjs psyâXa ètpéper 0 . 

3 Compar. Joann. Mal. chr., col. 53 a A. 
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Constantinople. Lors d’une famine, l’empereur Théodose fut témoin 
comme toute la population acclamait et honorait Cyrus, le préfet. 
Alors certaines gens furent jaloux de lui et l’accusaient auprès de 
l’empereur Théodose , disant qu’il avait l’intention de se révolter pour 
usurper son trône. L’empereur ayant accueilli leurs calomnies, fit 
arrêter cet homme, l’accabla de mauvais traitemenls et confisqua tous 
ses biens. Ces accusations n’étaient pas le seul motif qui le firent agir 
ainsi. Il était irrité contre lui et voulait le tuer, parce qu’on avait 
crié : « Il est comme un autre empereur Constantin l’ancien I » Cyrus 
ayant été prévenu, se réfugia dans une église, et là on le fit métro- 
politain de la ville de Smyme, dans la province d’Asie, où les habi- 
tants venaient de tuer leur évêque. Lorsqu’il eut pris possession de son 
siège de métropolitain de Smyme, il adressa une longue et ardente 
prière au Dieu du ciel, pour lui rendre grâces de l’avoir sauvé d’une 
mort imméritée. Sur ces entrefaites, le jour solennel de la Nativité 
de Noire-Seigneur Jésus-Christ étant arrivé, le peuple el le clergé l’en- 
gagèrent à monter en chaire, selon la coutume des évêques, et lui de- 
mandèrent de leur parler de la grandeur, de la majesté et de la gloire 
du maître de l’univers et de sa sainte Nativité. Cyrus leur parla d’abord 
du péril de mort auquel il venait d’échapper, puis il continua son 
sermon ainsi : Sachez, mes frères, qu’aujour d’hui est le jour de la 
Nativité de Notre-Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Nous l’honorons 
comme il convient parce qu’en vertu de sa seule volonté, il a été 
conçu dans le sein de la sainte Vierge Marie , lui qui est le Verbe 
primordial, créateur; qu’il soit glorifié avec son Père éminemment 
bon et son Saint-Esprit qui donne la vie, Trinité consubstantielle, 
éternellement! Tous les habitants de la ville vénéraient Cyrus, qui 
s’appliquait sans relâche à accomplir les devoirs du ministère et les 
fonctions sacrées; il remplit sa fonction sacerdotale d’une façon par- 
faite jusqu’à ce qu’il mourût, entouré de vénération 1 . 

1 Comparez Joann. Mal., col. 537 et Cedren. comp . , col. 65a. — Suidas, s. v. 
suiv. — Chron, Pasch . , col. 809. — Théo- Qeoûôatos et Küpos. 

phane, Chronogr. adann. 5g37« — Géorg , 
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Il arriva encore, sous le règne de l’empereur Théodose, qu’après 
la mort des patriarches de Constantinople, Atticus et Sisinnius 1 , on 
fit venir, d’Antioche à Constantinople, pour y enseigner, Nestorius, 
qui se donnait pour un ascète et docteur versé dans les Ecritures; on 
le nomma patriarche et il devint un fléau pour les chrétiens dans tous 
les pays. Aussitôt 2 il se mit à enseigner et à blasphémer contre Dieu , 
et il refusait de croire que la sainte Vierge Marie eût enfanté Dieu : il 
l’appelait mère du Christ , disant que le Christ avait deux natures. Il y 
avait à ce sujet, à Constantinople, de graves dissensions et de grands 
troubles. On détermina l’empereur Théodose à convoquer à Éphèse, 
un concile composé d’évèques du monde entier 3 . Deux cents évê- 
ques s’étant réunis, ils excommunièrent et déposèrent Nestorius et 
# ses adhérents. Ceux-ci, avec lesquels était d’accord Jean, patriarche 
d’Antioche, revinrent ensuite à notre sainte religion. Ils communi- 
quèrent avec les deux cents évêques et avec notre saint Père Cyrille, 
patriarche d’Alexandrie; ils confirmèrent la (profession de) foi et 
rejetèrent Nestorius, parce qu’il enseignait la même fausse doctrine 
qu’Apollinaire 4 . Il ne restait qu’un petit nombre de ceux qui avaient 
soulevé ces querelles et qui avaient suivi Nestorius, tandis que les 
croyants orthodoxes gagnèrent en force et devinrent de plus en plus 
nombreux, sous le règne de l’empereur Théodose ; enfin , Archélaüs 5 , 
comte d’Orient , se joignit à eux , et devint l’un des nôtres dans la foi 
orthodoxe, de sorte qu’il n’y eut plus que quelques personnes qui per- 
sévéraient dans l’erreur de Nestorius. L’Église demeura ensuite en 

+ 

paix et dans la concorde , pendant tout le règne de l’empereur Théo- 
dose , l’ami de Dieu 0 . 

Les patriarches qui occupaient (ensuite) le siège de Constantinople, 
du temps de Théodose, furent les sages patriarches Maximien et Pro- 


1 AtARA * , transcription fautive de 
) arabe ^ -m- i 

* Au lieu de > , leçon des mss. , 

lisez OQtltV i. 

*■ 

3 Comparez Joann. Mal, , col. 545 A. 


4 RA’flTORft i est la transcription fau- 
tive de l’arabe 

* hCMAA > au lieu d’Aristolaüs. 

6 Comp. Socrate , Hist. eccles. , lib. VU , 
cap. XLi. 
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dus. Le sage Produs avait, dans son enfance, étudié avec une grande 
application, et, lorsqu’il était plus âgé, il eut le privilège de demeurer 
dans la ville (impériale) en se vouant au service de Dieu. Alors il fré- 
quentait assidûment le patriarche Atticus, et écrivait et apprenait tous 
les enseignements de Dieu. Puis il fut ordonné diacre et, lorsqu’il eut 
atteint l’âge, on le fit prêtre. Le patriarche Sisinnius, successeur d’ At- 
ticus, le nomma évêque au siège de Cyzique; mais les habitants de 
cette ville refusèrent le précieux don dont il les favorisait ainsi, car 
ils n’étaient pas dignes de recevoir cet instrument choisi de Dieu. En 
conséquence , Proclus demeura dans la retraite , à Byzance , à l’époque 
où Nestorius, étant patriarche, troublait l’Église, en manifestant sa 
haine contre Notre-Dame la sainte Vierge Marie, mère de Dieu. Or 
saint Proclus composa une homélie sur Notre-Dame la sainte Vierge 
Marie, mère de Dieu, qu’il prononça dans l’église de Constantinople, 
devant le peuple assemblé, et dans laquelle il attaquait vivement 
Nestorius, parce que son esprit allait à la perdition. Son homélie 
commençait ainsi : Nous célébrons la fête de la Vierge et nous pro- 
clamons avec notre langue ces paroles : Aujourd’hui, louons Marie, 
la mère de Dieu 1 1 En entendant ces paroles, tout le peuple glorifiait 
Notre-Dame, lui adressait des louanges et manifestait un grand en- 
thousiasme. Quant à Proclus, comme il avait touché le cœur de l’em- 

4 

pereur Théodose et de tout le peuple, ils voulaient, après l’exil et la 
déposition de Nestorius, l’élever au siège patriarcal de Constanti- 
nople. Mais certains habitants d’entre les principaux de la ville s’y 
opposaient, en disant dans leur zèle : Cet homme a été évêque d’une 
petite ville ; comment pourrait-il être le pasteur de cette grande , ville P 
En conséquence, on nomma patriarche de Constantinople, Maximien, 
qui, lui aussi, était un prêtre craignant' Dieu, mais qui n’était pas 
pareil à Proclus en sagesse et en science. 11 occupa le siège patriarcal 
pendant deux ans et six mois, vivant dans la retraite et dans la dévo- 

1 C’est l 1 homélie qui, dans les coliec- vtfyupis aijficpov ri}v yX&^av tfpÆv, dSsÀ- 
tions de conciles, a été placée en tète des <pot, *&pàs ei<pt)ftlav naXeL 
actes du concile d’Éphèse : Il apOevtwi) 'usa - 
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tion, puis il mourut en paix. Alors l’empereur Théodose fit venir 
Proclus, avant que l’on eût enterré Maximien, et ordonna de le 
nommer au siège de Constantinople. Célestin 1 , patriarche de Rome, 
écrivit, au sujet de Proclus, au patriarche d’Alexandrie et aux autres 
évêques. Ceux-ci lui répondirent en ces termes : La loi de l’Eglise 
ne s’y oppose pas; que Proclus occupe le siège patriarcal, à Byzance; 
car c’est la volonté de Dieul En conséquence Proclus occupait le 
siège patriarcal avec honneur et dignité, dirigeant avec sagesse les 
intérêts de son troupeau , dans la capitale de l’empire , et combattait 
les partisans de l’erreur de Nestorius. Il adressa une lettre à l’il- 
lustre Armenius, dans laquelle il réfutait Théodore de Mopsueste 
et Nestorius l’hérétique, et il les excommunia et les rejeta 2 . Déjà 
du temps du bienheureux Maximien, l’Orient avait été délivré de 
la souillure de Nestorius l’hérétique, et la paix régnait désormais 

t 

dans l’Eglise. 

Proclus ramena aussi le corps de saint Jean Chrysostome à Con- 
stantinople : il y avait quarante-cinq ans depuis que ce patriarche avait 
été exilé dans une île appelée Thrace, sous le gouvernement de l’empe- 
reur Théodose l’ancien , l’ami du Christ. Proclus fit placer le corps du 
saint dans l’église des saints Apôtres où reposaient les corps de nos 
saints Pères les patriarches, qui avaient terminé leur carrière dans la 
piété et dans la foi orthodoxe, à Constantinople. Il ramena également 
les (corps des) autres évêques, qui avaient été injustement exilés avec 
lui et que l’on n’avait pas pu ramener, du temps du bienheureux 

* -f- 

Atticus 3 . C’est ainsi que la discorde disparut de l’Eglise, les membres 
séparés se joignirent, et Proclus les réunit ensemble. Il composa une 
homélie, digne de la gloire de saint Jean Chrysostome, dans laquelle 
il demandait à Dieu de pardonner aux parents de l’empereur Théo- 


1 hÀA.’ïBft « est la transcription fau- 

tive de l’arabe 

* C’est la lettre aux Arméniens, <trepl 
‘Gtio'lecas, voyez Labbe, Coîlect. concil., 
t. III, col. 1737 et suiv. 


3 La version exacte est qu’à la suite 
de cette translation, les fidèles partisans de 
S. Jean Chrysostome , qui s’étaient séparés 
de l’Eglise, rentrèrent dans son sein.(Voy. 
Socrate, Hist. eccles., lib. VII, cap. xlv.) 
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dose le jeune, le péché qu’ils avaient commis envers saint Jean 
Chrysostome 1 . 

Il arriva aussi , sous le règne de cet empereur, que les barbares qui 
avaient échappé à la défaite de Jean l’usurpateur, se réunirent et en- 
vahirent le territoire de Rome. Lorsque l’empereur ami de Dieu en 
fut informé, il méditait, selon son habitude, et sa pensée se tourna 
vers Notre-Seigneur, Dieu et Sauveur Jésus-Christ (qu’il soit loué 1), 
et il jeûnait et priait; il se montrait plein de pitié pour les pauvres, 
était charitable envers les malheureux, accomplissait assidûment et 
avec piété des œuvres agréables à Dieu et pratiquait beaucoup d’autres 
exercices semblables. Il recommanda à Proclus , aux prêtres et aux 
moines de prier Dieu pour lui, afin qu’il lui donnât la victoire sur ses 
ennemis et pour que ses peines et ses œuvres ne fussent pas vaines. 
Dieu exauça sa supplication, et le capitaine barbare nommé Rhoi'los 
mourut. En effet , Dieu le frappa d’un coup de foudre , et il fut anéanti ; 
et un grand nombre de barbares moururent de cette mort envoyée 
par Dieu. Puis un feu descendit du ciel et consuma ceux qui étaient 
restés. Tous les peuples de la terre reconnurent par cet événement, la 
puissance du Dieu des chrétiens, et l’on constata la piété et la foi 
de Théodose , le pieux empereur 2 . 

En ces temps il y avait à Alexandrie une femme païenne, philo- 
sophe, nommée Hypathie, qui, constamment occupée de magie, d’as- 
trologie et de musique, séduisait beaucoup de gens par les artifices 
de Satan. Le préfet de la province l’honorait particulièrement, car 
elle l’avait séduit par son art magique : il cessait de fréquenter l’église, 
comme il en avait l’habitude; il y venait à peine une fois par ha- 
sard. Et non seulement, il agissait ainsi en ce qui le concernait 
personnellement, mais il attirait auprès d’Hypathie beaucoup de fi- 
dèles et lui-même faisait bon accueil aux mécréants. Or, un certain 
jour, alors que, sur l’ordre d’Oreste , le préfet, qui suivait la coutume 

1 Voyez la traduction latine de cette s Comparez Socrate, Hist.eccl.,]ib. VII, 

homélie dans Baronius, Annal. , t. VII, ad cap. xliii. — Théodoret, Hist. eccles., 
ann. 438, S 3. lib. V, cap. xxxvii. 
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des juifs habitant Alexandrie 1 , l’on donnait un spectacle, et que tous 
les habitants de la ville étaient assemblés au théâtre, Cyrille, qui 
avait succédé comme patriarche à Théophile , cherchait à être exac- 
tement renseigné h ce sujet. Un chrétien, nommé Hiérax 2 , homme 
instruit et capable, qui avait l’habitude de railler les païens, qui était 
dévoué au vénérable patriarche et recevait ses avis , et qui était versé 
dans la science de la religion chrétienne, ayant été aperçu au théâtre 
par les juifs, ceux-ci s’écrièrent : Cet homme ne vient pas ici dans une 
bonne intention, mais pour apporter du trouble! Oreste, le préfet, 
qui haïssait les enfants de la sainte Eglise, lit saisir Hiérax et le fit 
battre publiquement au théâtre, quoique cet homme n’eût commis 
aucun crime. Cyrille fut très irrité contre le préfet non seulement 
à cause de ce fait, mais aussi parce qu’il avait fait mettre à mort un 
vénérable moine du couvent de Pernôdj 3 , nommé Ammonius , et 
d’autres moines. Le gouverneur de la province 4 , ayant été informé de 
cet événement, fil dire aux juifs : Cessez vos hostilités contre l’Eglise! 
Mais les juifs , qui se prévalaient de l’appui de cet autre magistrat qui 
était d’accord avec eux, ne tinrent aucun compte de cet avertissement; 
puis, accumulant crime sur crime, ils complotèrent un massacre au 
moyen d’un guet-apens. Ils prirent avec eux des hommes et les postèrent 
pendant la nuit, dans toutes les rues de la ville, tandis que certains 
d’entre eux criaient : L’église de Saint-Athanase l’apostolique est en 
feu! Chrétiens, au secours! Les chrétiens, ne se doutant point du 
piège, sortirent à leur appel, et aussitôt les juifs tombèrent sur eux, les 
massacrèrent et firent un grand nombre de victimes. Au matin, les 
autres chrétiens , en apprenant le crime commis par les juifs , se ren- 
dirent auprès du patriarche, et tous les fidèles réunis se portèrent, 
pleins de colère, vers les synagogues des juifs, s’en emparèrent, les 
sanctifièrent et les transformèrent en églises, l’une desquelles reçut le 


1 Voyez , sur ce passage , Joürn. asiat . , 
l. c., p. 278. — JkAlMI * les tribus (juives). 
* fl&llfi », de l'arabe 
3 Nom copte du désert de Nitrie. 


* C’est-à-dire, le gouverneur militaire 
(dux Ægypti). D’après le récit de Socrate, 
cet avertissement aurait été donné aux juifs 
par le patriarche Cyrille. 
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vocable de saint Georges. Quant aux assassins juifs , ils les chassèrent 
de la ville , pillèrent leurs propriétés et les firent partir dans le plus 
grand dénûment, sans que le préfet Oreste pût les protéger. Ensuite 
la foule des fidèles du Seigneur, sous la conduite de Pierre le magis- 
trat, (pii était un parfait serviteur de Jésus-Christ, se mit à la re- 
cherche de cette femme païenne qui, par ses artifices de magie, avait 
séduit les gens de la ville et le préfet. Ayant découvert l’endroit où 
elle se trouvait, les fidèles, en y arrivant, la trouvèrent assise en 
chaire. Ils l’en firent descendre et la traînèrent à la grande église, 
nommée Cæsaria 1 . Cela se passait pendant le carême. Puis, l’ayant dé- 
pouillée de ses vêtements, ils la firent sortir, la traînèrent dans les rues 
de la ville jusqu’à ce qu’elle mourût et la portèrent à un lieu ap- 
pelé Cinaron 2 , où ils brûlèrent son corps. Tout le peuple entourait 
le patriarche Cyrille et le nommait le nouveau. Théophile , parce qu’il 
avait délivré la ville des derniers restes de l’idolâtrie 3 . 

Chapitre LXXXV. Peu de temps après cet événement, les juifs 
d’un endroit nommé Cimétéria , situé entre Chalcédon 4 et Antioche de 
Syrie, alors que, suivant leur habitude, occupés à se divertir, à s’eni- 
vrer et à se livrer au libertinage, ils jouaient des jeux de théâtre, 
prirent l’un d’entre eux, l’appelèrent le Christ et l’adorèrent, par dé- 
rision, et ils blasphémèrent contre la croix et contre ceux qui donnent 
leur foi au crucifié. Après avoir audacieusement commis un tel sacri- 
lège, ils prirent un enfant, l’attachèrent à une croix et s’en amusèrent; 
puis, comme ils étaient lâches, ils tuèrent cet enfant, qui mourut cou- 
rageusement. Les chrétiens en apprenant les crimes que venaient de 
commettre les juifs, se précipitèrent sur eux avec fureur, et il y eut 
beaucoup de morts des deux côtés. 'Lorsqu’il fut rendu compte à 
l’empereur Théodose de ces crimes commis par les juifs , il ordonna 
aux magistrats de la ville de punir les coupables. En conséquence, on 

1 L’église de Césarion. 3 Comp. Socrate , Hist. eccles. , lib. VII, 

* *, transcription de l’arabe cap. xiu-xv. — Joann. Mal., col, 536 A. 

gjjLJC?. 4 Chalcis. 
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prit des mesures sévères contre les juifs qui demeuraient en Orient, 
et l’on punit tous ceux qui avaient outragé le Christ et ses fidèles 1 . 

A celte époque , beaucoup de juifs de Crète devinrent croyants et 
se firent chrétiens, à la suite d’une grande calamité qui les avait 
frappés. 

Chapitre LXXXVJ. Un juif, nommé Phîskîs 2 , s’attribua par impos- 
ture le rôle suivant. Il disait : Je suis Moïse, le prince des prophètes; 
je suis envoyé du ciel par Dieu, et viens pour conduire les juifs qui 
habitent cette île , à travers la mer, et veux vous établir dans la terre 
de promission. 11 séduisit ainsi les juifs, en leur disant : C’est moi qui 
ai délivré vos pères de la main du Pharaon, alors qu’ils étaient es- 
claves des Egyptiens. Il passa une année entière à parcourir la Crète, 
à leur annoncer cet événement et à les séduire, dans toutes les villes 
et dans tous les villages; il les détermina à abandonner leurs industries 
et à mépriser les propriétés et les biens; et, en conséquence, ils dis- 
sipèrent leurs fortunes. Lorsque le jour qu’il leur avait fixé pour 
les emmener fut proche, il leur ordonna de le suivre avec leurs 
femmes et leurs enfants au bord de la mer, puis il leur donna l’ordre 
de se précipiter dans la mer. Beaucoup d’entre eux périrent, les uns 
dans leur chute, les autres engloutis au fond de la mer. Cependant 
Dieu, qui aime les hommes, eut pitié de ses créatures et ne permit 
pas qu’ils mourussent tous de cette façon terrible. Plusieurs chrétiens 
qui se trouvaient là, en ce moment, pour regarder, en sauvèrent un 
grand nombre des flots de la mer; les autres, qui ne s’étaient pas pré- 
cipités dans la mer, furent préservés par cette circonstance. Les juifs, 
voyant que le faux prophète avait péri dans les flots, reconnurent que 

1 Gomp. Socrate, Hist. cccl. , lib. VII, du mot Kotfiijnfpiov. — Georges Ibn al- 

cap. xvi. — Théophane, Chronogr. ad 'Amid , dans sa chronique (ms. arabe de 

annum 5908 . — Georg. Cedren., Hist. la Bibliothèque nationale , suppl. n° 75 1 , 

con.p., col. 64 1 . — Je ne saurais dire si fol. a3o v°) rapporte un fait analogue dont 

les formes * (dans la rubrique) il place la scène à Alexandrie, 

et tlflhlÿ * sont des altérations du nom 1 Voyez ci-dessus, p. a33, note 3. 
de la ville ivpeo7<xp ou des transcriptions 

44 . 



— -+>( 348 — 

c’était un imposteur, et, sur-le-champ, ils abandonnèrent leur croyance 
erronée. A cette occasion un grand nombre de juifs vinrent à Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, reçurent la lumière du saint baptême qui pro- 
cure le salut, et crurent en Notre-Seigneur Jésus-Christ. Cet évé- 
nement eut lieu sous le règne de l’empereur Théodose le jeune, 
l’ami de Dieu , et sous le pontificat d’Atticus , patriarche de la grande 
ville de Constantinople l . 


Chapitre LXXXVII. L’empereur Théodose, lorsque, dans son en- 
fance, il apprenait les saintes Ecritures inspirées par Dieu, avait eu 
pour compagnon d’études un enfant, nommé Paulin, fils d’un mi- 
' nistre, et les deux enfants avaient grandi ensemble. L’empereur Théo- 
dose aimait Paulin, et il lui avait conféré le troisième rang après l’em- 
pereur, c’est-à-dire la dignité de domesticus 2 . Paulin était maintes fois 
couché à table avec l’empereur et l’impératrice , tant était grande l’in- 
timité qui existait entre eux. Puis il arriva qu’il tomba malade, et, 
pendant sa maladie, on apporta à l’empereur, de la part d’un fonc- 
tionnaire qu’il estimait, une pomme, bien que ce ne fût pas la sai- 
son des fruits, dont l’empereur et les officiers de la cour 3 admiraient 
la beauté. L’empereur donna cent pièces d’or à celui qui l’avait ap- 
portée, et l’envoya à sa femme. Celle-ci l’envoya à Paulin, parce qu’il 
était souffrant et qu’elle avait une grande affection pour lui. Paulin 
ignorait que ce fruit avait été donné à l’impératrice par l’empereur. 
Celui-ci, étant venu bientôt après pour lui rendre visite, vit chez lui 
la pomme. Il rentra aussitôt au palais, fit appeler l’impératrice et lui 
dit: Où donc est la pomme que je t’ai donnée? L’impératrice, crai- 
gnant que l’empereur ne fût mécontent d’elle , ne voulut pas avouer et 


1 Comparez Socrate , Hist. eccî. , lib. VU , 
cap. xxxviii. — Historia miscella, col. 
g 58 et suiv. — Georges Ibn al- c Amid , ms. 
arabe de la Bibliothèque nationale, suppl. 
n° 751, col. 229. 

’ * paraît être la transcrip- 

tion fautive de 8 opéalixos. Mais le rensei- 


gnement n’est pas exact. Paulin avait la 
dignité de maître des offices. C’est son père 
qui avait été xôftys iofiet/Uxav, 

3 Tel parait être ici le sens du mot v> 
«. Jean Molala et la Chronique pas- 
cale portent nal '&£aa aiyKXïjros ad- 

TO0, 
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dit : Je l’ai mangée, ne croyant pas que tu m’en demanderais compte. 
— Ne l’as-tu pas envoyée à quelqu’un ? demanda l’empereur. Elle nia 
de nouveau. Alors il fit chercher la pomme, et l’impératrice Eudocie 
fut couverte de confusion. Les deux époux vécurent pendant long- 
temps dans le chagrin et la discorde, puis, l’impératrice exposa à l’em- 
pereur ce qui s’était passé , en appuyant ses paroles par un terrible 
serment, et elle sut le convaincre que c’était par crainte qu’elle ne lui 
avait pas d’abord dit la vérité, parce qu’elle avait redouté son mé- 
contentement 1 . 

Paulin , de son côté , fut très inquiet et il dit en lui-même : Il vaut 
mieux pour le malade de demeurer en sa maladie. Lorsqu’il fut, réta- 
bli, il conçut de mauvais desseins, et il maltraita Mar-Basilios , l’un 
des solitaires du désert, que les hérétiques avaient rejeté 2 . Quelque 
temps après, l’empereur fut averti que Paulin formait des projets 
coupables, qu’il aspirait au trône et qu’il préparait une révolte. En con- 
séquence il lui fit trancher la tête, ainsi que Paulin avait voulu agir 
lui-même avec l’empereur, l’ami de Dieu. L’impératrice Eudocie et 
l’empereur Théodose l’avaient affectionné et l’avaient honoré d’une 
manière extraordinaire 3 . Des historiens qui altèrent les faits , des héré- 
tiques, qui ne se tiennent pas à la vérité, ont prétendu que Paulin a 
été mis à mort, à cause de l’impératrice Eudocie. Mais l’impératrice 
Eudocie était sage et chaste, sans tache et parfaite en toutes ses ac- 
tions. 

L’empereur Théodose envoya une lettre au désert de Scété, en 
Egypte, pour consulter les saints, parce qu’il n’avait pas d’enfant 
mâle qui pût lui succéder sur le trône. Les saints lui répondirent : 
Lorsque tu auras quitté ce monde, la foi de tes pères sera changée. 
Or, comme Dieu t’ aime , il ne te donne pas d’enfant mâle , afin qu’il 


1 Le mot dfttt «, qui termine cette 
phrase du texte , et qui n’a pas de sens , à 

cette place, est peut-être le reste d'une 
phrase construite différemment. 

1 Je ne suis pas certain du sens de cette 


phrase , qui ne serait pas plus clair, si l’on 
traduisait : k car il avait maltraité Mar. . . » 
3 Comparez Joann. Mal. chron., col. 
53a. — Chron. Pasch col. 86i et suiv. 
— Théophane, chron. ad ann. 5g4o. 
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ne soit pas dans le péché. En conséquence, l’empereur Théodose 
et sa femme, très affligés de cette prophétie, cessèrent tout commerce 
conjugal, et vécurent, d’un commun accord, dans une parfaite chas- 
teté 1 . Ensuite, après qu’ils eurent marié leur fille aînée Eudoxie avec 
Valentinien, empereur d’Occident, ainsi que nous l’avons rapporté 
précédemment, et qu’ils eurent achevé de célébrer le mariage à Con- 
stantinople , les deux époux étant partis pour Rome , l’impératrice Eu- 
docie demanda au pieux empereur Théodose l’autorisation de visiter 
les lieux saints de Jérusalem et d’y adorer pieusement; car elle avait 
fait un vœu en ces termes : Quand j’aurai mené à bonne fin le ma- 
riage de ma fille, je visiterai les lieux saints. J’accomplirai, disait-elle, 
mon vœu envers Dieu dans le parvis de la maison de Dieu, en présence 
de tout le peuple, au milieu de Jérusalem; et j’implorerai Dieu pour 
qu’il conserve ton gouvernement, pendant longtemps, en paix. L’em- 
pereur, lui ayant donné son consentement, écrivit aux gouverneurs de 
toute la province , leur ordonnant de recevoir l’impératrice d’une ma- 
nière digne d’elle, et il la fit accompagner à Jérusalem par Cyrille, 
patriarche d’Alexandrie, pour qu’il la bénît et la dirigeât dans l’ac- 
complissement des bonnes œuvres. C’est ainsi que se réalisa pour elle 
tout ce qu’elle avait demandé à Dieu : elle arriva à Jérusalem, restaura 
les églises et les habitations, et fit construire un couvent pour les 
vierges et un hospice pour les pèlerins, et leur attribua de grands 
biens. Elle fit aussi relever les murs de Jérusalem qui étaient tombés 
en ruines depuis longtemps. Tout ce qu’elle entreprenait, elle l’exécu- 
tait avec autorité. Ensuite l’impératrice se retira du monde et elle vi- 
vait dans la solitude 2 . L’empereur, de son côté, se livrait au jeûne 
et à la prière, chantant des cantiques et des hymnes et menait une vie 

1 Cette frndilion a été recueillie par le qui S. Sabas aurait fait une réponse ana- 
synaxare jacobite (au a6 a jour du mois de logue. (Voy. CyrilL Scylhopol., Vita Sabœ, 
touba; m*. arabe de la Bibliothèque natio- dans Cotelier, Ecoles . Grœcœ monum., 
nale, supph n* 90 , fol. îaa v°; — ms. t. III, p. 34a.) 

éthiopien de la Bibliothèque nationale, 3 Joann. MaL, col. 53a et suiv, — 

n° ia 6 , fol 160 et suiv.) Le même fait Chron, Pasch.> col. 8o4 et suiv. — So- 

est rapporté de l’impératrice Théodora, à crate, Hist * eccles lib. VII, cap. xlvh* — 



.( 351 )«-«— 

■f 

pieuse. Ses sœurs non mariées, plus âgées que lui, les bienheureuses 
Arcadia et Marina, étaient mortes et étaient allées auprès de Jésus- 
Christ qu’elles aimaient, avant que l’impératrice eût quitté le palais. 

Pendant le séjour de l’impératrice à Jérusalem, mourut saint Cy- 
rille, patriarche d’Alexandrie, ainsi que Jean, patriarche d’Antioche. 
Alors reparurent les hérétiques nestoriens, les douze évêques d’Orient, 
qui s’étaient cachés devant le saint patriarche Cyrille, ceux qui re- 
niaient la sainte Trinité et qui divisaient le Christ en deux natures l . 
Les évêques hérétiques de Constantinople et d’autres provinces se 
réunirent aussi à part et à l’insu de tout le monde, et ils disaient que 
la séparation de l’empereur et de l’impératrice n’avait pas Dieu pour 
motif, mais qu’ils s’étaient séparés à cause de Paulin et en inimitié. 
C’est pourquoi l’empereur fut très mécontent du patriarche Flavien 
et de ses partisans et il leur dit : Le feu allumé par les nestoriens qui 
était éteint, vous l’avez rallumé de nouveau. En effet, ils avaient sus- 

I 

cité de grands troubles dans l’Eglise. Pulchérie, sœur de l’empereur 
Théodose, protégeait le patriarche Flavien. Mais elle ne pouvait pas 
le protéger ouvertement, parce quelle craignait la ferme autorité de 
l’empereur Théodose, qui haïssait ceux qui prétendaient que le Christ 
avait deux natures, après avoir été un; et ceux qui avaient formé 
cette conception coupable travaillaient en vain. • 

La sœur de l'empereur, Pulchérie, dans sa perversité, lui de- 
manda un jardin, et l’empereur lui accorda l’objet de son désir. 
Alors elle écrivit un acte frauduleux en ces termes : Le palais de l’im- 
pératrice, ses clos et ses jardins, tout cela m’est donné par l’empe- 
reur. Et elle remit ce document à l’empereur pour qu’il le signât. 
Lorsqu’on en fit la lecture devant le Sénat assemblé , Pulchérie se leva, 


Théophane, ad ann. 6927 et bÿàz. — 
Evagrius, Hist. eccles., lib. I, cap. xx-xxn. 
— Cedrenus, col. 653. 

1 ïl est probable que les « douze évêques » 
mentionnés dans cette phrase , et la phrase 
tout entière , sont la reproduction inexacte 
d'un passage du texte original, dans lequel 


il était question des douze Chapitres de Cy- 
rille d’Alexandrie qui étaient le sujet de 
nombreuses controverses parmi les évêques 
d’Oriem. Cependant il est possible que 
ces « douze évêques u soient les mêmes que 
ceux dont il est fait mention dans la qua- 
trième action du concile de Chalcédoine. 
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et, se tenant au milieu des hommes, sans pudeur, reprocha d’une ma- 
nière insolente à l’empereur d’accomplir avec négligence les actes du 
gouvernement. Puis, lorsqu’il prit le document pour le lire et le si- 
gner, il y trouva écrits ces mots : En ce qui concerne l’impératrice Eu- 
docie, elle devient mon esclave 1 . L’empereur très irrité, à cause de 
ce qu’il venait de lire , et aussi 2 parce que Pulchérie était insolente et 
qu’elle manquait de pudeur, la fit transporter dans un local et donna 
au patriarche l’ordre de lui imposer la main et de la consacrer dia- 
conesse. A la suite de cet événement, il y eut une grande inimitié 
et une grande haine entre l’impératrice Eudocie et Pulchérie, et l’em- 
pereur se sépara de sa sœur Pulchérie 3 . 

Ensuite l’empereur donna l’ordre de convoquer un autre concile 
dans la ville d’Ephèse et il y fit venir Dioscore , qui avait été nommé 
patriarche d’Alexandrie après Cyrille. Flavien, patriarche de Constan- 
tinople; Eusèbe, évêque de Dorylée 4 ; Domnus, patriarche d’An- 
tioche; lbas, Jean, Théodoret et 5 . . ., évêques d’Orient, furent dé- 
posés. 

Après cet événement, l’excellent empereur Théodose tomba malade 
et mourut : il quitta cette vie pour aller auprès de Dieu. Tandis que 
l’impératrice Eudocie vivait dans la retraite, aux saints lieux de Jéru- 
salem, Pulchérie, audacieusement, sans avoir pris l’avis de Valenti- 
nien, empereur de Rome, ni celui des magistrats et du Sénat, publia 
un décret impérial, épousa Marcien général de l’armée (le tribun), 
plaça sur sa tête la couronne impériale et le fit empereur; elle de- 
vint sa femme et sacrifia sa virginité 6 . L’empereur, de son vivant, l’a- 

1 Comparez Georg. Hamart., Ckron* s — Joann. Zonar., éd. de Paris, t. Il, 
col. 748. — Suidas, s. v . IIouAj^ep/a. — p. 44 . 

Georges Ccdrenus, col. 653 A. — (Voyez, 4 ftCfo transcription fautive de l’a- 
sur ce passage, le mémoire inséré dans le rabe 

Journal asiatique > 2 . c., p. 289.) 5 * est la transcription fautive de 

2 Au lieu de * lisez t , [ arabe ^1^,1. Je ne connais pas la forme 

en rétablissant la leçon des manuscrits. authentique du nom de ». 

3 Comparez Thèopliane , Chronogr., ad. 6 Comp. Grégoire Barhcbræus, Chroti. 

ann. 5940. — Georg. Cedrenus , col. 653 C. Syr. , ed. Bruns et Kirsch , p. 77. 
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vait surveillée, malgré elle, afin d’empêcher que quelqu’un n’eût 
commerce avec elle et n’usurpât ensuite sa couronne. 

Le jour de l’avènement de Marcien, il y eut, sur toute la terre, une 
obscurité, depuis la première heure du jour jusqu’au soir, pareille à 
l’obscurité qui était tombée sur l’Egypte, du temps de Moïse, le 
prince des prophètes. Les habitants de Constantinople, saisis d’une 
immense frayeur, étaient consternés; ils pleuraient, se lamentaient, et 
manifestaient leur affliction par des cris et des gémissements extraor- 
dinaires; il leur semblait que la fin du monde était proche. Le Sénat, 
les magistrats, l’armée 1 , et toute la population, grands et petits, qui 
étaient dans la ville, en plein désordre, s’écriaient : Jamais, sous les 
règnes précédents, dans l’empire romain, nous n’avons entendu ni 
vu un événement pareil I Et ils murmuraient beaucoup, sans parler 
ouvertement. Le lendemain, Dieu, dans son amour pour les hommes, 
eut pitié d’eux : le soleil se leva et la lumière du jour reparut 2 . 

L’empereur Marcien convoqua dans la ville de Ghalcédoine, un 
concile , composé de six cent trente-six évêques. Ceux-ci déposèrent 
Dioscore, patriarche d’Alexandrie, et décidèrent que Flavien, qui 
avait été déposé autrefois et qui était mort dans l’exil, du temps de 
Théodose, l’empereur bienheureux, fût mentionné dans les dipty- 
ques; et l’on inscrivit son nom, comme patriarche orthodoxe, dans 
les diptyques de l’Eglise. Puis, lorsque des troubles éclatèrent à 
Constantinople et parmi toutes les populations, Marcien tomba grave- 
ment malade; il resta malade pendant cinq mois, ses pieds se tumé- 
fièrent et il mourut. La durée de son règne avait été de six ans. 
Pulchérie était morte avant Marcien. 

A cette époque s’endormit, dans la sainte ville de Jérusalem, l’im- 
pératrice Eudocie, pleine du mérite des bonnes œuvres et de la foi pure. 
Elle avait refusé de communiquer avec Juvénal 3 , évêque de Jérusa- 
lem, et avec les hommes qui avaient été assemblés à Ghalcédoine; car 

1 WW lC * est le mot arabe 3 fWARft , , transcription fautive de 

* Ce récit a probablement été imaginé l’arabe 
par quelque auteur monophysite. * 

Jean de Nibiou. 
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elle savait qu’ils avaient altéré la vraie religion de nos saints Pères et 
des empereurs orthodoxes. Au contraire, elle demandait la bénédic- 
tion aux moines-prêtres qui étaient en communion avec Théodose, 
patriarche d’Alexandrie L Après avoir ainsi accompli ces choses , elle 
mourut, et l’on déposa son corps, avec honneur et avec des panégy- 
riques, dans le tombeau quelle avait construit de son vivant. C’est 
ainsi qu’elle alla vers Dieu le très glorieux. 

Chapitre LXXXVIU. Après la mort de Marcien , régna l’empereur 
Léon l’ancien. Sous son règne, la ville d’Antioche fut profanée [et cou- 
verte de ruines] à la suite d’un tremblement de terre 2 . Il tomba du ciel, 
dans la ville de Constantinople, au lieu d’eau, une pluie d’éclairs 3 , 
et (les flammes) s’élevaient au-dessus des toits. Les habitants, con- 
sternés, vinrent à Dieu avec des prières et des supplications. Or ces 
éclairs avaient été du feu ardent, que Dieu, à cause de son amour 
pour les hommes, avait éteint et changé en éclairs 4 . Après cette pluie 
d’éclairs, il y eut de nouveau, à Constantinople, un feu, tombé du 
ciel, comme il n’y en avait jamais eu auparavant : il s’étendait d’une 
mer à l’autre. L’empereur, craignant d’être atteint par les flammes, 
quitta le palais et demeura dans une église, consacrée à saint Mam- 
mès, pendant six mois, se livrant à des prières et à des supplications, 
ainsi que l’on avait fait du temps de Marcien 5 . 

L’empereur Léon défendit, le saint jour du dimanche, pour la 
sanctification du sabbat, tous les jeux de théâtre et des musiciens. Il 

1 II s’agit de Théodose, moine d'Alexan- 4 Comparez Joann. Mal. , col. 553. — 

clrie, qui avait chassé de Jérusalem l’évêque Citron. Pasch., col. 828. — Theodorus 

Juvénal. Lector ( Palrologia græca , t. LXXXVI), 

* Comparez Joann. Mal. , col. 54g. — col- 177- Evagrius, lib. Il, cap. xm. — 

Evagrius, Hist. eceles., lib. II, cap. xii. — Théophane, ad ann. 5g66. — Gcorg. Ce- 

Tliéophane, Chronogr., ad ann . 5g5o. — drenus, col. 664. 

Georg. Cedrenus, col. 661. — Le mot 4 Comparez Evagrius, Hist. eccles., 

* s’explique par la relation que lib, Iï, cap. xiti. — Cedrenus, col. 664* 

donne de ect événement Evagrius (com- — Joann. Mal. , col. 553. — Chron. Pasch. , 

parez ci-dessus, p. eg3, note 1). col. 82g. 

4 ÙdV * est la forme arabe jy. 
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expulsa aussi les Ariens de toutes les provinces de son empire et dé- 
fendit à tous ses sujets de les laisser entrer dans les églises 1 . 

II arriva aussi, sous le règne de cet empereur, que l’on accusa un 
philosophe, nommé Isocase, fils de 2 .... C’était un homme d’une 
haute sagesse et un juge intègre; comme il était païen, il favorisait 
les gens de Cilicie, alors qu’il remplissait les fonctions d 'Interprète 3 à 
Antioche. L’empereur le livra entre les mains de Pusæus 4 , le préfet, 
général en chef (préfet de prétoire), pour l’expulser. Mais on l’ar- 
racha d’entre les mains du préfet, et on le conduisit, nu et les mains 
attachées au dos, à la porte appelée Zeuxippe 5 , où il y avait une 
foule de gens assemblés. Le préfet, se tenant sur le tribunal, lui 
adressa la parole en ces termes : Vois-tu bien quel triste spectacle 
tu offres au milieu de cette assemblée ? Il répondit : Je le vois et ne 
m’en étonne pas; car je suis homme et suis tombé dans la souffrance 
du corps; ainsi que je jugeais les hommes, je me juge maintenant 
moi-même. En entendant cette Gère réponse, les gens du peuple 
qui assistaient (au jugement), l’arrachèrent d’entre les mains du pré- 
fet et le conduisirent dans une église et, sans qu’on lui fît subir au- 
cune violence, il crut en Jésus-Christ, disant : Mes pères étaient des 
idolâtres, me voilà devenu chrétien! On l’instruisit dans la religion 
chrétienne et on le baptisa et il devint chrétien; puis on le mit en 


1 Joann. Mal., col. 552 C, 553 B. — 

Chron. Pasch., col. 825 et 828. — Théod. 
le Lecteur, l. c., col. ij 3 . — Cod. Just 
C. L. III, tit. xii, 9. De diebus festis. 

* est la transcription fau- 
tive de l'arabe , et Ü)AR * Itft 

fll*C 1 , la traduction i n exacte de xvecrfcbpios 
du texte original que le traducteur a pris 
pour un nom propre , pour le nom du père 
d’isocase. 

* Le traducteur arabe a ignoré le sens 
du mot x7))tû yp, qu’on lit dans le récit 
parallèle des autres historiens, et il parait 
l'avoir rendu, au hasard, par Il est 


possible, cependant, que ce dernier mot 
soit employé pour désigner le questeur ou 
nrâpe&pos (qui, à une certaine époque, 
remplissait les fonctions de greffier). Je ne 
crois pas qu’il y ait lieu de chercher une 
analogie dans l'emploi du mot , 

comme équivalent de Xoyodértjs , dans 
Biroûni (voy. éd. de Sachau, p. 289). Plus 
loin (chap. xcii), le traducteur a exprimé 
par «“fCT'J® a le mot grec a^dkaa'hxàs. 

4 BAflUI a est la transcriptiaji fautive 
de 1 arabe 

* est la transcription fau- 
tive de l’arabe 0 

45 , 
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liberté, il reprit ses fonctions et retourna dans sa province, avec l'a- 
mitié de l’empereur l . 

Lorsque l’empereur Léon fut instruit des troubles qui avaient eu 
lieu à Alexandrie, du temps de Marcien, et des meurtres qui avaient 
été commis à cause du concile de Chalcédoine, et qu’il apprit que les 
habitants avaient rétabli la vraie foi en une seule nature de Jésus- 
Christ et qu’ils avaient tué Protérius, l’évêque des Chalcédoniens, 
qui avait donné prise contre lui (cet évêque avait d’abord été ar- 
chiprêtre à Alexandrie; puis, lorsqu’il eut signé le rescrit impérial, 
les Chalcédoniens l’avaient nommé évêque, mais la population ortho- 
doxe s’était soulevée contre lui, l’avait tué et avait brûlé son corps) ; 
lorsque l’empereur Léon eut appris tout cela, il nomma patriarche 
d’Alexandrie, Timothée, disciple du patriarche Dioscore. Timothée, 
auparavant, avait vécu pieusement comme moine au couvent de Cal- 
môn et il était prêtre ; il fut nommé patriarche après la mort de 
Dioscore, qui avait été déposé illégalement par l’empereur Marcien 
et son concile. Or Timothée refusa d’adhérer au concile des Chalcé- 
niens qui troublait le monde entier 2 . 

L’empereur Léon adressa ensuite à tous les évêques une lettre , les 
adjurant de lui faire connaître exactement leur opinion au sujet de 
ce qui s’était passé au concile de Chalcédoine. Mais, comme les évê- 
ques craignaient l’empereur, il se dérobèrent et ne se prononcèrent 
point vis à-vis de lui, au sujet du concile. Il n’y eut que deux évêques 
qui lui exprimèrent leur sentiment : l’un, nommé Eustathe, de Bé~ 
ryte 3 , homme plein de savoir et d’expérience, et versé dans les Ecri- 


1 Comparez Joann. Mal., col. 54g et 
suiv. — Chron. Pasch. , col. 8a î et suiv. — 
Théophane , Chronogr. , ad ann. 5g6o. — 
Georg. Hamart., col. 7 5 y. — Georg. Ce- 
drenus, col. 665. 

* Comparez Theod. Lector, Patrol. gr., 
t. LXXXVI , pars. i,coI. 169. — Zacharias 

Rhetor, np. Land. Anccd. syrlaca, t. III, 
p* 1 34 et suiv. — Victor Tununens. , Chron., 


col. 943. — Liberatus Diac., Breviarium, 
cap. xv et xvi. — Evagrius, Hist. eccles., 
lib. II, cap. v et vm. — Chron. Pasch:, 
col. 833 et suiv. — Théophane, Chronogr., 
ad ann. 5g5o. 

3 Je pense que le mot < P i Tft 1 du texte 
est une transcription fautive de l’arabe 
Béryte. 
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tares saintes , déclara à l’empereur que ce fut par crainte de Marcien 
que (les évêques de Chalcédoine) avaient altéré la foi, de sorte que 
le monde entier a été troublé, ainsi que toute l’Eglise. Le second 
(qui répondait de cette manière), était un évêque nommé Amphi- 
loque, de la ville de 1 . . . Les autres évêques, ses sujets, s’abstinrent 
de parler ouvertement à l’empereur de la tyrannie de l’empereur Mar- 
cien, et de lui dire que ce que l’on avait fait à Chalcédoine avait été 
fait par crainte de l’autorité impériale et du pouvoir 2 . 

En ce temps se fit connaître Eutychès le Nestorien, qui recher- 
chait la perdition; c’était un homme qui ignorait les saintes Ecri- 
tures , parce qu’il ne s’appliquait pas à les apprendre. 

Or le patriarche Timothée, à son arrivée à Alexandrie, fut enlevé 
et conduit dans un lieu appelé Chersonèse (?) 3 , où on le fit demeurer. 
11 y eut du mécontentement et des émeutes à Alexandrie. Le préfet 
de la ville qui avait usé de violence envers le saint patriarche Timo- 
thée, tomba en pourriture et mourut 4 . Alors les habitants disaient 
entre eux que tout ce malheur qui l’avait frappé était un châtiment de 
Dieu glorieux et très haut, à cause du traitement que l’on avait infligé 
au serviteur de Dieu, le patriarche Timothée, afin que tout le monde 
reconnût que Dieu veille sur ses élus et qu’il rend justice aux opprimés. 

Après l’empereur Léon et les empereurs ses successeurs, régna 
Basilisque , lequel proclama Auguste son fils Marc et le prit pdur col- 
lègue, pendant peu de temps 5 . Comme sa sœur Vérine avait agi d’ac- 
cord avec lui, elle lui demanda (de proclamer Auguste) le chef des 
magistrats (le maître des offices) de l’empereur, et elle obtint pour 
lui la dignité de Patrice 6 . 


1 II s’agit probablement d’Amphiloque , 

évêque de Sidon. Lès deux formes <&Av 
A * et 0®$» ARA * paraissent être, l’une 
et l'autre, des altérations du seul nom 
d’Amphiloque. 

3 Comparez Zacharias Rhetor, Z, c., 

p. i38 et suiv., i4a et suiv. — Eva- 

grius , Hist. eccles. , lib. II , cap. ix 


et x. — Liberatus, Breviar., col. 1018. 

3 ICIA°Î^A * ? 

4 C était, d’après Liberatus et Zacharie 
le Rhéteur (Z. c., p. i44), Stilas, com- 
mandant de l’armée. 

5 Joann. Mal., col. 56 1 et suiv. 

0 Nous savons par un extrait de l’His- 
toire de Candidus conservé par la Biblio- 
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Or l’empereur fit chercher le saint patriarche Timothée , dans le lieu 
d’exil où l’avait envoyé Léon l’ancien , et l’appela auprès de sa personne. 
Lorsqu’il fut amené à Constantinople avec les honneurs et les égards dus 
à sa dignité sacerdotale, le Sénat et le peuple lui firent grand accueil. 
Une lettre fut envoyée dans toutes les provinces et à tous les évêques 
avec l’ordre d’expulser tous ceux qui professaient la foi des Chalcé- 
doniens, de les excommunier et de les rejeter. De son côté, saint 
Timothée , ainsi que ses pieux compagnons firent à l’empereur Basi- 
lisque cette déclaration prophétique : Du jour où tu auras renié la 

t 

profession de foi contenue dans cet écrit, ton gouvernement ne sub- 
sistera plus et ton règne déclinera rapidement. Il répondit : Je ne 
renierai jamais cette profession de foi; au contraire, je réunirai un 
concile dans la ville de Jérusalem, afin que la foi orthodoxe soit dé- 
finitivement établie. Le saint patriarche Timothée, ayant entendu ces 
paroles, se rendit à Alexandrie, portant avec lui la profession de foi 
écrite au nom de l’empereur, et occupa son siège. Mais l’empereur 
Basilisque, s’étant laissé séduire par des dons, manqua à sa parole, 
détruisit ce qu’il avait précédemment établi, et ne convoqua point 

de concile dans la ville de Jérusalem, ainsi qu’il l’avait promis au 

* 

patriarche Timothée; au contraire, il écrivit une autre lettre, par 
laquelle il ordonna de laisser les Chalcédoniens dans leur foi et 
de les respecter. En conséquence, la prophétie du vénérable Père 
Timothée et des religieux, ses compagnons, s’accomplit; il y eut, à 
Constantinople, une peste (si meurtrière) qu’il manquait de gens 
pour enterrer les cadavres qui pourrissaient; puis la ville de Gabala, 
en Syrie, fut détruite par un tremblement de terre. Enfin Zénon, 
empereur de Rome, se mit en campagne et souleva la province d’Isau- 


thèque de Photius (voyez Patrol. (jrœca, 
t. LXXXV, col. 1749) que Vérine, lors de 
sa conspiration contre le gouvernement 
de Zénon, avait voulu mettre sur le trône 
Patrice, son amant. Il parait, d’après notre 
texte, qu’elle avait demandé ensuile à Basi- 


lisque, pour Patrice, le titre d'Auguste. 
Mais le traducteur a pris le titre d’Auguste 
pour un nom propre « p) et 

il a confondu le nom de Patrice avec la 
dignité (*^0»^ *) de patrice. 
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rie, et, ayant rassemblé une nombreuse armée, il marcha sur Constan- 
tinople l . En arrivant dans la ville d’Antioche, il fit arrêter le patriarche 
Pierre, qui devait le renseigner sur les desseins de l’empereur Basi- 
lisque à son égard. Basilisque apprenant la marche de Zénon, envoya 
pour le combattre les généraux Armatius et Serbâtôs (?) 2 avec un 
grand nombre de soldats qu’il avait au palais, à Byzance. Lorsque 
ces officiers s’étaient présentés, il les avait adjurés par le saint baptême 
de ne pas le trahir, ni de mal agir envers lui. Mais ils s’abstinrent de 
combattre l’empereur Zénon et lui firent dire secrètement : « Nous 
nous retirerons vers un endroit, rends-toi complètement maître de la 
ville. De plus, ils avaient donné à Basilisque un conseil insidieux en 
lui disant : Prends une route différente et livre bataille à Zénon, à la 
porte de Constantinople. Puis, au moment où Zénon approcha des 
murs, tous les sénateurs allèrent au-devant de lui, et il fut très heureux 
d’être ainsi accueilli par eux. La belle-mère de Zénon, nommée Vérine, 
fit jeter son frère Basilisque dans une citerne. Comme il y était en 
danger, ainsi que sa femme Zénonide 3 et ses enfants, ils se réfu- 
gièrent auprès du baptistère d’(une) église. Tous les sénateurs rendi- 
rent hommage â l’empereur Zénon et le proclamèrent leur empereur. 
Celui-ci envoya à l’église (dans laquelle s’était réfugié Basilisque), lui 
enleva les attributs de l’empire qu’il portait sur lui, l’attira par une 
fallacieuse promesse, lui et ses enfants, puis il chassa les malheureux 
du palais et les fit transporter dans la province de Cappadoce , dans un 
château nommé Limnès. Le préfet de la province, lorsqu’ils lui furent 
amenés, les enferma dans une tour, suivant l’ordre de l’empereur, et 
les y laissa sans nourriture et sans eau ; on les laissa mourir sans pitié 
et on les enterra au même endroit 4 . Quant au patriarche Pierre, on 
le transporta, chargé de chaînes, dans la ville d’Euchaïtès du Pont, 
parce qu’il avai t été dans les bonnes grâces de l’empereur Basilisque , 

P 

1 Comparez ci-dessus, p. a65, note 4. 1 ÜJP’ihÙ * transcription fautive de 

1 Le nom du second officier, qui n'est i’arabe 
mentionné par aucun autre document, est 4 Joann . Mal., col. 564 et suiv. — 
évidemment corrompu. Chron. Pasch., col. 833 et suiv. " 



— •«•( 360 )•«— 

et l’avait soutenu ; c’est lui aussi qui l’avait couronné ; c’est pourquoi 
Basilisque l’avait nommé patriarche. [On nomma ensuite patriarche 
d’Antioche Etienne 1 ,] qui proscrivait la secte de Nestorius. En consé- 
quence tous les habitants de la ville le détestaient, et il fut massacré 
par la population d’Antioche et le clergé , dans un endroit appelé 2 . . . , 
le jour de la commémoration des Quarante martyrs; après l’avoir tué, 
on jeta son corps dans le fleuve appelé Oronte 3 . L’empereur Zénon 
désigna, à sa place, un autre patriarche nommé Calandion, en le dis- 
tinguant d’une manière particulière 4 . Lorsque l’empereur retourna 
dans sa ville , il distribua beaucoup d’aumônes aux pauvres et établit en 
ce lieu comme son lieutenant, Armace ainsi que son fils. César, con- 
formément à la promesse qu’il leur avait donnée. Cet Armace, étant 
maître du gouvernement, adopta des allures tyranniques et devint 
très puissant; personne n’osa lui résister et il forma de coupables pro- 
jets. L’empereur, informé de ses actions criminelles, le fit tuer dans 
la galerie du palais. Puis, comme il se proposait de marcher contre la 
Perse, considérant la jeunesse du césar Basilisque, fils d’Armace, il 
lui ôta la couronne d’investiture, ordonna de le créer métropolitain 
de Cyzique et distribua ses biens au peuple 5 . 

Voyant toutes ces choses, Théodoric 6 , l’un des patrices 7 , .... 
craignant de subir, de la part de l’empereur Zénon, le même sort 
qu Armace, se mit à la tête de ses guerriers, qui étaient des Goths 
de la province de Mésie 8 : Théodoric avait été élevé dans la capitale, 


1 La phrase que j’ai suppléée, pour 
rendre la narration intelligible, ne suffit 

pas pour en rétablir l’entière exactitude; 
car la lacune est plus considérable. 

3 (lCfllAAft *. Étienne fut massacré 
dans l’église de S. Barlaam. 

3 OBiSflLft *, transcription fautive de 

1 arabe ou 

4 Comparez Joann. Mal. chron. , col. 

565. — Théophane, l. c. , ad aimant 

5969 suiv. — Cedrenus, col. 672. 


3 Evagrius, Hist. eccles., lib. III, cap. 
xxiv. — Chron. Pasch., col. 837 et suiv. 
— Joann. Mal., col. 565 et suiv. 

3 lb£tl(0*h t, transcription fautive de 

7 Les mots * 

oofiÇ’J • sont un malentendu de la tra- 
duction. Théodoric était maître de la garde 
(ïlpouaévrov) et ami de V empereur. 

» IM * est la transcription fautive de 
l'arabe L-**. 
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et connaissait la science profane. Il marcha sur la ville de Sélymbrie 
soumit les habitants et s’empara de toute la province de Thrace. Il vint 
ensuite avec une force formidable , de la ville de Sycène , et demeura 
longtemps sans pouvoir rien entreprendre contre la ville de Byzance 
ni contre l’empereur Zenon. Alors il marcha sur la ville de Rome, 
se fit amener le chef des barbares, qui portait le titre de rex, nommé 
Odoacre, sur l’avis du Sénat, s’empara de la ville de Rome par la 
force, tua tous les barbares et y résida pendant quarante-sept ans à 
titre de roi : il n’admit aucun autre roi à côté de lui et y lit recon- 
naître la souveraineté de l’empereur Zénon; il ne prenait aucune me- 
sure sans l’avis de l’empereur, et était respecté par les magistrats et 
par le Sénat. 

Une femme patricienne de Rome, nommée Juvenalia, qui avait été 
l’épouse de 2 . . ., vint trouver Théodoric et lui dit : Voilà trois ans. 
que je suis sous le coup d’une injustice et que j’ai un procès avec le 
patrice Firmus, et l’on ne m’a pas rendu justice. Théodoric fit ap- 
peler les juges et leur dit : Je vous avertis que si, dans deux jours, 
vous n’avez pas terminé le procès de cette femme avec ses adversaires , 
et si vous ne rendez pas justice aux deux parties avec équité et selon 
la loi, je vous fais trancher la tète. Les juges se retirèrent immédia- 
tement, et demeurèrent deux jours à terminer selon la justice le 
procès de cette femme. Alors celle-ci alluma un cierge et (tenant ce 
cierge), vint trouver le roi pour lui rendre grâces et lui dit : Voici 
mon procès qui est demeuré si longtemps en suspens terminé grâce 
à tes ordres. Le roi fit alors appeler les juges et leur parla ainsi : 
Hommes pervers, qui venez de terminer en deux jours une affaire 
que vous n’avez pu terminer en trois ans ! Puis il donna l’ordre de 
leur trancher la tête. La crainte se répandit dans la ville, et Théo- 

m 

1 * représente la forme 2>/- ’flîi/L’l 5 * 1 A « sont la tra- 

\v(i€pta ou 2aÀ ap€p(a, tandis que Jean duction inexacte d'un passage analogue à 
Malala donne la forme 2aAa€p/a. celui qu’on lit dans la Chronique pascale : 

3 °ÏWiA<5!iA * est la transcription al- ©eoSop/^w tô> yevoftéva Ptjyl P<hfiijs 

térée du nom de Théodoric, et les mots 'apoarjXdev . , , . 


Jean de Nikiou. 
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dorîo délivra les citoyens 1 de Rome de toute injustice. Ensuite, après 
la mort de Théodoric, régna Athalaric, qui était de la secte des 
Ariens 2 . 

L’empereur Zenon envoya ensuite un officier, appelé Quœstor 3 , à 
Alexandrie, afin de lui amener le patriarche Timothée, l’homme de 
Dieu. Lorsque le questeur se présenta devant le patriarche Timothée 
et lui dit que l’empereur l’appelait auprès de lui , le patriarche lui ré- 
pondit : L’empereur ne me verra pas. Et aussitôt il tomba malade et 
mourut, ainsi qu’il avait dit 4 . Alors la population orthodoxe se leva 
et élut comme patriarche l’archidiacre Pierre, surnommé Mongus 5 * . 
Les magistrats de la ville voulurent l’arrêter, mais il s’échappa d’entre 
les mains des soldats et se réfugia dans la maison (de l’un) des fi- 
dèles ; et il y eut des troubles dans la ville. Les partisans de Prote- 
.rius le chalcédonien , de leur côté, élurent un patriarche, nommé 
Ayes 0 , qui mourut peu de temps après, tandis que les fidèles. . . 
[puis les Chalcédoniens élurent un patriarche ] 7 nommé Jean, l’un 
des Tabionnésiotes 8 . Celui-ci,. également, s’était emparé du siège 
d ’Ayes, en corrompant les magistrats par des dons. Il déclarait avoir 
pris l’engagement solennel de ne point rechercher l’agrément de l’em- 


i /vgo?? «. Voyez ci-dessus, p. 3o6, 
note 4 ' 

1 Comp. Evogrius, Hist. eccles., lib. 111» 
cap. xxvii*— Citron. Pasch. , col. 844* — 
TÎiéophane, ad ann. & 977 * — Joann. Mal., 
coL 56g et suiv. 

3 Je suppose que tlftflhC i et fofttfnC « 

sont des transcriptions du mot Koixlaleop, 

que le traducteur a pris pour un nom 
propre. 

1 Comp. Liberatus , Breviarum, cap. xvi. 
— Journ. usiat., 7 “ série, t. XII ( 1878 ), 
p. 3o3 et suiv. 

* n.ooC'ÿlk * est le Moyy<5s des auteurs 
grecs, avec l’article copte. 

* îiJSfi 1 , transcription altérée du sur- 
nom de Timothée Salofaciole que l’on 


trouve sous les formes les plus variées dans 
les différents auteurs : Zacharie le Rhéteur 
(Land, l. c., p. i45 et 199 ) écrit 
fl-»**» et jLweknv }; Evagrius (lib. II, 
cap. xl ) , SaÀ opctxlaXos et BaaiAfxé? ; Théo- 
plume (ad ann. 595 a) ô A evx&s; Liberatus 
( Brcv cap. xvi), Salophaciohis sive Asbus 
(A /bas); Al-Makîn (ms. ar. de la Biblioth. 
nat. , suppl. n° 751 , fol. a33) et Eutychius, 
(A/l/l. , t. Il , p. 1 03) , 

7 Ces mots ne remplissent qu'en partie 
la lacune qui se trouve ici dans le texte. 

6 iVMahf’f * est une erreur 

de transcription qui se rencontre encore 
plusieurs fois dans notre texte. Il s'agi I 
du couvent de^ Tabionnésiotes à Alexan- 
drie. 
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pereur Zenon pour sa nomination au gouvernement de l’Eglise. 
Lorsque l’empereur Zenon fut informé de ce propos, il fut très 
mécontent et donna l’ordre de l’expulser. Jean, en apprenant que 
l’empereur avait ordonné de l’expulser, prit la fuite et se rendit dans 
la ville de Rome. A cette époque, Acacius, patriarche de Constanti- 
nople, étant en faveur auprès de Zénon, détermina l’empereur à 
faire écrire l’Hénotique 1 , c’est-à-dire la profession de foi des trois 
conciles de Nicée, de Constantinople et d’Ephèse, et à faire re- 
jeter les autres conciles. C’est pourquoi il fit revenir, de la ville 
de . . . à Antioche , le patriarche Pierre, qui autrefois avait pris la fuite 2 . 
Calandion, patriarche d’Antioche, dans la crainte d’être tué parce 

à tué le 

patriarche Étienne, son prédécesseur. Le clergé elle peuple priaient 
pour l’empereur Zénon, et le patriarche Pierre accepta l’Hénotique 
de l’empereur. Cependant il y eut, sous son pontificat, des troubles 
dans la ville au sujet de la profession de foi écrite par l’empereur, 
parce que nous maudissons le concile de Chalcédoine et la profes- 
sion de foi répouvée de (ses évêques) qui proclame que le Christ 

* 

a deux natures, tandis que l’écrit de Zénon déclare (seulement) que 
le verbe de Dieu qui a été fait chair est d’une seule nature et que l’on 
devait mentionner (dans les diptyques) les évêques qui avaient été 
expulsés. 

L’empereur Zénon, lorsqu’il eut reçu en grâce Armace, père du 
César, avait fait un pacte avec Illus 3 et était d’accord avec lui. Puis 


qu’il était chalcédonien , s’enfuit; car les habitants avaient déj 


1 », transcription fautive de 

l'arabe pour yyLjpLa. 

1 II s’agit du patriarche d'Antioche, 
Pierre Foulon qui, exilé à Pityonte , avait 

quitté cette ville et s’était réfugié dans 

» 

l’église de S. Théodore (c’est ce nom qui 
a donné naissance à la forme WW » 
de notre texte) d'Euchaïtès. On voit que 
le traducteur a complètement dénaturé le 
sens du texte original. 

3 Les diverses manières dont ce nom 


est écrit dans notre texte sont toutes des 
transcriptions plus ou moins fautives de la 
forme arabe Toute la première 

partie de ce récit, dans notre texte, n'est 
qu’un tissu d’erreurs : le pacte conclu entre 
Zénon et Armace est confondu avec rac- 
commodement de Zénon et d’illus ; le refus 
d’Illus de consentir au séjour de Vérine 
dans le palais impérial à Constantinople, 
est confondu avec la détention de Vérine 
en Isaurie , etc. 


46 . 
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l’armée d’Illus avait combattu contre l’empereur Zenon. Illus , voyant 
qu’Armace qui aimait l’empereur Zenon, avait été mis à mort, et 
craignant le même sort, se réfugia en Isaurie. Il avait fait demander à 
l’impératrice Yérine, belle-mère de Zenon, de fléchir l’esprit de l’em- 
pereur en faveur d’Armace; mais Vérine n’y avait pas réussi. L’empe- 
reur Zénon avait caché à son frère Longin les mauvais desseins qu’il 
nourrissait contre celle-ci, pour qu’il n’y eût pas de mécontente ment 
et une cause de troubles à Byzance, car elle avait été autrefois impé- 
ratrice; dans le plan qu’il avait ourdi, il était convenu avec Illus 
qu’il l’éloignerait et l’enverrait en Isaurie, et l’y ferait mourir. Lorsque 
Vérine se rendit dans ce lieu, Illus vint et s’enferma dans le château, 
plaça un grand nombre de soldats pour le garder et prit avec lui Lon- 
gin, le frère de l’empereur. Lorsqu’elle sut ces circonstances, elle en- 
voya un message à sa fille, l’épouse de l’empereur, et celle-ci de- 
manda à l’empereur de permettre à Vérine de demeurer dans le châ- 
teau d’Isaurie. L’empereur lui répondit: Je ne puis mécontenter Illus 
le patrice; mais adresse-toi toi-même à lui, et, s’il consent, je le 
lui permettrai. Alors l’impératrice lui envoya un message et le pria 
avec des larmes de pardonner à sa mère, et de la laisser demeurer dans 
ce lieu. Mais Illus refusa de lui accorder sa demande et lui dit : Sans 
doute , tu veux que j’élève un autre empereur pour remplacer ton mari ! 
L’impératrice extrêmement irritée contre lui , alla trouver l’empereur 
et lui dit : Est-il possible que je demeure dans le palais en même 
temps qu’IUus ? L’empereur lui répondit : Fais ce que tu voudras; car 
je t’aime bien plus qu’Illus et que beaucoup d’autres. L’impératrice , 
encouragée par cette parole de l’empereur, ordonna à Adrianus 1 
de le tuer. Adrianus, le chef des eunuques, en chargea un homme 
appelé Scholarius 2 , qui, étant général de l’armée, avait avec ses gens 
libre accès à la résidence de l’empereur. Il arriva et tira son sabre 

1 fcJWTft » est un malentendu. Le 2 Le nom de ce scolaire, mot que le 
traducteur a confondu le nom de l'impé- traducteur a pris pour un nom propre, 
ratrice Àp(àSt>>7 avec le nom du chambel- était Sporacius. 

lan Urbice. 
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pour frapper Illus et lui trancher la tete , dans la galerie du palais* L un 
des officiers, voyant cela, accourut et lui arracha le sabre, après quil 
eut, au lieu d’atteindre la tête, coupé l’oreille droite d’Illus. L’eunuque 
Schoîarias qui avait frappé Illus fut tué , et Illus emporté par ses gens 
dans sa maison. L’empereur Zénon, informé de cet événement, dé- 
clara par serment qu’il avait ignoré cet attentat de l’eunuque contre 
Illus. Lorsque Illus fut guéri , il demanda à l’empereur Zénon de lui 
permettre de se rendre en Orient, pour changer d’air, afin d’éviter 
un retour de sa maladie. Dissimulant ses desseins perfides, il lui 
parla avec humilité, pour qu’il le laissât partir, et Zénon, sans recon- 
naître la ruse, lui en donna l’autorisation. Il nomma à sa place un 
homme nommé 1 ... et lui donna le pouvoir. Or, Illus désirait em- 
mener avec lui Léonce et Pamprepius 2 , sous le prétexte qu’ils négo- 
cieraient la conciliation entre Yérine, mère de l’impératrice, et l’em- 
pereur Zénon, pour quelle revînt auprès de lui honorablement. 
L’empereur agréa cet arrangement et laissa partir ces trois personnes, 
ainsique (deux) autres personnages illustres, nommés MarsosetValia- 
nos (?) 3 , magistrats de l’Isaurie, et plusieurs préfets et beaucoup de 
troupes. Lorsqu’ils furent arrivés à Antioche la grande, Illus y de- 
meura pendant une année, et les habitants de la ville le comblèrent 
d’honneurs. Puis, s’étant rendu en Isaurie, il fit descendre Vérine du 
château et ils se lièrent par des serments réciproques. D’accord 
avec Pamprepius qui était* adonné à la magie et au mensonge des 
démons 4 , il détermina les officiers à créer empereur Léonce, et 
ils le proclamèrent dans l’oratoire de Saint-Pierre, hors des murs 
de Tarse, capitale de la Cilicie. Or Yérine adressa une lettre à 
toutes les villes, aux préfets et aux troupes d’Orient, ainsi qu’aux 

1 Je suppose que cette phrase n’est et w * sont des transcriptions fautives 
quun malentendu, et que le nom de de l’arabe 

I*PA^ * représente le mot àvaroXrjs d’une 3 * fl> < PAJ?¥Û V Le premier 

phrase grecque à peu près ainsi conçue : de ces deux noms est la transcription fau- 

Kal 67T olrjaev aùràv (c’est-à-dire Illus lui- tive de Mapcros; le second n est pas men- 
même) al parrfXârriv âvaToXijs. tionné ailleurs. 

2 WMV'h i, et plus loin, * 4 C’est-à-dire, aux oracles. 
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villes d’Egypte, pour les engager à reconnaître le gouvernement de 
Léonce sans opposition. Puis l’impératrice Vérine, Auguste, écrivit 
une lettre ainsi conçue : Je vous fais savoir, au sujet de notre em- 
pire, qu’à la mort de l’empereur Léon, d’heureuse mémoire, nous 
avons nommé empereur Trascalissée, qui estZénon, pour être l’exé- 
cuteur fidèle de notre autorité et pour qu’il gouvernât bien le peuple. 
Voyant à présent qu’il a abandonné la probité, et reconnaissant qu’il 
est insatiable, nous le considérons comme un tyran et (nous le décla- 
rons) usurpateur et rebelle. Maintenant nous avons nommé un autre 
empereur, chrétien, aimant Dieu, distingué par la piété et la justice, 
afin qu’il relève le pays par sa bonne conduite , qu’il mette fin à la 
guerre, et pour qu’il protège ses sujets , selon la loi établie. Nous avons 
donc couronné de la couronne impériale , Léonce , pour être empe- 
reur de l’empire romain, lequel s’appliquera à faire le bien. Lorsque 
cette lettre eut été lue dans la ville d’Antioche, toute la population 
s’écria : Agis avec bonté envers nous, ô Seigneur ; fais ce qui est pour 
notre bien 1 On envoya aussi la lettre à Alexandrie. Léonce vint en- 
suite à Antioche, résida dans le palais et nomma Lilianus 1 préfel 
et juge (préfet du prétoire). Après y être resté quinze jours, il se 
rendit à Chalcis, ville de l’Isaurie 2 , pour attaquer les habitants de 
cette ville qui refusaient de le reconnaître et l’appelaient rebelle à 
l’empereur. Quand il eut lutté un mois et demi contre les habitants 
de la ville sans réussir à s’en emparer, l’empereur Zénon , ayant connu 
la situation, envoya contre ces conjurés 3 un officier scytbe, nommé 
Jean, vaillant homme de guerre, avec de nombreuses troupes. Illus, 
qui se trouvait en Cilicie, en apprenant que Léonce n’était pas en 
mesure de résister au général Jean , se transporta auprès de Léonce 
et de Vérine, et ils résolurent de fuir ensemble et de s’enfermer 
dans un château d’Isaurie appelé Papyris 4 . En conséquence, Léonce 


1 KGfïtl » , transcription fautive de 
Athctvàs (voy. Théophane, ad ann. 5976 ). 

* Au lieu de Syrie. 

3 *Mli fi * 17C », expression quon 


rencontre encore plus loin, dans le même 
sens, nu chapitre xgvii. 

4 MC? », transcription fautive de 
l'arabe 


I 
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quitta, dans une fuite précipitée, la province d’Orient, et ces trois per- 
sonnages , c’est-à-dire Léonce , Illus et Pamprepius , accompagnés de 
Vérine , se retirèrent dans ce château, auquel les troupes de l’empe- 
reur Zénon vinrent mettre le siège. Vérine mourut dans ses murs. 
Les gens du château ayant su que Pamprepius avait l’intention de se 
tourner contre eux, le tuèrent et jetèrent son corps du haut des 
murs. Les troupes, après de grands efforts, s’emparèrent enfin du 
château, et en firent sortir ces rebelles, c’est-à-dire Léonce, qui s’é- 
tait perdu lui-même, et Illus qui était cause de tout le mal. On les 
plaça sur le tribunal, au milieu de la foule, on les condamna à mort, 
on les décapita et on porta leurs têtes à l’empereur Zénon, à Con- 
stantinople J . 

On rapporte encore de l’empereur Zénon que, causant (un jour) 
avec Maurianus 1 2 l’astrologue, avec lequel il était lié d’amitié et qui 
lui prédisait tout ce qui arrivait, il lui demanda qui obtiendrait l’em- 
pire après lui. Maurianus lui répondit : C’est Silentiaire 3 qui prendra 
ton empire ainsi que ton épouse. En conséquence, il croyait que c’é- 
tait un homme illustre nommé Pélage 4 , qui avait été autrefois pa- 
trice et que l’on avait injustement déposé. L’empereur, ayant confié 
Silentiaire à la garde de six hommes dévoués, leur donna l’ordre 
d’étrangler cet homme innocent pendant la nuit. Après l’avoir étran- 
glé, ils jetèrent son corps dans la mer. Lorsque cet affreux meurtre 
fut connu, personne ne sut garder le silence sur cette affaire; notam- 
ment Arcadius, magistrat très honoré, fidèle à la justice, qui était 
un juge intègre et haïssait la violence, blâmait l’empereur à cause du 
crime qu’il venait de commettre avec cruauté, en faisant mourir le 
patrice Silentiaire. L’empereur Zénon, informé de ces propos, fut très 


1 Comparez Cand. Isaur. , dans Müller, 

Fragm. Hist. grœc., t. IV, p, i 36 et suiv. 

— Eustathe, ib p, i 4 o et suiv. — Jean 
d’Antioche, ib., 618 et suiv, — Evagrius, 
Hist . codes., lib. III, cap, xxiv et xxvii. 

— Théophane, ad ann. 5972-6980, — 
Joann. Mal., col, 672 et suiv. 


3 P w i°l/ Vt t paraît être une tran- 
scription fautive de la forme arabe 

3 Le traducteur a pris ce mot pour un 
nom propre. 

4 ïlMAft transcription fautive de 
L arabe 
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irrité contre Arcadius et donna Tordre (de l’arrêter et) de le tuer, 
lorsqu’il entrerait au palais. (Les gardes) firent comme l’empereur 
l’avait ordonné, mais Arcadius s’échappa d’entre leurs mains 1 . 

L’emperetir Zenon , en se rendant à l’église pour prier et implorer 
Dieu , tomba (subitement) malade d’une dysenterie et il mourut. 

Chapitre LXXXIX. Le pieux empereur Zenon étant mort, Ana- 
stase, l'empereur chrétien, qui vivait dans la crainte de Dieu, lui suc- 
céda sur le trône; c’était l’un des chambellans de l’empereur, qui, 
par la grâce de Dieu et par l’effet des prières de nos Pères égyptiens , 
devint empereur. En effet, l’empereur Zénon l’avait exilé dans l’île 
de Saint-Iraï, située dans le fleuve de Menouf. Les habitants de la 
ville de Menouf, par humanité, le traitaient avec bonté. Amonios, de 
la ville de Hezênâ, dans la province d’Alexandiie, et les habitants de 
cette ville se liaient d’amitié avec lui, l’honoraient et lui témoignaient 
une grande affection. Or, un jour, les gens de Menouf et ceux de He- 
zênâ convinrent, comme Anastase était en disgrâce auprès de l’empe- 
reur Zénon , de monter à son intention sur la hauteur, au couvent du 
saint Théophore Abbâ Jérémie d’Alexandrie. En effet, sur le ter- 
ritoire de ces deux villes demeurait un homme qui avait été favo- 
risé par Dieu de la connaissance de toutes choses. Us parlaient de la 
sainte vie de cet homme de Dieu; ils voulaient être bénis par lui et 
désiraient qu’il priât pour eux le Christ son maître. Ils se rendirent 
donc à la demeure d’Abbâ Jérémie, l’homme de Dieu, qui les bénit 
tous, mais n’adressa aucune parole à Anastase. Celui-ci, au moment 
où tous partirent, fut très affligé; il pleurait amèrement, disant en 
lui-même ; C’est à cause de mes nombreux péchés que l’homme de 
Dieu, en bénissant tous, m’a refusé sa bénédiction. Les gens de Me- 
nouf et Amonios de la ville de Hezênâ retournèrent auprès du saint 
homme de Dieu et lui firent part du chagrin d’Anastase. Ahbâ Jéré- 
mie l’appela, le prit à part avec ses amis fidèles et avec Amonios, et 
lui dit : Ne t’afflige pas , en croyant et disant : C’est à cause de mes 

1 Joann . Mal. chron col, 677 et suiv. — Citron, Pasch . , col, 845 et suiv. 
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péchés crue ce vieillard ne m’a pas béni. Il n'en est pas ainsi ; au con- 
traire, je me suis abstenu de te bénir, parce que j’ai vu la main de 
Dieu sur toi. Comment oserais-je, moi qui commets tant de péchés, 
bénir celui qui est béni et honoré par Dieu ? Dieu t’a choisi entre des 
milliers pour être son oint; car la main de Dieu, le Seigneur, est 
marquée sur la tête des rois; et il a mis sa confiance en toi pour que 
tu sois son lieutenant sur la terre, afin que tu protèges son peuple. 
Seulement, quand tu te rappelleras mes paroles et que tu auras réa- 
lisé la prophétie, exécute fidèlement le mandat que je te donne au- 
jourd’hui, afin que Dieu te sauve de tes ennemis, à savoir : Ne com- 
mets aucun péché, n’entreprends rien contre la religion chrétienne, la 
religion de Jésus-Christ, et n’adopte point la foi chalcédonienne , qui 
offense Dieu. Or ces recommandations qu’Abbâ Jérémie donna à Ana- 
stase, celui-ci les reçut et les grava sur les parois de son cœur, ainsi 
que Moïse, le prophète, reçut de Dieu les tables de l’alliance sur les- 
quelles étaient gravés les commandements de la loi. Quelque temps 
après, Anastase fut rappelé de l’exil auquel l’avait condamné l’empe- 
reur de cette terre en vertu de son pouvoir, puis il fut nommé em- 
pereur. Lorsqu’il fut sur le trône , il envoya un message aux disciples 
du saint Abbà Jérémie et les fit venir auprès de lui. Parmi eux se trou- 
vait Abbâ Vâryânôs, qui était parent d’Abbâ. Jérémie. Or l’empereur 
leur demanda avec instance d’accepter de lui des provisions pour la 
route et pour le monastère; mais ils refusèrent, leur père, saint Jé- 
rémie, leur ayant défendu d’accepter aucun objet, si ce n’esl de l’en- 
cens pour célébrer la messe et pour offrir le sacrifice, et quelques 
objets sacrés. Anastase envoya aussi des gens dans l’ile dans laquelle 
il avait été autrefois exilé et fit construire par eux une grande et su- 
perbe église consacrée à saint Iraï; c’était auparavant une petite église. 
Il y fit porter beaucoup de vases d’or et d’argent et des étoffes pré- 
cieuses. Il envoya aussi beaucoup d’or et d’argent à ses amis de Me- 
nouf et de Hezênâ, leur conféra des magistratures et fit entrer quel- 
ques-uns d’entre eux dans le clergé 1 . 

* 

1 Voyez Journal asiat,, 7 * série, t. XII ( 1878 ), p. 3o8 et suiv. — Le couvent de 
Jean de Nikiou. 4 7 
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Cet ami de Dieu, AnaStase, envoya à Antioche et dans toutes les 
autres villes des ordres, et lit cesser la guerre civile qui existait entre 
les habitants et les amena à respecter l’autorité, ainsi qu’il convient 
à des chrétiens. Il écrivit à. tous les magistrats de son empire d’exé- 
cuter cette ordonnance et de veiller à ce que les habitants respec- 
tassent l’autorité, comme il convient à des chrétiens. 

Il y eut ensuite, par l’effet de l’inimitié de Satan, des troubles dans 
sa résidence 5 . Le peuple demanda tumultueusement que l’on ne mît 
pas en prison les émeutiers et les factieux; car le préfet en avait livré 
un g'rand nombre pour les faire lapider. L’empereur refusa de les 
faire relâcher; il fut très irrité et les fit charger par des cavaliers 2 . 
Lorsque ceux-ci descendirent pour charger (les émeutiers), un esclave 
eut l’audace de s’approcher du siège de l’empereur et lança contre 
lui une pierre, pour le tuer; puis il reprit sa’ place, pensant que 
personne ne l’aurait reconnu. L’assistance de Dieu avait protégé l’em- 
pereur; la pierre était tombée sur l’enceinte du siège 3 et l’avait bri- 
sée. Ayant remarqué cet esclave qui avait lancé la pierre contre 
l’empereur, (les gardes) se précipitèrent sur lui, le saisirent et le cou- 
pèrent en morceaux. La sédition devint très grave et les émeutiers 
brûlèrent le cirque de bronze 4 , où se trouvaient les sièges des soldats, 
des cavaliers et de la foule , jusqu’au siège de l’empereur et jusqu’au 
portique de l’Hexaïppion 5 , qui se trouvait à côlé du siège construit 
par saint Constantin. Après de grands efforts, on devint maître des 
émeutiers par la force : un grand nombre d’entre eux furent punis, 
et le calme et la tranquillité furent rétablis dans toute la ville 6 . 


S. Jérémie, à Memphis (Menouf), est 
mentionné par un auteur occidental du 
commencement du vi* siècle. (Voyez Theo- 
dosius, Du situ, terrœ sunclæ, ed. Gilde- 
meislcr, p. 22 et suiv.) 

• », pour 0074 * OD ’î°ï 

/"■ï* », comme ci-dessus, p. 107 , 1. 3. 

* Tout ce passage a été mal compris par 
le traducteur, notamment les mots diroXv- 


Orjva.1 rivet; avayeQéwras XiâoSèXovs , le mot 
'nnwtôv, etc. 

3 (h » est le mot arabe 

4 Le traducteur a confondu ^aXxjjf 
[yaXxf/ tou hnrixov) avec %aXxôs. 

est la transcription fautive 
de la forme arabe J5Î]. 

4 Comparez Jounn, Mal . chron col. 
584. — Chron. Pasch., col. 849 et suiv. 
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Les habitants d’Antioche agirent comme ceux de Constantinople. 
Ils mirent le- feu à la synagogue des Juifs qui se trouvait à Daphné h 
y plantèrent la croix vénérée de Notre-Seigneur Jésus-Christ, trans- 
formèrent la synagogue en une église, consacrée à saint Léonce, et 
tuèrent un grand nombre d’entre les Juifs. En apprenant ces faits, 
l’empereur envoya Procope 2 , comte d’Orient, pour agir contre les fac- 
tions séditieuses. Lorsque ce dernier arriva à Antioche 3 . . . , les chefs 
des factions s’enfuirent de la ville et se retirèrent dans le sanctuaire 
de Saint-Jean. Ménas, le préfet, s’y rendit pendant la nuit, à la tête' 
d’une nombreuse troupe ; il y eut une grande résistance et il tua l’un 
d’entre eux, nommé Eleuthère, dont la tête fut portée à Procope, le 
gouverneur; les factions furent vaincues et l’on brûla le lieu de leur 
réunion, c’est-à-dire le prétoire. Alors il y eut une lutte terrible, le 
peuple tua le préfet Ménas et brûla son corps. Procope prit aussitôt 
la fuite, et ne s’arrêta qu’à Constantinople. L’empereur, ayant appris 
sa fuite, le remplaça par un homme nommé Irénée 4 , auquel il ordonna 
de se rendre à Antioche. Lorsque celui-ci arriva, il punit un grand 
nombre d’émeutiers et leur inspira une grande terreur, de sorte que 
les factions cessèrent de lutter les unes contre les autres, et il rétablit 
la paix parmi les habitants d’Antioche 5 . L’empereur, de son côté , fit 
restaurer les édifices qui avaient été brûlés et construire plusieurs 
beaux portiques 6 ; car il aimait, dans sa générosité , construire des édi- 
fices : il fit élever un grand nombre de constructions en Egypte, ainsi 
qu’une citadelle, au bord de la mer Rouge. 11 s’appliquait à exécuter 
toutes sortes d’œuvres utiles, afin de demeurer en paix. Aux habi- 

I mfl^* * est probablement la tran- 
scription fautive de la forme arabe Lmb ou 

II h*fl(?h"C > }f«A V transcription fautive 

de l arabe » 

11 Les mots (Dh&?OD i fldi’î'P.P * sont 
le résultat d un malentendu. Procope, qui 
était citoyen d'Antioche, emmena avec 
lui, comme préfet des vigiles, Ménas, na- 
n- 


tit de Byzance, MyvSv Bv£ivrtov. Ce sont 
ces mots qui ont donné lieu à l’erreur du 
traducteur. 

4 », transcription fautive de 
tpyvaTos. 

5 Comparez Joann. Mal . ckronogr., col. 
585 et suiv. 

0 ÉfxëoAoi. Cependant il est possible que 
< B < T < P'7‘ * soit synonyme de *. 
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tants de Daras x , il lit construire un miu* et pratiquer dans ce mur des 
ouvertures, semblables à des ponts, pour empêcher l’eau du fleuve 
de se répandre dans leurs champs 2 . 

Il arriva aussi, sous le règne de cet ami de Dieu, que des barbares 
impies, anthropophages et sanguinaires, vinrent du côté de l’Arabie 
vers les bords de la mer Rouge, (puis) se jetèrent sur les moines de 
la région de l’Euphrate 3 , massacrèrent ou emmenèrent en esclavage 
les uns, et enlevèrent aux autres ce qu’ils possédaient, car ils haïs- 
saient les saints et avaient les mêmes sentiments que les idolâtres et 
les païens; et, après avoir fait un butin considérable, ils retournèrent 
dans leur pays. En apprenant ces faits, l’empereur fit construire de 
fortes tours pour protéger les demeures des moines, qu’il combla de 
bienfaits, ainsi que tous les moines de l’empire romain 4 . 

Certaines gens de la ville d’Alexandrie s’étant audacieusement ré- 
voltés, tuèrent le préfet de la ville nommé Théodose, qui avait été 
élevé dans la maison du patriarche d’Antioche. L’empereur, en appre- 
nant cet événement, fut très irrité et punit plusieurs habitants de la 
ville. 5 . 

Les belles actions de cet empereur sont innombrables; car il était 
un croyant orthodoxe, il était fidèle à Notre-Seigneur et sauveur Jésus- 
Christ, et il abolit la doctrine des Chalcédoniens, ainsi que le lui 
avait recommandé saint Jérémie, le serviteur de Dieu. Les gens de 

l’Illyrie avaient refusé de recevoir la lettre que Léon avait envoyée 

* 

de Rome. Mais, comme la tyrannie de Marcien et de ses magistrats 


1 aoafr&l i paraît être la transcription 

fautive de l'arabe qui est le grec 

Aoptfôa, accusatif de A opâs (pour Aa pis). 
Mais les détails des constructions donnés 
par notre texte s'accordent si peu avec 
ceux des constructions de Daras, énumé- 
rées dans les autres chroniques, que l’on 
peut se demander s’il s'agit bien ici du 
même fait. 

2 Compnr. Jaunit. Mal. chron., col. 59 a. 


— Chron. Pasch., col. 85a. — Tlicophane, 
ad ann. 6000 . 

3 flinfmb 1 , EÙtpptXTÏJO'la. 

4 Comparez Eustathe, dans Hist. gr. 
fragm., t. IV, p. i4a. — Evagrius, Hist. 

eccles., lib. III, cap. xxxvi. — Théoplianc, 
ad ann. 5ggo. — Cyrill. Scythopol., Vita 
S.Sabœ j dans Cotelier, Eccl. grœc. monum., 
t. III, p. 343. 

3 Joann. Mal., col. 5g3 et suiv. 
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pesait sur eux, ils avaient craint de subir la même violence que Dios- 
core , patriàrche d’Alexandrie 1 .... Or l’empereur Anastase , le servi- 
teur de Dieu, approuvait l’édit de l’empereur Zenon. En conséquënce 
il ordonna de tenir pour établie la profession de foi des trois conciles 
qui avaient eu lieu à Nicée, à Constantinople et à Ephèse, la pre- 
mière fois. Mais Euphemius, patriarche de Constantinople, à cette 
époque, était un chalcédonien qui séparait la nature du Christ qui 
est une en deux natures distinctes dans ses manifestations , disant que 


c’est le Verbe de Dieu qui opérait les miracles et que la misérable 
nature humaine subissait la passion. 11 changea aussi le trisagion, que 


nous récitons ainsi : Saint Dieu, saint fort, saint immortel, qui as été 


crucifié pour nous, aie pitié de nous I Euphemius ne le récitait pas 
comme nous, mais il le récitait ainsi : Saint Dieu, saint fort, saint im- 


mortel, aie pitié de nous 1 En effet, il disait : Je ne le récite pas 
comme vous, pour éviter que (cette formule) ne s’applique à la sainte 
Trinité en trois personnes; celui qui a été crucifié, nous l’adorons 
avec le Père et avec le Saint-Esprit. Car celui qui est devenu chair, 
sans se séparer (de la Trinité) est impassible en tant que Père, Fils 
et Saint-Esprit; celui qui est consubstantiel au Père et au Saint-Esprit 
a souffert, mais non en sa qualité divine, et nul autre que lui, à 
Dieu ne plaise! C’est bien l’une des personnes de la sainte Trinité, 
en son corps qui est uni avec elle et qui a une âme rationnelle, con- 
stituant une seule personne, qui est passible, mais elle est impassible 
dans sa divinité, qui est consubstantielle avec le Père et le Saint- 
Esprit, ainsi que nos saints Pères nous font enseigné. Le savant Pro- 
ches s’était joint aux Nestoriens en disant : Si le Christ était complè- 
tement impassible après son incarnation, il n’a pas plus souffert en 
son corps que n’a souffert la divinité du Fils. Or, en disant ainsi, il 
enseigne une erreur, et le Fils de Dieu n’aurait pas souffert en réalité. 


1 II manque le passage essentiel, et évêques d’Ulyrie à la communion avec 

nous ne savons pas ce que le texte original l’Eglise romaine , qui eut lieu vers cette 

a pu contenir en cet endroit. 11 n’est pas époque, 
probable qu’il y fût question du retour des 
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Voilà la proposition absurde de ceux qui proclament quatre per- 
sonnes, au lieu de trois, comme ces imposteurs qui ont enseigné, au 
sujet du Fils, que c’est un autre qui a été crucifié, opinion abominable 
qui a été produite par des hérétiques. En conséquence, l’empereur 
Anastase destitua Euphemius de sa dignité, l’expulsa de Constanti- 
nople et l’exila à Euchaïtès du Pont. Il nomma à sa place Macedonius , 
qui accepta de sa main l’édit de l’empereur Zénon et qui n’admettait 
pas le concile de Chalcédoine; il réussit à endormir l’esprit de l’em- 
pereur Anastase, en renfermant dans son cœur ses pensées perfides 
au sujet de la foi. L’empereur le força d’employer dans le trisagion 

A 

la formule : O toi, qui as été crucifié pour nous, aie pitié de nous ! 
C’est ainsi qu’il établit cette règle. 

Or les moines orthodoxes de Palestine avaient abandonné l’étude 
des Ecritures, et il s’éleva un schisme parmi eux; car ils déclaraient 
qu’ils refusaient de recevoir l’édit de l’empereur. Alors, comme ils 
eurent à subir des persécutions, à l’insligation d’un moine, grand fau- 
teur de troubles, nommé Néphalios \ ils députèrent à Constantinople 
des moines du désert, de vénérables anachorètes, et parmi eux Sé- 

f 

vère, l’archimandrite 1 2 , homme savant, versé dans les Ecritures et 
prêtre parfait, afin de demander à l’empereur qu’il ordonnât aux 
moines de rester en paix dans leurs demeures et leurs cloîtres el de 
prier pour lui. Lorsqu’ils vinrent pour parler à l’empereur, ils furent 
reconnus par les officiers, qui les conduisirent auprès du patriarche Ma- 
cedonius, et ils eurent avec lui un entretien au sujet de la foi. Aussitôt 
il confessa ouvertement ce qui était renfermé dans son cœur, relative- 
ment à la doctrine corrompue qu’il suivait; car il n’était pas possible 
qu’il la dissimulât toujours et qu elle restât ignorée de tous. Il y avait 
un habitant d’Alexandrie nommé Dorothée qui possédait le traité sur 
la foi de saint Cyrille; il s’était entretenu avec Sévère et l’avait trouvé 
imbu de la doctrine de saint Cyrille; alors ils exhortèrent, l’un et 
l’autre, Macedonius et les Chalcédoniens, qui attribuaient à Jésus- 


1 *, transcription fautive de 

l’arabe 


* Sévère n'était que simple moine , rem' 
plissant les fonctions d’apocrisiaire. 



-*-»•( 375 )*c+ 


Christ, le fils de Dieu, qui est un, deux natures; et le livre leur ayant 
paru admirable, ils l’appelèrent Philalétès 1 . Mais Macedonius et ceux 
qui étaient avec lui, ainsi que les partisans des Nestoriens, disaient 
avec emportement ; Le trisagion (que nous récitons) est celui que les 
anges prononcent dans leur sanctification. Sévère leur répondit : Les 
anges disent: Dieu saint, saint fort, saint immortel, aie pitié de nous! 
En effet, les anges ne sont pas obligés de dire : qui as été crucifié pour 
nous; car le crucifiement de Notre-Seigneur n’a pas eu lieu pour les 
anges; c’est pour nous, pour les hommes, que Jésus-Christ, Notre- 
Seigneur et Sauveur, a été crucifié. C’est pour notre rédemption qu’il 
est descendu du ciel, qu’il est devenu chair, et qu’il a revêtu l’hu- 
manité; c’est pour nous qu’il a été crucifié, du temps de* Ponce- 
Pilale, et qu’il est ressuscité des morts, le troisième jour, ainsi qu’on 
lit dans les écrits sacrés rédigés par nos saints Pères de Nicée, de 
Constantinople et d’Ephèse, qui nous ont donné une parfaite défini- 
tion de sa divinité. C’est pourquoi , nous autres chrétiens , nous sommes 
obligés de dire : O toi, qui as été crucifié pour nous, aie pitié de 
nous I Nous croyons aussi que c’est Dieu, le saint, le fort, l’immortel, 
qui a été crucifié pour nous. De même, nous croyons en vérité que 
la sainte Vierge Marie a enfanté Dieu lui-même; que ce n’est pas un 
autre que la Vierge a enfanté et un autre que les Juifs ont cru- 
cifié; mais qu’il est le même dans la naissance, dans le crucifiement 
et dans la résurrection. Beaucoup d’autres (arguments) semblables 
furent adressés par écrit à l’empereur et aux magistrats, et (les 
moines) détruisirent jusqu’à leur base les opinions des impies Nesto- 
riens. Comme ils avaient, par leur argumentation orthodoxe, réduit 
Macedonius au silence, et que son opinion s’était évanouie devant le 
langage de la vérité, il cherchait à circonvenir l’empereur et les ma- 
gistrats en leur disant qu’il avait la même croyance que les orientaux 
et que, dans l’Eglise, il employait la formule : O toi qui as été cru- 
cifié pour nous, aie pitié de nous 1 Mais en secret il excitait les héré- 


Voyez, sur ce passage, Journal asiat, L c ,, p. 3i3. 


i 
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tiques contre l’empereur et leur disait : On a apporté un changement 
à la religion de nos pères, les chrétiens. Alors les hérétiques se ras- 
semblèrent et se rendirent au palais de l’empereur, afin de soulever 
une révolte avec l’intention de chasser Platon, qui dirigeait toutes les 
affaires de son empire et qui jouissait d’une grande et universelle consi- 
dération. Cédant à la crainte, Platon s’enfuit et se cacha. Les héré- 
tiques et les soldats qui étaient avec eux poussaient des cris et accla- 
maient le nom d’un autre empereur des Romains. Ils coururent à la 
maison de Marin le syrien, qui était l’un des Illustres, et brûlèrent sa 
maison et ses biens; ils voulurent le tuer lui-même, mais ils ne le 
trouvèrent pas, car il avait pris la fuite et fut sauvé par l’assistance 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Cet homme pieux avait été calomnié 
auprès du peuple par le patriarche Macedonius, l’imposteur, qui di- 
sait : C’est Marin qui détourne l’esprit de l’empereur de la vraie reli- 
gion. Poussés par une haine féroce les gens du peuple le cherchaient 
pour le tuer sans qu’il s’y attendît. Or, au moment de pénétrer dans 
la maison de cet illustre magistrat, qu’ils saccageaient et dont ils enle- 
vaient, en les partageant entre eux, tous les objets en argent qu’il pos- 
sédait, les gens du peuple y trouvèrent un moine d’Orient. Ils le 
firent sortir et le tuèrent, croyant que c’était Sévère, l’ami de Dieu. 
Ils prirent sa tête et ils la promenaient dans toute la ville en criant : 
Voici l’ennemi de la sainte Trinité 1 Ils se rendirent ensuite à la mai- 
son de Julienne qui était de la famille de l’empereur Léon, afin de 
proclamer empereur son mari, nommé Ariohinde ] . Celui-ci, en ap- 
prenant qu’ils venaient chez lui, s’enfuit. Le peuple continua à se 
livrer sans frein à ces excès. L’empereur Anastase, l’ami de Dieu, qui 
était guidé par la vraie religion, celle du Christ, se décida à agir : il 
convoqua le Sénat et vint occuper le trône, revêtu des vêtements im- 
périaux. Le peuple, en le voyant, ressentit une grande douleur; tous, 
pleins de tristesse et de repentir, et craignant la colère de l’empereur, 
lui demandèrent pardon , en confessant leur faute. L’empereur, élevant 


1 * est la transcription fautive de l'arabe 
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la voix, leur dit : Soyez sans crainte, je vous pardonne 1 Aussitôt tous 
les gens du peuple se dispersèrent, chacun regagna sa demeure et 
l’ordre était rétabli. Après quelques jours, ces mêmes gens s’insur- 
gèrent de nouveau. Alors l’empereur Anastase réunit un grand nombre 
de soldats et fit arrêter ces émeutiers. Ayant été amenés devant l’em- 
pereur, certains d’entre eux furent condamnés à avoir tous leurs mem- 
bres brisés , d’autres furent décapités , d’autres encore exilés. L’ordre 
régna désormais , et les habitants de la ville apprirent à craindre l’em- 
pereur l . C’est alors que l’on exila Macedonius, qui avait été une cause 
de perdition pour beaucoup de gens; il fut dépouillé de sa dignité 
épiscopale, considéré comme un meurtrier et expulsé de la commu- 
nauté (des fidèles). 

Les évêques d’Orient arrivèrent à Byzance et portèrent plainte au- 
près de l’empereur Anastase contre Flavien, patriarche d’Antioche. 
Ils l’accusaient d’être nestorien après avoir accepté l’Hénotique de 
l’empereur Zénon, et, en outre, de s’être uni aux chalcédoniens et 
d’avoir accepté la lettre détestable de Léon qui, dans cet écrit, at- 
tribue deux natures et deux opérations à celui qui est un et indivisible , 
à Jésus-Christ, vrai Dieu. Le pieux empereur Anastase l’exila égale- 
ment, et le fit conduire à Pétra 2 en Palestine, parce qu’il maudissait 
les orthodoxes et avait embrassé la foi des misérables hérétiques 3 . 

Or Vitalien 4 , commandant des troupes de la province de Thrace 5 , 
homme d’un mauvais cœur, haïssait Sévère, le saint de Dieu, que 
l’empereur Anastase, alors que les évêques orthodoxes d’Orient avaient 
porté témoignage en sa faveur, avait nommé patriarche d’Antioche, 


1 Comp. Joann. Mal. coL 601 et suiv. 
— Chron., Pasch col, 853 et suiv. — 
Evagrius , Hist. ecclos . , lib. III , cap. xxxii , 
xxxm et xliv. — Tliéopliane, Chronogr . , 
ad ann. 5oo2-5oo4* — Grégoire Barlie- 

bræus, Citron , eccles.j ed. Abbeloos et 
Lamy, L I,p. i85 et suiv, 

3 i. Le traducteur a pris 

ce nom propre pour un nom appellntif. 

Jean de Nikiou. 


3 Comparez Joann . Mal. chronogr., col. 
5g6 et suiv. 

4 (DfitQfrtl «. Ce nom est transcrit et 

altéré de différentes manières dans notre 
texte. On le trouve écrit plus loin fA°t 
AP*fi », îWft», », etc. 

8 ft'flÜL *, transcription fautive de 
l’arabe <£lo!. 
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à la place de Flavien l’hérétique, qu’il avait exilé. Vitalien , que nous ve- 
nons de nommer, se révolta contre l’empereur Ànastase, s’empara de 
la province de Thrace, de la Scythie et de la Mésie \ et rassembla une 
nombreuse armée. L’empereur envoya contre lui un général, nommé 
Hypatius , qui , dans une bataille , fut vaincu par Vitalien et pris vivant. 
On paya une grande somme pour sa rançon et Vitalien le renvoya. 
Lorsqu’il revint auprès de l’empereur Anastase , celui-ci le destitua et 
nomma à sa place un autre général nommé Cyrille , qui était de la pro- 
vince d’illyrie 1 2 . Lui aussi livra bataille à Vitalien, et il y eut un grand 
nombre de morts des deux côtés. Le général Cyrille se rendit dans 
une ville appelée Odyssus , et y demeura , et Vitalien dans la province 
de Bulgarie 3 . Il donna beaucoup d’argent aux hommes qui gardaient 
les portes d’Odyssus, puis il alla pendant la nuit, tua le général Cy- 
rille et s’empara de cette ville 4 . Il envahit aussi la province de Thrace, 
qu’il pilla, et les villes d’Europe 5 , ainsi que Syques, le détroit de 
Constantinople et le Sosthenium, et il s’établit dans l’église de l’ar- 
change Saint-Michel, en réfléchissant par quel moyen il pourrait se 
rendre maître de la ville impériale 6 de Byzance 7 . 

L’empereur Anastase manda le philosophe Proclus, afin qu’il prêtât 
son concours à Marin. Lorsqu’il lui fit part des entreprises audacieuses 
du rebelle Vitalien, Marin tranquillisa l’empereur en lui disant : Je 
vaincrai ce rebelle avec l’aide de Dieu; donne-moi seulement des com- 
battants et que Proclus le philosophe vienne avec moi; et fais-moi 
apporter du soufre brut vif, pareil à de la poudre d’antimoine. L’em- 
pereur le lui fit donner. Marin broya ce soufre et le réduisit en poudre, 


1 odüjH i est la transcription fautive de 
l’arabe Lm 4. Le mot MlWS* » est l’arabe 
i>tj5l , « les Curdes , » c’est-à-dire les Scythes 
qui , plus haut , sont appelés *£. 

* * représente l'arabe 

Le traducteur éthiopien a pris la première 
syllabe pour l’article Jl. ■ , * r - 

3 II est au moins douteux que ce nom 

se trouvât dans le texte original. Mais 


l'armée de Vitalien était composée en 
grande partie de Huns et de Bulgares. 

4 Au lieu de 1 * lisez *. 

6 hOhGj? *, transcription fautive de 
l’arabe b^l. 

4 *. (Comparez, ci-dessus, 

p. 107 et 370). 

1 Comparez Joaiui. Antioch. fragmenta, 
/. c., t. V, p. 32 ctsuiv. 
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puis il dit avec assurance : Si tu jettes cela sur un édifice ou sur un 
vaisseau, il sera embrasé, lorsque le soleil se lève, et le feu le fera 
fondre comme de la cire. Marin prépara un grand nombre de vais- 
seaux , rassembla toutes les troupes 1 qu’il put trouver à Constantinople , 
et partit pour aller attaquer Vitalien, selon l’ordre de l’empereur. En 
voyant approcher Marin , le rebelle prit tous les vaisseaux qu’il put 
trouver, embarqua un grand nombres d’archers, scythes et goths, et se 
dirigea vers Byzance, croyant pouvoir vaincre ses adversaires. Mais 
Marin et ses compagnons, avec l’aide de Dieu, vainquirent cet ennemi, 
le dessein de l’audacieux rebelle ne se réalisa point, et Vitalien, le 
fauteur de guerres civiles, dut s’enfuir. En effet, Marin remit le 
soufre brut aux matelots , et leur ordonna de le j eter sur les vaisseaux 
de l’ennemi , pour qu’ils fussent consumés par les flammes. Lorsque 
les vaisseaux de Marin et ceux du rebelle se trouvaient en présence , les 
matelots, vers la troisième heure du jour, jetèrent le soufre sur les 
vaisseaux de Vitalien, qui immédiatement prirent feu et coulèrent au 
fond. En voyant cela, Vitalien fut stupéfait, et les troupes qui lui 
restaient se mirent à fuir. Le général Marin poursuivit les rebelles, 
tuant tous ceux qu’il put atteindre, jusqu’à l’église de Saint-Mammès , 
et, comme la nuit approchait, il s’y arrêta, en en gardant la route. Vita- 
lien , après sa défaite , marcha pendant toute la nuit , et , en proie à une 
grande terreur, se réfugia avec ses gens dans un lieu appelé Anchiale. 
Il avait parcouru, cette nuit, un espace de soixante milles, dans la 
crainte d’être poursuivi par Marin et de tomber entre ses mains. Le 
lendemain , il était complètement abandonné , ses gens l’avaient quitté 
et il demeura seul. 

L’empereur Anastase distribua, dans le faubourg du Sosthenium, 
de nombreuses aumônes aux pauvres et aux malheureux. Il sortit de 
la capitale et vint demeurer dans l’église Saint-Michel, rendant grâces 
à Dieu pour tous les bienfaits dont il l’avait comblé et pour la victoire 
qu’il venait de lui accorder sur ses ennemis, et manifestant une foi 

1 hfttlC i, voyez, ci-dessus, p. 353, note i. 
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strictement orthodoxe. Il ordonna ensuite de remettre une grande 
somme d’argent au philosophe Proclus. Mais celui-ci refusa de rece- 
voir de l’argent, salua respectueusement l’empereur, et s’excusa en 
disant : Celui qui aime les richesses n’est pas digne d’être philosophe, 
et le mépris des richesses est l’honneur de ceux qui cultivent la philo- 
sophie. L’empereur le congédia et le tint en grand honneur 1 . 

Tous les croyants orthodoxes qui avaient accepté l’hénotique du 
pieux empereur Zénon, étaient en grande estime auprès de l’empe- 
reur. A cette époque se signalait Jean, prêtre et moine, de la ville de 
Nikious; carie patriarche (d’Alexandrie) avait refusé de recevoir (l’hé- 
notique); et ce prêtre Jean, qui était savant, qui aimait Dieu et était 
très versé dans les Ecritures, demeurait dans le couvent de Fâr 2 . 

Les gens de la ville de Sa et ceux d’Aqêlâ étaient en désaccord. Alors 
les évêques des deux villes se mirent en route, se rendirent auprès de 
l’empereur Anastase et lui demandèrent de leur donner des règles con- 
venables, de tenir un concile, de chasser les Chalcédoniens et d’effacer 
de l’Église leur mémoire , et d’éloigner tous les évêques qui s’étaient 
unis à Léon l’hérétique, lequel proclamait deux natures. Mais l’empe- 
reur, par bonté , n’employait contre les hérétiques aucune contrainte ; 
chacun pouvait suivre son inclination. Cependant il traitait avec beau- 
coup d’honneur ceux qui étaient d’accord avec lui dans la foi ortho- 
doxe , distribuait de nombreuses aumônes et il atteignit à la vertu par- 
faite. 

Ensuite l’empereur tomba malade , étant parvenu à une haute vieil- 
lesse; il mourut entouré d’une grande vénération, à l’âge de quatre- 


1 Comparez Joann. Mal. chron. , col. 5 g 6 
et suiv. — Zonaras, Annales, lik. XIV, 
cap. in. — Cramer, Anecdota paris., t. II, 
p. 3 1 6. — Georg. Hamart. , Chron. , col. 76/;- 

* Il est probable que le texte original 
contenait d'autres renseignements sur la 
personne de ce moine , connu sous le nom 
de Jean Nicéote, qui, plus tard, fut nommé 
patriarche d'Alexandrie et qui se signalait 


par son zèle contre les adhérents du con- 
cile de Chalcédoine. D’après Sévère d’Asch- 
moùnain (Hist. des patriarches jacobites 
d’Alexandrie, ms. arabe de la Bibliothèque 
nationale, n° i 3 g, p. 73) et le Synaxare 
éthiopien (ms. éthiop. de la Bibliothèque 
nationale, n° 1 a 8 , fol. io 3 ), il a composé 
plusieurs ouvrages et homélies. 
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vingt-dix ans, ainsi que dit l’Ecriture : « Toute la beauté de l’homme 
est comme l’herbe; dès que le soleil se lève, l’herbe se sèche, sa fleur 
tombe et la beauté de son aspect se perd; mais la parole de Dieu 
demeure éternellement 1 . » 


Chapitre XC. Après la mort du bienheureux Anastase, l’ami de 
Dieu, l’empereur orthodoxe , régna Justin le terrible, qui était l’époux 
de l’impératrice Euphémie ; il fut couronné de la couronne impériale 
d’après la décision des conseillers intimes de l’empereur. Certains 
disent qu’il avait été le chef de la septième assemblée (?) de Byzance 2 . 
Il n’avait pas été accepté par tous les officiers (de la cour ) 3 ; car il était 
illettré; il n’était qu’un homme de guerre et un vaillant capitaine. 
C’était un homme , nommé Amantius, que les officiers (de la cour) vou- 
laient pour régner sur eux, après l’empereur Anastase, et les conseil- 
lers avaient remis de grandes sommes d’argent à Justin, pour les 
distribuer au peuple et à l’armée , qui devaient acclamer le nom d’A- 
mantius et proclamer qu’il était choisi par Dieu. Mais ceux-ci ne con- 
sentirent pas à faire ainsi. Alors les conseillers se virent forcés de nom- 
mer Justin empereur 4 . 

Après être monté sur le trône, Justin lit mettre à mort sans qu’ils 
fussent coupables d’aucim crime, tous les eunuques (chambellans), 
parce qu’ils n’avaient pas approuvé son élévation au trône; car il pen- 
sait qu’ils conspireraient contre lui. 

Au commencement du règne de Justin , un capitaine 5 qui inspirait 
la terreur et l’épouvante se souleva en Orient. C’est pourquoi l’empe- 
reur Justin rappela Vitalien, qui avait été l’ennemi de l’empereur 


1 Deux passages combinés : ép. de 
S. Jacques, chap. i, vers. 1 1 et i" ép. de 
S. Pierre, chap. i, vers, a 4. 

* On ne voit pas par quel genre d’er- 
reur le traducteur a été amené à rendre 
ainsi les mots du texte original qui ont dû 
exprimer que Justin était maître de la garde. 

3 ■MjB’ï * est la traduction de l’arabe 

1 


yUc! (ip%ovrss). Mais il est possible que 
le traducteur éthiopien ait confondu jjicl 
(erwfxar ofiùXaxes) avec yUel. 

4 Comparez Joairn. Mal., col. 6o5 et 
6o8. — Chron. Pasch. , col. 857 su ^ v - 
s * est un malentendu de la 

traduction. Kofofn/s a été confondu avec 
xéfJLtJS. 
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Anastase, et ie nomma général en chef 1 . 11 changea la foi orthodoxe 
de l’empereur Anastase : on rejeta l’hénotique de l’empereur Zénon, 
on communiquait avec les Ghalcédoniens et on accepta la lettre de 
Léon, qui fut insérée dans les écrits de l’Église d’Orient. Dans la 
première année de son règne s’éleva le grand Sévère, patriarche de 
la grande ville d’Antioche. Voyant le changement de la foi , le retour 
de Vitalien et sa rentrée en grâce auprès de l’empereur Justin, il 
éprouva de la crainte et se réfugia en Egypte, en abandonnant son 
siège. En effet, Vitalien le haïssait et avait l’intention de lui couper la 
langue, parce qu’il avait écrit (et prononcé) dans les églises des ho- 
mélies , longues et brèves , pleines de science , contre l’empereur Léon 2 , 
au sujet de sa doctrine perverse. Paul, qui fut nommé patriarche à 
Antioche, à la place de Sévère, se rallia aux Chalcédoniens 3 , et il y 
eut alors un schisme : seuls les magistrats de l’empereur communi- 
quaient avec lui ; le peuple se détournait de lui , parce qu’il était nes- 
torien, et ne voulait recevoir la bénédiction et le baptême que des 
prêtres institués en secret par le grand Sévère. Celui qui avait voulu 
couper la langue au grand Sévère, mourut bientôt de mort violente. 
La cause de la mort de Vitalien fut, lorsque l’empereur Justin l’eut in- 
vesti de sa charge , qu’il songea à se révolter contre lui , ainsi qu’il avait 
fait contre l’empereur son prédécesseur; alors Justin lui fit trancher 
la tête; car Dieu ne tarda pas à le frapper, conformément à la parole 
de Sévère qui avait prédit de lui qu’il mourrait d’une mort violente. 

Le patriarche Sévère composa un savant et pieux traité qu’il adressa 
à Cæsaria la patricienne, sainte femme, instrument choisi, de la 
famille impériale de Rome, qui était fermement attachée à la foi or- 
thodoxe dans laquelle elle avait été instruite par le saint patriarche 
Sévère. Et cet enseignement se trouve encore à présent entre les mains 


* Gomp. Joann. Mal. , col. 609. — Chron. 
Pasclu, col. 860. — -Jean d'Ephfcse , dans 
Land, Anccd. syr ., t. II, p. 298. — Za - 
charias Rhetor, ib., t. III ,p. a 32 etsuiv. — 

Evagrius, Hist. ecch, lib. IV, cap. 1 et 11. 


* C'est une erreur. Il faut lire * le pape 
Léon, » 

3 Comparez Joann . Mal. Chron., col. 
609. — Evogrius, Hist. codes.* lib. IV, 
cap. ïv. 
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des moines égyptiens. Ensuite Paul le chalcédonien , (patriarche) 
d’Antioche , qui avait succédé à Sévère , mourut ; on nomma à sa pla ce 
un autre, nommé Euphrasius, de Jérusalem. Cet homme haïssait les 
chrétiens attachés à la doctrine de Sévère, et beaucoup d’orthodoxes 
moururent pour sa doctrine 1 . (Justin) amena la guerre civile dans tout 
l’empire romain , et l’on versa beaucoup de sang ; à Antioche , il y eut 
de grands troubles pendant cinq ans 2 , et personne n’osa se plaindre , 
car on craignait l’empereur. Plusieurs habitants notables commen- 
cèrent à élever la voix à Constantinople , en accusant Justinien le pa- 
trice 3 . . ., le fils de son frère, qüi aidait la faction Bleue 4 à com- 
mettre des meurtres et des vols parmi le peuple. L’empereur lit 
choix d’un préfet nommé Théodote dé l’Orient 5 * * , qui devait sévir 
contre les malfaiteurs ; et il le lit jurer de ne point les épargner. 
Lorsque celui-ci commença à agir à Constantinople, et qu’il punit 
un grand nombre de malfaiteurs, alors il fit arrêter et mettre à mort 
Théodose, qui était un homme fort riche; il fit aussi arrêter Justinien 
le patrice et voulut le mettre à mort ; mais , comme il était tombé 
malade, il le relâcha 5 . L’empereur, en apprenant ces faits, fut très 
irrité contre le préfet; il le destitua, le chassa de Constantinople et 
l’exila en Orient. Théodote, craignant d’y être tué, se rendit aux lieux 
saints de Jérusalem et y vécut dans la retraite n . 

Ensuite, l’armée et le peuple 8 de Byzance s’assemblèrent et renon- 
cèrent à l’obéissance de l’empereur. Ils adressèrent à Dieu cette prière : 
«Donne-nous donc un bon empereur, comme fut Anastase, sinon 
enlève cet empereur Justin que tu nous as donné I » Alors l’un d’entre 


1 Comparez Joann. Mal., col. 616. 

* Conip. Théophane, ad ann . 6012. 

:i Les deux mots fflhu 7«4 » fiJ&jaéTft « 

renferment un malentendu que l’on pour- 

rait expliquer en supposant que le texte 

original contenait, comme celui de Jean 

Malola, les mots : . . . »ai è-râpaaTov ras 
'BfôXets XidacrpoTs . . . . Au lieu de fctl'if 

îll * , lisez ftftî'JfÇft * 


4 itp Tft * est la transcription fautive 
de ï arabe , rà Bévsr ov pépos. 

1 ^TCTft * est Ja transcription fau- 
tive de l'arabe Théodote avait été 

comte d’Orient. 

0 Comparez Procope , Hist. arc., cap. ix. 

7 Comp, Joann . Mal., col. 616 et suiv. 

8 Ou ««les' factions, b o cri parus xal ol 
hffflOi. 
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* 

eux, nommé Qâmôs, se leva aux regards de tous et leur parla ainsi : 
Voici la parole de Dieu : Voyez, je vous aime ; pourquoi m’implorez- 
vous? Voici celui que je vous ai donné et je ne vous donnerai point un 
autre ; car, s’il agissait selon ce qui est écrit , ce serait au tour des en- 
nemis de l’empereur de m’implorer. C’est à cause des péchés de cette 
ville que j’ai choisi cet empereur, ennemi du bien. Ainsi parle Dieu : 
Je vous donne des chefs selon votre cœur. L’empereur, en entendant 
ces paroles, fut très affligé; cependant il cherchait à gagner la sym- 
pathie des hommes, craignant que les hauts dignitaires 1 ne l’exhortas- 
sent à observer les lois de ce monde 2 . Il choisit donc, de son propre 

* 

mouvement, et nomma, à la place de Théodote et de Théodore, pré- 
fets dans sa capitale, Théodore et Ephrem d’Amid 3 . Ceux-ci, par de 
grands efforts et une grande rigueur, firent cesser la guerre civile 
entre les citoyens, mirent fin aux hostilités et firent régner la paix 4 . 

Mais cela ne suffisait pas encore pour que la colère de Dieu, qui 
avait pour cause la défaillance de l’empereur, fût détournée de la 
terre. Dieu envoya un cataclysme, le feu tomba du ciel sur la ville 
d’Antioche et s’étendait de l’église de Saint-Etienne jusqu’à la maison 
du maître de la milice, en long et en large , jusqu’au bain appelé 5 . . . 
et jusqu’au bain de la nation des Syriens. Et en même temps les 
flammes surgissaient dans les contrées d’Orient et sur toutes les routes 
pendant six mois, et personne ne pouvait passer d’un côté à l’autre. 
Le feu exerçait ses ravages dans la ville (d’Antioche), et beaucoup de 


, 1 mmi? ». Le même mot, dans la 

même acception, se rencontre plus loin, 
au chap, ex. 

2 Le traducteur a néglige d’ajouter que 
cet épisode est le récit d’une scène du 
Cirque. 

3 La forme de ces deux noms montre 
qu’ils ont passé par une transcription copte. 
Le renseignement, d’ailleurs, n’est pas 
exact. Le mot Vl&Jfl « qui représente le 
nom d’ÀfuB);v6s est le résultat d’un autre 
malentendu, le traducteur éthiopien ayant 


pris la forme arabe (ou ?) 

pour un dérivé de 

4 Comparez Joann. Mal.* col. 617. 

Je ne connais pas 
l’équivalent grec de ce nom corrompu. On 
pourrait penser à SaÇvtHÔs, qui était le 
nom d’un bain, ou, en supposant qu’il y 
a une erreur dans la traduction, à %evo- 
8 6 %tov. Cette dernière conjecture s’accor- 
derait mieux avec les données • topogra- 
phiques; car le Xénodocliion se trouvait 
près de la grande église. 
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personnes périrent; il prenait toujours au faîte d’une maison et la 
détruisait de haut en bas jusqu’aux fondements 1 . Puis, sous le règne 
de ce même empereur, la grande ville d’Antioche de Syrie subit une 
(nouvelle) calamité et fut ébranlée à six reprises. Les hommes qui 
restaient se consumaient dans les maisons et devinrent comme des 
corps sans âme. Des charbons ardents tombaient de l’air, pareils à la 
foudre, et embrasaient tout ce qu’ils rencontraient, et la ville d’An- 
tioche fut détruite jusqu’à ses fondements; le feu suivait ceux qui vou- 
laient fuir, et ceux qui étaient dans les maisons furent consumés; 
personne ne put échapper au feu, et la splendeur de la ville d’Antioche 
fut anéantie. Les maisons qui se trouvaient sur les hauteurs n’échap- 
pèrent pas non plus à cette catastrophe. Beaucoup d’oratoires de 
martyrs furent renversés, quelques-uns se séparèrent en deux, de 
haut en bas; la grande église qui avait été construite sous le règne de 
l’empereur Constantin s’écroula. La désolation et le deuil remplissaient 
la ville ; le nombre d’hommes , de femmes , d’adolescents et de petits 
enfants , qui trouvèrent la mort , fut de deux cent cinquante mille âmes. 
Le jour de la fête de l’ascension de Notre-Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ, une grande foule s’assembla dans l’église appelée 2 . . ., pour 
célébrer une messe , à l’occasion de ce terrible événement. Beaucoup 
de gens qui avaient échappé à la catastrophe sortirent (de leurs 
refuges ) pour enterrer leurs morts , et certaines femmes firent paraître 
leurs enfants qui étaient restés saufs. Le malheureux Euphrasius qui 
n’était pas digne du siège pontifical, avait péri, lui aussi, dans les 
flammes; on mit à sa place, par la voie du sort, un homme, nommé 
Ephrem d’Amid, ville située en Mésopotamie. Lui aussi était un chal- 
cédonien qui, comme ses prédécesseurs, persécutait les orthodoxes. 
La ville de Séleucie et Daphné 3 , et toutes les villes des alentours , 
jusqu’à une distance de vingt milles, furent renversées. Quiconque fut 
témoin de ces événements disait : Tous ces malheurs sont arrivés parce 

1 Comparez Joann. Mal col. 617. 3 V$iVf » parait être la transcription 

* 1. La forme correcte de ce fautive de la forme arabe Lob. 

nom m'est inconnue. 

Jean de Nikiou. 
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* 1 

que Ton a abandonné la foi orthodoxe , et à cause de l’injuste expulsion 
du patriarche Sévère, à cause des actions tyranniques de l’empereur 
Justin et à cause de sa renonciation à la foi orthodoxe des pieux em- 
pereurs ses prédécesseurs ; voilà les causes de cette catastrophe et de 
cette calamité. En apprenant ces événements, l’empereur Justin déposa 
la couronne ainsi que la robe impériale; il versa des larmes et gémit, 
et il cessa de se rendre au théâtre. Le jeudi de Pâques il alla en 
grand deuil, du palais impérial à l’église, marchant sur le sol, les 
pieds nus. Le peuple et le Sénat se lamentaient et gémissaient en ver- 
sant d’abondantes larmes. L’empereur donna beaucoup d’or, pour 
reconstruire les églises et les villes qui avaient été détruites; aucun 
empereur, avant lui, n’en avait donné autant que lui '. 

Il arriva encore sous son règne que les Lazes, qui étaient sous la 
domination des Perses et qui avaient embrassé la religion de leurs 
idoles, vinrent trouver Justin et devinrent chrétiens. C’est à la mort 
du roi de Perse 1 2 qu’ils reçurent la grâce du ciel, la croyance dans le 
fils de Dieu, Notre-Seigneur Jésus-Christ. Alors 3 ils s’étaient rendus 
à Constantinople, auprès de l’empereur Justin, et lui avaient dit : 
Nous désirons que tu nous fasses chrétiens , comme tu l’es toi-même , 
et nous deviendrons les sujets de l’empire romain. Justin les ac- 
cueillit avec joie et les fit baptiser au nom du Père , du Fils et du 
Saint-Esprit, Trinité consubstantielle. II distingua particulièrement 
leur chef, le revêtit, après qu’il eut été baptisé, d’une robe d’hon- 
neur, lui rendit des honneurs royaux et lui donna pour épouse la 
fille d’un grand dignitaire, nommé lonios; puis il le renvoya dans 
son pays avec de grands égards. Lorsque Cabadès, roi de Perse, 
connut ces circonstances, il en éprouva un grand chagrin, députa à 
l’empereur Justin des ambassadeurs et lui fit dire : « Il y avait entre 


1 Compar. Jean , évêque d’Éplièse , dans 
Land, ânecdota syr., t. II, p. 29g et suiv. 

— Evagrius , Hist. eccîes . , lib. IV, cap. y. 

— Joann. Mal,, col. 620 et suiv. — Théo- 
phnne, ad mai. 6018 et 601g. 


* C’est après la mort, non du roi des 
Perses , mais du roi des Huns , son prédé- 
cesseur, que Tzathius vint à Constantinople. 

3 Au lieu de (DAfl * , il faut probable- 
ment lire 1. 
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nous paix et amitié; voilà que maintenant tu viens de faire acte 
d’hostilité en détournant le roi des Lazes qui, de tout temps, a été 
sous notre domination, et non sous la domination romaine. » L’em- 
pereur Justin, ayant pris connaissance de ce message, lui écrivit une 
réponse en ces termes : « Nous n’avons détourné personne de ta domi- 
nation. Mais , comme un homme , nommé Tzathius 1 , est venu hum- 
blement nous prier de le délivrer de l’erreur qu’il suivait, c’est-à-dire 
l’erreur des démons, de la religion des païens et des sacrifices im- 
purs, et qu’il a demandé de devenir chrétien, pouvais-je, moi, re- 
pousser quelqu’un qui veut venir au vrai Dieu, le créateur de l’univers? 
Lorsqu’il fut devenu chrétien et digne de recevoir les saints mystères, 
nous l’avons laissé partir. pour son pays 2 . » 

A la suite de cet événement, il y eut des hostilités entre les Romains 
et les Perses. L’empereur Justin demanda à [Ziligdès] , roi des Huns 3 , 
d’être son allié dans la guerre ; il lui fit des dons nombreux et lui fit 
promettre par un serment solennel de l’assister fidèlement; mais ce 
roi, infidèle à son serment, alla rejoindre Cabadès, le roi de Perse, 
avec vingt mille guerriers, conclut une alliance avec lui et se joignit 
à lui. Cependant les chrétiens avaient l’assistance divine, qui les dé- 
fend toujours contre leurs ennemis. Lorsque les Perses se préparaient 
à livrer bataille , l’empereur Justin envoya au roi des Perses le message 
suivant : « Certes il conviendrait que nous fussions frères amicalement 
et que nos ennemis ne pussent pas se railler de nous. Or nous voulons 
t’avertir que Ziligdès, le Hun 4 , a reçu de nous de grandes sommes 
pour nous prêter aide pendant la bataille ; et voici maintenant qu’il s’est 
joint à toi, ayant l’intention de te trahir; pendant la bataille il passera 
de notre côté et tournera ses armes contre les Perses. A présent, qu’il 
en soit comme tu dis : qu’entre nous, il n’y ait plus d’hostilités, mais 


1 dk’îfcft * , transcription fautive de l’a- 
rabe 

* Comparez Joann. Mal. chron . , col. 
609 et suiv. — Chron. Pasck ., col. 860 
et suiv. — - Théophane, ad ann. 601 5 . 

3 'Ui** * et plus loin * sont des 


transcriptions de l’arabe pijyat, accu- 
satif de ptfZ, mot que le traducteur arabe 
a pris pour un nom propre, 'fe’îft '<*■ re- 
présente le nom du pays des Hum. 

* Au lieu de *, il faut peut-être 

lire *. 


49. 
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la paix. » Cabadès , le roi des Perses , ayant reçu ce message , interrogea 
Ziligdès et lui dit : Est-il vrai que tu aies reçu de l’argent des Romains 
pour les aider contre les Perses ? Ziligdès l’avoua. Alors Cabadès , fort 
irrité , ordonna sur-le-champ de lui trancher la tête ; car il croyait qu’il 
avait agi ainsi dans une intention de trahison . Puis il envoya des soldats 
contre les vingt mille hommes qui étaient venus avec lui; ces hommes 
furent massacrés et il n’en échappa qu’un petit nombre, qui retour- 
nèrent honteusement dans leur pays. A partir de ce jour, l’accord régna 
entre Cabadès, roi de Perse, et Justin, empereur de Rome 1 . 

Mais le règne de Justin ne dura pas longtemps après la conclusion 
de cet accord. Dans la neuvième année de son règne , il tomba grave - 
ment malade : une blessure à la tête 2 , produite par une flèche, qu’il 
avait reçue dans la guerre , se rouvrit et il en demeura pendant long- 
temps malade sans pouvoir être guéri. Pendant sa maladie, il nomma 
empereur le fils de son frère, le couronna de la couronne impériale 
et lë chargea de toutes les affaires de l’Etat ; puis il mourut 3 . 

Justinien, après avoir pris le gouvernement, résida à Constanti- 
nople avec sa femme Théodora. Il prit d’excellentes mesures , et les 
gens turbulents se cachèrent devant lui. Il éleva partout des églises , 
des hospices pour les voyageurs, des maisons pour l’entretien des 
vieillards, des hôpitaux pour les malades , des maisons pour les orphe- 
lins, et beaucoup d’autres établissements du même genre; il restaura 
plusieurs villes qui avaient été détruites, et distribua de grandes 
sommes d’argent, toutes choses qu’aucun des empereurs, ses prédé- 
cesseurs, n’avait faites comme lui 4 . 

Cabadès, le roi de Perse, se disposait à attaquer le roi des Lazes, 

* 

parce que celui-ci avait prêté son concours aux Romains et qu’il avait 
embrassé leur religion et était devenu chrétien. (Le roi des Lazes) 

1 Compar. Joann. Mal. chron., col. 6i3 3 Comparez Joann. Mal., col. 6a5. — 

et suiv. — Chron. P as ch., col. 864 et suiv. Chron. Pasch. , col. 865. 

— Thèophane, ad ann. 6oi3. 4 Comparez Citron. Pasch., col. 865 et 

* Les autres chroniques parlent d’une 868. 
blessure au pied. 
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écrivit à l’empereur Justinien et lui demanda aide, en faisant valoir sa 
croyance en Jésus-Christ. Justinien lui expédia immédiatement de nom- 
breuses troupes commandées par trois généraux, à savoir : Bélisaire, 
Cérycus et Irénée, qui devaient lui prêter aide. Lorsqu’on livra ba- 
taille, beaucoup de Romains furent tués; car (les généraux) étaient 
en désaccord entre eux. L’empereur, à cette nouvelle, fut très irrité, 
et fit partir le général Pierre avec un grand nombre d’archers. Pierre, 
placé à la tête des généraux romains, se joignit aux Lazes. Ils livrèrent 
bataille aux Perses et en tuèrent alors un grand nombre 1 . 

L’empereur Justinien aimait Dieu de tout son cœur et de toute son 
âme. Il y avait un magicien nommé Masédès, qui demeurait dans la 
ville de Byzance, entouré d’une bande de démons qui étaient ses 
ministres. Tous les fidèles le fuyaient et évitaient tout contact avec 
lui. Ce magicien ordonna aux démons d’infliger aux hommes des 
fléaux. Ceux qui vivaient sans remède de l’âme et qui ne s’occupaient 
que de théâtre et de courses , et surtout certains notables de la ville , à 
savoir Addæus et Ætherius 2 , les patrices , tenaient cet ennemi de Dieu 
en grande estime. Ces mêmes patrices parlaient de ce magicien à 
l’empereur en lui disant : Cet homme, après avoir amené la ruine 
des Perses, donnera la victoire aux Romains; il sera utile, par ses 
pratiques, à l’empire romain, maintiendra le peuple et fera rentrer 
facilement l’impôt; il enverra chez les Perses des démons, ôtera la 
force à leurs hommes de guerre, par des fléaux de toutes sortes, et 
fera triompher les Romains sans combat. L’empereur, demeurant iné- 
branlable, se moquait de ces serviteurs de démons; cependant il dé- 
sirait connaître leurs manœuvres, et Masédès exécutait les maléfices, 
ainsi que lui avaient dit ces patrices. Lorsque l’empereur les connut, 
il les railla et leur parla ainsi : Je ne veux pas de la magie et des sor- 

1 Comp. Joann. Mal. chron col. 620. accusés, plus tard, d'un complot contre la 

— Citron. Pasch., col. 868 et suiv. — vie de Justin et condamnés à mort. (Voy. 
Théophane, ad ann. 6020. Evagrius, Hist. eccl , , lib. V, cap. m. — 

2 Ce sont ces patrices qui, soupçonnés Théophane, chron. ad ann. 6069.) 
de pratiquer les arts magiques furent 
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tilèges que tu pratiques et par lesquels tu crois être utile à l’Etat. Moi, 
Justinien, empereur chrétienne triompherais avec l’aide des démons! 
Non, mon secours vient de Dieu et de mon Seigneur Jésus-Christ, 
créateur des ci eux et de la terre ! En conséquence , il chassa ce ma- 
gicien et ses amis; car sa confiance était toujours en Dieu. Quelque 

-L 

temps après, l’empereur obtint de Dieu la victoire : alors il ordonna 
de brûler ce magicien. 

Les Perses, renouvelant les hostilités contre les Romains, déni an- 

I 

dèrent aux Huns d’envoyer contre eux vingt mille guerriers. Il y avait, 
dans le pays des Huns extérieurs 1 , une femme vaillante, nommée, 
dans la langue des barbares, Boarex. Cette femme, qui était veuve, 
était douée d’une grande sagesse; elle avait deux jeunes fils, et des 
milliers de guerriers Huns lui obéissaient; elle exerçait le pouvoir 
depuis la mort de son mari, nommé Balach. Elle vint trouver Justi- 
nien, l’empereur chrétien, et lui offrit une grande quantité d’or, de 
l’argent et des pierres précieuses. L’empereur lui ordonna de s’op- 
poser à deux chefs, qui avaient l’intention de s’allier aux Perses, pour 
attaquer les Romains. Ces chefs s’appelaient Styrax et Glonès. Cette 
femme les ayant rencontrés, alors qu’ils allaient rejoindre les Perses, 
les attaqua, les vainquit, et tua Glonès sur le champ de bataille, ainsi 
que ses gens. Quant à Styrax, elle le prit vivant, le fit enchaîner et 
l’envoya à Constantinople, où il fut attaché au gibet et crucifié 2 . 

Ensuite un homme du pays des Huns, nommé Gordas 3 , vint trouver 
l’empereur Justinien , reçut le baptême et devint chrétien. L’empe- 
reur Justinien fut son parrain, le combla d’honneurs et le renvoya 
dans son pays ; cet homme devint vassal de l’empire romain. De retour 
dans son pays, il parla à son frère des dons qu’il avait reçus de 
l’empereur, et alors son frère devint également chrétien. Puis Gordas 


1 Littéralement : dans le pays de Toânes 
extérieure. 

4 Comp. Joann. Mal. chron.j col. 636 . 

— Tkéophane , ad arm. 6020. — Hist. mis- 
cella, col. 979. 


3 La forme J?£tlà * ( et plus loin 
6 ») est la corruption de , ou peut-être 

la transcription fautive du mot , que le ■. 
traducteur, comme plus haut, aurait pris 
pour un nom propre. 
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prit toutes les idoles que les Huns adoraient, les Brisa en morceaux , 
en enleva l’argent dont elles étaient recouvertes, et les brûla. Les ha- 
bitants du pays des Huns, qui étaient des barbares, très mécontents, 
se soulevèrent contre lui et le tuèrent. En recevant cette nouvelle, 
l’empereur Justinien se mit en route pour leur porter la guerre. 11 
envoya un grand nombre de vaisseaux par la mer du Pont avec beau- 
coup de guerriers scythes et gotbs, donnant le commandement de 
ces vaisseaux à un vaillant général nommé Godilas 1 ; quant aux cava- 
liers, il les fit partir par la voie de terre, ainsi qu’une nombreuse 
armée , sous le commandement de Baduarius. Les habitants du pays 
des Huns, en apprenant cette expédition, s’enfuirent et se cachèrent. 
L’empereur occupa leur pays et renouvela la paix avec eux 2 . 

En ces temps régna, dans le pays des Huns, un homme nommé 
Grætis 3 , qui vint trouver l’empereur Justinien et devint chrétien, lui 
et tous ses parents et ses officiers. L’empereur le combla de présents 
et le renvoya dans son pays avec honneur, comme vassal de l’empire 
romain. 

Sous le règne de l’empereur Justinien, il y eut une guerre entre les 
Indiens et les Ethiopiens. Le roi des Indiens se nommait Endâs ; il 
adorait l’étoile appelée Saturne. Le pays des Ethiopiens n’était pas 

t 4 % m t ■ * 

né de l’Egypte ; il comprenait trois Etats d’indiens et quatre Etats 
d’ Abyssins, situés au bord de l’Océan, vers l’Orient. Les marchands 
chrétiens qui traversaient le pays des adorateurs des astres et (le pays) 
des Juifs 4 que nous avons précédemment mentionnés, avaient à subir 
de grandes vexations. Damnus , le roi des Juifs , quand les marchands 
chrétiens pénétraient chez lui, les tuait et s’emparait de leurs biens, 
disant : Puisque les Romains oppriment et tuent les Juifs, je tuerai , 



1 Hh/LAl i, transcription fautive de 

1 Comparez Evagrius, Hist. eccles., 
lib. IV, cap. xx. — Joann. Mal., ckron., 
col. 636 et suiv. — Thcophane, Chro- 
nogr., ad ann. 6020. 

3 Grætis était roi des Hérules. (Voyez 


Jean Malala, col. 629. — Théophanc, ad 
ann. 6020.} 

4 AfhV'fl 1, îcs juifs ( les tribus ), comme 
ci-dessus, p. 345 . Cependant, il est pos- 
sible que le traducteur éthiopien , trompé 
par une transcription incorrecte du nom 
des Homérites (^1 P), ait lu 
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moi aussi, tous les chrétiens qui me tomberont entre les mains. En 
conséquence, tout commerce cessa et disparut de l’Inde, intérieure. 
Le roi des Nubiens 1 , ayant eu connaissance de ces faits, envoya au roi 
des Juifs le message suivant : « Tu as mal agi en tuant les marchands 
chrétiens, et tu as porté préjudice à mon Etat et aux Etats d’autres 
(rois), soit voisins, soit éloignés de moi. » Ayant reçu ce message (le 
roi des Juifs) se mit en campagne contre lui. Lorsque les deux adver- 
saires furent en présence , le roi des Nubiens s’écria : « Si Dieu me 
donne la victoire sur ce Juif Damnus, je deviendrai chrétien I » Puis, 
en livrant bataille au Juif, il le vainquit et le tua , et il s’empara de son 
Etat et de ses villes. Alors il envoya des messagers à Alexandrie, 
auprès des Juifs et des païens 2 , faisant demander, en même temps, 
aux gouverneurs romains de lui envoyer, de l’empire romain, un 
évêque qui donnerait le baptême et enseignerait les saints mystères 
chrétiens à tous les Nubiens et à ceux d’entre les Juifs qui avaient 
survécu. L’empereur Justinien, informé de cette demande, ordonna 
de lui accorder tout ce qu’il demandait et de lui envoyer des prêtres 
et un évêque d’entre les clercs du saint patriarche Jean 3 . C’était un 
homme chaste et pieux. Telle fut l’origine de la conversion des Ethio- 
piens, sous le règne de l’empereur Justinien 4 . 

Il arriva encore sous son règne que le roi du Hedjâz, nommé Al- 
mondar se mit en campagne, envahit la Perse et la Syrie, y commit 
de grandes déprédations , s’avança jusqu’à la ville d’Antioche, tua beau- 
coup d’habitants et brûla la ville nommée Ghalcis et d’autres villes 
du canton de Sirmium et du canton de Cynegia. L’armée d’Orient 


1 II est probable que c'est le traducteur 
éthiopien qui a changé Axumites en Nu- 
biens, parce qu’il considérait ce récit in- 
compatible avec l'ancienne tradition rela- 
tive à la conversion de l’Abyssinie par 
Frumentius. 

s Les . mots "MI * 

S’i * renferment probablement quelque 

erreur. 


3 C’est une erreur de la traduction. L’é- 
vêque que les envoyés du roi d’Axum 
choisirent était le paramonaire de l’église 
de S. Jean d’Alexandrie. 

4 Comparez Jean d’Éphèse, dans Assc- 
mani, Bill, orient., 1. 1, p. 35g et suiv. — 
Joann. Mal. chron., col. 64o et suiv. — 
Théophane, ad ann. 6o35. — Hist. mis- 
cella, col. 990. — Cedrenus, col. 716. 
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marcha immédiatement contre les envahisseurs, qui ne tinrent pas 
devant elle ; ils rentrèrent dans leur pays , en emportant un nombreux 
butin l . 

Sous le règne de l’empereur Justinien, il y eut aussi un grand trem- 
blement de terre en Egypte. Beaucoup de villes et de villages furent 
engloutis dans l’abîme. Ceux qui habitaient le désert 2 priaient et im- 
ploraient Dieu , dans les larmes et dans le deuil , à cause de ce grand 
désastre. Après un an, le fléau cessa et les secoussés, qui s’étaient fait 
sentir partout , s’arrêtèrent. Les Égyptiens célèbrent la mémoire de ce 
jour chaque année, le dix-septième jour de teqemt. Le souvenir de 
cette calamité nous a été conservé par nos pères , les moines égyptiens , 
les théophores; car ce cataclysme avait pour cause le changement de 
la foi orthodoxe par l’empereur Justinien, qui était encore plus tyran- 
nique que le frère de son père, son prédécesseur 3 . 

Justinien ordonna aux Orientaux d’inscrire les noms (des évêques) 
du concile de Chalcédoine , alors qu’on avait exilé le patriarche Sévère , 
dans les diptyques de l’Église : usage qui n’existait pas et dont il n’est 
question ni dans les canons des apôtres ni dans les conciles des Pères 
subséquents; on ne devait mentionner aucun concile dans la messe. Jus- 
tinien seul établit cette coutume dans tout son empire , et il fit inscrire 
les noms des évêques du concile de Chalcédoine 4 . Anthime , patriarche 
de Constantinople , Acacius 5 , qui fut patriarche au temps de l’empereur 


1 Comp. Joann. Mal. chron., col. 64 i , 

653 et suiv. — Théopliane, ad uni i. 6021. 
— Hist. miscclla, col. 981. 

* C’est-à-dire les moines du désert. 

1 Un tel événement n’est pas mentionné 
à cette date dans les calendriers égyptiens , 
et aucun autre historien ne parle d’un 
tremblement de terre qui aurait eu lieu vers 
cette époque. Mais, comme, le 17* jour de 
teqemt ou paophi, on célèbre, dans l'E- 
glise monophysite, la mémoire de la mort 
du patriarche Dioscore H, il. est possible 
que le traducteur ait mal compris le texte 

Jean de Nikiou. 


original qui, sans doute, parlait des trou- 
bles qui avaient eu lieu, en Egypte, pen- 
dant le pontificat de ce patriarche. (Voyez, 
pour une erreur analogue , ci-dessus , p. 278 
et 279.) 

* Voy. Session II du 5 * synode de Con- 
stantinople (de l’an 553 ), dans Labbe, 
Sacro-Sancta Concilia, t. V, col. 432 ! — 

4 ■ 

Compar. Cod. Just. Lib. I, De summa Tn- 
nitate, tit. 1, 7, S 5 . 

5 KWfRft » et MlAftà * sont des 
transcriptions fautives des formes arabes 

fit . 

r 

00 
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Zenon, et Pierre, patriarche d’Alexandrie, furent excommuniés, et il 
fit effacer leurs noms des diptyques ; il abolit l’hénotique de l’empe- 
reur Zenon, proscrivit le nom du patriarche Abbâ-Sévère dans toute 
la province d’Antioche et dans toutes les provinces adjacentes, défen- 
dant de le mentionner dans les diptyques de l’Eglise et ordonnant de 
le maudire, et empêcha les habitants d’Alexandrie de se désaltérer à 
la source de la doctrine de Dioscure. A Dioscure avait succédé le pa- 
triarche Timothée. L’empereur Justinien avait donné le siège ponti- 
fical 1 aux Ghalcédoniens; mais l’impératrice Théodora, sa femme, 
l’ayant sollicité en faveur de Timothée , patriarche d’Alexandrie , il le 
laissa à cause d’elle sur son siège. Elle l’appelait « Père spirituel. » 

Du temps de ce saint père, l’empereur Justinien envoya à Alexandrie 
des troupes nombreuses, qui bloquèrent la ville et voulurent y faire 
un grand massacre. Le patriarche Timothée députa plusieurs ana- 
chorètes et ascètes, afin d’intercéder auprès de l’empereur en faveur 
de l’Eghse , et afin de le prier pour qu’il n’y eût pas de massacre dans 
la ville , que l’on ne répandît pas le sang innocent et que les habitants 
pussent demeurer dans la foi de leurs pères. L’empereur, en rece- 
vant ce message, accorda la requête sur l’intercession de l’impéra- 
trice Théodora, qui lui était chère, et il envoya à l’armée l’ordre de 
retourner dans la province d’Afrique. Le patriarche Timothée con- 
tinuait à demeurer dans son palais, fidèle à sa foi orthodoxe. L’empe- 
reur envoya ensuite à Alexandrie, un cubiculaire nommé Calotychius 2 . 
En cette année l’empire romain avait mille deux cent quatre-vingt-sept 
ans d’existence. La ville fut tranquille pendant quelque temps. Puis 
le vénérable père Timothée mourut entouré de vénération 3 . 

Chapitre XCI. Il était encore arrivé, du temps de ce patriarche 

t 

1 Au lieu de », il faut peut-être col. io33. — Eutychii Annales , t. II, 

lire aoV’fl&P ». p. i53. — Al-Makin, ms. arabe de la Bi- 

* est la transcription fau- bliothèque nationale, supplément n° 761 , 
tive de la forme arabe fol. 

3 Compar. Liberatus, Breviarium, L c.. 



— «.( 395 H»— 

Timothée, dans la ville d’Alexandrie, un fait important, entouré de 
prodiges et tout à fait extraordinaire. Il y avait, dans la partie orien- 
tale de la ville, dans l’endroit appelé Aroûtîyoû, à droite de l’église 
de Saint-Athanase , une maison habitée par un juif appelé Aubaroûnes 
qui avait chez lui un coffre qu’il avait reçu de ses parents juifs , con- 
tenant le Mandilion 1 2 et le linge dont Notre-Seigneur Jésus-Christ s’était 
ceint, lorsqu’il lava les pieds de ses disciples. Cet homme avait tenté 
plusieurs fois en vain de l’ouvrir; quand il le touchait, une flamme 
descendait menaçant de consumer celui qui voudrait l’ouvrir, et il 
entendait la voix des anges chantant les louanges de Celui qui a été 
cloué sur la croix, Dieu, le roi glorieux I Le juif, très effrayé, alla avec 
sa mère, sa femme et ses enfants, trouver le patriarche Timothée, et 
ils lui firent part de ces circonstances. Aussitôt le patriarche , accom- 
pagné de personnes portant des croix, des évangiles, des encensoir» et 
des cierges allumés, se rendit à l’endroit où se trouvait le coffre, et le 

N- 

couvercle de la caisse s’ouvrit immédiatement; le patriarche prit res- 
pectueusement le mandilion et le linge sacrés et les porta dans son 
palais épiscopal, puis il les déposa dans l’église des Tahenniosites 3 , 
dans un lieu saint. Un ange descendit du ciel et ferma le couvercle de 
la caisse de bronze qui contenait le mandilion et le linge, et elle est 
restée fermée jusqu a ce jour. Les habitants d’Alexandrie en furent mé- 
contents et allèrent trouver les Perses (?) 4 , leur demandant d’ouvrir cette 
caisse, mais ils n’y réussirent pas. Quant au juif, ainsi qu’il convenait, 
il embrassait alors le christianisme , avec tous, les gens de sa maison. 

Chapitre XCII. Après la mort du vénérable père Timothée, on 
nomma à sa place le diacre Théodose, qui était secrétaire 5 (de Ti- 
mothée). Lorsqu’il allait pour occuper son siège pontifical, un Ethio- 


1 J'ignore les formes exactes dç ces 
deux noms. 

1 C’est-à-dire l’image de Jésus-Christ 
(image d’Edesse). 

3 Voyez ci-dessus, p. 36a , note 8. 


4 11 est probable que cette phrase ren- 
ferme quelque erreur. 

5 A oyoypâÇos, voyez Léonce le Scho- 
lastique, De sectis , Actio V (Patrol. gr., 
t. LXXXVI , pars prior, col. ia3a A). 


So. 
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pien voulut le tuer; il prit la fuite et se rendit dans la ville de 1 
et y vécut dans la retraite. Alors la populace prit Gainas et le proclama 
patriarche à la place de Théodose , contrairement aux saints canons. 
La ville était divisée ; les uns se déclaraient partisans de Théodose , les 
autres, partisans de Gainas ; et cette division s’est perpétuée jusqu’à ce 
jour. Il y avait alors, dans la ville, un préfet nommé Dioscore, tandis 
qu’Aristomaque était commandant de l’armée. En apprenant ces évé- 
nements, l’empereur Justinien ordonna au gouverneur militaire de se 
rendre à Alexandrie et de ramener le saint père Théodose de son exil. 
Ce général rétablit donc Théodose sur son siège et chassa Gainas 2 . . . 
Lorsqu’il prit possession de l’église, il la donna à Paul le chalcédonien , 
qui était un moine d’entre les Tabenniosites, et le proclama pa- 
triarche. Celui-ci déclara par écrit qu’il était rallié à la foi des Chalcédo- 
niens, et il envoya (cette déclaration) à toutes les églises. Il y eut aus- 
sitôt des troubles parmi les habitants d’Alexandrie, qui luttaient les 
uns contre les autres à main armée ; car il n’y avait personne qui vou- 
lût communiquer avec Paul, qui était un apostat et un nestorien. Et 
cela fut ainsi non seulement à Alexandrie ; aucune ville ne voulait le 
reconnaître, parce qu’il exerçait des persécutions et qu’il aimait à 
répandre du sang. Ce même Paul, lorsqu’on l’eut trouvé dans un bain 
commettant avec un diacre le crime infâme de sodomie, fut déposé 
par l’empereur Justinien, qui nomma à sa place un moine nommé 
Zoïle 3 de la ville de 4 .... Les habitants de la ville refusaient égale- 
ment de l’accepter, et Zoïle , voyant que les habitants lui étaient hos- 
tiles, adressa une lettre à l’empereur Justinien, se démettant de sa 
dignité pontificale. Alors l’empereur choisit un lecteur du couvent de 
Salâmâ, d’Alexandrie, nommé Apollinaire 5 , qui était un homme doux 


1 Je ne connais pas le nom exact de 
cette ville. Il est possible que Théodosc se 

soit retiré d’nbord au couvent de Canope. 

* Les traducteurs ont omis ici une ou 

plusieurs phrases. Au reste , on voit com- 

bien toute cette relation diffère des rensei- 
gnements donnés par les autres historiens. 


3 OÊfLibh * , transcription fautive de l'a- 
rabe 

4 Nom corrompu, dont je ne connais 
pas la véritable forme. 

s R/LÇGP’fi * , transcription fautive de 
l’arabe 
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et pieux, du parti des Théodosiens. On le décida par la persuasion à 
être patriarche à la place de Zoïle, et. on lui promit de grandes 
faveurs, pour qu’il cherchât à rétablir la foi de l’Eglise. Gaïnas mourut 
en exil avant Théodose. 

L’empereur Justinien assembla un grand nombre d’évêques de tous 
les pays avec Vigile , patriarche de Rome. A la suite de laborieux efforts , 
beaucoup de gens avaient accepté la foi orthodoxe , tandis que d’autres 

suivaient la doctrine perverse nestorienne et chalcédonienne 1 

.... Or Justinien tenait pour vraie la doctrine des Chalcédoniens et 
acceptait la. lettre de Léon qui déclarait que le Christ avait deux na- 
tures absolument distinctes, ainsi que l’avaient enseigné les deux évê- 
ques, Théodoret, évêque de Cyr 2 , et Théodore, évêque de Mopsueste, 
les nestoriens. 

Justinien, après la calamité que Dieu avait fait descendre sur le 
pays, conclut la paix avec les Perses et vainquit les Vandales. Ces 
grandes victoires . ont été exactement racontées par Agathias 3 * , l’un des 
scholastiques 11 renommés de Constantinople, ainsi que par un savant 
nommé Procope 5 , le patrice , qui était un homme d’une haute intel- 
ligence , grand dignitaire, dont l’œuvre est célèbre. C’est lui (Justinien) 
qui prit tous les édits des empereurs ses prédécesseurs, les mit dans 
un ordre convenable, les remit en vigueur, et les déposa dans les pré- 
toires dont l’origine remonte aux anciens Romains qui ont laissé (cette 
institution) comme un monument pour la postérité®. 

Chapitre XCIil. Il fut un homme nommé Romulus, qui avait fondé 


1 Le texte de ce passage est trop cor- 
rompu pour qu'il soit possible de le tra- 
duire. C'est un résumé, au point de vue 
des monophysites , des actes du cinquième 
concile de Constantinople. 

* QkGti * est la transcription fautive 
de la forme arabe o*»?* 

3 hPHPh * transcription fautive de l'a- 

rabe jaLÿlil, 


1 o d 1‘CT , Î° », parait être la traduction 
de (TxpXou/ltKÔs. 

3 MltZVtf * A », transcription de l'arabe 
Mais le traducteur a réuni mal 
à propos en un seul paragraphe ce qui 
était dit, dans l'original, de Procope et de 
la rédaction du Code par Tribonien. 

" Le sens de cette phrase reste dou- 
teux. 
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la grande ville de Rome ; puis un autre , son successeur, nommé Nu- 
mantius, qui prodigua à la ville de Rome des institutions et des lois et 
qui ensuite établit les trois ordres du royaume; ainsi faisaient encore 
César l’ancien et Auguste, son successeur. C’est par ces institutions que 
s’est manifestée la supériorité des Romains, et ces institutions se sont 
maintenues parmi eux jusqu’à ce jour *. A son tour l’impératrice Théo- 
dora, épouse de l’empereur Justinien, lit cesser la prostitution, et elle 
ordonna d’expulser les femmes prostituées de tout lieu. 

Un chef de brigands samaritain réunit autour de lui tous les Sama- 
ritains et souleva une grande guerre ; il se fit couronner dans la ville de 
Néapolis, et se proclama roi. Il égara un grand nombre de gens de sa 
nation , en affirmant mensongèrement qu’il était envoyé de Dieu pour 
rétablir le royaume des Samaritains, ainsi qu'avait fait Roboam, fils 
de Nabot, qui régnait après Salomon le sage, fils de David, et qui 
avait séduit le peuple d’Israël, et l’avait conduit à l’idolâtrie. Pendant 
qu’il était à Néapolis, trois écuyers 2 , un chrétien, un juif et un sama- 
ritain, luttaient dans les courses. Le chrétien, ayant vaincu, descen- 
dit aussitôt de son • cheval et inclina la tête pour recevoir le prix. 
(L’usurpateur) demanda qui était celui qui avait vaincu dans la course. 
On lui répondit que c’était le chrétien. Sur-le-champ on lui trancha 
la tête. C’est pourquoi on appela les soldats (des Samaritains) , soldats 
de Philistéens 3 . Les troupes de Phénicie, de Canaan, d’Arabie et 
beaucoup d’autres chrétiens accoururent, attaquèrent ce misérable 
Samaritain et le tuèrent, ainsi que ses compagnons et ses officiers. On 
ui trancha la tête, que l’on envoya à Constantinople, à l’empereur Jus- 
tinien (pour servir d’exemple) , afin de fortifier son gouvernement. L’em- 
pereur distribua alors des aumônes aux pauvres et aux malheureux \ 

4 

Chapitre XCIV. Il y avait de l’incertitude au sujet du corps de 

1 II est possible que ces phrases , dans traducteur a rendu le sens du passage 
le texte original, aient été rattachées au mentionnant la mise en campagne des 
chapitre précèdent. troupes de la Palestine, 

* Au lieu de : trois cochers . 4 Jounn . MaL % col, 656 et suiv. 

3 C’est de cette façon si étrange que le 
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Notre-Seigneur Jésus-Christ, et l’on discutait beaucoup à Constantin 
nople sur la question de savoir s’il était corruptible ou incorruptible. 
Il y eut beaucoup de mouvement, à Alexandrie, à cause de la dis- 
cussion qui existait à ce sujet entre les partisans de Théodose et ceux 
de Gainas. L’empereur Justinien fit demander sur cette matière l’avis 
d’Eutychius \ qui était alors patriarche de Constantinople , et qui par- 
tageait, quant à la doctrine, les sentiments de Sévère et de Théodose. 
Eutychius lui répondit ainsi : «.Le corps de Notre-Seigneur qui s’est 
soumis à la souffrance pour notre salut, est vivant, impérissable, in- 
corruptible, inaltérable; nous croyons qu’il a souffert par sa propre 
volonté et qu’après la résurrection il a été incorruptible et inalté- 
rable, sous tous les rapports et d’une manière absolue. » L’empereur 
ne fut pas satisfait de cette déclaration. La vraie solution de cette 
difficulté se trouve dans la lettre adressée par saint Cyrille à Suc- 
census. L’empereur inclinait vers l’opinion de Julien, évêque des par- 
tisans de Gainas qui avaient la même doctrine et qui disaient: Jésus- 
Christ a été homme comme nous; les saintes Ecritures affirment qu’il 
a souffert pour nous en son corps. L’empereur Justinien fut donc 
très irrité contre le patriarche Eutychius, parce qu’il ne lui avait pas 
répondu comme il l’avait désiré, qu’au contraire il s’était prononcé 
comme Sévère et Anthime 1 2 . Ceux-ci, disait-il, avaient trompé les ha- 
bitants de Constantinople, et (Eutychius) les trompe également. Jus- 
tinien adressa ensuite une lettre à Agathon 3 , préfet d’Alexandrie, et 
ordonna qu’ Apollinaire 4 , cornes du couvent de Bântôn(}), fût établi 
patriarche des Chalcédoniens dans Alexandrie et dans les autres villes 
d’Egypte. Mais les habitants de celte province étaient fortement atta- 
chés à la doctrine de l’incorruptibilité ; ils suivaient l’enseignement de 
nos pères, consigné dans les livres, d’après lequel le saint corps de 


1 *, transcription de 

â 'fl’fcmHfi i est la transcription fautive 
de la forme arabe 

3 Nous ne connaissons pas de gouver- 

neur d’Égypte du nom d’Agathon. Il y a 


probablement confusion avec Agathon, 
frère d’Apollinaire, et sa mission à Alexan- 
drie, dans la 2 * année- du règne de Justin. 
(Voyez Théophane, ad ann. 6o5g.) 

4 R/LÇCf'ft », transcript. de 
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Notre -Seigneur a été incorruptible avant la résurrection ; il a souffert 
la passion par sa propre volonté jusqu’à la mort, et, après la résur- 
rection , il est devenu immortel et impassible ; telle est la formule de 
Grégoire le théologien. C’est pourquoi nous devons, dans la question 
de l’incorruptibilité , écarter la passion salutaire qu’il a subie en son 
corps, par sa propre volonté et par sa libre détermination, et qu’il a 
préparée pour notre rédemption. Or l’empereur Justinien, ayant dé- 
posé et exilé Eutychius, patriarche de Constantinople, nomma à sa 
place Jean, de la ville de 1 . . ., qui lui promit de déclarer par écrit 
qu’il élait d’accord avec lui dans la foi , et d’écrire une lettre synodale. 
Mais, après avoir pris possession de son siège, Jean ne tint pas compte 
de la volonté de l’empereur et refusa d’écrire comme il lui avait dit. 
En effet il avait été d’abord laïque; il ne connaissait pas les Ecri- 
tures et n’avait pas étudié à fond la sainte religion; mais, lorsqu’il fut 
prêtre, il s’appliqua à étudier les saintes Ecritures, et il sut les peines 
et les afflictions que nos saints Pères ont supportées à cause du Christ; 
il apprit ainsi la doctrine orthodoxe et abandonna la doctrine cor- 
rompue de l’empereur. Ce même patriarche Jean composa (le livre 
intitulé) Mystagogia 2 , traitant de la nature unique du Christ, le Verbe 
de Dieu devenu chair, dont il affirma, d’accord avec le témoignage 
d’Athanase l’apostolique , l’essence unique, divine et humaine. 

Un homme nommé Ménas, qui avait été auparavant patriarche de 
Constantinople, adressa à Vigile, patriarche de Rome, un écrit dans 
lequel il s’exprimait ainsi : « Il n’y a qu’un seul arbitre et une seule 
volonté dans Notre-Seigneur et sauveur Jésus-Christ ; nous croyons 
en Dieu dans la crainte parfaite du cœur et en nous pénétrant de 
l’enseignement de nos pères ». Tout ce discours était conforme aux 
idées de Jean, patriarche de Constantinople. Or l’empereur voulait 
déposer Jean; mais, pendant qu’il y songeait, craignant qu’il n’y eût 

1 Jean était originaire de Sirmium , iib. IV, cap. xxxvm.) La forme BWft * 
ville delà province d* Antioche* (Voy. Jean est sans doute corrompue ou provient de 
d'Eplièse, liv. I, cliap. xui, édition de quelque erreur. 

Cureton, p. 69 . — Evagrius, Hist. eccles 3 Voy. Journal asiatique, L c., p. 344* 
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des troubles, parce qu’il avait déjà exilé Eulychius, sans jugement 
légal, Justinien mourut, dans une vieillesse avancée, dans la trente- 
neuvième année de son règne. Sa femme, l’impératrice Théodora, 
était morte avant lui. 

Les Romains déposaient tous les évêques. Puis ils abandonnèrent 
leurs anciennes institutions, à cause des païens qui demeuraient parmi 
eux; ces païens, s’étant concertés, tuèrent les Romains, au milieu du 
jour, s’emparèrent des villes et firent beaucoup de captifs 1 . 

Les Samaritains habitant la Palestine s’étant révoltés et ayant pris 
les armes, l’empereur Justinien, avant de mourir 2 , avait envoyé contre 
eux un moine de condition illustre, nommé Pliotion 3 , avec une nom- 
breuse armée. Celui-ci les attaqua et les vainquit; il infligea un châti- 
ment sévère à un grand nombre d’entre eux, en exila plusieurs autres, 
et leur inspira (ainsi) une grande terreur 4 . 

A cette époque, il régna dans toutes les contrées une peste et une 
grande famine. L’empereur (Justin), voyant que le peuple s’agitait, 
lorsqu’il eut fait promulguer son édit sur la religion dans toute la 
province d’Alexandrie, et qu’il eut inauguré une grande persécution 
dans toute l’Egypte , tomba dans une profonde mélancolie , son esprit 
se troubla et, dans sa folie, il se promenait dans les appartements du 
palais. 11 désirait la mort, mais il ne la trouva point, parce que Dieu 
était irrité contre lui. Enfin, comme il montrait sa démence devant 
le peuple, on lui ôta la couronne impériale, que l’on mit sur la tête 
de Tibère, qui fut proclamé empereur à sa place, et à qui Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ donna la force et le pouvoir. Tibère était un jeune 
homme très beau, aimant le bien, généreux, d’un cœur ferme. Lors- 
qu’il eut pris le gouvernement, il fit cesser la persécution, et il ho- 
norait les prêtres et les moines. On l’accusait d’être nestorien; mais 


1 Je ne saurais dire à quels faits sc 
rapportent ces renseignements confus. 
Peut-être, au lieu de *, faut-il 

lire hCŸ'lUD'f!'} i , les Ariens. 

* Les mots avant de mourir ont été ajou- 
tés par le traducteur, qui a confondu le 

Jean de Nikiou, 


nom de Justinien avec celui de Justin , son 
successeur. 

3 II s’agit de Photin, beau-fils de Béli- 
saire. 

4 Comparez Jean d’Eplièse, lib. I, cap. 
xxxn , éd, de Cureton , p. 47 et suiv. 

5i 
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cette accusation était fausse. Au contraire, il était d’une grande bonté 
et ne cessait de favoriser les orthodoxes et ceux qui croyaient en une 
seule nature du Christ qui est vraiment Dieu et vraiment homme, 
d’essence unique, Verbe devenu chair. Adorons-le et célébrons Celui 
qui donne aide et force aux rois I Cet empereur, pendant son règne, 
ne permettait à personne de persécuter (les croyants). Il faisait des 
dons nombreux à tous ses sujets, fondait beaucoup d’oratoires en 
l’honneur des martyrs, des laures pour les moines, des cloîtres 1 et 
des couvents pour les vierges, et distribuait libéralement des aumônes 
aux pauvres et aux malheureux. En récompense de ses belles actions, 
Dieu faisait régner la paix pendant son gouvernement, et préservait, 
par une grâce spéciale, sa capitale (de troubles). Jean, patriarche de 
Constantinople, qui avait été comblé de faveurs, mourut sous son 
règne, et, après sa mort, l’empereur ramena de l’exil Eutychius et le 
rétablit sur son siège, à la place de Jean. Apollinaire, évêque des 
Chalcédoniens , étant mort à Alexandrie , on le remplaça par un homme 
nommé Jean, ancien chef militaire. C’était un homme de belle figure, 
qui ne forçait personne à abandonner sa croyance. II se contentait de 
glorifier Dieu dans son église, au milieu de son peuple, et ils célé- 
braient les belles actions de l’empereur. 

Le Christ était avec l’empereur, qui vainquit les Perses et les bar- 
bares par la force de ses armes, et accorda la paix à tous les peuples, 
sujets de son empire. Il mourut en paix, dans la troisième année de 
son règne. C’est à cause des péchés des hommes que son règne fut si 
court; car ils n’étaient pas dignes d’un tel empereur si pieux, et ils 
furent privés de cet homme bon et honnête. Avant de mourir, il re- 
commanda 2 que l’on mît sur le trône son gendre, nommé Germain, 
qui avait été patrice. Mais celui-ci, par modestie, refusa le pouvoir. 


1 Je pense que » 9 a ’iQfl^h *, en 
cel endroit, est la traduction de Çpoini- 

3 La répétition du mot 110° * ne parait 
être qu’une inadvertance des copistes; car 


il n’y a pas lieu de supposer que l’auteur 
ait voulu parler d’une recommandation 
particulièrement pressante de l’empereur 
Tibère. 



— «.( 403 ).«— 

Alors on éleva sur le trône Maurice, qui était originaire de la pro- 
vince de Cappadoce. ^ 


Chapitre XCV. Maurice, successeur de Tibère, qui aimait Dieu, 
aimait beaucoup l’argent. Il avait auparavant commandé en Orient, 
puis il avait épousé la fille de Domentiole, nommée Constantine. Il fil 
immédiatement, à Constantinople, l’appel de tous les cavaliers et les 
fit partir, avec Domentiole, vers l’Orient 1 . Il envoya aussi un message à 
Aristomaque, d’Égypte, qui était un citoyen de Nikious et fils du gou- 
verneur Théodose. C’était un homme orgueilleux et puissant. Son père, 
avant de mourir, l’avait exhorté en lui disant : « Demeure dans ta con- 
dition et n’ambitionne pas une autre carrière; contente-toi de ton rang, 

afin que ton âme soit en repos; car tu as une grande fortune qui pourra 

* 

te suffire. «Mais, lorsqu’il fut sorti de l’enfance, Aristomaque, oubliant 
les recommandations de son père , chercha à jouer un rôle dans ce 
monde , et il se créa une nombreuse suite de gens armés ; il se procura 
aussi des bateaux pour parcourir joyeusement toutes les villes d’Egypte. 
Il devint ainsi extrêmement orgueilleux et fit respecter par tous 
les chefs l’autorité de l’empereur 2 ; car, sous le règne de l’empereur 
Tibère, il avait obtenu le commandement. En raison de ce comman- 
dement, il devint de plus en plus présomptueux; il tenait toutes les 
troupes sous ses ordres, ne craignant personne; il plaça des cavaliers 
dans la ville de Nikious, sans autorisation de l’empereur. Tous les 
militaires qu’il commandait étaient dans le dénûment, et il prenait 
les maisons de ceux qui étaient plus riches que lui, en les traitant 
avec une entière indifférence; et, quand des personnes, haut placées 
ou d’un rang inférieur, venaient le trouver de la part de l’empereur, 
il ne leur donnait accès auprès de lui qu’après les avoir fait long- 
temps attendre à la porte. 


1 îiA'P’î'Pfi » parait être la corruption 
du mot àvcLToXijs (comp. ci-aprcs, chap. civ 

et cv). Du reste, ce paragraphe est plein 
d’erreurs : Constantine, fille de Tibère, ap- 


pelée fille de Domentiole; Commentiole 
confondu avec Domentiole, etc. 

3 II s’agit, parait-il, des troupes et des 
officiers de la milice. 
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Lorsque l’empereur Tibère, avant sa mort, fut informé des me- 
nées d’Aristomaque , il envoya à Alexandrie un officier, nommé 
André \ pour l’arrêter, en procédant avec prudence et en évitant de 
verser du sàng, pour qu’il lui fût amené vivant. L’empereur Tibère 
adressa aussi un message à tous les guerriers d’Egypte pour les en- 
gager à lui prêter leur concours contre les barbares. Aristomaque, en 
recevant le message de l’empereur, se rendit à Alexandrie, accom- 
pagné seulement d’un petit nombre de serviteurs ; car il ignorait le 
guet-apens qu’on lui avait préparé. Le patriarche et André, heureux 
de le voir arriver, firent tenir prêt un vaisseau léger, dans la mer, près 
de l’église de saint Marc l’évangéliste. Alors on célébra la messe, le 
3 o du mois de Mîyâzyâ, fête de saint Marc l’évangéliste. La messe ter- 
minée, André sortit de l’église et, accompagné d’Aristomaque, dirigea 
ses pas vers le rivage. Puis il lit signe aux hommes de sa suite et aux 
soldats de saisir Aristomaque et de le jeter dans le vaisseau. Aussitôt 
ils le saisirent, le portèrent sur leurs épaules, le jetèrent dans le vais- 
seau, sans qu’il comprît (ce qui lui arrivait), et l’on fit voile vers la 
résidence de l’empereur. Le gracieux empereur, en le voyant, dit : 
« Cette figure n’est pas celle d’un criminel; ne le maltraitons point. » 
Et il donna l’ordre de le garder à Byzance, jusqu’à ce qu’il eût examiné 
son affaire. Peu de temps après, n’ayant trouvé aucune charge contre 
lui , il lui rendit le commandement et l’envoya à Alexandrie, où il se 
fit aimer de tous. Il vainquit les barbares de la province de Nubie et 


de l’Afrique appelés Mauritaniens et d’autres barbares appelés Mârîkôs-; 

il les tailla en pièces, dévasta leur pays, leur enleva leurs biens et les 

#_ * 

ramena tous enchaînés en Egypte par le Gebon ; car la rencontre avait 
eu lieu au bord du fleuve. Les chroniqueurs ont parlé de sa victoire. 
Pensant que quelque ennemi jaloux pourrait aller trouver l’empe- 


1 C’est ce même officier, commandant 
de la garde impériale , qui fut chargé d’une 
mission analogue, en 58 g,. lors de la ré- 
volte des troupes d’Orient. (.Voy. : Evogr. , 
Hist. cccles. lib. VI, cap. x.) — Théo- 


phane (Chranogr. , ad ann. 6079) nomme, 
à sa place , le curopalate Aristobule. 

4 Les Maupîxot? Mais au lieu de 
ilft * , il faut peut-être lire , » , les 

Maco rites ? 
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reur et porter une accusation contre lui , il voulait le prévenir en - en- 
voyant immédiatement un message à l’empereur, lui demandant s’il 
pouvait avoir une entrevue avec lui. L’empereur Maurice ayant ré- 
pondu affirmativement, Aristomaque se mit aussitôt en route, et se 
rendit auprès de l’empereur, en lui offrant de nombreux présents. 
L’empereur accepta tous ses dons et le nomma sur-le-champ préfet 
de la ville impériale. L’impératrice Constantine le fit intendant de 
toute sa maison et le combla d’honneurs, de sorte qu’il obtint le pre- 
mier rang après l’empereur, et il devint un très grand personnage dans 
la ville de Byzance. Il fit construire des aqueducs dans toute la ville, 
car les habitants se plaignaient beaucoup du manque d’eau; puis il 
leur fit construire, par un savant ingénieur, un réservoir en bronze, 
comme on n’en avait jamais fait avant lui , dans lequel l’eau coulait 
et se renouvelait; la ville fut ainsi abondamment pourvue d’eau, et, 
quand il y avait un incendie, on allait à ce réservoir d’eau et l’on 
éteignait le feu. Aristomaque était aimé et honoré de toute la popu- 
lation ; car il aimait les constructions et se distinguait par ses belles ac- 
tions. Alors il lui surgit des envieux, des gens sots qui songeaient à le 
faire périr par quelque machination. Tandis qu’ils étaient dans ces dis- 
positions, il arriva qu’un magistrat qui connaissait l’astrologie, et un 
autre, nommé Léon le logothète, ayant observé une étoile qui avait 
paru au ciel, affirmaient que cette étoile indiquait l’assassinat de 
l’empereur. Ils allèrent trouver l’impératrice Constantine, lui firent 
part de leur observation et lui dirent : « Sache ce que tu dois faire, 
et cherche à te sauver, toi et tes enfants; car cette étoile qui vient 
de paraître est le présage d’une révolte contre l’empereur. » Ils se 
répandirent en accusations contre Aristomaque, tout en la conju- 
rant de n’en rien dire 1 à l’empereur. Mais elle vint immédiatement 
en donner communication à l’empereur, qui fut persuadé qu’Aris- 
tomaque allait le tuer et prendre sa femme. Alors il conçut de la 
haine contre lui, le destitua définitivement, lui fit subir de nom- 

Peut-être, au lieu de hjfr’i'îc * des mss. , faut-il lire ttne ». 


1 
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breuses humiliations, et l’exila - dans une île de la Gaule jusqu’à 
sa mort 1 . 

Or l’empereur Maurice accueillait beaucoup de faux accusateurs, 

auteurs de discorde , à cause de son amour de l’argent. Il vendait et con- 

» t 

vertissait en or tout le grain d’Egypte, de même que le grain (destiné 
à la ville) de Byzance. Tout le monde le détestait et l’on disait : « Gom- 
ment la ville de Constantinople peut-elle supporter un si mauvais em- 
pereur ? Et est-il possible qu’il soit père de cinq fils et de deux filles, 
celui qui exerce une telle tyrannie jusqu’à la fin de son règne ? » 
Hormisdas, appelé Kesrî, le roi de Perse à cette époque, était fils 
du grand Cabadès 2 . On raconte que son père avait été chrétien, qu’il 
croyait au Christ, notre vrai Dieu, mais que, craignant le méconten- 
tement des Perses, il cachait sa croyance. Vers la fin de son règne, il 
entra dans un bain, accompagné de sa suite de personnes dévouées, 
et, après avoir été exhorté et instruit par un évêque chrétien dans la 
religion qu’il professait en secret, il renia Satan qu’il adorait, et l’évêque 
le baptisa, dans une piscine du bain, au nom de la sainte Trinité. 11 
donna ensuite l’ordre de détruire la piscine dans laquelle il avait été 
baptisé. Puis il prit son fils Hormisdas 3 et l’établit roi à sa place. Ce 
malheureux était adonné au culte des fausses divinités et forçait les 

•J 

% 

chrétiens d’adorer le feu et le soleil. Il adorait aussi les chevaux qui 
mangent de l’herbe 4 . 


Chapitre XCVI. Une femme noble, nommée, dans la langue de la 
Perse, Golendouh 5 , qui était nestorienne, faisant un voyage par mer, 
fut capturée par les Perses, mise en prison, et, selon la coutume des 


1 Voyez , au sujet de ce récit ( sauf en 
ce qui concerne TttCiV’iTtl » dont j’ai 
donné l’explication dans la note î de la 
page 4o3), Journal asiatique , l. c., p. 352 
et suiv. 

m 

3 tyPCft t (ou d’après le manuscrit 

B J î,i*PCIl parait être une corruption 

de 


3 hCtnaih » est la transcription erro- 
née de la forme 

1 Comp; Evagrius , Hist. eccles, , lib. IV, 
cap. xxvm. 

5 h-AJUUi * est une transcription fau- 
tive de l'arabe (roAivSoijç, pers. 

J^}. Plus loin le nom est tran- 
scrit plus correctement 
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Assyriens, on lui mit au cou une chaîne ; quand (une prisonnière) ve- 
nait à mourir, on montrait au roi cette chaîne encore fermée et at- 

__ ■ _ ^ 
tachée à son cou. Golendouh étant dans cette situation, un ange lùi 

apparut, lui parla et lui ôta la chaîne qui enfermait sou cou, sans 
qu’elle fût ouverte, en la remettant aux gardiens, afin que ceux-ci ne 
fussent pas punis par leurs chefs. Elle entendit une voix céleste qui lui 
dit : « C’est pour la foi orthodoxe de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
que tu viens d’être délivrée. » Elle s’enfuit, gagna le territoire romain et 
s’arrêta dans la ville d’Hiérapolis *, sur l’Euphrate ; elle alla raconter 
au métropolitain Domitien tout ce qui lui était arrivé. Celui-ci, fils de 
l’oncle paternel de l’empereur Maurice, se rendit auprès de l’empe- 
reur et lui fit part de l’aventure de la femme dont nous venons de 
parler. L’empereur la fit amener en sa présence et la détermina à 
abandonner la croyance des Nestoriens et à embrasser la croyance or- 
thodoxe de l’Eglise. Elle écouta ses paroles et devint croyante 1 * 3 . 

Cependant Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est patient et qui aime 
à répandre des grâces, ne demeurait pas indifférent et impassible à 
la persécution que faisait subir à ses saints Hormisdas, roi de Perse. 
Dieu fut irrité contre lui, et la maison du nouveau Chosroès 3 fut 
bouleversée de fond en comble; son fils se révolta contre lui et le 
tua; et, à l’occasion de la mort du roi, il y eut de graves dissensions 
parmi les grands 4 * * * , et il se forma deux partis. Voyant cet état des 
choses, Chosroès l’aîné 9 prit la fuite et gagna le territoire romain. 
En se présentant aux officiers romains, il envoya des ambassadeurs à 
l’empereur Maurice, et lui fit demander l’autorisation de demeurer 
sous la domination romaine, en s’engageant à faire la guerre aux 
Perses, à conquérir leur pays et à le livrer aux Romains. L’empereur 


1 ÿVt'^.h i , transcription fautive de 

l’arabe 

3 Comp. Evagrius , Hist. eccles. , lib. VI, 

cap. xx. — Nicéphore Calliste, Eccl. hist., 

lib. XVIII, cap. xxv.— Menoî. Grœcomm, 

13 juillet (éd. d’Albani, t. III, p. i64)> 

3 II est possible que les mots îlhiS s 


rfrâtft * , au lieu d’ètre rattachés à 0>A^S* * , 
aient été déplacés par une inadvertance 
des scribes. 

1 WlBIÎ* », traduction de l’arabe yLcl 
(ipXpvres). 

5 HfOO. * est probablement une faute 
et écrit pour t. 



— -M«( 408 )•€•* 

Maurice se rendit auprès de Jean, patriarche de Constantinople, pour 
délibérer avec lui. Ce Jean était un ascète; il ne mangeait d’aucun 
aliment préparé, et il ne buvait pas dé vin; il se nourrissait avec so- 
briété de fruits des champs et de légumes verts. Les magistrats et les 
officiers sè réunirent chez lui, pour délibérer avec lui au sujet de Chos- 
roès 1 , le roi de Perse, qui venait d’arriver dansleurpays. Jean leur parla 
avec force, en disant : « Cet homme, qui a tué son père, ne peut être 
utile à l’empire. C’est le Christ, notre vrai Dieu, qui combattra pour 
nous en tout temps contre tous les peuples qui nous attaqueront. Et 
celui-ci qui n’a pas été fidèle à son père, sera-t-il fidèle à l’empire ro- 
main ? » Mais l’empereur Maurice n’agréa pas l’avis émis par le pa- 
triarche, ainsi que par les officiers; il écrivit sur-le-champ à Domitien, 
évêque de Mélitène, qui était le fils du frère de son père, et à Narsès 2 , 
commandant.de l’armée d’Orient, auquel il ordonna de se mettre en 
marche avec toutes les troupes romaines, d’établir Chosroès comme 
roi, en Perse, et de faire périr ses adversaires. Il donna à Chosroès 
les insignes 3 royaux et de magnifiques vêtements dignes de son rang. 
Chosroès allait souvent trouver Golendouh, pour l’interroger s’il 
régnerait ou ne régnerait pas en Perse. Elle lui dit : « Certes toi, tu 
triompheras et tu régneras définitivement sur les Perses et les Mages 4 ; 
l’empire romain (seul) a été donné k l’empereur Maurice. » 

Narsès exécuta les ordres de l’empereur; il ramena Chosroès, le 
maudit, chez les Perses , les attaqua et les vainquit, et remit le royaume 
des Mages à ce misérable. Après être monté sur le trône, il se montra 
ingrat envers les Romains qui l’avaient comblé de bienfaits, et com- 
plota leur perte. Pendant la nuit, les Mages se réunirent chez lui 
pour préparer un poison qu’ils voulaient mêler à la nourriture des 
soldats romains et à la nourriture de leurs chevaux, afin de les faire 
périr tous avec Narsès, leur général. Mais Notre -Seigneur Jésus- 
Christ inspira de la pitié aux gens du palais , qui vinrent en avertir 

1 Au lieu de iPGh » des mss. lisez tlfijS ». 3 /»COp* », rà héovra. 

1 hCfcft » est la transcription fautive. 4 °ÎA* », transcription fautive de l’arabe 

de 
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Narsès, le général de l’armée romaine. Celui-ci, en apprenant ce des- 
sein , recommanda aux soldats de ne point manger la nourriture qu’on 
leur présenterait, mais de la donner aux chiens, et, quant au four- 
rage, de le donner aux autres animaux. Lorsque les chiens en eurent 
mangé, ils crevèrent et les autres hêtes moururent. Alors Narsès, très 
irrité contre Chosroès, se mit immédiatement en route et ramena 
lès soldats romains à leurs chefs L 

Tous les Romains détestaient l’empereur Maurice , à cause des cala- 
mités qui arrivaient sous son règne. 


Chapitre XCVII. Il y avait, dans une ville du nord de l’Égypte, 
appelée Aykclâh 1 2 , qui est (appelée aujourd’hui) Zâwiya, trois frères : 
Abaskîrôn,.Ménas et Jacques. Abaskîrôn, l’aîné, qui était scribe 3 , avait 
un fils nommé Isaac. Jean , préfet d’Alexandrie , leur avait donné le 
commandement de plusieurs villes d’Egypte. Leur propre ville d’Ay- 
kelâh était proche d’Alexandrie. Ces quatre hommes, ne sachant sup- 
porter leur grande fortune, se mirent à attaquer les gens de la faction 
bleue 4 , et ils saccagèrent les deux villes de Bana et de Bousir, sans 
y avoir été autorisés par le préfel du canton, qui était un homme 
excellent et d’une conduite irréprochable. Les quatre hommes que 
nous venons de nommer y firent un grand massacre, mirent le feu à 
la ville de Bousir et brûlèrent le bain public. Le préfet de la ville de 
Bousir, que les gens d’Aykelâh voulaient tuer, s’enfuit pendant la nuit, 
et, ayant réussi à se sauver d’entre leurs mains, il se rendit à Byzance, 
et se présenta devant l’empereur Maurice en versant des larmes , et lui 
fit connaître l’attentat dont il venait d’être l’objet de la part de ces 
quatre hommes. Un message lui ayant été adressé aussi par le préfet 


1 II est probable qu’au lieu de ?kr*2kT Hï 
iPllP» « jl f au t lire », en sup- 

posant que le traducteur aurait lu rpémos 
au lieu de tàiros. 

9 J’ignore le nom exact de cette ville 
orthographié de différentes manières (KjS 


MU >, tt£MU », fflJBM », etc.). 

3 }4(h ». Ce mot paraît être la tran- 
scription de l’arabe «Lu. 

4 îiAThl'h » , transcription de la 

forme arabe , ol BévsTOi. 

4 K 

Ü2 


Jean de Nikiou. 
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d’Alexandrie, pour annoncer ces événements, l’empereur Maurice fut 
très irrité et ordonna à Jean, préfet d’Alexandrie, de destituer ces 
hommes. Alors ceux-ci réunirent un grand nombre d’aventuriers, 
avec des chevaux, des sabres et toutes sortes d’armes, et ils saisirent 
quantité de bateaux dans lesquels on portait des grains à Alexandrie, 
de sorte qu’il y eut une grande famine dans la ville, et les habitants, 
en proie aux souffrances de la faim, voulaient tuer le préfet Jean. Mais 
celui-ci, ayant toujours bien gouverné, fut défendu par les fidèles 
aimant le Christ. 

Les habitants écrivirent une lettre qu’ils envoyèrent à l’empereur, 
et lui firent connaître la triste situation de la ville. L’empereur desti- 
tua le préfet Jean et nomma à sa place Paul, de la ville d’Alexandrie. 
Jean, qui, en partant, reçut des habitants des témoignages de haute 
estime, se rendit auprès de l’empereur et lui raconta les actes de 
violence commis par les gens d’Aykelâh, et il resta quelque temps 
avec l’empereur. Puis celui-ci le rétablit dans ses fonctions et lui 
donna plein pouvoir sur la ville d’Aykelâh. Les habitants de cette ville , 
en apprenant ce résultat et le (prochain) retour do Jean à Alexandrie, 
répandirent l’agitation et la révolte dans toute la province d’Egypte , 
soit en se servant de bateaux, soit par la voie de terre. Ils envoyèrent 
l’un d’entre eux, Isaac le corsaire, avec les brigands 1 , qui descendi- 
rent en mer, saisirent un grand nombre de vaisseaux naviguant en 
mer et les brisèrent. fls se transportèrent en Chypre et y commirent 
de grandes déprédations. 

Plusieurs personnes, à savoir 2 . . . , les Bleus et les Verts et l’ennemi 
de Dieu de Bousir, se réunirent dans la ville d’Aykelâh, et y délibé- 


1 ?°ftA » ». Le pronom 

Oh'h’p a exprime l’article défini, comme 
plus loin, ligne 16 du texte. 

* Les mots tfçyKî » ida Kitu » n> 
TkfloDWfyi », dont j’ignore le sens et 
les formes exactes, paraissent représenter 
des pluriels arabes. * tDoofrf* 

■MM.** * sont les factions bleue et verte. 


Il ne s’agit probablement que de leurs repré- 
sentants ou de leurs chefs. * 

est un malentendu, le traducteur arabe 
ayant toujours confondu 'ssp&awoi avec - 
quelque dérivé de 'apiaaeiv. L’« ennemi 
de Dieu de Bousir» est probablement 
l’évèque cbolcédonien de cette ville. 
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rèrent avec Euloge, patriarche çhalcédonien d’Alexandrie; Allas, 
diacre; Menas, coadjuteur, etPtolémée, commandant des barbares, à 
l’insu des habitants de la ville; ils voulaient nommer un préfet à la 
place de Jean; mais ils disaient: « Ce Jeanne craint personne , il est en- 
nemi de l’arbitraire et nous traite comme nous voulons être traités. » 

Cependant les gens d’Aykelâh commettaient toujours de nouveaux 
méfaits. Ils saisissaient des bateaux chargés de grains, s’emparaient de 
l’impôt impérial et forçaient le préfet du canton de leur remettre les 
livraisons de l’impôt. 

Jean, ayant quitté l’empereur en recevant des témoignages d’hon- 
neur, et s’étant rendu à Alexandrie (le chef de brigands d’Aykelâh 
ayant appris son arrivée), il réunit les troupes d’Alexandrie, d’E- 
gypte et de Nubie, qui devaient marcher contre les gens d’Aykelâh. 
Aussitôt un général qui avait été avec Aristomaque , Théodore , fils du 
général Zacharie, se mit en campagne. Il adressa, en secret, une 
lettre à Jean, l’engageant à lui expédier des troupes exercées, sachant 
tirer de l’arc, et à rendre la liberté à deux hommes qui étaient en 
prison, à savoir Cosmas, fils de Samuel, et Bânôn, fils d’Ammôn. Il 
recommanda à Cosmas de prendre la route de terre, et à Bânôn d’aller 
par bateau. Ce Zacharie 1 était lieutenant 2 de Jean à Bousir, et avait 
un rang illustre. Jean se trouva en présence de beaucoup de dé- 
vastations à Alexandrie. Il fit arrêter un grand nombre de pertur- 
bateurs et les punit; il saisit beaucoup de vaisseaux et inspira aux 
rebelles, dès son arrivée à Alexandrie, une grande terreur. Plus tard, 
il fit exécuter beaucoup de grands travaux dans la mer. Il demeura à 
Alexandrie jusqu’à sa mort et ne retourna jamais à Byzance. 

Lorsque le général Théodore et ses soldats se furent mis en marche , 
ils brûlèrent le camp des rebelles, et s’avancèrent jusqu’à Alexandrie, 
hommes et jeunes gens, des archers et un certain nombre de fron- 
deurs. Théodore emmena avec lui les cinq hommes qu’il avait délivrés 
de la prison, Cosmas, fils de Samuel, Bânôn, fils d’Ammôn, et leurs 

b 

1 C’est-à-dire le père de Théodore dont * ÇjMl * est le mot arabe 
il est question. 
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compagnons, afin de montrer (aux insurgés) les Egyptiens qu’il avait 
mis en liberté. Arrivés au bord du fleuve, ils placèrent, les soldats 
dans des bateaux et les cavaliers sur terre. Le général se transporta 
avec les soldats sur la rive orientale du fleuve; Gosmas et Bânôn de- 


meurèrent, avec une nombreuse troupe, sur la rive occidentale, et 
ils crièrent aux conjurés 1 qui étaient à l’Orient 2 du fleuve : « Allons, 
vous autres, qui êtes dans les rangs de ces rebelles, ne combattez pas 

P 

contre le général 1 L’empire romain n’est encore ni vaincu ni affaibli ! 
C’est par pitié pour vous que nous vous avons épargnés jusqu’à pré- 
sent! » Aussitôt les gens qui étaient dans les rangs des rebelles s’en 
séparèrent, traversèrent le fleuve et se joignirent à l’armée romaine. 
On attaqua les hommes d’Aykelâh , qui furent vaincus ; ils s’enfuirent 
pendant la nuit et gagnèrent un petit bourg nommé Aboûsân; puis, 
ne pouvant y demeurer, ils se transportèrent dans la grande ville 
(d’Alexandrie) ; poursuivis par les troupes romaines, les quatre 
hommes : Abaskîrôn, Menas, Jacques et Isaac, furent pris, placés sur 
un chameau et promenés par toute la ville d’Alexandrie , aux regards 


de toute la population. On les mit ensuite en prison, les mains et les 
pieds chargés de chaînes. Lorsque, longtemps après, le patrice Con- 
stantin, nommé préfet d’Alexandrie par l’empereur, examina l’affaire 
de ces prisonniers, et qu’il connut les charges qui pesaient sur eux, 
il fit trancher la tête aux trois frères; quant à Isaac, il le maintint en 
captivité et le fit transporter dans l’île d’Atrôkoû (?) pour le reste de 
ses jours. En ce qui concerne leurs complices, les uns furent con- 
damnés à des peines corporelles, les autres eurent leurs biens confis- 


qués. Les villes d’Aykelâh et d’Aboûsân furent livrées aux flammes. 
Toute la province d’Egypte fut dans la terreur, et les habitants de- 


meuraient tranquilles et en paix. 

Vers ce même temps surgit, dans le canton d’Akhmîm , un chef de 
partisans nommé Azarias, qui, ayant réuni autour dê lui un grand 
nombre d’esclaves éthiopiens et de brigands, leva l’impôt public, à 


1 Voyez, pour un autre exemple de cette 

expression, ci-dessus, p. 366, note 3. 


* Peut-être faut-il lire *, au 

lieu de ». 
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l’insu des préposés du canton. Les habitants, terrifiés par les actes de 
violence de ces esclaves et de ces barbares, en inform èrent l’empereur 
par un message. L’empereur envoya contre Azarias un officier d’un rang 
élevé avec un nombreux corps de soldats égyptiens et nubiens. Azarias 
prit la fuite sans attendre d’être attaqué , et se réfugia sup une mon- 
tagne aride (et escarpée) 1 , pareille à une citadelle. Les troupes as- 
siégèrent cette montagne pendant longtemps , jusqu’à ce que le re- 
belle et ses compagnons, n’ayant plus d’eau ni de vivres, moururent 
de faim et de soif, après avoir abandonné leurs chevaux. 

Sous le règne de ce même empereur, alors qu’à Alexandrie il y 
avait un préfet et chef militaire nommé Ménas, fils de Ma'în, il apparut 
[ deux] créatures à figure humaine , dont l’une ressemblait à un homme , 
l’autre à une femme. Tous ceux qui naviguaient dans le fleuve, en 
s’arrêtant près du bord, les voyaient distinctement et avec un grand 
étonnement. Ménas, lui aussi, entouré de tous les magistrats et des 
principaux de la ville , était témoin de ce spectacle ; et tous ceux qui 
les voyaient, leur adressèrent la parole, disant : « Nous vous adjurons 
au nom du Dieu qui vous a créés, apparaissez une seconde fois à nos 
yeux. » En entendant cette adjuration, ils montraient leur face, leurs 
mains et leur poitrine. Quiconque les voyait, disait: « C’est une pro- 
duction des démons qui habitent les eaux. » D’autres disaient : « Le 

fleuve a deux sexes; car il vient de se montrer des êtres comme on 

» 

n’en avait jamais vu auparavant 2 . » D’autres : « C’est un événement 
malheureux pour notre pays ; » d’autres : « C’est un signe de bon augure 
que l’apparition de ces êtres. » Tous émettaient des opinions fausses, 
et leurs propos n’avaient pas de fondement 3 . 

Chapitre XCVIII. Il arriva encore sous le règne de l’empereur 

1 L’expression JM 1 G * * parait 3 C’est-à-dire : les deux sexes ont en- 

ètre la traduction de l’arabe JjaJI Ju?*, gendrè ces animaux, 

nom arabe de la montagne de Quesquam 3 Comparez Théophane , Chronogr . ad 

ou Kosgam, qui se trouve à peu de dis- ann, 6092. — Historia miscella , col, 101 5 , 
tance d'Ikhmîm» — Nicéphore Calliste, col, 397. 
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Maurice qu’un homme de Byzance, nommé Paulin \ adorait les fausses 
divinités , prétendant que l’empereur Maurice tolérait ces pratiques ; 
mais Dieu punit ce magicien qui tomba en démence. Il avait chez lui 
un vase dans lequel il- mettait le sang du sacrifice impur 1 2 des fausses 
divinités; il porta ce vase à un orfèvre et le lui vendit. L’abbé d’un 
couvent, l’ayant vu chez l’orfèvre qui l’avait acheté, et le trouvant très 
beau, l’acheta et l’emporta à son couvent. Il le plaça à côté de l’autel, 
à part, en le remplissant d’eau, et ordonna aux frères chaque fois qu’ils 
prendraient les saints mystères, de puiser de cette eau, pour refroidir 
l’eucharistie destinée à être le corps et le sang du Christ, notre Dieu. 
Mais le grand roi glorieux, Notre-Seigneur Jésus-Christ, ne voulait pas 
qu’un objet du culte des fausses divinités fût mêlé aux vases non san- 
glants, ainsi qu’il est dit dans les Épîtres, du saint autel de notre Dieu. 
Et aussitôt cette eau fut changée en sang. Lorsque les frères, ayant 
pris la sainte eucharistie, sortirent du sanctuaire, afin de prendre de 
cette eau pour la refroidir selon la coutume, et qu’ils virent le miracle 
survenu dans le vase d’argent , ils lurent saisis de terreur, eux et leur 
supérieur,, et se mirent à pleurer. Ils scrutèrent leur conscience, mais 
ne. se trouvèrent coupables d’aucune faute. Ils portèrent immédiate- 
ment le vase d’argent rempli de sang à Jean, patriarche de Constan- 
tinople, et lui firent part de ce qui était arrivé. Jean fit chercher 
l’homme qui l’avait vendu et lui demanda d’où il tenait ce vase, de 
qui il l’avait acheté. Cet homme répondit qu’il l’avait acheté de Paulin. 
Alors le patriarche , le clergé et les fidèles de l’Eglise reconnurent que 
cet événement venait de Dieu. Le patriarche, désirant dévoiler l’apo- 
stasie de Paulin le magicien et son infamie, tous, saisis par le zèle de 
Dieu, coururent aussitôt et amenèrent Paulin au palais de l’empereur 
Maurice. Le principal officier (le maître des offices) l’ayant interrogé 
■sur cette affaire, en présence de tous les magistrats et des sénateurs, 
il avoua devant tout le monde en disant : « J’avais l’habitude de mettre 
dans ce vase le sang du sacrifice que j’offrais aux divinités. » Les assis- 


1 fc/LÇft », transcription fautive de 

l'arabe (j-jiJys. 


9 Au lieu de Ch* A » , leçon des mss. , 
lisez Ch*h ». 
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tants, d’une voix unanime, le condamnèrent à être brillé vif. Oh fit 

proclamer sa condamnation par la voix du héraut, à trois reprises; 

* 

d’abord en ces termes : « Pourquoi Paulin, l’ennemi de Dieu, serait-il 
sauvé , lui qui adressait des prières à Apollon , pour sa perte ? » Ensuite 
en ces termes : « Tu t’es adonné avec volupté à un péché étrange ; il 
s’est donné beaucoup de mal pour ce qui ne profite pas à son âme. » 
La troisième annonce fut : « Paulin a cherché volontairement sa propre 
perte, il est devenu l’ennemi de la sainte Trinité, et il n’est pas de- 
meuré dans la vraie religion orthodoxe! » Mais ceux qui le suivaient 
dans toutes ses détestables pratiques cherchaient à le sauver. Le pa- 
triarche Jean l’ayant appris, se rendit au palais et ôta la robe sacer- 
dotale qu’il portait; et, tandis que tout le peuple criait : « Que la reli- 
gion orthodoxe soit prospère et florissante ! » le patriarche dit : « Si l’on 
ne brûle pas immédiatement Paulin le magicien, j’abandonne mon 
siège et fais fermer toutes les églises, et je ne laisserai personne par- 
ticiper aux saints mystères , et le Christ ne manquera pas de punir 
ceux qui ont blasphémé son nom ! » Alors l’empereur craignait qu’il 
n’y eût une émeute à cette occasion; et le patriarche ne rentra pas 
chez lui avant qu’il n’eût fait brûler Paulin. Or l’empereur était, 
dans toute sa conduite , comme un païen. En apprenant qu’on le blâ- 
mait, il fut très affligé 


Chapitre XCIX. Au commencement de son règne, il avait ordonné 
par une loi d’inscrire en tète de tous les actes la formule : « Au nom 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, notre Dieu et notre Sauveur. » Il 
voulait ainsi manifester sa foi en Jésus-Christ, le sauveur du monde 
entier. Ensuite Domitien, le fils du frère de son père, ordonna que 
l’on forçât, par contrainte, les Juifs et les Samaritains à recevoir le 
baptême et à devenir chrétiens. Mais ce furent de faux chrétiens. 11 
força aussi les hérétiques de les admettre aux fonctions ecclésiasti- 
ques, car il était un ardent chalcédonien. 

1 Comparez Théophylacte Simocatta, lib. I, cap. xi (édit, de Paris, p. ai et suiv.) — 
Nicéph. Calliste, L c., coL 3ga et suiv. 
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Chapitre C. Il arriva aussi, sous le règne de Maurice , qu’à l’o- 
rient de la ville d’Esnâ, qui est la principale ville du Rîf, les eaux 
débordèrent pendant la nuit, alors que les habitants étaient plongés 
dans le sommeil, et renversèrent beaucoup de maisons avec leurs habi- 
tants; les flots les entraînèrent et les submergèrent dans le fleuve; il 
y eut de nombreuses ruines dans la ville et beaucoup de gens pé- 
rirent. Et de même dans la ville de Tarse en Cilicie; le fleuve appelé 
Euphrate, qui la traversait, déborda au milieu de la nuit, couvrit 
une partie de la ville, appelée Antinoæa, et détruisit beaucoup de mai- 
sons. On trouva dans le fleuve une table de pierre portant l’inscription 
suivante : « Ce fleuve détruira beaucoup de maisons de cette ville 5 . » 

Chapitre CI. Sous le règne du même Maurice, la ville d’Antioche 
fut désolée par un grand tremblement de terre et ruinée pour la septième 
fois. Beaucoup de lieux en Orient furent bouleversés , ainsi que les îles 1 2 , 
et un nombre immense d’hommes trouvèrent la mort. En même temps, 
le soleil s’obscurcit, à la cinquième heure du jour, et l’on vit briller les 
étoiles. Il y eut une vive agitation parmi les habitants , qui croyaient que 
la lin de la terre était proche. Tous pleuraient et imploraient le Christ, 
notre Dieu, d’avoir pitié d’eux et de leur faire grâce. Alors la lumière 
reparut et le soleil sortit des ténèbres. Ceux qui étaient réunis disaient : 
« L’événement qui vient de se passer a lieu à la lin du cycle de 532 ans. » 
Us se mirent à calculer et trouvèrent, en effet, que c’était la lin du 
douzième cycle. Mais les personnes saintes et pieuses disaient que 
ce châtiment avait frappé la terre à cause de l’hérésie de l’empereur 
Maurice 3 . . - 


Chapitre CII. Il arriva qu’un certain magistrat nommé Eutocius(?) 4 , 


1 Voy. Journ. asiat., 1879, 1. 1 , p. 3 18. 

3 Le textç original, je suppose, men- 
tionnait la destruction des bains et autres 
édifices d’Àntioclie. 

3 Comparez Evagrius, Hisl. eccles., 

lib. VI, cap. vin. — Nicépliore Cnlliste, 


Eccles. hist., lib.XVIII, cap. xm. — En ce 
qui concerne la . donnée chronologique , 
voyez Journ. asiat., I. c., p. 3 1 8. 

4 Transcription de l’arabe ou 

Dans la rubrique, le nom est écrit 

frlh-A ». 
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qui devait partir pour un pays habité par des peuplades barbares, 
s’étant fait apporter par son intendant une étoffe de soie , sous forme 
de tunique, qu’il possédait, trouva que ce vêtement avait été mangé 
et abîmé par les rats. Très irrité contre l’intendant, il le jeta dans une 
cave remplie de rats dont il ferma la porte, et l’y laissa longtemps; 
cet homme y mourut, dévoré par les rats. Lorsque, longtemps après, 
il vint le chercher, il le trouva mort et pourri. Alors, se repentant 
d’avoir causé la mort d’un homme pour un vêtement, et plein de tris- 
■ tesse , il pratiqua de bonnes œuvres ; il distribuait beaucoup d’argent aux 
pauvres et implorait en même temps Notre-Dame la sainte Vierge 
Marie. 11 visita aussi les lieux saints et alla voir les saints qui y demeu- 
raient, leur confessant son péché, afin d’entendre des paroles de con- 
solation. Mais ceux-ci lui parlaient avec rigueur, de façon à le faire 
renoncer à sauver son âme. Alors il alla au couvent du mont Sinaï. (Les 
moines) lui dirent : « Il n’y a pas de grâce pour toi ; » et ils lui ôtèrent 
tout espoir. Ils se trompaient sur le sens de la parole : « Il n’y a pas de 
grâce après le baptême. » Ils oubliaient ce qui est écrit au sujet de 
David. Lorsqu’il eut tué Urie, (Dieu) agréa son repentir et le rendit 
à son premier état. La réhabilitation de Manassé était (également) due 
au repentir; après qu’il eut sacrifié aux idoles, tué le prophète Isaïe 
et commis mille iniquités, lorsqu’il se repentit, Dieu le reçut en 
grâce., Ce malheureux , ayant perdu tout espoir, monta sur une terrasse 
élevée, se précipita en bas et mourut d’une mort violente. 

Peu de temps après, les gens de la Thrace se révoltèrent contre 
l’empereur Maurice , et quatre généraux s’élevèrent contre lui. En rece- 
vant cette nouvelle , Maurice se mit à distribuer de l’argent au peuple de 
Constantinople , qui l’appelait païen et magicien et le déclarait indigne 
de régner. Lorsque les troupes apprirent ces faits , elles se concertèrent 
pour élever contre lui des griefs au sujet de leur solde 1 et de leurs 
vivres, c’est-à-dire la solde des officiers et des chefs 2 . Puis, ayant 

1 Tr?°»if * * est lemot*Jl*la»( £s £*l=w). ne mentionne cette circonstance à l'occa- 

3 Ces derniers mots renferment sans sion de la révolte des troupes de Thrace. 

doute quelque erreur. Aucune autre source. La diminution de la . solde et des rations 


Juan de Nikiou. 
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changé d’avis, elles j etèrent le sort, et le sort tomba sur Phocas, pour 
être empereur. Phocas était l’un des quatre commandants de la pro- 
vince de Thrace. Les habitants de Constantinople criaient dune voix 
unanime : « Il nous faut un empereur chrétien dans cette ville ! » Mau- 
rice, ayant appris qu’ils voulaient attenter à sa personne, rentra au 
palais, fit porter ses trésors dans un vaisseau, prit la fuite avec ses 
enfants et avec sa femme, et ils se rendirent en Bithynie. 

» 

Chapitre GIII. Maurice avait accompli, pendant son règne, un acte 
louable et fait cesser certaines injustices des empereurs qui l’avaient pré- 
cédé. Un capitaine de vaisseau, qui avait quitté Alexandrie avec un 
chargement considérable de grains du fisc, avait fait naufrage, et son 
chargement de grains s’était perdu dans la mer. Le préfet de la province 
avait fait arrêter ce capitaine et l’avait fait soumettre à une bastonnade 
prolongée, mais on n’avait point trouvé d’argent sur lui *. L’empereur 
Maurice donna l’ordre de relâcher ce capitaine de vaisseau, et c’est 
alors qu’il promulgua un décret qui défendait de punir et de pour- 
suivre en restitution un capitaine qui aurait fait naufrage , et ordonnait 
que la perte fût mise au compte du fisc. 

A P rès la fuite de l’empereur Maurice, toute la population s’as- 
sembla auprès du patriarche, et du consentement de tous les habitants 
on couronna Phocas dans l’église de Saint-Jean-Baptiste. Phocas se ren- 
dit au palais, choisit des généraux, des officiers et des chars, et les en- 
voya à la poursuite de Maurice. Celui-ci, le vaisseau qui le conduisait 
ayant été renversé par une tempête, se rendit seul avec ses fils, dans 
une petite île située à proximité de Chalcédoine. Les soldats ayant 
appris où il se trouvait, l’y poursuivirent conformément à l’ordre de 
Phocas, et le tuèrent avec ses cinq fils, après qu’il eut régné vingt-deux 


(ut l’une des causes de la révolte des 
troupes d’Orient, en 588 de J.-C. (Voyez 
Evagrius , H ist. cccles. , lib. VI , cap. iv. — 
Théophylactc Simocatta , Histor. , lib. III , 
cap. i. — Théopliane, ad ann. 6079. — 


Nicéph. Calliste, Eccîes. hist., lib. XVI II, 
cap. xi.) 

1 Souvent les capitaines Taisaient échouer 
leurs bateaux et vendaient le chargement 
à leur profit. 
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ans. Quant à l’impératrice Constantine et ses deux filles et la femme de 
son fils Théodose, ils les dépouillèrent de leurs vêtements royaux, les 
revêtirent d’habits de servantes et les reléguèrent dans un couvent de 
religieuses. 

Lorsque Phocas fut définitivement établi dans le gouvernement, il 
envoya des ambassadeurs auprès de Chosroès, roi de Perse. Mais celui- 
ci refusa de les recevoir, et se montra, au contraire, très irrité du 
meurtre de Maurice. 

Certaines personnes accusèrent Alexandre 1 , l’un des patrices, homme 
sage et aimé de tous les habitants de Constantinople , auprès de Phocas , 
et affirmèrent qu’il avait l’intention de le tuer pour régner à sa place. 
Car ce même Alexandre avait épousé une fille de Maurice. Aussitôt 
Phocas le fit charger de chaînes, lui, ainsi que Goudoïs et d’autres eu- 
nuques (chambellans) et les fit conduire à Alexandrie, pour y être dé- 
tenus en prison. Quelque temps après, il envoya à Justinas, gouverneur 
d’Alexandrie , l’ordre de trancher la tête à Alexandre et à ses compagnons. 


Chapitre CIV. A cause des nombreux meurtres que commettait 
Phocas, il régnait une grande terreur parmi tout le clergé de la pro- 
vince d’Orient 2 . A celte époque, il n’était permis aux habitants d’au- 


1 L'auteur ou le traducteur a confondu 
Alexandre avec Germain, dont Tliéodose, 
Dis aîné de Maurice, avait épousé la fille. 
(Voyez Chron. Pasch., col. 976. — Théo- 
pliane, ad amu 6099.) 

2 Le mot îiÀŸTft * (au chapitre sui- 

vant, JkAŸM’fi 3) est la corruption du 
grec àvaroXrjs. — Le mot ici 

et plusieurs fois dans les chapitres sui- 
vants, désigne les ecclésiastiques, les 
clercs. Les renseignements de notre chro- 
nique sont en désaccord avec le témoi- 
gnage de Théophane [ad annum 6101), 
de Cedrenus (J. c. È col. 780), et de Nicé- 
phore Calliste (îib. XVIII, cap. xliv), 
d’après lequel les Juifs seuls s’étaient ré- 


voltés à Antioche, avaient commis toutes 
sortes d’excès contre les chrétiens, et 
avaient brûlé les maisons.de plusieurs ci- 
toyens notables (ht>;t àpeov). C’est seule- 
ment pour châtier les Juifs que Phocas au- 
rait envoyé Bonose et Cotton à Antioche. 
(Il parait peu probable que Je traducteur 
ait employé, ici et dans les phrases sui- 
vantes, le mot °ÎTt * , non plus que Je 
mot fc<h V 41 1 , comme ci-dessus, aux cha- 
pitres lxxxiv etxc , pour désigner les Juifs). 
Mais les données de notre texte confirment 
et complètent celles de la Chronique pas- 
cale (L c.j col. 977 et 980) ; caries révoltes 
de cette époque étaient plus générales , et il 
y avait de grands troubles dans l'Église. 
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cune province d’élire un patriarche ou un autre dignitaire ecclésias- 
tique sans son autorisation. Les (ecclésiastiques) orientaux s’assem- 
blèrent dans la grande ville d’Antioche. En apprenant ce fait, les 
soldats, furieux, sortirent avec leurs chevaux, s’armèrent pour le com- 
bat, et tuèrent un grand nombre des gens des factions 1 dans l’église, 
de façon à remplir de sang tous les édifices. Cet alfreux massacre 
s’étendait jusqu’en Palestine et en Egypte. 


Chapitre. CV. Il y avait un homme, nommé Théophile', de la ville 
de Meradâ 2 , en Egypte, qui était commandant de cinq villes, sous le 
règne de Phocas. Les clercs de la province s’insurgèrent contre lui , et , 
avec un grand nombre de partisans, l’attaquèrent et le tuèrent, ainsi 
que ses gens, et s’emparèrent des cinq villes, c’est-à-dire de Khar- 
betâ, Sân, Bastâ, Balqâ et Sanhoûr. Phocas, informé de cet événement 
par David et Aboûnâkî, qui avaient été envoyés par le patriarche , ma- 
nifesta une grande colère, et fit partir un général extrêmement cruel, 
nommé Bonose 3 , de la province d’Orient 4 , qui était comme une hyène 
féroce. Il lui donna plein pouvoir sur les clercs, lui ordonnant d’agir 
avec eux, comme ils avaient agi eux-mêmes. Arrivé en Cilicie, ce 
général rassembla un grand nombre d’hommes, marcha contre les 
clercs de la ville d’Antioche et les soumit; car il leur inspira une telle 
terreur, qu’ils étaient devant lui comme des femmes. Il sévit contre 
eux d’une façon impitoyable. Il fit étrangler les uns, brûler ou noyer 
les autres; d’autres encore furent livrés aux bêtes féroces; il fit passer 
au fil de l’épée les gens des factions ; enfin ceux envers lesquels il voulait 
montrer de la clémence furent exilés pour la durée de leur vie. Il fit 
(aussi) subir de mauvais traitements aux moines et aux religieuses. 

Chapitre CV1. Voici quelle était la manière d’agir du féroce Pho- 


1 Comparez, ci-dessus, cliap. lxxxix, 

i 3 g du texte (371 de la traduction). 

1 Je ne connais pas le nom authentique 

de cette ville. 


3 «PfllM * est la transcription fautive 
de la forme arabe 

4 Au lieu de : a il le nomma comte 
d’Orient. » 
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cas. Il envoya chercher, dans la province de Cappadoce, la femme 
d’Heraclius Taîné, qui était la mère de Théodore, le général, et la 
femme d’Heraclius le jeune avec sa fille Fabia, qui était vierge , et les 
fit demeurer dans la maison de Théodore, en les traitant avec égards. 
Théodoré était de la famille de l’empereur Justinien. C’était sur le 
conseil de Crispe et d’Elpidius (?) *. . . Phocas chercha à déshonorer 
Fabia. Celle-ci, usant d’une ruse de femme, lui dit qu’elle était 
dans sa période mensuelle, et elle lui montra un linge taché de sang, 
et Phocas l’abandonna. Lorsque [plus tard] Heraclius l’aîné apprit ces 
circonstances, il remercia Crispe et ne fit aucun mal à Théodore, ni 
aux siens. 


Chapitre CVII 2 Et ils se rendirent à Constantinople et infor- 

mèrent Phocas de tout ce qui se passait. En ce temps, Heraclius leva 
l’étendard de la révolte ; il distribua beaucoup d’argent aux barbares 
de la Tripolitaine et de la Pentapolis et les détermina à l’aider dans la 
guerre. Puis il appela auprès de lui son lieutenant nommé Bônâkîs 3 , 
avec trois mille hommes et un grand nombre de barbares, et les fit 
partir pour la Pentapolis, où ils devaient l’attendre. Il envoya aussi Ni- 
cétas 4 , fils de Grégoire, avec des subsides considérables vers Léonce, 
préfet de Phocas à Maréotis, en lui recommandant de rendre hom- 
mage à Phocas et de l’appeler, en lui écrivant : « Monseigneur. » En 


1 Je pense que * et dutyPh » 

sont des transcriptions altérées des noms 
de Crispe et d'Elpidius, chefs de la con- 
spiration contre Phocas à Constantinople, 
dont faisait partie, également, Théodore 
le Cappadocicn. Pliocas avait fait placer 
la mère et la fiancée d’Heraclius au cou- 
vent des Pénitentes fondé par Théodora, 
femme de Justinien» Les traducteurs ont 
confondu les noms de Tliéodora et de 
Théodore et complètement méconnu le 

sens du passage. Les mots 1 * 

* paraissent être une glose du tra- 


ducteur éthiopien, qui, peut-être, a inter- 
prélé ainsi l’arabe 

2 Suite d'un récit dont le traducteur a 
omis le commencement Cependant il est 
possible que cette phrase se rattache au 
premier paragraphe du chapitre précédent , 
dont le récit est interrompu par les deux 
épisodes qu’on vient de lire, 

3 Ce nom est probablement corrompu. 

Il se trouve transcrit de différentes ma- 
nières : fl*iî^y*,H^y«. 

4 • est la transcription fautive de 

lia. .O. 

+ B 
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effet, T enkerâ ( ? ) 1 * et Théodore, fils de Menas, qui avait été préfet d’A- 
lexandrie, sous le règne de Maurice, s’étaient secrètement conjurés 
ayec Heraclius, et lui avaient promis de tuer Phocas, de lui remettre 
le gouvernement de Constantinople, et de le faire reconnaître par les 
légions de Constantinople. Théodore, le patriarche des Chalcédo- 
niens d’Alexandrie qui avait été nommé par Phocas, ignorait ce com- 
plot; mais Jean, le gouverneur de la province, qui était préfet du 
palais {préfet augustal) et commandant militaire à Alexandrie, le con- 
naissait, ainsi que Théodore, qui était préposé (à la perception) des 
grains (intendant des finances). Ces trois personnages adressèrent à 
Phocas une lettre et l’informèrent de tous ces faits. Or Phocas traitait 
Heraclius avec dédain. Alors il envoya, par l’entremise du préfet de 
Constantinople, qu’il fit partir pour l’Egypte avec une nombreuse ar- 
mée, après l’avoir fait solennellement jurer qu’il défendrait fidèlement 
son gouvernement et qu’il combattrait Heraclius en Egypte, des sub- 
sides considérables à 1 ’Apellôn* de Menouf, et aussi à Ptolémée, 
VApellôn d’Athrib, qui était préfet de cette ville. Ensuite, adressant un 
message à Cotton 3 , il lui ordonna de quitter Antioche et de se rendre 
à Alexandrie. Il avait auparavant expédié Bonose 4 , par mer, avec des 
lions, des léopards et d’autres bêtes féroces, que l’on devait conduire 
à Alexandrie. Tandis que les empereurs avaient autrefois fait détruire 
les bêtes féroces, il rétablit l’ancienne coutume. Il y envoya aussi des 
instruments de torture de différentes sortes, des chaînes et des car- 
cans, et (d’autre part), de grandes sommes d’argent et des vêtements 
d’honneur. 

Bônâkîs, général d’Heraclius l’aîné, attendait Nicétas dans laPenta- 
polis, suivant l’ordre donné par Heraclius. Ayant reçu des renforts du 
général Léonce, préfet de Maréotis, qui était d’accord avec eux, 


1 II est possible que ce nom soit la cor- thentiquc, désigne le commandant mili- 

rupfcion du nom de Crispe. taire d'une province. 

3 Le mot hfrft*’} écrit plus loin flA 3 SM V transcription fautive dey^o^î. 
tth », et aussi frj&AAA 1 ? * , Alt * 4 #76 * , transcription fautive de 

et hfiA/ttl i , dont j'ignore la forme au- 
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(Nicétas) s’était dirigé vers la Nubie d’Afrique. En se présentant devant 
la garnison de la ville de Kabsên 1 , (les insurgés) n’inquiétèrent pas 
la garnison, mais ils mirent en liberté tous les prisonniers, pour qu’ils 
marchassent avec eux. Avant d’y arriver, ils avaient fait inviter les ha- 
bitants de la ville à se porter en avant et à propager la révolte dans le 
(territoire du) canal appelé Pidrâkôn, c’est-à-dire le Dragon, qui se 
trouve près de la grande ville d’Alexandrie, à l’Ouest. Ils y rencontrèrent 
YApellôn d’Alexandrie, avec un grand nombre d’Egyptiens bien armés. 
Us lui dirent : « Ecoute-nous, ne résiste pas et éloigne-toi de nous ; 
garde ton rang et reste neutre, jusqu’à ce que tu voies qui sera vain- 
queur; il ne te doit arriver aucun mal, et tu seras ensuite gouverneur 
d’Egypte ; car le règne de Phocas est fini I » Mais il repoussa leur pro- 
position et répondit : « Nous combattrons pour l’empereur jusqu’à la 
mort. » Le combat s’étant engagé, cet insensé fut tué; on lui coupa la 
tête, qui fut attachée à une pique et portée à la ville. Personne ne fut 
en état de leur résister; et, au contraire, un grand nombre de gens 
embrassèrent leur parti. Le préfet du palais et Théodore, l’intendant 
des grains , se retirèrent dans l’église de Saint-Théodore , située dans la 
partie orientale de la ville, et Théodore, le patriarche chalcédoriien, 
dans l’église de Saint-Athanase, qui se trouvait au bord de la mer. Car 
ils craignaient non seulement l’ennemi , mais aussi les habitants de la 
ville, parce qu’ils gardaient le coadjuteur Ménas, fils de Théodore le 
vicaire , c’est-à-dire Yethidjn 2 , pour le livrer à Bonose , lorsqu’il viendrait. 

Lorsque le clergé et le peuple de la ville se réunirent, ils se 
trouvaient entièrement d’accord dans un même sentiment de haine 
contre Bonose, qui déjà avait envoyé les bêtes féroces et les instru- 
ments de torture ; ils enlevèrent le produit de l’impôt du fisc d’entre 
les mains des intendants et ils se trouvaient en révolte ouverte contre 
Phocas; ils accueiüirent avec grand honneur Heraclius, prirent pos- 
session du palais du gouvernement et s’y établirent; ils attachèrent à 
la porte de la ville , afin de l’exposer aux regards de ceux qui entraient 


1 Ce bourg, d’après l’ensemble du ré- 
cit, était situé ù l’ouest d'Alexandrie. 
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et de ceux qui sortaient , la tête de YApellôn, et s’emparèrent de toutes 
les richesses en or, en argent et en vêtements d’honneur que Phocas 
avait expédiées à ce dernier. Puis (Bônâkîs) se fit amener les guerriers 
et les soldats qui avaient été avec lui; il fit aussi arrêter, à Pharos, 
les soldats qui se trouvaient dans les vaisseaux et les fit étroitement 
garder. 

C’est à Césarée, en Palestine, que Bonose apprit que (les insurgés) 
avaient tué YÂpellôn, qu’ils avaient pris Alexandrie, et que les habi- 
tants de cette ville lui étaient hostiles et sympathisaient avec Hera- 
clius. Jusqu’à ce que Bonose arrivât en Egypte, Bônâkîs ne cessa de 
faire des progrès et parvint à soumettre tous les préfets d’Egypte à 
son autorité. Les gens de la faction bleue confisquèrent les biens 
d’Aristomaque , l’ami de l’empereur, et les biens des principaux habi- 
tants de Menouf, et les mirent ainsi dans l’impossibilité de payer 
l’impôt. 

Tout le monde se réjouissait de la révolte contre Phocas. Les habi- 

4 

tants de Nikious, ainsi que l’évêque Théodore, et toutes les villes 
d’Egypte, firent cause commune avec les insurgés, à l’exception de 
Paul, préfet delà ville de Semnoud, qui avait été investi par Phocas 
et qui était aimé de tous les habitants de la ville, tandis qu’on avait 
nommé le commandant militaire Lîwnâkîs [ ?), parce qu’il était mé- 
chant et brutal et « une tête de chien. » Cosmas, fils de Samuel, ami 
de Paul, l’un de ceux qui avaient été délivrés de la prison, était égale- 
ment avec ceux-ci; il était impotent et toujours porté par deux 
hommes; mais, plein d’ardeur 1 , il entraînait tous les généraux et se 
faisait obéir d’eux. Paul fut le premier qui résistait, refusant de se 
joindre au parti d’Heraclius, et qui restait hésitant. Car toute la pro- 
vince d’Egypte était divisée à cause du meurtre d 'Aysâyllôn-. Marcien, 
préfet d’Athrib, qui avait été lié d’amitié avec lui, refusa également 
de faire cause commune avec les insurgés. 


. 1 Peut-être, au lieu de oas «, faut-il raissent être d autres transcriptions du mot 
lire * Wtl i, hautain , qui, ci-dessus, est écrit * et (IA 

1 hfZtifZtl* ItTr i et hjStAfr’} * pa- frî 
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Bonose quitta la maison de Ptolémée(P ) 1 et envoya ses vaisseaux à 
Athrib. Christodora, sœur d’Aysâllôn, observait et espionnait ceux qui 
rejetaient le gouvernement de Pbocas , et elle repoussa la demande 
qu’Heraclius lui avait adressée. Les troupes d’Egypte et d’Orient 2 at- 
tendaient les secours venant par terre et par bateaux. Ces secours arri- 
vaient en bateaux, par les deux branches du fleuve, pour débarquer, 

i 

comme nous l’avons dit -, tandis que ceux 3 qui venaient à cheval, de l’O- 
rient, étaient observés par Platon et Théodore, lesquels se trouvaient 
près d’ Athrib et qui craignaient leur arrivée. Paul et Cosmas, fils de 
Samuel, les avaient précédés 4 . L’évêque Théodore et Ménas, chance- 
lier de la ville de Nikious, avaient envoyé un message au préfet Marcien 
et à la dame Christodora, sœur d’Aysâllôn, pour les engager à abattre 
les statues 5 de Phocas et à reconnaître Heraclius. Mais Marcien et 
Christodora s’y étaient refusés; car ils avaient appris que Bonose 
était arrivé à Pikoûrân 6 . Lorsque les gens de Platon reçurent cette 

nouvelle , ils adressèrent à Bônâkîs , à Alexandrie , une lettre dans la- 

* 

quelle ils lui disaient : « Arrive vite avec tes troupes, car Bonose est 
arrivé à Ferma. » Au moment où Bônâkîs entrait dans Nikious, Bonose 7 
avait gagné Athrib , où il trouva les soldats de Marcien prêts à com- 
battre; Christodora, sœur d’Aysâllôn, et les gens de Cosmas, fils de Sa- 
muel, y étaient également, à terre. Il se rendit dans la petite branche, 
qui se détache de la grande branche du fleuve, et y rencontra Paul, 
le général, avec ses troupes. Alors Bônâkîs vint pour attaquer Bonose, 
et l’engagement eut lieu à l’est de la ville de Menouf. Les gens de Cos- 
mas, fils de Samuel, eurent le dessus et jetèrent ceux de Bônâkîs dans 
le fleuve ; Bônâkîs lui-même fut pris et massacré. Ils tuèrent aussi le 


1 Ce n’est pas de Plolémée, ÏApeilân 

d’ Athrib, qu’il peut être question ici, à 
moins qu’il n’y ait quelque erreur dans le 

texte. 11 est possible que le traducteur ait 

transcrit ainsi le nom de la ville de Ptolé- 

maïs de Syrie. 

est une corruption d’àva- 
Tokifs . Il s’agit des troupes impériales. 

Jean de Nikiou. 


* Lisez tDATkii *. 

4 Lisez, dans le texte, ÔflU’&A a. 

8 04°?* * est le mot arabe c^LUc. 

*• Le nom de cette ville m’est inconnu 

(Rhinocorura P). 

7 •fc’ïft * est la transcription fautive de 
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général Léonce et Kotidîs (Goudoïs) et prirent vivants un grand 
nombre de soldats, qu’ils enchaînèrent. Platon et Théodore, voyant 
que Bônâkîs et ses compagnons avaient été tués, s’enfuirent et se ca- 
chèrent dans un couvent. 

Théodore, l’évêque de Nikious, et Ménas, le chancelier, portant 
des évangiles, allèrent au-devant de Bonose, espérant qu’il leur fe- 
rait grâce. Bonose, en les apercevant, emmena l’évêque Théodore 
avec lui, à Nikious, et lit mettre Ménas en prison. Christodora et 
Marcien, préfet d’Athrib , lui ayant dit que c’était cet évêque qui avait 
fait abattre les statues de Phocas, aux portes de la ville, et ayant 
vu lui-même ces statues par terre, il ordonna de trancher la tête à 

* 4 

l’évêque. Quant à Ménas, il le fit soumettre à une bastonnade prolongée 
et lui imposa une amende de trois mille pièces d’or, puis il le mit en 
liberté. Mais, à la suite du châtiment rigoureux qu’il avait subi, Ménas 
tomba malade d’une dysenterie et mourut peu de temps après. Ce fut 
à l’instigation de Cosmas, fils de Samuel (qu’il avait été traité ainsi). 

Les trois Anciens de Menouf, à savoir Isidore, Jean et Julien, et 
ceux qui s’étaient cachés au couvent d’Atrîs 1 , c’est-à-dire Platon, l’ami 
de l’empereur, et Théodore le vicaire, furent amenés par les moines 
auprès de Bonose, qui les fit conduire, chargés de chaînés, à Nikious, 
et, après les avoir fait battre, leur fît trancher la tête sur la même 
place où l’on avait mis à mort l’évêque. Il fit ensuite une enquête au 
sujet des soldats qui avaient combattu dans les rangs de Bônâkîs : il 
exila ceux qui avaient été soldats de Maurice, et mit en jugement et 
condamna à mort ceux qui avaient servi sous les drapeaux de Phocas. 
Les combattants qui restaient, voyant ces choses, se réfugièrent dans 
la ville d’Alexandrie. Les principaux habitants d’Egypte se réunirent 
auprès de Nicétas, le général d’Heraclius, et lui prêtèrent aide et assis- 
tance, car ils détestaient Bonose, et ils dirent à Nicétas tout ce qu’il 
avait fait. Nicétas rassembla une nombreuse armée, composée de sol- 
dats réguliers, de barbares, de citoyens d’Alexandrie, delà faction des 


1 fc’frSft * est peut-être une erreur des scribes pour *. 
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Verts 1 , de matelots et d’archers, et un puissant matériel de guerre, 
et l’on se prépara à résister à Bonose, dans l’enceinte de la ville. 
Bonose cherchait par quels moyens il pourrait s’emparer de la ville et 
faire subir à Nicétas le sort qu’il avait infligé à Bônâkîs. Il ordonna à 
Paul de Semnoud d’entrer dans le canal d’Alexandrie avec les vais- 
seaux qui devaient coopérer avec lui. Mais Paul 2 ne réussit pas à ap- 
procher de l’enceinte de la ville, parce qu’on lançait des pierres contre 
lui, et les vaisseaux se retirèrent. Bonose, de son côté, vint avec ses 
troupes et établit son camp à Mîphâmônîs, qui est la nouvelle Schobrâ. 
Ensuite il alla, avec toute son armée, àDemqâroûnî, se proposant de 
donner l’assaut le dimanche. Ces événements eurent lieu dans la sep- 
tième année du règne de Phocas. 


Chapitre CVIII. II y avait un saint vieillard, nommé Théophile le 
Confesseur, qui demeurait au haut d’une colonne, au bord du fleuve; 
c’était un homme doué de l’esprit de prophétie. Ce vieillard demeura 
sur la colonne pendant quarante ans. Nicétas le visitait souvent; 
car Théodore, le général, Ménas, le coadjuteur, et Théodose, qui 
étaient ses partisans , lui avaient parlé des vertus de ce saint. Nicétas 
se rendit auprès de lui et lui demanda à qui serait la victoire ; car il 
craignait qu’il ne lui arrivât ce qui était arrivé à Bônâkîs. Le saint lui 
répondit : « C’est toi qui triompheras de Bonose, tu renverseras le 
gouvernement de Phocas, et Heraclius sera empereur cette année. » 
Nicétas, se fiant à la prophétie du vieillard, l’homme de Dieu, dit aux 
habitants d’Alexandrie : «A présent, ne vous contentez plus de com- 
battre du haut des murs, mais ouvrez la porte d’ e Aoun et allez at- 
taquer Bonose. » Se conformant à son avis, les habitants mirent 
les troupes en ligne et placèrent des machines et des catapultes près 
de la porte. Lorsque le général de Bonose s’avança pour s’en appro- 
cher, un homme lança contre lui une grande pierre, qui lui brisa la 


1 Le mot diâ* * indique, qu'ici, égale- 
ment, rofitHIA 1 } * désigne la faction 

verte, (et non les ouvriers ou les paysans). 


* Au Heu de Oh * , qui est une faute 
de copiste, lisez >. 
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mâchoire 1 ; il tomba de cheval et mourut sur-le-champ. Un autre fut 
egalement frappé à mort; et leurs troupes, vigoureusement attaquées, 
se mirent à fuir. Nicétas fit ouvrir la deuxième porte, qui se trouvait 
près de l’église de Saint-Marc-l’Évangéliste, et sortit avec l’armée et ses 
auxiliaires barbares; ils poursuivirent les fuyards, en en tuant un cer- 
tain nombre, tandis que les gens d’Alexandrie les repoussaient et 
les criblaient de blessures, en lançant sur eux des pierres et des flèches; 
d’autres, ayant cherché un abri dans le canal, tombèrent dans l’eau 
et périrent. Au nord de la ville se trouvaient des qasabfâres, c’est-à- 
dire des roseaux plantés 2 et une haie d’épines dont on avait entouré 
les plantations, qui arrêtaient les fnyards, tandis qu’au sud de la ville, 
ils furent arrêtés par le canal. Enfin, ceux que l’on poursuivait tour- 
nèrent leurs armes les uns contre les autres, sans reconnaître, dans 
le terrible danger, leurs camarades. Bonose échappa avec un petit 
nombre de gens et se réfugia dans la ville de Kérioun. Marcien, com- 
mandant d’Athrib , le général Léonce, Valens 3 et beaucoup de per- 
sonnages de marque furent tués dans le combat. Nicétas, après avoir 
constaté qu’il avait obtenu cette victoire par la prière des saints , l’armée 
de Bonose ayant été entièrement défaite et réduite à un petit nombre , 
fit partir Ptolémée, Eusèbe et d’autres chefs du parti d’Heraclius, par 
le fleuve , afin de recueillir pour lui toutes les ressources qu ils pour- 
raient trouver et de lui amener de nombreux combattants de toutes 
les villes d’Égypte. Les gens de la faction bleue, grands et petits, ainsi 
que les officiers défendaient et assistaient Nicétas à Alexandrie 4 . Lorsque 
Paul et ses compagnons connurent ces faits, ils se tenaient cachés dans 
leurs bateaux et ils songèrent à abandonner Bonose et à aller rejoindre 
Nicétas. La situation de Bonose fut de plus en plus précaire, tandis 
que celle de Nicétas devint chaque jour plus forte. 


4 

1 flD’ïAfo * , dans les deux manuscrits. 

* ŸA'flÿCft * , la transcription de l’arabe 
«as ( urundo donax) ; * est 

la traduction amharique de i^a». Ces ro- 
seaux plantés autour des champs servent 
de clôtures. 


(S-;Un 


3 {DJftfrA *. Une transcription analogue 
du nom de Valens se rencontre ci-dessus 
au chapitre lxxxii. 

* Ailleurs, nolammentà Constantinople, 
la faction bleue soutenait le gouvernemen t 
de Pliocas. 
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Chapitre CIX. Bonose, après sa faite, resta quelques jours à Ni- 
kious avec les soldats qui lui étaient restés ; il leur donna des ba- 
teaux , et ils détruisirent un grand nombre de ceux des gens d’Alexan- 
drie; ils se tournèrent ensuite vers Maréotis et entrèrent dans le 
canal du Dragon, à l’ouest de la ville, se proposant d’inquiéter les 
habitants d’Alexandrie. Ce malheureux ne savait pas que c’est Dieu 
qui est le plus fort dans la guerre. Ayant appris son projet, Nicétas 
lit rompre le pont de la ville de Defâschir, qui se trouvait près de 
l’église de Saint-Ménas de la ville de Maréotis. En recevant cette 
nouvelle, Bonose fut très contrarié, et il songea à faire assassiner Ni- 
cétas traîtreusement, pensant que, lorsque Nicétas serait mort, son ar- 
mée se disperserait. Il fit venir un soldat qu’il persuada de pénétrer, 
en affrontant la mort, auprès de la personne de Nicétas. «Prends, 
lui dit-il, un petit glaive que tu cacheras sous ton vêtement, et va le 
trouver en déclarant que tu es envoyé par moi, pour intercéder en 
ma faveur; en l’approchant, frappe-le avec le glaive au cœur de façon 
qu’il meure du coup. Si tu réussis à t’échapper, tant mieux; sinon, si 
tu meurs pour le salut de la nation, je prendrai tes enfants, les mène- 
rai au palais impérial et leur donnerai une somme d’argent suffisante 
pour toute leur vie. » Un homme de la suite de Bonose, nommé Jean, 
ayant eu connaissance de cet abominable projet, en fit avertir Nicétas. 
Puis le soldat prit un glaive impérial, le cacha sous son vêtement et se 
rendit auprès de Nicétas. Celui-ci, en le voyant, le fit entourer par ses 
soldats, et, lorsqu’on le dépouilla de ses vêtements, on trouva sur 
lui le glaive caché. Sur-le-champ on lui trancha la tête avec le glaive. 

Bonose se rendit dans la ville de Defâschir et y fit mourir beaucoup 
de gens. Nicétas, en recevant cette nouvelle, le suivit en toute hâte. 
Lorsqu’il arriva, Bonose traversa le fleuve et gagna la ville de Ni- 
kious. Nicétas, renonçant à le poursuivre sur l’autre rive, se rendit à 
Maréotis et y laissa des forces considérables pour garder la route, puis 
il marcha sur Menouf-la-Haute 1 . Lorsqu’il arriva près de la ville; les 

Çabtl * est la transcription fautive de l'arabe LJjJI. 


1 
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gens de Bonose qui s’y trouvaient prirent la fuite, et il occupa la ville; 
Abraïs et ses gens furent pris, et leurs maisons livrées aux flammes; 
on brûla aussi la porte 1 de la ville 2 . Nicétas ayant attaqué la ville de 
Menouf vigoureusement , et s’en étant rendu maître , toutes les villes 
d’Egypte firent leur soumission. Il traversa ensuite le fleuve pour 
attaquer Bonose dans la ville de Nikious. Bonose ayant été averti, par- 
tit pendant la nuit, quitta l’Egypte et se rendit en Palestine; puis, 
chassé de cette province par les habitants, contre lesquels il avait 
exercé précédemment tant de cruautés, il alla retrouver, à Byzance, 
Phocas, son complice. 

Toute l’Egypte, depuis la grande ville d’Alexandrie jusqu’au bourg 
de Théophile le Stylite, qui avait prédit l’avènement d’Heraclius, se 
trouvait au pouvoir de Nicétas. Ayant fait arrêter Paul de Semnoud 
et Cosmas, fils de Samuel, il leur fit grâce, ne leur fit subir aucun 
mauvais traitement, et lés fit conduire à Alexandrie pour y être dé- 
tenus jusqu’à la mort de Bonose 3 . La lutte entre Bonose et Nicétas 
avait fourni un prétexte aux partisans de la faction verte d’Egypte 
pour maltraiter ceux de la faction bleue, et ils se livraient ouverte- 
ment au pillage et au meurtre. Nicétas informé de ces faits, les fit 
arrêter, les admonesta et leur défendit de commettre désormais en- 
vers personne des actes d’hostilité. Il rétablit ainsi la paix entre les 
partis. Il nomma des préfets dans toutes les villes, réprima le vol et 
les violences, et fit la remise de l’impôt pour trois ans. Les Egyptiens 
lui furent fort attachés. 

On rapporte, au sujet de l’empire romain 4 , que les rois de ce 
temps, avec des barbares, des peuples étrangers et des Illyriens, rava- 
geaient les villes des chrétiens et emmenaient les habitants captifs. 
Seule la ville de Thessalonique fut épargnée , car ses murs étaient so- 
lides et, grâce à la protection de Dieu, les peuples étrangers ne réus- 
sirent pas à s’en emparer; mais toute la province fut dépeuplée, En- 


1 Ou le portique ? 

* II y a évidemment confusion dans le 

texte ; il s’agitpeut-être de Menouf-la-Basse ? 


3 fiTïft < est peut-être une erreur des 
scribes, au lieu de GP ». 

4 (Ifff * pour dJilt » 1??° ». 
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suite des armées d’Occident se tournèrent contre Rome et firent pri- 

f t 

sonniers les Egyptiens qui s’y trouvaient et qui avaient quitté l’Egypte, 
à cause de Bonose, à savoir Serge l’Apostat et Cosmas qui avait livré 
sa ville; ces hommes avaient renié la religion chrétienne, abandonné 
le saint baptême et avaient suivi la voie des païens et des idolâtres 1 . 
Les Perses se rendirent maîtres du fleuve Euphrate et de toutes les 
villes de la province d’Antioche et les ravagèrent; ils ne laissèrent 
subsister, à cette époque., aucun soldat (romain). Les habitants de la 
Tripolitaine d’Afrique qui sympathisaient avec Heraclius firent venir 
(dans le pays) des barbares sanguinaires; car ils haïssaient Phocas et 
ils attaquèrent le général Mardios, et ils voulaient le tuer, ainsi que 
deux autres généraux, nommés Ecclesiarius et Isidore. Lorsque ces 
barbares vinrent, ils. tournèrent leurs armes contre la province d’A- 
frique, puis ils s’enrôlèrent sous les drapeaux d’Heraclius l’aîné. Le 
gouverneur de la Tripolitaine, nommé Kîsîl, alla rejoindre Nicétas 
avec des renforts considérables pour combattre avec lui contre Bonose. 

Heraclius l’aîné fit partir Heraclius le jeune, son fils, pour Byzance, 
avec des vaisseaux et un grand nombre de barbares, afin d’attaquer 
Phocas. Aux îles et aux différentes stations du bord de la mer, beau- 
coup de gens, notamment de la faction verte, s’embarquaient avec 
lui. Théodore l’illustre 2 , accompagné d’un grand nombre de sénateurs 
éminents, quitta Phocas, et reconnut Heraclius, et les personnes de 
l’ordre civil et de l’armée qui étaient avec lui imitèrent son exemple 
et se soumirent à Heraclius le Cappadocien. Tout le peuple accablait 
Phocas de furieuses invectives, et personne ne s’y opposait. Telle fut 
la situation à Constantinople. Lorsque Phocas en fut informé et qu’il 
sut que tout le monde acclamait Heraclius, il envoya les chars impé- 
riaux à Bonose, qui (avec ses troupes) devait marcher contre lui. Les 
autres officiers impériaux armèrent les vaisseaux des gens d’Alexandrie 
par lesquels on avait amené les grains d’Egypte à Constantinople et que' 
Phocas avait fait saisir, à cause de la révolte des habitants d’Alexandrie. 


1 J’ignore à quels faits et à quels per- 

sonnages se rapporte ce récit. 


Comparez Théophane, ad ann. 6102. 
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Chapitre CX. Lorsque , à la suggestion de Nicétas 1 le Patrice , les 
habitants accueillirent Heraclius pour être leur empereur, les gens 
.d’Afrique proclamaient ses mérites en disant : « Cet empereur Hera- 
clius sera comme Auguste ! » Et les gens d’Alexandrie, au château 2 , 
disaient comme eux. Ensuite un combat s’engagea au bord de la mer, 
et les gens des chars tuèrent Bonose. On proclamait les mérites d’Hera- 
clius le jeune , fils d’Heraclius l’aîné , on l’acclamait d’une voix unanime , 
en langue grecque, et l’on chargeait d’imprécations Phocas et Bonose. 
En entendant ces cris, les partisans de la faction verte et les gens de 
Constantinople qui se trouvaient en mer assemblèrent leurs bateaux 
et donnèrent la chasse aux partisans de la faction bleue qui, fort in- 
quiets à cause des charges qui pesaient sur eux 3 , se réfugièrent dans 
l’église de Hagia-Sophia. Les magistrats et les sénateurs se tenaient 
près du château et attendaient Phocas. 

Phocas et le chambellan Léonce \ sachant qu’on voulait les mas- 
sacrer, comme on avait massacré le scélérat Bonose, prirent toutes les 
richesses du trésor impérial , celles qui avaient été amassées par Mau- 
rice, et celles que Phocas lui-même avait accumulées en confisquant 
les biens des principaux d’entre les Romains qu’il faisait mettre à 
mort, ainsi que les richesses de Bonose, et les j etèrent dans les flots 
de la mer, et ils appauvrirent ainsi l’empire romain. Les sénateurs, 
les officiers et les soldats accoururent aussitôt, saisirent Phocas, lui 
ôtèrent la couronne de la tête, le conduisirent avec le chambellan 
Léonce, tous les deux enchaînés, à l’église de Saint-Thomas-1’ Apôtre, 
auprès d’Heraclius, et les tuèrent devant lui. On coupa à Phocas les 
parties sexuelles et on lui arracha la peau jusqu’aux jambes, parce 
qu’il avait déshonoré la femme de Photius, qui était consacrée à Dieu; 
il l’avait prise de force et violée 5 , bien qu’elle fût de naissance illustre. 

1 Au lieu de Nicétas, il faut probable- 3 La faction bleue était inféodée à 

ment lire Crispe . Phocas. 

2 C'est-à-dire au Château des sept tours À 4 Léonce le Syrien, trésorier de Phocas. 

où étaient enfermés, je suppose, les 5 La leçon des mss, , », n'est 

hommes de la flotte d’Alexandrie qui quune faute des copistes. La leçon .exacte 
avaient été arrêtés par Phocas. se trouve dans la rubrique. 
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On porta ensuite les corps de Phocas, de Léonce et de Bonose, à 

* 

Constantinople, on les brûla et on jela.leurs cendres au vent; car tout 


le monde les haïssait 1 . C’est ainsi que se réalisa la révélation qu’avait 


reçue de Dieu Benjamin de la ville d’Antinoé, et les habitants de 


Byzance n’en négligèrent aucun point; oh conduisit Heraclius, malgré 
lui, à l’église de Saint-Thomas-1’ Apôtre, et on lui mit la couronne 
impériale sur la tète. Après avoir accompli sa prière, il vint au palais, 
où tous les dignitaires 2 lui rendirent hommage. 


Heraclius, après son avènement, écrivit une lettre à Heraclius, son 
père, lui rendant compte de tout ce qui était arrivé et comment il 
avait été proclamé empereur. Heraclius le père , qui avait pris posses- 
sion 3 4 de Carthage, la capitale de l’Afrique, et qui était inquiet au 
sujet de son fils, après son départ pour Byzance , fut très heureux en 
recevant ces nouvelles. Il régnait, dans les églises, une grande incer- 
titude , à cause de la longue durée de cette guerre ; tout le monde 
était plein d’appréhensions, à la suite de la défaite de Bônâkîs*, et à 
cause de l’inquiétude qu’Heraclius éprouvait pour son fils. Ensuite 
Heraclius tomba malade et quitta ce monde. Il mourut au siège même 
de son gouvernement. Dieu seul sait qui il élève. Gloire à Dieu éter- 
nellement ! 


Chapitre CXI 5 . Or Théodore, qui était commandant en chef en 


1 Comparez. Chron. Pasch., col. 980- 

981. — Nicéphore de Constantinople, 
Bremarium histor. de rebus post Mauricium 
geslis, éd. de Paris, p. 4- 

3 Voyez, ci-dessus, p. 384, note 1 . 

3 Ou qui occupait. 

4 OO'ph.û » est une des nombreuses 
transcriptions fautives du nom du général 
d’Heraclius , tué en Égypte. 

5 II n'est pas probable que la lacune 
considérable que l’on constate en cet en- 
droit du récit ait existé dans le texte ori- 
ginal, et que l’auteur, s’il avait négligé la 

Jean de Nikiou. 


plus grande partie des événements du 
règne d’Heraclius et les premières con- 
quêtes des musulmans, se fût dispensé 
d’expliquer cetle omission. Cependant 
on ne peut attribuer exclusivement au 
procédé du traducteur l’état fragmen- 
taire et la rédaction confuse des der- 
niers chapitres de l’ouvrage. Mais, telle 
quelle est, celte relation de ln conquête 
de l’Égypte, par les dates et les rensei- 
gnements authentiques quelle nous four- 
nit, conserve toute son importance. Elle 
est encore digne d’attention à un point de 


55 
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Egypte, après avoir été informé par les messagers de Théodose, préfet 
d’Arcadie, de la mort de Jean, général des milices 1 , ramena toutes 
les troupes d’Egypte et les troupes auxiliaires, et se rendit à Lôqyôn, 
qui est une lie. Car il craignait qu’à la suite du soulèvement des ha- 
bitants de ce canton, les musulmans ne vinssent s’emparer du littoral 
de Lôkyôn 2 et chasser la communauté de serviteurs de Dieu qui 
étaient (des fidèles) sujets de l’empire romain. Ses plaintes étaient 
plus tristes que l’élégie de David sur la mort de Saül, qui disait : 
n Comment les héros sont-ils tombés? Comment les armes de guerre 
ont-elles été détruites! » Car Jean, général des milices, n’était pas le 
seul qui eût été tué. Jean, de la ville de Mârôs, le général, avait éga- 
lement trouvé la mort dans le combat, ainsi que cinquante soldats qui 
l’accompagnaient à cheval. Mais je vais vous faire connaître briève- 
ment ce qui arriva d’abord aux habitants du Faiyoûm. 

Jean 3 et ses compagnons, les guerriers que nous venons de men- 
tionner, auxquels les Romains avaient confié la garde du canton, 
avaient placé d’autres gardiens près de la pierre de la ville de Lâhoun, 


vue plus général; elle nous montre que 
les anciennes traditions et légendes re- 
cueillies par les premiers clironographes 
musulmans ne doivent être acceptées 
qu’avec la plus grande réserve. 

1 II s’agit de Jean, duc de Barca. Au 
témoignage de Nicéphore, patriarche de 
Constantinople (Brev. Hist. t éd. de Paris, 
p. 17), Jean de Barca aurait été envoyé 
contre les musulmans qui avaient envahi 
l’Égypte, alors que l’empereur Heraclius 
était encore en Orient. Bien que nous ne 
connaissions pas la date exacte du retour 
d’Heraclius dans sa capitale , après la 
conquête de la Syrie par les Arabes , nous 
savons qu il se trouvait à Constantinople 
en 638, alors qu’il fit proclamer empe- 
reur son fils Hérncléonas. Les mois xt et 
nféftitst xarà Sapa xrjvwv r&v êv hlyinflta. 


dont se sert Nicéphore, paraissent exclure 
l’hypothèse suivant laquelle Jean de Barca 
serait venu en Egypte avant l’arrivée des 
Arabes. Théophane fixe l’invasion de l'E- 
gypte à l’an 634 (636). Les écrivains mu- 
sulmans, généralement, font coïncider 
l’expédition d’'Amr ibn-al-Âs avec le 
voyage du calife 'Omar en Syrie, en l’an 
18 de l’hégire (63 g de J.-C.). Mais il y a 
de grandes divergences dans leur chro- 
nologie. (Voyez lbn al-Athîr, éd. de Torn- 
berg, t. II, p. 44o; — Maqrîzî, Khitat, 
éd. de Boûlàq , t. I , p. 288. ) 

3 Une ile de ce nom m’est inconnue. 


Les deux formes de » et d5’hP*’î 1 

sont sans doute des transcriptions d’un 
seul et même nom. 

3 C’est-à-dire Jean de Mârôs. 
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pour y rester constamment en observation et pour avertir le comman- 
dant des milices des mouvements des ennemis; ils avaient ensuite 
pris quelques chevaux et une troupe de soldats et de tireurs d’arc, et 
avaient marché contre les musulmans, se proposant de les arrêter. 
Les musulmans s’étant dirigés vers le désert, enlevèrent un grand 
nombre de moutons et de chèvres de la montagne, sans que les 
Égyptiens en eussent connaissance. Puis, lorsqu’ils parurent devant 
Behnesâ, toutes les troupes qui se trouvaient avec Jean au bord du 
fleuve accoururent, et ils furent empêchés, pour cette fois, de pé- 
nétrer dans le Faiyoûm. 

Le général Théodose, en apprenant l’arrivée des Ismaélites, se trans- 
portait d’un lieu à l’autre , afin d’observer les mouvements de ces en- 
nemis. Les Ismaélites vinrent, massacrèrent le chef de l’armée et tous 
ses compagnons et se rendirent maîtres de la ville 1 . Quiconque se 
rendait auprès d’eux fut massacré; ils n’épargnèrent personne, ni 
vieillards, ni femmes, ni enfants. Ils se tournèrent ensuite contre le 
général Jean. Celui-ci et ses compagnons prirent leurs chevaux et se 
cachèrent dans les clos et les plantations, pour se dérober aux en- 
nemis; puis ils marchèrent, pendant la nuit, vers le grand fleuve 
d’Égypte, vers Abôït 2 , où ils espéraient être en sûreté. Or tout cela 
venait de Dieu. Le chef de partisans qui était avec Jérémie, renseigna 
l’armée musulmane sur les Romains qui étaient cachés; les musul- 
mans les atteignirent et les massacrèrent. Lorsque cette nouvelle par- 
vint au général Théodose , et à Anastase , qui alors se trouvaient à 
une distance de 1 2 milles de la ville de Nikious , ils se rendirent immé- 
diatement à la citadelle de Babylone et y demeurèrent, envoyant à 
Abôït le général Léonce. Celui-ci était un homme obèse, sans vi- 
gueur, ignorant la pratique de la guerre. Voyant que l’armée égyp- 
tienne et Théodore combattaient les musulmans et qu’ils sortaient 
fréquemment de la ville de Faiyoûm , pour prendre la ville 3 , il retourna 

1 De Behnesâ P de Lycopolis ou Osyoût, à l’Orient du 

2 Abôït { le ou des géogra- Nil. 

phes arabes) était située dans le canton 3 Pour reprendre la ville de Behnesâ? 
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avec la moitié des troupes à Babylone, pour rendre compte de la situa- 
tion aux gouverneurs 1 , tandis que l’autre moitié resta avec Théodore. 

Théodore ayant, après de longues recherches, retrouvé le corps 
de Jean qui avait été jeté dans le fleuve, l’en fit retirer au moyen 
d’un filet, en manifestant une grande douleur, le fit placer dans 
une hière, et le fit conduire auprès des gouverneurs, qui l’en- 
voyèrent à Heraclius. 

Ceux (d’entre les Romains) qui se trouvaient en Egypte cher- 
chaient un refuge dans la citadelle de Babylone. Ils attendaient Théo- 
dore le général, afin d’attaquer les Ismaélites avec leurs forces réu- 
nies, avant la crue du fleuve et la période des semailles, alors que 
l’on ne pourrait pas faire la guerre, de crainte que les semailles ne 
fussent détruites, et les habitants exposés à mourir de faim avec leurs 
enfants et leur bétail 2 . 


Chapitre CXII. Or il régnait, à cause du mécontentement ma- 
nifesté par l’empereur, une grande hostilité entre Théodore le géné - 
ral en chef et les gouverneurs. Théodose et Anastase, à cheval, se 
rendirent ensemble à 'Aoun avec un grand nombre de fantassins , pour 


1 C’est-à-dire Théodose et Anastase, le 
duc d’Égypte et le préfet augustal. (Dans 
un passage du Brcviarium du diacre Libe- 
ratus [cap. xx] ces deux fonctionnaires 
sont appelés Judices), et il faut supposer 
que la charge de duc d'Égypte , supprimée 
par un édit de Justinien (C. J. C. Edict. 
XIII 3 Lex de Alexandrinis et Ægyptiacis 

. provinciisj cap. i), avait été rétablie plus 
tard. Le général Théodore paraît avoir 
été envoyé en Égypte , après les premières 
défaites des Romains, pour prendre le 
commandement en chef. 

2 D'aprèslbn 'Abd-el-Hakam (rass. arabes 
de la Bibliothèque nationale , ancien fonds , 
n° 785 , fol.- 35 v° et 38 v° et ancien fonds, 
n° 655 , p. 79 et 85 ), ’Amr se trouvait a 


’Arîsch, près de la frontière d’Egypte, le 
jour du Sacrifice (le 10 dsoû ^l-hiddja de 
l’an 18 de l’hégire), c’est-à-dire au mois 
de décembre 63 g. L’inondation d’Égypte 
commence au mois d’aout. Par conséquent 
ce serait vers le mois de juin ou de juillet 
que les généraux romains auraient livré 
bataille à ‘Amr, six ou sept mois après son 
entrée en Égypte. Suivant un auteur chré- 
tien, Sévère, évêque d’Aschmoûnaïn , en 
son histoire des patriarches d’Alexandrie, 
les Arabes seraient entrés en Égypte, le 1 2 
du mois de payni de l’an 357 des martyrs. 
(Ms. arabe de la Bibliothèque nationale, 
ancien fonds n® i 3 g, page 91.) Le 12 du 
mois de payni correspond au 18 juin. 
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' livrer bataille à ‘Amr, fils d’Al-'Âs. Les musulmans ne connaissaient 
pas auparavant la ville de Misr 1 . Laissant de côté les villes fortifiées, 
ils s’étaient dirigés vers une localité nommée Tendoûnyas 2 et s’étaient 
embarqués sur le fleuve. ‘Amr faisait preuve, dans la prise de Misr, 
d’une grande énergie et d’une perspicacité extraordinaire. Il était 
inquiet d’être séparé (d’une partie) de l’armée musulmane qui, divi- 
sée en deux corps, se dirigeait, sur la rive orientale du fleuve, vers 
une ville, située sur une hauteur, appelée e Aïn-Scliams ou ‘Aoun. 
e Amr, fils d’Al-‘Âs, écrivit à ‘Omar, fils d’Ai-Khattâb , qui était en 
Palestine, une lettre dans laquelle il lui disait : « Si tu n’envoies pas 
des renforts musulmans, je ne pourrai pas me rendre maître de 
Misr. » ‘Omar lui envoya quatre mille guerriers musulmans, com- 
mandés par un général nommé Walwâryà 3 , qui était de race barbare 4 . 
Alors (‘Amr) divisa ces troupes en trois corps : il plaça l’un d’eux près 
de Tendoûnyas, un autre au nord de Babylone d’Égypte, et il prit 
position lui-même, avec le troisième corps, près de la ville d*‘Aoun. 
Il donna aux deux autres corps l’ordre suivant : «Faites attention, 
lorsque l’armée romaine sortira pour nous attaquer, tombez sur elle par 
derrière, tandis que nous serons devant elle; nous l’entourerons et 


1 C * ici et plusieurs fois dans la 
suite, désigne la ville de Misr ou Baby- 
lone. C’est la transcription de l’arabe -ta* 
qui luimôme est l’équivalent de 3CHAJ.X, 

abréviation de 0 & 2 >JVï?\CLm ît^HUÎ. 

* Celte localité était située, d’après 
notre texte, au bord du fleuve, au sud de 
la citadelle de Babylone. 

3 Ce nom est évidemment corrompu, 
La première syllabe est peut-être écrite 
pour s (plje {jjl?). 

1 Le souvenir de ce fait a été également 
conservé par les traditions musulmanes, 
dont la plupart s'accordent même avec 
notre texte quant au nombre des renforts 
envoyés par 'Omar (Ibn'Abd al-Hakam, ms. 


arabe de la Bibliothèque nationale , ancien 
fonds, n” 785 , fol. 4 o v°; ancien fonds, 
n° 655, p. 8 g); mais toutes affirment que. 
c’est de Médine que le calife avait expédié 
ce corps de troupes. Si la version de notre 
texte se trouvait être exacte, comme nous 
savons qu”Omnr était de retour à Médine 
de son voyage en Syrie, au mois de dsoû 
'J-l'iiddja de l’an 18 de l’hégire et qu’il 
présidait au pèlerinage de cette année , la 
date de l’entrée des musulmans en Egypte 
devrait être fixée antérieurement aii mois 
de dsoû J l~l.iiddja. Au témoignage de Ta- 
bari , 'Omar serait resté en Syrie trois ou 
quatre mois (sclia'bàn , ramadhân , schaw- 
wâl et dsoû ’l-qa'da). 
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l’exterminerons. » Lorsque l’armée romaine, ignorant (ce stratagème) 
sortit de la forteresse 1 pour attaquer les musulmans, ceux-ci tom- 
bèrent sur ses derrières, comme ils l’avaient concerté, et une bataille 

f 

terrible s’engagea. Ecrasées par les musulmans , les troupes romaines 
s’enfuirent sur des bateaux. L’armée musulmane occupa la ville de 

4 

Tendoûnyâs, dont la garnison avait péri et dont il n’était resté que 
trois cents hommes qui s’étaient retirés dans la forteresse et avaient 
fermé les portes; puis, terrifiés par le grand massacre qui venait 
d’avoir lieu, ils s’enfuirent, et, pleins de découragement et de tris- 
tesse, ils se rendirent, par bateaux, à Nikious 2 . 


1 Ccst-à-dire de Ja forteresse de Baby- 

F 

ione. Les Romains quittaient l’enceiote de 
Babylone, se dirigeant vers Héliopolis, 
comme il est dit au commencement du 
chapitre. 

3 On lit dans la rubrique de ce cha- 
pitre (il faut se rappeler que les rubriques 
ont été ajoutées par le traducteur arabe) 
que la bataille d’Héliopolis était la pre- 
mière rencontre entre 'Amr et les Ro- 
mains, ce qui est une erreur; car non 
seulement les chroniques arabes parlent 
de quelques combats pendant la marche 
de l’armée musulmane sur Babylone, 
mais il ressort aussi de notre texte que les 
troupes romaines avaient déjà subi plus 
d’une défaite. En ce qui concerne la ba- 
taille d’Héliopolis, telle qu’elle est pré- 
sentée ci-dessus , il semble que la distance 
entre Héliopolis et Babylone est trop 
grande pour que le champ de bataille ait 
pu embrasser toute la surface du triangle 

formé parles positions des musulmans. Le 

* 

plan du général arabe était une manoeuvre 
de marche qui lui avait été rendue possible 
par l’occupation d’une partie du Rif. La 
ville d'Héliopolis, déchue de son ancienne 
grandeur, ne paraît avoir eu , à cette épo- 


que , aucune importance stratégique , quoi- 
qu'elle fût située sur une hauteur. Dans 
le récit qui précède, il est question, après 
la bataille d’Héliopolis, non de la prise de 
Babylone, mais de l'occupation de Ten- 
doûnyâs. Comme, dans les chapitres sui- 
vants, nous voyons les musulmans maîtres 
de Babylone , il faut supposer que le nom 
de Tendoûnyâs, si ce n’est pas un autre 
nom de la ville de Babylone elle-même, 
désigne le quartier méridional de la ville 
qui était indépendant de la citadelle. Dans 
notre texte, aussi bien que dans d’autres 
ouvrages , la ville et la citadelle de Baby- 
lone ont été souvent confondues. D’ail- 
leurs , on lit dans la rubrique du chapitre 
cxv : «Comment les musulmans s’empa- 
rèrent de Misr dans la quatorzième année 
du cycle et prirent la citadelle de Baby- 
lone , dans la quinzième année. » Ce que 
le traducteur a rendu par 0 *J*^f* 1 ou par 
fhÜ? f* * », n’est pas le cycle lunaire, 

ni le cycle de 1 9 ans , qui n’élaient pas 
employés dans la vie civile pour le comput 
des années , mais l’ Indiction. Babylone au- 
rait donc . été occupée par les musulmans 
en 64 1 de J.-C., Indiction XIV. 
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En apprenant ces événements, Domentianus *, (gouverneur) delà 
ville de Faiyoûm, partit pendant la nuit, sans avertir les gens d’Abôït 
qu’il allait abandonner la ville aux musulmans, et se rendit (avec ses 
troupes) par bateau, à Nikious. Les musulmans, informés de la fuite 
de Domentianus, accoururent allègrement, s’emparèrent du canton 
de Faiyoûm et d’Abôït et y firent un grand massacre 1 2 . 


Chapitre CXIII. Après la prise de Faiyoûm et de son territoire 
par les musulmans, e Amr fit demander à Abakîrî 3 de la ville de Delâs 4 
d’amener les bateaux du Rif, afin de transporter sur la rive orientale 
les Ismaélites qui se trouvaient à l’occident du fleuve. Il réunissait 
auprès de lui toutes ses troupes, pour exécuter de nombreuses expé- 
ditions. 11 envoya à Georges le préfet , l’ordre de lui construire un 
pont sur le canal de la ville de Qalyoôb, pour qu’il pût faire la con- 
quête de toutes les villes de la province de Misr, ainsi que des villes 
d’Athrib et de Kuerdîs 5 . C’est alors que l’on commença à prêter aide 
aux musulmans. Ceux-ci s’emparèrent d’Atbrib et de Menouf 6 et de 
leurs territoires. ( e Amr) fit également établir un grand pont près de 
Babylone d’Egypte, pour empêcher le passage des bateaux se rendant 


1 Au lieu de », il faut lire 

». Le traducteur a lu Aofiev- 
tios pour Ao(ist>~ios. 

■ Il ressort de la relation qui précède 
que les Arabes, avant la bataille d’Hélio- 
polis et la prise de Babylone, avaient fait 
des incursions dans le Rif et dans le Fai- 
yoûm et ont occupé ce dernier canton 
immédiatement après la bataille d’Hélio- 
polis. D’après les auteurs musulmans, au 
contraire, ils n’auraient eu connaissance de 
cette contrée qu’un an après la conquête 
du reste de l’Égypte et l’auraient alors oc- 
cupé pacifiquement (Ibn ‘Abd al Hakam , 
ms. 655, p. 23o; — Maqrîzî,t. I, p. 249 ). 

3 II n’est pas certain que ce mot soit un 

nom propre.. 


1 Celte ville était située dans la pro- 
vince de Behnesâ, à sept lieues au sud de 
Memphis. 

9 Le nom exact de cette ville m’est in- 
connu. 

9 On peut se demander s'il n’y a pas , 
dans cette phrase, quelque erreur et si 
le traducteur n’a pas confondu le nom de 
la ville de Ü2>H2>^0, située près d'A- 

thrib, avec Ili.îîD'tfCJ, Menouf supé- 
rieure , située dans. le Delta. Le canal de 
Qalyoùb est le canal d’Aboû-Mouneddja., 
Le nom de Qalyoûb parait-étre une cor- 
ruption du nom d’Héiiopolis , quoique le 
bourg.de Qalyoùb soit à une assez grande 
distance des ruines de cette dernière 
ville. 
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à Nikious, à Alexandrie et dans la haute Egypte, et pour que les 
chevaux pussent venir, sans difficulté, de la rive occidentale du fleuve 
sur la rive orientale. Et ils soumirent ainsi toute la province de Misr. 
Mais 'Amr ne se contenta pas de cela : il fît arrêter les magistrats ro- 
mains et leur fît attacher les mains et les pieds avec des chaînes et 
des ais de bois; il extorqua beaucoup d’argent, doubla l’impôt des 
paysans et les forçait de porter le fourrage des chevaux ; et il exerça 
d’innombrables actes de violence. 

Ceux des gouverneurs 1 qui se trouvaient à Nikious y laissèrent Do- 
menlianus avec un petit nombre de troupes pour garder la ville, et 
se retirèrent à Alexandrie, en envoyant à Dâres, commandant supé- 
rieur de la ville de Semnoud, l’ordre de garder les deux fleuves 2 . 
Alors il y eut une panique dans toutes les villes d’Egypte ; les habi- 
tants prenaient la fuite et venaient à Alexandrie, en abandonnant leurs 
propriétés, leurs biens et leur bétail. 


Chapitre CXIV. Lorsque les musulmans, accompagnés des Égyp- 
tiens, qui avaient renié le christianisme et avaient embrassé la religion 
de cette créature exécrable, arrivaient (dans les villes), ils s’emparaient 
des biens de tous ceux d’entre les chrétiens qui s’étaient enfuis, et 
et ils appelaient les serviteurs du Christ « ennemis de Dieu. » 

£ Amr, laissant un nombreux détachement de son armée dans la cita- 
delle de Babylone d’Egypte 3 , se mit en marche, en suivant la rive 
orientale, vers les deux fleuves, pour attaquer le général Théodore. 
(Celui-ci) fit partir Yekharî etSatfârî, pour occuper la ville de Sem- 
noud, afin de s’opposer aux musulmans. Lorsqu’ils rejoignirent le 
corps des milices , celles-ci refusèrent toutes de combattre les musul- 

4 


1 D’après cette pbrasc, il paraîtrait que 
» ne désignait pas exclusivement 
les deux chefs supérieurs d’Egypte, mais, 

en général , les officiers exerçant un com- 
mandement. Cependant il est possible que 

le traducteur ait mal interprété le pas- 
sage. 


* C’est-à-dire le Delta, dont la partie 
supérieure seule paraît, a ce moment, 
avoir été envahie par les musulmans, si 
réellement ils avaient occupé Menouf. 

3 Au lieu de a la citadelle de Babylone 
d'Égypte,* il faut lire «Babylone d’É- 
gypte. » (Voyez ci-dessus, p. 438, note a.) 
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rnans. Ils engagèrent la bataille et tuèrent un grand nombre de musul- 
mans et de ceux qui étaient avec eux 1 . Les musulmans , ne pouvant 
inquiéter les villes situées sur le territoire des deux fleuves, parce 
que l’eau qui les entourait et qui leur servait de rempart empêchait 
les chevaux d’en approcher, les abandonnèrent, se dirigèrent vers le 
Rîf et arrivèrent à Bousir. Ils fortifièrent la ville, ainsi que les lieux 
qu’ils avaient pris précédemment. 

A cette époque, le général Théodore se rendit auprès de Kalâdjî, 
et lui dit en le priant avec instance : «Reviens vers nous; reviens 
dans les rangs des Romains. » Kalâdjî, qui craignait que l’on ne fît 
mourir sa mère et sa femme qui vivaient cachées à Alexandrie , donna 
à Théodore une grande somme d’argent. Le général Théodore le 
rassura. Alors Kalâdjî, partit, la nuit, pendant que les musulmans 
dormaient, et vint à pied, avec ses hommes, au camp du général 
Théodore; puis il alla rejoindre, dans la ville de Nikious, Domen- 
tianus, pour combattre contre les musulmans. 

Il arriva ensuite que Sabendîs eut la bonne idée de s’enfuir d’entre 
les mains des musulmans, pendant la nuit; il se rendit à Damiette, 
auprès du général Jean, qui l’envoya à Alexandrie avec une lettre. Il 
se présenta en confessant sa faute devant les gouverneurs, en versant 
d’abondantes larmes et en disant : «J’ai agi ainsi, parce que j’avais 
été humilié par Jean qui, sans égard pour mon âge, m’avait souffleté ; 
c’est alors que moi, qui auparavant avais servi les Romains avec 
dévouement, je me suis joint aux musulmans ». 

1 

Chapitre CXV. e Amr, le chef des musulmans, lutta pendant douze 
ans 2 contre les chrétiens du nord de l’Egypte , sans réussir à conquérir 
leur province. Dans la quinzième année du cycle 3 , pendant l’été, il 
marcha sur Sakhâ et sur Toukhô-Damsîs 4 , impatient de réduire 

1 Au lieu de M * , il faut lire (DM i. 3 L'an 64a de J. G. , indiction XV. 

Ce sont les transfuges égyptiens. 4 1 est la transcription fautive de 

3 Au lieu de ïffl | * , il faut probable- op- 
inent lire S » « pendant deux ans. » 

Jean de Nikiou. 


56 
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les Egyptiens avant la crue du fleuve. Mais il lui fut impossible de 
rien entreprendre contre eux. Il fut également repoussé à Damiette , 
où il voulait brûler les fruits des champs. Alors il alla rejoindre ses 
troupes établies dans la citadelle de Babylone d’Égypte et leur remit 
tout le butin qu’il avait fait à Alexandrie *. Il fit détruire les maisons des 
habitants d’Alexandrie qui avaient pris la fuite, et avec le bois et le fer 
qui en provenaient, il fit construire un passage reliant la citadelle de 
Babylone à la ville des deux fleuves 2 , et donna l’ordre de la brûler. Les 
habitants, avertis du danger, sauvèrent leurs biens et abandonnèrent 
leur ville , et les musulmans y mirent le feu. Mais les habitants allèrent, 
pendant la nuit, éteindre l’incendie. Les musulmans se tournèrent 
(ensuite) contre d’autres villes, dépouillèrent les Égyptiens de leurs 
biens et exercèrent sur eux des actes de violence. Le général Théodore 
et Domentianus ne pouvaient pas molester les habitants de la ville (?), 

à cause des musulmans qui se trouvaient au milieu d’eux 3 . 

/ 

e Amr, en quittant la basse Egypte 4 et allant porter la guerre au 
Rîf, avait envoyé un petit corps de troupes à Antinoé. Voyant la 
faiblesse des Romains et l’hostilité des habitants envers l’empe- 
reur Heraclius, à cause de la persécution qu’il avait exercée dans 
toute l’Égypte, contre la religion orthodoxe, à l’instigation de Cyrus, 
patriarche chalcédonien, les musulmans devinrent plus hardis et 
plus forts dans la lutte. Les habitants de la ville (d’Antinoé) délibé- 
rèrent avec Jean, leur préfet, et voulurent résister aux musulmans. 


' Encore ici , il faut lire « Babylone » au 
lieu de a la citadelle de Babylone. » « Le 
butin fait à Alexandrie » et « les habitants 
d'Alexandrie » sont deux autres erreurs de 
la traduction. On vient de lire dans les 
phrases précédentes que les musulmans ne 
pouvaient rien entreprendre contre- les 
villes de la basse Égypte. Je crois que, 
dans le texte original, il était question du 
pillage et de la destruction des maisons 
des habitants qui s’étaient réfugiés à 
Alexandrie. 


a 11 serait étrange que l’auteur eût dé- 
signé ainsi l’île de Raudhâ qui, d’après les 
auteurs musulmans, jouait un si grand 
rôle lors du siège de la forteresse de 
Babylone. ( Voyez le résumé du récit d’Ibn 
“Abd nl-Habam, par Ewald, dans la Zeit- 
schrift fur die Kunde des Morgenlandes , 
t. III, p. 3 . 9 et suiv. ; comparez Maqrîzî , 
Khitat, t. I, p. 290 et suiv.) 

1 11 s'agit peut-être des habitants de 
Babylone qui s’étaient soumis aux Arabes. 
1 a<hC£ * est le mot arabe <Sja?- 
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Mais Jean s’y refusa, quitta la ville en toute hâte, avec ses troupes, 
emportant tout l’impôt de la ville qu’il avait recueilli, et se rendit à 
Alexandrie ; car il savait qu’il ne serait pas en état de lutter contre les 
musulmans, et il craignait qu’il ne lui arrivât ce qui était arrivé à la 
garnison de Faiyoûm. En effet, tous les habitants de cette province 
s’étaient soumis aux musulmans, et leur avaient payé tribut, et ils 
tuaient tous les soldats romains qu’ils rencontraient. Des soldats ro- 


mains se trouvaient dans une forteresse ; les musulmans les assié- 
gèrent, s’emparèrent de leurs machines, détruisirent les murs et les 
forcèrent de quitter la forteresse. Ils fortifièrent la citadelle de Baby- 
lone, prirent la ville de Nikious et s’y établirent. 


Chapitre CXVI. Heraclius était très affligé de la mort de Jean, chef 
des milices, et de Jean le général, tués par les musulmans, ainsi que 
de la défaite des Romains en Égypte. Puis, suivant le décret de Dieu, 
qui enlève les chefs et les généraux et les hommes de guerre, aussi 
bien que les rois, Heraclius tomba malade d’une inflammation et 
mourut dans la trente et unième année de son règne, au mois de 
yakâtît 1 des Égyptiens, qui correspond au mois de février des Ro- 
mains; dans la quatorzième année du cycle, l’an 357 de Dioclétien 2 . 
On disait alors qu’il était mort, parce qu’il avait fait frapper une 
monnaie d’or portant les figures des trois empereurs, c’est-à-dire la 
sienne et celles de ses deux fils, l’une à sa droite, l’autre à sa 
gauche, de sorte qu’on ne trouvait point de place pour inscrire le 
nom de l’empire romain . Après sa mort, on détruisit ces trois figures 3 . 


‘ Yakâtit est le nom éthiopien du mois 
égyptien mekhir. 

a Gomme cette date , que nous sommes 
à même de contrôler (Heraclius est mort 
le il février 64-1 , Indiction XIV, 357 des 
martyrs), se trouve être exacte, on incline 
à accepter avec plus de confiance les autres 
données chronologiques de cette relation. 

3 II existe des médailles sur lesquelles 


figurent Heraclius et ses deux fils, sans 
légende sur l’avers, frappées entre les an- 
nées 638 et 64 1 (c’est en 638 qu’Héra- 
cléonas avait été proclamé empereur). 
Mais il y avait eu antérieurement des 
monnaies d'Heraclius avec trois figures et 
sans légende sur l’avers. (Voy. Sabatier, 
Description générale des monnaies byzan- 
tines, 1. 1, p. a85.) 

5G. 
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Après la mort d’Heraclius l’aîné, Pyrrhus 1 , patriarche de Constanti- 
nople , écartant Martine , la fille de la sœur de l’empereur, et ses en- 
fants, proclama Constantin, fils de l’impératrice Eudocie, empereur 
et successeur de son père. Les deux Césars furent traités avec respect 
et honneur. Alors David et Marin 2 arrêtèrent Pyrrhus, le patriarche 
romain chalcédonien , et le firent transporter dans une île de l’Afrique 
occidentale, sans que personne comprît que ce fût l’accomplissement 
d’une prophétie ; car aucune parole des saints ne se perd. Il arriva ce 
que le grand Sévère, patriarche d’Antioche, avait écrit à Cæsaria la 
patricienne , à savoir : « Aucun fils d’un empereur romain n’occupera 
le trône de son père, aussi longtemps que la secte des Chalcédoniens 
régnera dans le monde 3 . » % 

Constantin, fils d’Heraclius, après son avènement, fit réunir un 
grand nombre de vaisseaux, qu’il confia à Kîrioûs et à Salâkrioûs \ et 
les envoya auprès du patriarche Cyrus pour le lui amener, afin qu’il pût 
conférer avec lui. [Il recommanda au général?] de payer tribut aux 
musulmans ët de lutter s’il le pouvait, sinon, de revenir à la capitale, 
à la fête de la Sainte-Résurrection , et qu’alors tous les habitants de 
Constantinople devaient concourir à cette entreprise. Il manda aussi 
à Anastase de revenir, en laissant Théodore pour garder la ville 

4 

1 U.CÛ * est la transcription fautive du et suiv.) Je crois qu’une partie au moins 

nom de Pyrrhus, que le traducteur ou les des erreurs que renferme notre texte doi- 

copistes ont presque toujours confondu vent être attribuées au traducteur arabe, 
avec le nom de Cyrus , patriarche d'Alexan- notamment le passage concernant David 
drie. et Marin, les deux jeunes fils de Martine, 

2 * est la transcription fautive qui avaient la dignité des césars. Quant à la 

de o-yjyt' dernière partie du paragraphe, l’auteur 

1 Heraclius, par son testament, avait veut dire, je suppose, que Pyrrhus fut puni 

décidé que Constantin, son fils aîné, de- parce qu’il avait tenté d’agir contrairement 
vail régner conjointement avec Héracléo- à la prophétie de Sévère, 
nas, fils de Martine. Le patriarche Pyr- 4 Ces noms sont, sans doute, fort aité- 
rhus favorisait les intérêts de l’impératrice rés. Il ne serait pas impossible que ce 

et de ses enfants. (Voy. Théophane, Chro- fussent des corruptions du seul nom de 

nogr. ad ann . 6i 32 et 6i33. — ÎSicéphore Marianus le cubiculaire. 
de Constantinople, Breviar. histor., p. 18 
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d’Alexandrie et les villes de la côte; et il fit espérer à Théodore qu’il 
lui enverrait, en été, beaucoup de troupes, afin de combattre les mu- 
sulmans 1 . Puis, lorsque, suivant l’ordre de l’empereur, on eut pré- 
paré les vaisseaux pour partir, Constantin tomba gravement malade ; 
il vomit du sang, et, quand il eut perdu tout son sang, il mourut. Il 


1 Nicéphore de Constantinople ( loc . ciL , 
p. 17-18) raconte qu’après la mort de Jean 
de Barca et la défaite de Marinus, com- 
mandant des troupes de Thracc, Heraclius 
envoya en Egypte le cubiculaire Maria- 
nus. . * 'ufapayyelkas és âvuxotvovaOcu 
K épeo tco hXeÇavhpefas lepAp%y nal œs âv 
xotvf} povXeûaotvTO rà *&pàs tovs HapccKïj- 
voiis ht&9otVTQ. Car Cyrus avait annoncé 
à l’empereur que Ton pourrait obtenir la 
paix en payant tribut à 'Amr, ApGpo) tû 5 
t6ûv Hapy.Ktfvcov (pvXip^cp. . . (C’est évi- 
demment d^Amr que l’auteur veut parler, 
et non d"Omar , quoique le terme de 
Xapxps paraisse désigner ce dernier.) 
ÈireldeTO.yàp Ap.Spos t $> Képw nal à roéxov 
al ponds* xal yàp tfyârtcov aixàv X(av . Puis, 
quelque temps avant la mort de Sergius , 
patriarche de Constantinople (Sergius 
mourut au commencement de Tan 639, 
Indiction XII), Cyrus fut appelé à Constan- 
tinople et vivement blâmé par l’empereur, 
parce qu’il avait livré aux Sarrasins les 
trésors de l’Egypte (eos Ta t r}s Alyxmlov 
'üfâarjs 'ZapcovQVOts xspoépevov 'ErpàypaTa). 
Plus tard, il fut renvoyé à Alexandrie par 
Héracléonas , apres In mort de Constantin. 
Thcophanc (ad. ann . 6126) rapporte que 
Cyrus, patriarche d’Alexandrie , ayant été 
accusé auprès de l’empereur Heraclius d'a- 
voir promis aux Sarrazins les trésors de 
l’Égypte, l’empereur fut très irrité contre 
le patriarche, le lit venir à Constanlinoplc, 
et envoya comme Auguslal , un Arménien 
nommé Manuel. Quelque temps après, les 


Arabes s’étant présentés pour recevoir l’ar- 
gent promis, Manuel refusa d’exécuter l’en- 
gagement de Cyrus. Il fut attaqué et 
vaincu et se retira avec quelques hommes 
à Alexandrie. Alors Heraclius se décida à 
renvoyer Cyrus à Alexandrie, pour déter- 
miner les Sarrasins à quitter l’Egypte, en 
exécutant les conditions stipulées. (Le nom 
de Manuel est également mentionné par 
les auteurs arabes. En l’nn 25 de l’hégire, 
après la complète soumission de l’Egypte, 
les Grecs , sous le commandement de Ma- 
nuel , auraient repris Alexandrie et repoussé 
les musulmans jusqu’à Nikious , où eut lieu 
une sanglante bataille dans laquelle les 
Grecs furent vaincus : Ibn *Abd al-I;ïakam , 
ms. ar. de la Biblioth. nationale, ancien 
fonds, n°, 786 fol, 110, et ancien fonds 
n° 655 , p. 237. — Comparez Balâdsori, 
p. 221; — Ibn al-Athîr, t. III, p. 62; — 
Maqrîzî , 1. 1 , p. 167 ). De ces témoignages 
on peut retenir au moins comme certain 
que Cyrus avait été appelé à Constantinople 
parl’empereur Heraclius et qu’ily était resté 
quelque temps en exil. Mais, comme on 
verra plus loin , il n’est pas aussi certain 
que le patriarche ait été renvoyé à Alexan- 
drie par Heraclius lui-même, et il est 
tout à fait invraisemblable que Constantin 
ait voulu le faire venir de nouveau à Con- 
stantinople. Je ne doute pas que les mots 
de notre texte 1 1 fl(l 5 

tlao a * ne renferment 

quelque malentendu. 
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avait été malade pendant cent jours, c’est-à-dire pendant tout le temps 
de son règne, depuis la mort de son père Heraclius. On se moquait de 
l’empereur Heraclius et de son fils Constantin. 

Les gens de la secte de Gainas 1 , s’étant réunis dans leur église, située 
dans la ville de Defàschir 2 , près du pont de Saint-Pierre-1’ Apôtre , vou- 
laient attenter à la personne du patriarche Cyrus, qui, du temps de la 
persécution, avait enlevé des églises beaucoup de richesses, sans l’au- 
torisation des magistrats. Aussitôt qu’Eudocianus, frère du préfet 
Domentianus, fut informé de ce rassemblement, il y envoya des 
troupes en leur donnant l’ordre de tirer sur les émeutiers avec des 
flèches et de les empêcher d’exécuter leur dessein. Quelques-uns de 
ces gens furent si cruellement frappés qu’ils moururent sous les coups; 
deux autres eurent les mains coupées, sans jugement. Et l’on pro- 
clama dans la ville , par la voix du hérault : « Que chacun d’entre 
vous se rende à son église et que personne ne commette aucun acte 
de violence envers un autre! » Mais Dieu, gardien de la justice, n’a- 
bandonna pas le monde, et vengea les opprimés; il ne fit pas grâce 
à ceux qui l’avaient provoqué, et les livra aux Ismaélites : les musul- 
mans se mirent en campagne et firent la conquête de toute l’Egypte. 
Ap rès la mort d’Heraclius, lorsque le patriarche Cyrus revint, loin de 
renoncer à sévir contre le troupeau de Dieu et à le persécuter, il mul- 
tipliait ses actes de violence 3 . 

* , 

Chapitre CXVII. ‘Amr, chef de l’armée musulmane, ayant établi 
son camp devant la citadelle de Babylone, assiégeait les troupes qui 

y étaient enfermées. Celles-ci , ayant obtenu de lui la promesse d’avoir 

«- 

la vie sauve, et s’étant engagées, de leur côté, à lui abandonner 
tout le matériel de guerre, qui était considérable 4 , il leur ordonna de 
sortir de la citadelle. Elles emportèrent une petite quantité d’or et 
partirent. C’est de cette manière que la citadelle de Babylone d’Egypte 

1 frfl h » 7W » est la traduction in- 3 Cet épisode paraît avoir été intercalé 

* 

correcte de yj-jLuc. ici par erreur. 

2 L’ancien Tnposiris. 4 Au lieu de "AH**! i , lisez flirt ». 
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fut prise, le lendemain de la fête de la Résurrection 1 . Dieu châtia 
ainsi ces hommes qui n avaient pas respecté la Passion rédemptrice 
de Notre-Seigneur et sauveur Jésus-Christ, qui donne la vie à ceux 
qui croient en lui, et il les lit fuir devant leurs ennemis. Le jour 

même de la fête de la Sainte-Résurrection, en rendant la liberté aux 

* 

prisonniers orthodoxes, ces ennemis du Christ ne les avaient pas 
laissés partir sans les maltraiter : ils les avaient flagellés et leur avaient 
coupé les mains; et en ce jour, ces malheureux gémissaient, les 
larmes inondaient leurs visages, et ils furent repoussés avec mépris. 
En effet il est écrit, au sujet de ces misérables : ils ont profané l'Eglise 
par une croyance corrompue ; ils ont commis tous les crimes et les 
violences de la secte des Ariens, tels que n’en avaient pas commis les 
païens ni les barbares; ils ont méprisé le Christ et ses serviteurs; et 
nous n’avions pas trouvé de pareils malfaiteurs parmi les adorateurs 
des fausses divinités. Et Dieu, dans sa longanimité, tolérait les apo- 
stats et les hérétiques qui , par soumission envers les puissants empe- 
reurs, avaient été baptisés une seconde fois. Mais ce même Dieu ré- 
tribue chacun selon ses œuvres et fait réparation à ceux qui ont 
subi l’injustice. Alors n’est-il pas préférable de supporter avec pa- 
tience les épreuves et les tourments qu’ils nous infligent ! Ils croyaient, 
par cette manière d’agir, honorer le Christ Notre-Seigneur, mais ils 
se trouvaient être des mécréants. Ils ne se croyaient pas hérétiques et 
persécutaient, au contraire, ceux qui n’étaient pas d’accord avec eux 
dans la foi. Que Dieu nous préserve d’un tel accord I Car ils n’étaient 
pas des serviteurs du Christ; ils s’imaginaient seulement qu’ils l’étaient. 

Chapitre CXVIII. La prise de la citadelle de Babylone et de la 
ville de Nikious par les musulmans ’ 2 aflligea beaucoup les Romains. 

1 On verra , ci-après , que cet événement Anir avait continué la conquête des villes 

eut lieu, en l’an 64a de J-C., lndic- situées en dehors du Delta. Toutes ces 

lion XV. En cette année, la fêle de Pà~ données contredisent d’une manière abso- 
ques était le a4 mars. La citadelle de Ba- lue les traditions musulmanes, 
bylone aurait donc résisté aux musulmans s On voit que la rédaction confuse de 
plus de deux ans. Mais, pendant ce temps, ces chapitres peut être, dans une certaine 
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‘Amr, après avoir terminé la lutte , fit son entrée dans la citadelle de 
Babylone , réunit un grand nombre de bateaux, grands et petits, et 
les fit attacher près du fort qu’il occupait 1 . 

Ménas, chef des Verts, et Cosmas, fils de Samuel 2 , capitaine des 
Bleus, avaient bloqué la ville de Misr et avaient harcelé les Romains, 
du temps des musulmans; des guerriers, pleins d’audace, venaient 
en bateaux, de la rive occidentale du fleuve , et le parcouraient pen- 
dant la nuit. 

£ Amr et l’armée musulmane, allant par terre, à cheval, arrivèrent à 
la ville de Kebryâs d’Abâdyâ 3 . A cette occasion, ils attaquèrent le gé- 
néral Domentianus. Celui-ci, en apprenant l’arrivée de l’armée mu- 
sulmane, monta sur un bateau et prit la fuite, abandonnant l’armée 
et la flotte. Il voulait entrer dans le petit canal qu’Heraclius avait fait 
creuser pendant son règne; mais, le trouvant fermé, il se rendit à 
Alexandrie. Les soldats, voyant que leur général avait pris la fuite, 
jetèrent leurs armes, et se précipitèrent dans le fleuve, en présence 
de l’ennemi. Les musulmans les massacrèrent au milieu du fleuve, et 
il n’en échappa qu’un seul homme , nommé Zacharie , qui était un vail- 
lant guerrier. Les bateliers, après la fuite de l’armée, s’enfuirent éga- 
lement et retournèrent dans leur province. Les musulmans vinrent 
ensuite à Nikious et s’emparèrent de la ville, n’y trouvant pas un sol- 
dat pour leur résister. Ils massacraient tous ceux qu’ils rencontraient, 
dans la rue et dans les églises, hommes, femmes et enfants, sans 
épargner personne. Puis ils allèrent dans d’autres localités, les sacca- 
gèrent et tuèrent tous ceux qu’ils trouvaient. Dans la ville de Sâ, ils 
rencontrèrent Esqoûtâçs et ses gens, qui étaient de la famille de Théo- 


mesure, attribuée à l'auteur lui-même» La 

* 

prise de Nikious , mentionnée déjà à la fin 
du chapitre xv, sera racontée quelques 
lignes plus loin. 

1 Ou « près du palais P » — On sait, par 
Strabon , que la citadelle s'étendait jus- 
qu'au fleuve. (Comparez Maqrîzi, t. I, 
p. 290; — Yaqoût, s. v. bUa**A,) 


* 11 est peu probable que ce personnage 
soit le même que celui qui, portant le 
même nom, avait joué un rôle si impor- 
tant, trente ans auparavant, comme ad- 
versaire d'Hcraclius. (Voyez ci-dessus, 

p. 4 e 4 .) 

3 Le nom de cette ville , située près de 
Nikious , n’est pas meiftionné ailleurs. 
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dore le général, dans un clos de vignes, et ils les massacrèrent. Mais 
taisons-nous maintenant; car il est impossible de raconter les horreurs 
commises par les musulmans, lorsqu’ils occupèrent l’île de Nikious, 
le dimanche , dix-huilième jour du mois de guenbôt, dans la quinzième 
année du cycle, ainsi que les scènes terribles qui se passèrent à Cé- 
sarée en Palestine J . 

Théodore, commandant de la ville de Kîloûnâs 1 2 , avait quitté cette 
ville, en y laissant, pour la garder et pour repousser les musulmans, 
une garnison sous le commandement d’Etienne, et s’était rendu en 
Egypte. Il y avait avec les musulmans un juif qui se rendit eu Egypte 3 . 
Lorsque, après de longs efforts, les musulmans eurent fait tomber les 
murs de la ville, ils s’en emparèrent sur-le-champ, tuèrent des mil- 
liers d’habitants et de soldats, firent un énorme butin, emmenèrent 
en esclavage les femmes et les enfants, qu’ils se partagèrent , et lais- 
sèrent la ville complètement vide. Peu de temps après, ils allèrent en 
Chypre 4 et tuèrent Etienne et ses gens. 


Chapitre CXIX. L’Égypte, de son côté, était en proie à Satan. 
Une grande discorde régnait parmi les habitants de la basse Egypte 


1 Le 1 8 du mois de guenbôt de l’Indic- 
tion XV correspond au a 5 mai de l’an 

64a de J.-C. (aa de l’hégire). Mais la 
férié n’est pas exacte. On voit que la prise 
de Nikious eut lieu deux mois après l’oc- 

cupation de la citadelle de Babylone et 
qu’elle coïncidait avec la prise de Césnrée 
en Palestine. On lit dans Théophane (ad 
ann. 6 1 33 ) que , sous le règne d’Héracléo- 
nas (entre les mois de mai et d’août 64 i) , 

Moawia s’empara dé Césarée, après sept 
ans de siège et y tua sept mille Romains. 
D’après Denys de Telmnhar (ms. syr. de 
la Bibl. liât., n” a85, fol. 5) Césnrée fut 
prise en ()53 des Séleucides; d’après Ibn 
*Abd al-Hakam (ms. ar. n° 655, p. m), 
dans l’année où mourut Heraclius (en 


l’an 19 ou ao de l’hégire), et d’après Ba- 
lâdsorî (éd. de Goeje,p. i4i etsuiv.), au 
mois de Schawwâl de l’an 19 (ou 20) de 
l’hégire. 

1 Ce nom paraît être corrompu , et ce 
paragraphe renferme, sans doute, d’autres 
erreurs. Il semble que, dans le texte ori- 
ginal, il était question des circonstances 
de la prise de Césarée et de la trahison 
d’un juif (comp. Baladsori, p. i4i). 

3 Cette phrase, également, paraît ren- 
fermer quelque malentendu. Les mots 
<D t I >ta 1 1>7£ 1 ?°flC I sont peut- 
être une erreur de transcription. 

4 Les mots Old * ^frtîft > paraissent 
être une leçon inexacte. Dans la rubrique 
en lit : afGabHahf’} a <DQ£frfcn>« 1. 


Jean de Nikiou. 
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qui étaient divisés en deux partis, dont l’un était avec. Théodore, 
tandis que d’autre voulait sej oindre, aux musulmans. Alors les partisans 
de l’uh ’de ces. partisse jetèrent sur ceux de. l’autre:, pillèrent leurs 
biens: et brûlèrent leur ville; Les musulmans , redoutaient ces. .gens. 

e Amr dirigea sur Alexandrie ; un grand nombre- de musulmans,, qui 
s’emparèrent du faubourg de Kérioun, dont la garnison-, commandée 
par Théodore., se retira à Alexandrie. Les musulmans se mirent à, at- 
taquer- les babitantsfde la ville, mais ils ne purent en approcher, parce 

4 

qu’on lançait sur eux des pierresdu haut: des murs, et on les repoussa 

loin de. la ville 1 .. 

* 

Les habitants de (la province de.) Misr étaient en guerre avec ceux 
de la basse Egypte-, et il y eut; entre, eux de. nombreux actes d’hos- 
tilité; Peu de temps après, ils firent la paix.. Cette discorde ayant cessé, 
Satan souleva* une autre discorde ,. dans la ville : d’Alexandrie. Domen- 

t - 

tianus la préfet ët Menas le général étaient ennemis par ambition du 
commandement et pour d’autres motifs. Le général Théodore prenait 
parti pour Ménas; il était mécontent de Domentianus, parce que celui- 
ci s’était enfui de Nikious et avait abandonné l’armée. Menas était.aussi 
très irrité contre Eudocianus, frère aîné de Domentianus, qui avait 
exercé des violences sur des chrétiens, pour la foi, pendant le temps 
de la sainte Passion 2 , au grand mécontentement de Ménas. Domen- 
tianus ayant rassemblé une nombreuse troupe de partis ans delà faction 
bleue, Ménas enrôla beaucoup- de gens deda faction- verte et de sol- 
dats qui se trouvaient dans la ville, et ils demeurèrent ainsi en hos- 
tilité. Ce fut alors que P h ilia dès 3 , préfet d’Arcadie, arriva (à Alexan- 
drie). Or Domentianus était l’adversaire du patriarche ; Cyrus , auquel 
il ne témoignait' aucune sorte d’égards et qu’il délestait sans motif, 


1 C’est. à cette. attaque que. se. réduit, 
d’après notre texte, le siège d’Alexandrie , 
que quelques, auteurs: arabes font durer 

quatorze mois., 'Cependant on peut ; croire 
que les musulinans oh t“ Moqué la] ville 
pendant un certain /temps. - 

9 II |aut‘ . supposer qu’/Eudocianus avait 


été l’un) des commandants de la citadelle 

•h 

de Babylone; car ce passage se rapporte, 
sans -doute-; aux faits mentionnés ci-dessus 
(p; 44y ) , qui se passèrent lors de la reddi? 
tion de la citadelle 

. 3 Plus loin, ce .nom . est .toujours écrit 

ou AAJIAA ». 
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quoiqu’il fût- son beau-frère et qu auparavant il eût été lié d’amitié 
avec lui. Menas, de son côté, protégeait Philiadès, voulant faire acte 
de charité, et, rplein de respect pour la dignité' sacerdotale, comme 
Philiadès était frère du patriarche Georges, il ! l’invitait souvent; car 
Ménas était charitable et pieux et avait pitié dès opprimés*. Mais 
Philiadès' ne fut pas fidèle à l’amitié; il était d’une nature perverse, 
nourrissant, en secret, dé mauvais desseins. Lorsque, au temps du 
commandement du général Théodore , on discutait la question ■ d’un 
bourg nommé Mâmoûnâ, de la solde des troupes et des terres sur 
lesquelles elle était assignée , ce méchant homme prit la parole et dit : 
« Au lieu de douze hommes, il vaudrait mieux en avoir un, qui re- 
cevrait la solde de douze, et les dépenses en vivres et en solde 2 
seraient- moindres. » Ménas trouva dans cet incident un prétexte 
contre Domentianus. Il était aimé des soldats, qui avaient confiance 
en lui ; car il cherchait à être estimé de tout le monde , non par le 
désir d’une vaine gloire, mais par sagesse et modestie. Or, pendant 
qu’il se trouvait dans la grande église du Césarion, 1 avec l’assemblée 
des fidèles, les habitants de la ville s’ameutèrent Contre Philiadès, 
et voulurent le tuer. Philiadès prit la fuite et se cacha dans une mai- 
son. Alors les émeutiers se dirigèrent vers sa demeure, y mirent le 
feu et pillèrent tous ses biens, tout en épargnant les personnes qu’ils 
y rencontraient. A cette nouvelle, Domentianus envoya contre eux les 
partisans de- la faction bleue. Une lutte acharnée s’engagea entre les 
deux partis, six hommes furent tués, et il y eut un grand nombre de 
blessés. C’est par de grands efforts que Théodore réussit à rétablir 

r t 

la paix entre eux. 11 destitua le générai Domentianus et nomma 
Artânâ décurion 3 , c’est-à-dire chef de ’ dix ordres 4 . On rendit à ‘Phi- 

t ' 

liadès tout ce qui avait été enlevé dans sa maison. On dit (aussi.) 


' ■Le patriarche Georges avait été le 
prédécesseur’ de Cyrus. 

9 Le second est probable- 

ment répété par erreur ou il y a une la- 
cune dans la phrase, 


3 ■ est la transcription fautive 

du mot 

1 Cette phrase renferme probablement 
quelque erreur. Je doute que MWtï* soit 
un nom propre. 

5 7 . 
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que cette émeute sanglante avait eu pour cause des dissensions 
religieuses. 

Après la mort de Constantin , fils d’Heraclius, on fit monter sur le 
trône Heraclius, son frère d’un autre lit, qui était encore enfant et 
qui , comme Constantin , ne parvint pas à exercer le pouvoir. Le pa- 
triarche Pyrrhus, voyant qii’Heraclius , qui était encore enfant, avait 
obtenu la couronne à l’instigation de sa mère Martine , pendant que 
lui-même était en exil 1 ... . Après son avènement, sur l’avis du sénat, 
il rappela Pyrrhus de l’exil et abolit le décret écrit par son frère 
Constantin et par les empereurs ses prédécesseurs. On l’abolit à cause 
de l’injuste accusation de Philagrius le trésorier. C’est par son fait que 
les églises furent dans le dénûment; il suspendit les libéralités que les 
empereurs- avaient coutume de faire, et il augmenta les charges 2 . 

Ensuite l’empereur rétablit Cyrus et le renvoya à Alexandrie, ainsi 
que les prêtrës qui l’accompagnaient, et lui donna plein pouvoir de 
conclure la paix avec les musulmans, de ne pas leur résister et de 
constituer une administration convenable pour l’Egypte 3 . Le général 
de l’armée, Constantin, qui était maître de la milice, partit avec lui 4 . 


1 Le complément de la phrase est omis , 
soit par la faute du traducteur, soit par 
celle des copistes. 

* J’ai relevé, ci-dessus, l'erreur qui 
consiste à représenter le patriarche Pyr- 
rhus comme l’adversaire de l'impératrice 
Martine et de ses enfants. Tout ce qui 
concerne l’exil de Pyrrhus est également 
erroné. Le reste du paragraphe est la re- 
production entièrement altérée des faits 
rapportés par S. Nicéphore, de Constan- 
tinople, touchant les recommandations 
adressées par Constantin aux troupes en 
faveur de ses fils, le testament d'Hera- 
clius, les trésors que Constantin rédama 

à Pyrrhus , à la suite de la dénonciation 

de Philagrius , etc. (Voy. Nicéphore , Brev. 
hist., p. 19 et suiv.) 


3 J’ai rapporté plus haut les témoi- 
gnages de Théophane et de Nicéphore 
relatifs à l’exil de Cyrus et à son renvoi à 
Alexandrie. Quoique l'un des deux auteurs 
grecs affirme expressément que Cyrus fut 
renvoyé à Alexandrie par Heraclius, il 
semble que les circonstances relatées dans 
notre texte, confirmées par celles que 
nous trouvons dans la suite du- récit , por- 
tent tous les caractères de l'authenticité et 
ne permettent guère de douter de la date 
qui est assignée , ici et dans Nicéphore , au 
retour du patriarche. 

1 On verra plus loin que le général 
Théodore qui, paraît-il , avait été lui aussi 
appelé à Constantinople et investi des 
pouvoirs du préfet augustal, partit égale- 
ment avec lui. 
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L’empereur fit venir l’armée de Thrace à Constantinople et exila 
Philagrius le trésorier en Alriqué , là où avait été exilé précédemment 
Pyrrhus. Alors il y eut un grand mécontentement et une émeute, dans 
la ville, contre Martine et ses enfants, à cause de l’exil de Philagrius 
le trésorier, qui était très aimé. 

Chapitre CXX. Cyrus, le patriarche chalcédonien, n’était pas seul 
à désirer la paix : les habitants, les gouverneurs etDomentianus, qui 
était en faveur auprès de l’impératrice Martine, se réunirent et déli- 
bérèrent avec le patriarche Cyrus, pour conclure la paix avec les 
musulmans. 

■ Tout le clergé se prononçait contre le gouvernement d’Heraclius 
le jeune , disant qu’il était injuste que le trône fût occupé par un em- 
pereur issu d’une union réprouvée 3 , et que l’empire devait revenir 
aux fils de Constantin, qui était né d’Eudocie. Et on rejeta le testa- 
ment d’Heraclius l’ancien. Valentin, voyant que tout le monde était 
hostile à Martine et à ses enfants, prit de grandes sommes d’argent 
provenant du trésor impérial de Philagrius et les distribua à l’armée 
et l’excita contre Martine et ses enfants. Alors les troupes cessèrent 
de combattre les musulmans et se tournèrent contre leurs conci- 
toyens. Puis on envoya, en secret, un messager à l’île de Rhodes 
pour engager les troupes qui étaient parties avec le patriarche Cy- 
rus, à revenir dans la capitale, et l’on fil dire à Théodore, préfet 
d’Alexandrie : «N’écoutez pas Martine et n’obéissez pas aux ordres 
de ses fils. » Des messages pareils furent envoyés en Afrique et dans 
toutes les provinces soumises à l’empire romain. Le général Théo- 
dore, très satisfait de ces nouvelles, les tint secrètes et partit pen- 
dant la nuit, en se cachant de tout le monde, pour se rendre de l’île 
de Rhodes à la Pentapolis. Mais le capitaine de vaisseau, le seul à qui 
il communiqua son dessein (refusa de le conduire), prétendant que le 
vent leur était contraire. J1 arriva donc à Alexandrie , dans la nuit du 

1 L’« union réprouvée » était celle d’Heraclius et de Martine , sa nièce. 
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dix-septièmejourdu mois de maskaram , fête >.de la Sainte-Croix 1 . 
Tous leshabitantsdela ville, hommes et femmes,- jeunes et «vieux, 
accoururent auprès du patriarche Cyrus, et manifestèrent leur joie 
de son retoür.i Théodore se rendit, en secret, avec le patriarche, à 


l’église des Tabionnésiotes 2 , dont il fit fermer ia porte , envoya cher- 
cher Ménas, le nomma général, et chassa Domentianus de la ville. 
Tous. les. habitants criaient : « Hors de la ville I » 


Avant l’arrivée îdu patriarche Cyrus, Georges , qui avait été nommé 
par Heraclius le jeune, avait été traité avec déférence par le gouver- 
neur Anastase; lorsqu’il fut 'vieux, son autorité s’étendit «ur toutes 
les affaires. Le patriarche lui-même lui laissait son autorité 3 . 

Lorsque le patriarche Cyrusse rendit à la grande -église du Cësa- 
rion, on couvrit tout le «chemin de tapis, on chanta des hymnes- en 
son honneur, et- (la foule fut si grande) -que l’on s’écrasait; c’est avec 
grand’peine .qu’on put le faire arriver à l’église. Il fit ouvrir (?) 4 la 
citerne dans laquelle, se trouvait la Sainte -Croix qu’il avait reçue, 
avant son. exil, du général Jean. Il avait aussi pris la vénérable croix 
du couvent des Tabionnésiotes. Lorsque, le jour de la Sainte-Résur- 
rection 5 , on commença: à 'célébrer la messe, au lieu de chanter le 
psaume du jour : « Voici le jour que Dieu a fait, réjouissons-nous et 


1 Cette date (le 17 septembre) se trouve 
corroborée pdr les .autres circonstances 
mentionnées dans le récit. En effet, He- 

f ■ 

radius étant mort le 11 février 64 1, et 
Constantin n ayant régné que trois mois , 
Heraclius II ;fut seul -empereur à partir du 
mois de juin.; et, comme toute la durée du 
règne de ce dernier ne fut que de six mois, 
les troubles de Constantinople qui y mi- 
rent fin, se produisirent au mois d’août, 
aù moment . même où Cyrus. et les géné- 
raux étnient-en mer, se rendant àAlexan- 
' | r ■ * ’ # 

drie. 

* Voyez ci-dessus, p. 36a , note 8. 

1 On peut croire que -ce personnage 


était un vicaire qui administrait l’Église 
d’Alexandrie pendant l’absence de Cyrus. 
Au lieu des mots «Heraclius le, jeune,.» il 
faut peut-être lire « Heraclius l’ancien. • 

4 fcaar*? 

5 La scène précédente se place immé- 
diatement après le retour de Cyrus, c’est- 
à-dire au mois de septembre 64 1 . On peut 
s'étonner de voir célébrer de nouveau ce 
retour, après un intervalle de sept mois. 
Il faut supposer que l’on rendait ces ac- 
tions de grâces à cause de la. solennité 
particulière de la fête de Pâques, la pre- 
mière à laquelle le patriarche assistait, à 
Alexandrie , après -son >.exil. 
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soyons pleinsd’àllégressel » le diacre', pour célébrer : le patriarche: et 
pour le féliciter de son retour; choisit un autre chant qui -n'était pas 
prescrit. Le peuple,, en f entendant, disait : « Ce chant ÿ en dehors des 
règles, n’est pas de bon augure pour lepatriarche Gyrus; il ne verra 
pas une autre fois; la fête de la Résurrection à Alexandrie; Toute 
l’assistance des fidèles* et les moines répétaient, publiquement cette 
prédiction , (disant) qu’il avait agi contrairement aux prescriptions 
canoniques, el ceux qui. les entendaient ne; voulaient pas les croire; 

Le patriarche Gyrus se rendit ensuite àBabylone-, auprès des mu- 
sulmans, pour leur demander la paix , en offrant de leur payer tribut , 
afin, qu’ils fissent cesser la guerre en Egypte. e Amr l’accueillit avec 
bienveillance et lui dit Tu as bien fait de venir vers nous. # Cyrus 
lui répondit : « Dieu vous a donné ce pays. Que dorénavant il n’y ait 
plus d’hostilité entre: vous et les Romains; Autrefois nous n’avons 
jamais eu d’hostilités prolongées avec vous. » On. stipula, en fixant le 
tribut.qu’il payerait,, que les Ismaélites: n’interviendraient en aucune 
façon et qu’ils demeureraient isolés- pendant onze mois .; que lesi sol- 
dats romains à Alexandrie s:embarqueraient en emportant leurs biens 
- et leurs objets précieux ; qu’aucune autre armée romaine n’y revien- 
drait ; que ceux qui voudraient partir par la voie de terre payeraient 
un. tribut mensuel;, que les musulmans prendraient comme otages 
cent . cinquante militaires et cinquante habitants, et qu’ils feraient la 
paix; que les Romains césseraient de combattre les musulmans; et 
ceux-ci ne prendraient plus les églises et ne se mêleraient point dés 
affaires des chrétiens;, enfin qu’ils laisseraient les juifs demeurer à 
Alexandrie 1 . 

Après avoir tèrminé cetteT négociation, lé patriarche retourna à 


1 On verra plus- loin que les: Grecs 
quittèrent- l'Égypte au mois'de’septembre 
de Pan 643, conformément- aux- stipula- 
tions- do ’ ce traité qiii, par conséquent, a 
dû être conclu -au mois. d’octobre 64a; On 
doit convenir qUe les-, termes- du : traité 


* - - - 

» 

portent .-les- caractères de l'authenticité . à 
un plus haut degré que -ceux dé lai charte 
qui nous a ;été transmise par Ibn âl-Kathîr. 
(•Voy. le mémoire de.M. de'Sncy; dans les 

Mémoires deV Institut, t. V, p. 35.) 

* 
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Alexandrie et en fit part à Théodore et au général Constantin, en 
les invitant à communiquer ces conditions à l’empereur Heraclius 
H et à les appuyer auprès de lui. Ensuite (les chefs de) l’armée et 
des citoyens d’Alexandrie, ainsi que Théodore l’Augustal, se rendi- 
rent chez le patriarche Cyrus et lui présentèrent leurs hommages. 
11 leur exposa l’arrangement qu’il avait conclu , avec les musulmans 
et les engagea tous à l’accepter. Sur ces entrefaites, les musul- 
mans arrivèrent pour recevoir le tribut, tandis que les habitants 
d’Alexandrie ignoraient encore (le traité). Voyant paraître l’ennemi, 
les habitants se préparèrent à la résistance. Mais l’armée et les gé- 

m 

néraux, persistant dans la résolution prise 1 , déclaraient qu’il leur 
était impossible de lutter contre les musulmans et qu’il fallait suivre 
l’avis du patriarche Cyrus. Alors la population se souleva contre le 
patriarche et voulut le lapider. Cyrus parla aux émeutiers et leur dit : 

« J’ài fait cet arrangement afin de vous sauver, vous et vos enfants. » 

* 

Et il les implora, en versant des larmes, et en manifestant une grande 
douleur. Les gens d’Alexandrie eurent honte et lui offrirent beaucoup 
d’or, pour le remettre aux Ismaélites avec le tribut qui leur avait été 
imposé 2 . 


1 Au lieu de AÎ®llC », lisez (l9 D )lC ». 

* Si l’on considère que l’auteur du récit 
qui précède est un adversaire du patriar- 
che Cyrus , on trouvera que la conduite 
de ce dernier dans les négociations avec 
les musulmans paraît avoir été assez cor- 
recte. Les accusations dirigées contre lui 
par les auteurs byzantins, accusations qui 
paraissent confirmées, dans une certaine 
mesure, par son exil à Constantinople, se 
rapporteraient , par conséquent , à des né- 
gociations antérieures , soit qu’il eût traité 
avec les Arabes de sa propre initiative, 
soit qu’il eût dépassé les instructions de 
l’empereur. D'un autre côté, la grande 
analogie que f on remarque entre les faits 
rapportés par Théophane et Nicéphore et 


ceux qu’on lit dans notre texte, ainsi que 
le silence de notre auteur sur ces menées 
coupables (ce qu’on lit, ci-dessus , dans la 
rubrique du chapitre CXX, n’est que l’une 
des nombreuses erreurs du traducteur 

i 

arabe), font naître un certain doute au 
sujet du rôle attribué à Cyrus par les 
chroniques grecques. A cette époque de 
continuelles défaites, les suspicions de 
trahison n’étaient pas rares à Constanti- 
nople, et l'on sait que la même accusation 
fut dirigée plus tard contre le pape Mar- 
tin. On remarquera aussi que les princi- 
pales circonstances de l’action de Cyrus, 
c’est-à-dire les relations empreintes de 
bienveillance réciproque entre le patriar- 
che et les musulmans , et la conclusion du 
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Les Égyptiens qui, par crainte des musulmans, étaient venus se 
réfugier à Alexandrie, demandèrent au patriarche d'obtenir des mu- 
sulmans qu'ils pussent, en se soumettant à leur domination, retour- 
ner dans leur province. Cyrus négocia pour eux , selon leur demande. 
Et les musulmans prirent possession de toute l'Égypte, du midi et du 
nord, et triplèrent l’impôt. 

Un homme, nommé Ménas, qui avait été nommé par l’empe- 
reur Heraclius préfet de la basse Égypte, homme présomptueux tout 
en étant illettré, qui détestait profondément les Égyptiens, fut, après 
la prise de possession du pays par les musulmans, maintenu par eux 
à son poste. Ils en choisirent un autre, nommé Sînôdâ, comme préfet 
de la province du Rîf, et un nommé Philoxenos, comme préfet 
d'Arcadie ou Faiyoûm. Ces trois hommes aimaient les païens et dé- 
testaient les chrétiens; ils forçaient ceux-ci de porter (aux musul- 
mans) du fourrage pour les hêtes, et exigeaient d'eux de fournir du 
lait, du miel, des fruits, du poireau 1 et beaucoup d'autres objets, 
en dehors des rations ordinaires. Les Égyptiens exécutaient ces 
ordres, étant sous le coup d'une terreur incessante. (Les musulmans) 
les forcèrent de creuser le canal de Trajan qui était détruit depuis 
longtemps, afin de conduire l'eau depuis Babylone d’Égypte jusqu’à 
la mer Rouge. Le joug qu’ils faisaient peser sur les Égyptiens était 
plus lourd que celui qui avait été imposé à Israël par Pharaon, que 
Dieu punit d'un juste châtiment en le précipitant dans les flots de la 


traité de paix, se retrouvent dans les tra- 
ditions arabes relatives à un soi-disant 
chef de la nation copte appelé Moqauqes. 
La légende, comme il arrive souvent, a 
concentré sur ce nom les faits et gestes de 
plusieurs personnages. Cependant il est un 
fait , dans ces traditions , qui me paraît re- 
poser sur une donnée historique. Ibn ‘Abd 
al-Hakam (ms. n® j85 , fol. ây v 0 et n® 655 , 
p. to4 et suiv.) rapporte que le traité de 
paix qui avait été conclu, soumis à la rati- 

Jean de Nikiou. 


fi cation de l’empereur, n’avait pas été ap- 
prouvé par lui. En ce qui concerne parti- 
culièrement Alexandrie, il ne ressort pas 
clairement de notre texte que les musul- 
mans, en se présentant pour recevoir le 
tribut stipulé, aient occupé la ville. Ce- 
pendant il est dit plus loin, en termes 
précis, qu 'Amr lui-même ne fit son en- 
trée dans Alexandrie qu’après le départ 
de l’armée grecque. . 

1 ftCW» > pour ftT'Cft* >. 


58 
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mer Rouge , lui et son armée, après avoir infligé aux Egyptiens 
beaucoup de plaies, tant aux hommes qu’au bétail* Que le châtiment 

de Dieu frappe ces lsmaélites et qu’il leur fasse comme il a fait à l’an- 

■ 

cien Pharaon! C’est à cause de nos péchés qu’il permet qu’ils nous 
traitent ainsi. Mais dans sa longanimité, Notre-Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ nous regardera et nous sauvera; et, de plus, nous espé- 
rons qu’il anéantira les ennemis de la Croix, comme il est écrit dans 
le livre véridique. 

• Amr, après ■ avoir réduit l’Egypte , envoya les troupes de ce pays 1 
contre les habitants de la Pentapolis , et, après avoir vaincu ces der- 
niers, il ne' ries y laissa pas demeurer; il enleva seulement de ce pays 

un immense butin et un grand nombre de captifs. Aboûlyânôs 2 , gou- 

* 

verneur dé la Pentapolis, ses troupes et les principaux de la province 
s’étaient retirés dans la ville de Teucheira, qui était solidement forti- 
fiée et s’y étaient enfermés. Les musulmans s’en retournèrent dans 
leur pays avec le butin et les captifs 3 . 

Le patriarche Cyrus était profondément affligé des calamités de 
e. En effet, e Amr traitait les Egyptiens sans pitié et n’exécutait 
pas les conventions qui avaient été stipulées avec lui ; car il était de 
race barbare. Le jour de da fête des Palmiers, Cyrus, accablé par le 
chagrin, tomba malade d’une dysenterie, et mourut le jeudi de Pâques, 
le vingt-cinquième jour du mois de magâbît. Ainsi que les chrétiens 
l’avaient prédit, il ne vit plus la fête de la Sainte-Résurrection de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Cet événement eut lieu sous le règne 
de Constantin, fils d’Heraclius 4 . 


l’Egypt 


1 C'est-à-dire les Arabes qui étaient en 

Égypte. Il n'est pas probable que l’auteur 
ait voulu parler des Egyptiens. 

3 ou 

3 Les auteurs arabes' placent en Tan'a i 
ou 22 de l’hégire la première expédition 
musulmane dans les provinces situées» à 
F ouest de l’Egypte. (Voyez sur les? diffé- 
rentes traditions relatives à la conquête 


des provinces d’Afrique , Journal Asiatique, 
nov. i844, p. 335 et suiv.) 

4 Le a5° jour du mois de magâbit cor* 
respond au 2 avril. Cyrus était revenu à 
Alexandrie Au mois de septembre de Tan- 
née où mourut Heraclius , c’est-à-dire de 
Tan 64 1 * Il y avait célébrélea Pâques en 64 a , 
et il mourut en 643» En Tan 643 1 Pâques 
tombait au i3 avril, et le jeudi de Pâques 
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. Après sa mort, les Romains avaient la guerre 'civile, à cause des fils 
de l’impératrice Martine qu’ils déclaraient exclus du trône, pour y faire 
monter les fils de Constantin. (Les rebelles) étaient soutenus' par 
Valentin, qui avait fait cause commune avec Philagrius, et qui attira 
à lui toute l’armée et se transporta à Chalcédoine ; car il pensait et 
disait : « La force de Martine est (seulement) dans la troupe de guer- 
riers de ses fils. » Il obtint le consentement de toutes les troupes pour 
le rappel de Philagrius de l’exil. Alors Heraclius le jeune,, accompagné 
d’un grand nombre de prêtres, de moines et de vénérables évêques , 
monta sur les vaisseaux impériaux et traversa (le détroit), se rendant 
à Chalcédoine. Il harangua les troupes en les suppliant et leur dit : 
« N’abandonnez pas la probité chrétienne , en vous déclarant contre 
moi. Faites la paix avec Dieu et soumettez-vous au testament de mon 
père Heraclius, qui a tant souffert pour ce pays. » Il leur faisait croire 
qu’il adopterait le fils de son frère, qu’il l’associerait à Pempire, et 
qu’il n’y aurait entre eux ni guerre ni sang. Il reçut l’assentiment 
de tous les patrices et leur dit qu’il ferait revenir Philagrius de son 
exil. Valentin, voyant que tout le peuple le reconnaissait et lui prêtait 
tranquillement obéissance, alla avec Domentianus et les autres, pa- 
trices, et ils couronnèrent Constantin le jeuneyd’un des fils de Con- 
stantin, fils d’Heraclius l’aîné, qu’Héracléonas avait levé ; des fonts bap- 
tismaux. Puis tout le monde se sépara en paix. Mais (les rebelles) ne 
laissèrent pas durer cette paix. Peu de temps après avoir élevé Con- 
stantin sur e trône , ils manifestèrent une hostilité plus grande contre 
les deux empereurs, c’est-à-dire contre Heraclius II et le jeune Con- 
stantin; Satan jeta la discorde entre Heraclius II et l’armée, et .bien- 
tôt les troupes de la province de Cappadoce së mirent à commettre 
des excès et produisirent une lettre que l’on disait avoir été adressée 
par Martine et Pyrrhus, patriarche de Constantinople , à David le logo- 
thète (?) x , pour l’engager à faire une guerre vigoureuse (aux rebelles), 

F- ■ * r ■ ' I . 1 ' r ' ' ■ * 

(de la semaine sainte) était le 10 avril. Au les mots a après sa morti dé la pliraseisui- 
lieu de Constantin, fils d’Heraclius, il fau- vante ne se rapportaient au premier. * 1 
drait lire Constant , fils de Constantin, si 1 Onavuplus haut (p. 397) quele tra-> 
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à prendre Martine pour femme , et à déposséder les fils de Constantin 
c’est-à-dire Constantin (le jeune), qui gouvernait avec Heraclius, et 
son frère. Lorsque les habitants de Byzance apprirent cette nouvelle, 
ils disaient que fauteur de ce proj et étai l Koubratos , chef des Huns, 
neveu d’Organâ. Cet homme avait été baptisé dans son enfance et reçu 
dans le sein du christianisme, à Constantinople, et avait grandi dans 
le palais impérial. Il avait été lié d’une étroite amitié avec Hera- 
clius I er , et, après la mort de celui-ci, qui l’avait comblé de bienfaits, 
il était resté attaché par reconnaissance à ses enfants et à sa femme 
Martine. Par la vertu du saint baptême vivifiant qu’il avait reçu, il 
avait vaincu tous les barbares et les païens 1 . On disait donc que 
c’était lui qui favorisait les intérêts des enfants d’Heraclius et était 
hostile à ceux de Constantin. A la suite de ce bruit calomnieux, 


les troupes de Byzance et le peuple se soulevèrent, ayant à leur 
tête Ioûtâlios (?) , appelé Théodore, fils de Constantin 2 , qui était 
un vaillant guerrier, comme son père. Comme on se préparait à at -r 
taquer David le logothète, celui-ci prit la fuite et s’enferma dans 
le château d’Arménie 3 : Ioûtâlios le suivit et, sans que personne pût 
venir à son secours, lui fit trancher la tête, qu’il fit promener dans 
tout l’Orient. Il se rendit ensuite à Byzance avec une armée con- 
sidérable, s’empara du palais, en arracha Martine et ses trois fils, 
Heraclius, David et Marin, les dépouilla du diadème impérial et 
leur coupa le nez , puis il les fit transporter à Rhodes. Le patriarche 
Pyrrhus fut déposé, sans le concours d’un synode, enlevé de l’église 
et transporté à Tripolis; on l’exila au lieu où se trouvait Phila- 
grius, que l’on fit revenir. Quant au plus jeune fils de Martine, 
comme on exprimait la crainte que, lorsqu’il serait grand, il ne de- 


ducteur a rendu par (HhCW 1 • le mot 1 Comparez Nicéphore de Constanti- 
hyoXi<rvmos. Dans un autre passage (ci- nople, loc. rit., p. 16. 
dessus, p. 355), ce terme parait être la * Ioûtâliôs paraît être un nom de di- 
traduction de Kt>)t top ou de Kvattrrôptos. gnité. 

11 semble quici le mot ne peut exprimer * Une forteresse d’Arménie? 
qu’une charge militaire. 
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* 

vînt empereur, on le châtra ; mais cet enfant mourut bientôt de sa 
terrible blessure. On ne lit aucun mal à un autre de ses fils qui, 
étant sourd-muet, n’était pas apte au trône. On déclara aboli le testa- 
ment d’Heraclius l’ancien, et l’on proclama empereur Constant 1 , fils 
de Constantin. Puis on remplaça le patriarche Pyrrhus par Paul, de 
Constantinople 2 . 

Tous ces événements, ainsi que la séparation de l’Egypte et d’A- 
lexandrie, sous le gouvernement d’Heraclius, l’empereur des Chalcé- 
doniens , sont mentionnés dans la lettre adressée par le grand Sévère , 
patriarche d’Antioche, à la .Patricienne , du temps de l’empereur 
Anastasc, où il prédit les malheurs de l’empire romain en ces 
termes : « Aucun fils n’occupera le trône de son père, aussi long- 
temps que subsistera la croyance des Chalcédoniens, qui disent que 
le Christ est de deux natures, après avoir été un, croyance que 
nous ne pouvons pas professer. Leur doctrine, qui consiste à dire que 
la nature humaine et la nature divine étaient séparées, après avoir été 
unies, nous autres croyants nous ne pouvons pas l’enseigner. Nous ne 
devons pas parler comme les hérétiques. Voici comment s’exprime 
Grégoire : Nous comprenons Dieu , le Verbe, comme une unité sortie 
d’une dualité ; car Dieu s’est uni à la chair et est devenu une seule 
substance *, la nature divine ne se transporte pas vers la nature hu- 
maine, ni la nature humaine vers l’autre nature; mais le Verbe de- 
venu chair n’a plus changé , et ne peut subir aucun changement ; le 
Verbe devenu chair est d’une seule nature divine. O admirable union ! 
Celui qui est invisible est devenu visible ; le Créateur a été engendré 
et nous l’avons vu ; il nous a guéris par ses blessures 1 Du reste, nous 
pouvons nous dispenser de citer les paroles des illustres Pères de 
l’Eglise , qui étaient des docteurs d’une profonde science ; car les Ro- 
mains ne croient maintenant qu’à la Passion. Quant à moi , voici ce 
que je déclare, en résumé, à ceux qui aiment à entendre la vérité : 

> ÿflq « est la transcription fautive de suiv. Mais notre texte ne vient pas de la 

même source que la relation du patriarche 
1 Comparez Nicépliore, loc. cif.,p. a o et de Constantinople. 
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Gomme iis ont rejeté la vraie foi, qui est- :1a nôtre, ainsi ils seront 
rejetés de leur empire. Le malheur atteindra tous les chrétiens du 
monde; et la clémence' et la miséricorde de Notre-Seigneur Jésus- 

Christ nous feront défaut! » 

< 

En ces temps, il y eut aussi de grands troubles provoqués par 
Valentin, qui avait pris la pourpre et voulait usurper le trône. A cette 
nouvelle ,. les habitants de Constantinople se tournèrent contre lui, 
et il quitta la pourpre. 11 fut immédiatement saisi et conduit devant 
l’empiereur Constant. Alors il affirma par un terrible serment qu’il 
n’avait pas agi avec un mauvais dessein, mais pour combattre les 
musulmans. Sur cette déclaration,- on le mit en liberté et on le plaça 
à la tête de l’armée. On conclut avec lui un arrangement, suivant 
lequel il devait donner à l’empereur en mariage sa fille , que l’on fit 
alors proclamer Auguste, par la voix du héraut L 

Valentin le malfaiteur accusa Arcadius , archevêque de l’ile de 
Chypre, dont la pieuse et sainte vie était universellement connue, 
d’être l’allié de Martine et du patriarche Pyrrhus et d’être hostile à 
Constant, le nouvel empereur. (L’empereur,) mal avisé, envoya de 

Constantinople plusieurs soldats, pour amener ignominieusement 

* 

l’archevêque Arcadius. Mais celui-ci, par la volonté de Dieu, ayant 
atteint le terme de sa vie, mourut comme tous les mortels 1 2 . 

Cyrus, le patriarche chalcédonien d’Alexandrie, fut profondément 
affligé en apprenant ces événements : l’exil de Martine et de ses en- 
fants, qui l’avaient ramené lui-même de l’exil; la déposition de Pyr- 
rhus,- patriarche de Constantinople et le retour de Philagrius, qui 
était son ennemi ; la mort de l’évêque Arcadius et le triomphe et la 
puissance de Valentin. Il pleurait sans cesse; car il craignait qu’il ne 
lui arrivât ce qui lui était déjà arrivé précédemment, et, dans cette af- 
fliction, il mourut selon ia loi naturelle. Mais son plus grand chagrin 


1 Cette nouvelle révolte de Valentin 

* 

eut lieu en 644 (comp. Thèophane, ad 
ann. 6i36). Dehys de Telmahar (1. c., 
fol. &) parle d’une défaite infligée par les 


musulmans au « patrice Valentin , u en 
l’an 955 des Séleucides. 

* Il y a deux archevêques de Chypre 
du nom d’Arcadius. Il s’agit du premier. 
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avait été de voir les musulmans ne point accueillir ses demandes en 
faveur des Égyptiens. Avant sa mort, il faisait œuvre d’hérétique et 
persécutait les chrétiens; et Dieu, le juste juge, le punit pour le mal 
qu’il avait fait 1 . 

Le général Valentin et ses troupes ne pouvaient porter aucun 
secours aùx Égyptiens. Ceux-ci, au contraire, notamment la ville 
d’Alexandrie, continuaient à être en butte aux sévices des musulmans, 
et ils succombaient sous la charge des contributions qu’ils exigeaient. 

Les riches de la ville se cachèrent pendant dix mois dans les îles. 

% 

Ensuite, Théodore l’Augustal, et Constantin, général de 1 armée-, et 
les soldats qui restaient, ainsi que ceux qui avaient été entre les mains 
des musulmans comme otages, s’embarquèrent et vinrent à Alexan- 
drie 2 . Après la fête de la Croix, le 20 du mois de framlê, fête de saint 
Théodore, martyr 3 , ils nommèrent le diacre Pierre, patriarche, et 
l’installèrent sur le siège pontifical. Le 20 du mois de maskaram 4 , 
Théodore quitta la ville d’Alexandrie, avec toutes les troupes et les 
officiers, et se rendit à l’ile de Chypre. ' Am r,. le chef des musulmans, 
entra dans la ville d’Alexandrie sans coup férir. Les habitants, dans 
leur malheur et dans leur affliction , l’accueillirent avec respect 5 . 


1 On voit que l’auteur, en transcrivant 
des documents divers, a négligé de les 
coordonner. Ce nouveau récit de la mort 
de-Cyrus vient évidemment d’une autre 
source que celui qu’on a lu plus haut, pro- 
bablement d'une source grecque, la même 

dont est tiré le récit sur la révolution de 

» 

Constantinople. 

3 Si les généraux, à cette époque où les 
musulmans étaient déjà maîtres de toute 
l’Égypte, se- trouvaient à l’intérieur de la 
province, -il faut supposer que ce fut en 
vertu de la trêve conclue par Cyrus,à 

moins d'admettre avec les auteurs musul- 

* 

mans un retour offensif des Romains qui, 
cependant, serait antérieur à l’an 25 de 
l’hégire. 


3 Le 20 du mois de hamlê correspond 
au 26 juillet. La fête, de la Croix, dont 
l’auteur parle en cet endroit, est, je sup- 
pose, celle de l'apparition de la Croix 
sur le Golgotha , fête que l’on célèbre dans 
l’Église jacobite le 1 9 mai. 

4 Le ag septembre (643 de J.-C.) 

3 On a vu plus haut que les Arabes 
s’étaient -présentés une première fois de- 
vant Alexandrie , et, après avoir pris le fau- 
bourg de Kérioun , avaient été obligés de se 
retirer. Ils y étaient revenus ensuite en 
64 a , pour recevoir le tribut stipulé par le 
traité conclu à Babylone. Il est possible 
que , plus lard , ils aient pris prétexte de 
la tentative de résistance qui se produisit 
alors (peut-être aussi l’empereur Constant 
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Chapitre CXXI. Abbâ Benjamin, patriarche des Égyptiens , revint 
à Alexandrie , treize ans après qu’il eut pris la fuite pour échapper aux 
Romains, et il visita toutes ses églises 1 . Tout le monde disait que 
l’expulsion (des Romains) et la victoire des musulmans avaient été 
amenées par la tyrannie de l’empereur Heraclius et par les vexations 
qu’il avait fait subir aux orthodoxes et dont l’instrument avait été 
le patriarche Cyrus; voilà, disait-on, les causes de la ruine des 
Romains et voilà pourquoi les musulmans devinrent les maîtres de 
l’Égypte. 

La situation d’ e Amr devenait de jour en jour plus forte. Il levait 
l’impôt qui avait été stipulé mais il ne prenait rien des biens des 
églises et ne commettait aucun acte de spoliation ni de pillage , et les 
protégea pendant toute la durée de son gouvernement 2 . Après avoir 
pris possession d’Alexandrie, il lit dessécher le canal de la ville, sui- 
vant l’exemple donné par Théodore l’hérétique. Il porta le tribut à la 
somme de vingt-deux batr 3 d’or, de sorte que les habitants, pliant 
sous la charge et hors d’état de payer, se cachèrent. Dans la deuxième 
année du cycle 4 , arriva Jean, de Damiette, qui, au moment où e Amr 
lit son entrée dans la ville, avait été nommé préfet d’Alexandrie par 
Théodore l’Augustal, et prêta son concours aux musulmans, afin 


avait-il refusé de ratifier Je traité de Cy- 
rus) , pour imposer aux vaincus des char- 
ges nouvelles. Mais il n’est pas question, 
après la capitulation , d’un retour offensif 
des Romains. 

1 D’après Sévère d’Aschmoûnaïn , Ben- 
jamin se serait éloigné aussitôt après l’élec- 
tion de Cyrus, c’est-à-dire en 63o, et il 
serait revenu à Alexandrie, rappelé par 
‘Amr, après treize ans d’exil (voyez Renau- 
dot, Hist. patriarck. Jacobit. Alex,, p. 161 ). 
Dans la rubrique de notre texte , il est dit 
qu’il était resté en exil pendant dix ans, 
sous la domination romaine, et quatre ans 
sous la domination arabe. 


* ao<pÔ A. * , pour *. Sévère 

d’Aschmoûnaïn, au contraire, rapporte 
qu’après la prise d’Alexandrie, en 36o des 
martyrs, les musulmans démolirent les 
murs et brûlèrent la plupart des églises, 
entre autres celle de Saint -Marc-l’Evangé- 
liste. (Ms. arabe de la Bibliothèque natio- 
nale-, ancien fonds, n° i3<), p. 9 a ; compa- 

I 

rez Balâdsorî, loc. cit., p. aaa.) 

9 Le mot n*c * m’est inconnu. On voit 
qu’il désigne une valeur égale à une somme 
de mille pièces d’or. Cette somme, pa- 
raît-il, représentait une contribution men- 
suelle. 

4 L’an 644 de J.-C. , Indiction IL 
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qu’ils ne détruisissent pas la ville. Jean, plein de pitié pour les 
pauvres, leur donnait largement de son propre 'bien, et voyant la 
triste situation des habitants, il les consolait et plaignait leur sort. 

c Amr destitua Menas et le remplaça par Jean 1 . En effet, Ménas 
avait augmenté la contribution de la ville, fixée par ‘Amr à la somme 
de vingt-deux mille pièces d’or; au lieu de cette somme, Ménas 
ue avait réuni et remis aux Ismaélites trente-deux mille cin- 
quante-sept pièces d’or. IL est impossible de raconter le deuil et les gé- 
missements qui remplissaient la ville ; les habitants arrivèrent à offrir 
leurs enfants en échange des sommes énormes qu’ils avaient à payer 
chaque mois. Personne n’était là pour les secourir, Dieu les abandonna 
et livra les chrétiens entre les mains de leurs ennemis. Toutefois la 
bonté puissante de Dieu confondra ceux qui nous font souffrir, fera 
triompher son amour pour les hommes sur nos péchés et mettra à 
néant les .mauvais desseins de nos oppresseurs, qui n’ont pas voulu 
accepter le règne du Roi des Rois, du Seigneur des Seigneurs, Jésus- 
Christ, notre Dieu véritable. Et ces vils esclaves, il les fera périr 
d’une façon terrible, ainsi qu’il est dit dans le saint Evangile : a Mes 
ennemis, ceux qui n’ont pas voulu accepter mon règne, amenez-les 
devant moi. » 

Or beaucoup d’Egyptiens, qui étaient de faux chrétiens, renièrent 
la sainte religion orthodoxe et le baptême qui donne la vie, embras- 
sèrent la religion des musulmans, les ennemis de Dieu, et acceptèrent 
la détestable doctrine de ce monstre, c’est-à-dire de Mahomet; ils 
partagèrent l’égarement de ces idolâtres et prirent les armes contre 
les chrétiens. L’un d’eux, nommé Jean, un Chalcédonien du couvent 
de Sinaï, ayant quitté son habit monacal et embrassé l’islamisme, et 
s’étant armé d’un sabre, persécutait les chrétiens demeurés fidèles 
à Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

* li est difficile d’admettre qu"Amr ait Peut-être ce paragraphe n’est-il qu’une 

confié à Jean les fonctions de préfet, autre version des faits rapportés dans le 

même avec des pouvoirs très limités, sur paragraphe précédent, 
la désignation de l’ancien préfet augustal. 

Jean de Nikiou. 



59 
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Chapitre CXXII. Maintenant glorifions Notre - Seigneur Jésus- 
Christ, et célébrons son saint nom en tout temps; car il nous a pré- 
servés, nous autres chrétiens, jusqu’à cette heure, de l’égarement des 
païens imposteurs et de la chute des hérétiques perfides. Qu’il nous 
donne aussi la force et qu’il nous aide, par l’espérance en sa divine 
promesse, à supporter ces calamités. Qu’il nous rende dignes de re- 
cevoir, exempts de confusion, l’héritage de son royaume céleste, éter- 
nel et impérissable. Louons aussi son Père, éminemment bon, et 
son Saint-Esprit qui donne la vie éternellement, amen! 


Est terminé cet ouvrage béni, qui a été composé par Jean le rec- 
teur, évêque de la ville de Nikious, pour le profit de l’âme, et qui ren- 
ferme (l’exposé de plusieurs) mystères divins et (le récit) des phéno- 
mènes célestes qui ont frappé les hérétiques. Tantôt la terre, à cause de 
son impiété, fut ébranlée et la grande ville de Nicée détruite. Tantôt 
une pluie de feu tomba du ciel. Tantôt le soleil disparut depuis le 
matin jusqu’au soir. En un certain temps, les fleuves débordèrent et 
engloutirent plusieurs villes; et, à une autre époque, des maisons s’é- 
croulèrent et un grand nombre d’hommes périrent et descendirent 
au fond de la terre. Tout cela est arrivé parce que l’on avait divisé le 
Christ en deux natures, tandis que certains en avaient fait une créa- 
ture. Les empereurs romains perdirent la couronne, et les Ismaélites 
et les Chuzéens 1 devinrent leurs maîtres, parce qu’ils n’avaient pas 
suivi la vraie religion de Notre-Seigneur Jésus-Christ et qu’ils avaient 
divisé Celui qui est indivisible. 

1 C'est-à-dire les Turcs. Le traducteur les Turcs , dès l’origine de l'islamisme , ne 

éthiopien , auteur de cette note, s'est figuré formaient qu’une seule nation, 

que , comme de son temps , les Arabes et 
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La transcription 1 de cet ouvrage a été commencée le vingt-huitième 
jour (du mois) de liamlê et terminée le vingt-deuxième jour du te- 
qemt, le lundi, à la sixième heure du jour, le soleil étant dans le signe 2 
du Scorpion, et la lune dans le signe du Verseau; le soleil étant dans 
le 196° degré de sa course, et son zénith de quatre-vingt-sept degrés, 
trente minutes; la durfte du jour étant de onze heures et celle de la 
nuit de treize heures; le jour augmentant et la nuit diminuant de 
vingt minutes; sous la mansion Alghafr 3 ; en l’an du monde 7594, 
l’an 1947 d’Alexandre, i 5 g 4 de 1 ’incamation de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ; 1 3 1 8 des Martyrs, en l’an d’Hagar 980, selon le com- 
put solaire, et 1010, selon le comput lunaire; quatre ans, sept mois 
et huit jours depuis l’avènement de Malak-Sagad II, fils de Ma- 
lak-Sagad I er , qui, au baptême, avait reçu le nom de Ya'qôb; huit 
ans, trois mois et cinq jours depuis le règne de la reine Malak-Mô- 
gasâ, qui aime Dieu et qui, au baptême, avait été nommée Mâryâm- 

Senâ. Nous avons traduit cet ouvrage, avec grand soin, de l’arabe en 

* 

gheez, moi le pauvre, le plus vil parmi les hommes et le plus humble 
du peuple, et le diacre Gabriel l’Égyptien, moine de l’ordre de Saint- 
Jean Colobos \ sur l’ordre d’Athanase, général de l’armée d’Ethio- 
pie , et de la reine Mâryâm-Senà. Fasse Dieu qu’il serve au salut de 
l’âme et à la .conservation du corps ! Loué soit Celui qui nous a 
donné la forcé de le commencer et de le terminer, en toute éternité, 
amen , amen ! ainsi soit-il 1 

1 Cette note est celle de l’exemplaire 4 S. Jean le Petit. Le traducteur éthio- 

original de la traduction. pien a pris le mot KoAoSés pour le nom 

* Afr * , traduction littérale de gy». d’ une ville. 

* est le mot arabe yüül 
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Aai’on, 228, 268. 

Abâkîri (?), gouverneur de Delns, 43g. 
Abaskirôn , chef de partisans , 4og et suiv. 
Abôït, ville d’Égypte, 435, 43g. 
Aboûlyànôs(?) , gouverneur de la Penta- 
polis, 458. 

Aboûnàkî, 420. 

Abraîs, 43o. 

Abyssinie, Abyssins, 282 et suiv., 3g 1. 
Abraham , 2 53 et suiv. 

Absàv, Abschâdî. Voyez Nikious. 

Aboùsîr. Voyez Bousir. 

Acacius , patriarche de Constantinople, 
363, 4g3 et .suiv. 

Acliæus, 265. 

Achnïc, 227, 266. 

Ada, 245. 

Adam, 223 et suiv., .23g, 254- 
Addæus , palrice , 38g et suiv. 

Aetberius , patrice , 38g et suiv. 

Africanus (Chronique d’), citée, 255. 
Afrique, 223, 2 g5, 29g, 43 1, 433, 444, 
453. 

Afroûd. Voyez Nemrod. 

Afroûdît, évôque de l’Inde (Yémen ou 
Ethiopie), 3og. 

Agathias , le scholastique , auteur de V His- 
toire des guerres des Vandales , 3gy. 


Agathon, préfet d’Alexandrie (?) , 3gg. 
Agénor, 261 et suiv. 

Aliîf, ville d’Egypte, 274. 

Aïlas, diacre, 4i i. 

Akhmim (Iklimîm), ville d’Egypte, 4i2 
et suiv. 

Akreyoùs. Voyez Darius. 

Alaric. Voyez Athalaric. 

Alba, ville d’Italie, 277. 

Albanie, ville d’Italie, 228, 277. 
Alexandre (Le Grand), 228 et suiv., 
276, 282 et suiv. 

Alexandre, patrice, 4 1 g* 

Alexandrie, 228 et suiv. , 235 et suiv., 
285, 287, 2g3, 2g5 et suiv., 2gg, 
3i4 et suiv., 32 5 et suiv., 33g, 344 et 
suiv., 356 et suiv., 362, 372, 3g4 et 
suiv., 3g9, 4oi, 4o4, 4og et suiv., 

4'ig, 422 et suiv., 44o et suiv., 448, 

450, 452 et suiv., 455 et suiv. , 463 
et suiv. — Eglises d’Alexandrie : d’Ar- 
cadia, 33o; de S. Athanase , 345 , 4^3; 
duCcsarion, 22g, a85 et suiv., 346, 

451, 454; des SS. Cosme et Damien, 
23a, 33o; de S. Georges,- 346; d’Ho- 
norius, 33o; de S. Marc l’évangéliste, 
4o4 , 428; de S. Pierre, 33o; de S. 


‘Aïn-Scliams. Voyez Héliopolis 
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Théodore, 4a3; de Théodosie, a3a , 
33o. — Voyez Aroutîyoû, Bruchium, 
Cirmron , Heplas tadion , Phare , Salâma , 
Tabionnésiotes. — Canal d’Alexandrie, 
427 et suiv. , 464. Voyez Kérioun et 
Pidrakôn. 

Almaivrad (Daras?), a34. 

Almondar, roi du Hedjâz, 392 et suiv. 
Amandra, ancien nom d’Icone, 24g- 
Amantius (officier de la courd’Anastase), 

38i. 

Amanus (montagne), 338. 

Amide, 3a 1. 

Ammonios, moine, 345 . 

Ammonios , 368 et suiv. 

Amosio.s, roi d’Égypte, a 56 et suiv. 
Amphiloque, évêque d’Icone , 232, 3 26 et 
suiv. 

Amphiloque, évêque deSidon, 357. 

Amr, fils d’Al-’Âs, 237 et suiv., 437 et 
suiv., 446 et suiv., 455, 458, 463 et 
suiv. 

Amycus, roi du Pont, 264. 

Anastase, empereur, 223, 2 34 , 368 et 
suiv. , 383. 

Anastase, préfet d’Alexandrie sous le 
règne d’Heraclius, 435 et suiv., 444 1 

454. 

Anchiale, 379. 

Andrasus, ancien nom de Tarse, a4g- 
André , officier de Tibère II , 4o4- 
Anthime, patriarche de Constantinople, 
393 et suiv., 399. 

Antigonia, 229, a84- 
Antigonus, a 83 et suiv. 

Antinoæa (quartier de la ville de Tarse), 

4i6. 

Antinoé, ville d’Égypte, 210, a35, ag4, 
442 et suiv. 

* 

Antioche, 229, a3a, a34, 236, 284, 
286, 292 et suiv., 295, 3oo, 3i4, 
3 17, 33o et suiv. ,34i, 346,354, 36o, 


363, 365 et suiv., 370 et suiv., 383 et 
suiv., 392 , 4i6, 420, 43i. 

Antiochus, fils d’ Antigonus, 284. 

Antiochus Epiphane , 284. 

Antonin , empereur, 294 et suiv. 

’Aoun. Voyez Héliopolis. 

Apaméc, 229, 284. 

Apollinaire (Hérésie d 1 ) , 34 1 • 

Apollinaire , patriarche d’Alexandrie , 399 , 
4oa. 

Apollon, 245, 263, 280, 3x6 et suiv., 

4i5. 

Apriès, roi d’Egypte, 271 et suiv. 

Aqèlâ(?), ville d’Égypte, 38o. 

Arabes, Arabie, 296, 372. Voyez Musul- 
mans. 

Arbre (Ville de 1’), en Égypte, 257. 

Arcadia ( ? ) , ville d’Égypte , 3 1 6. 

Arcadia, sœur de Théodose II, 336 et 
suiv. , 35 1 . 

Arcadie. Voyez Faiyoûm. 

Arcadius, empereur, 223, 2 32 et suiv., 

327, 333 et suiv., 338. 

Arcadius, archevêque de Chypre, 462. 

Arcadius , magistrat, 367 et suiv. 

Archélaüs, roi de Cappadoce, 286, 28g. 

Arcbélaüs, comte d’Orient, sous le règne 
de Théodose II , 34 1 • 

Arès, 280. 

Argi viens, a5i. 

Argonautes, 262 et suiv. 

Ariadnc, impératrice, 364. 

Ariens, a3i, 3io et suiv., 3ai, 3a3, 
3a5 et suiv., 33o et suiv., 335. 

Ariobindc, 376. 

Aristomaque, duc d’Égypte, 396. 

Aristomaque, de Nikious, 235, 4o3 et 
suiv., 4i 1. 

Aristomaque, 424. 

Arius, 3io. 

Armace, général d’armée, 35g et suiv., 
363 et suiv. 
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Arménie, Arméniens, 3 oo, 343 . 

Arménie (Château cV [? ]), 46 o, 
Aroûtîyoû quartier d’Alexandrie, 3 g 5 . 
Arpliaxad, 24 o. 

Artémis, 3 i 6 . 

Ar[ânà(?), 45 i. 

Artaxerxès , roi de Perse, 276 et suiv. 
Artaxcrxès (II), roi de Perse, 276. 

Asie, 227, 266, 283 , 298, 3 u, 327, 
34 o. 

Asouân, ville d'Egypte, 274. 

Aspare, général d’armée, 33 g. 

Assyrie, Assyriens, 226, 24 i, 249 et 
suiv. ,272 e! suiv. , 407. 

Astyages, 269. 

Athalaric, conquérant, 235 , 335 . 
Alhalnric, roi d'Italie, 362. 

Athanase, patriarche d’Alexandrie, 23 i 
et suiv., 309, 3ii et suiv., 3i4 et 
suiv., 322 et suiv., 325 et suiv., 4oo. 

_ 9 _ 

Athanase, général de l’armée d’Ethiopie, 

467. 


Athénaïs. Voyez Eudocie. 

Athènes, Athéniens, 260, 262, 338 . 
Athrib, ville d’Egypte, 422 , 4 a 4 et suiv. , 
43 g. 

Atris (?) (Couvent d’), 4 a 6 . 

Attale, 288. 

Atticus, patriarche de Constantinople, 
338 , 34 1 et suiv., 348 . 

Attique, 226, 255 , 260 et suiv. 

Atrôkoù (?) (île d’), 4 x 2 . 

Aubâroûnes ( ? ) , 3 g 5 . 

Auguste, empereur, 287 et suiv., 398. 
Aurélien. empereur, 296. 

Auréliens, 296. 

Auxentius, évêque arien, 3x2 et suiv. 
Aykelàh, ville d’Égypte, 409 et suiv. 
Ayqasbèrâ ( ?) , 245. 

Aysâyllôn (?) , 4 a 4 et suiv. 

Ayès, patriarche d’Alexandrie, 362. 
Aywanî(?), 267. 

Azarias, chef de partisans, 4 1 2 et suiv. 



Babylonc, Babylonie, 224* a 38 , 24 1, 
271, 274, a 84 , 294. 

Babylonc d’Egypte, 23 o, 234 , 237, 2 g 3 , 
435 et suiv., 44 a et suiv., 446 et suiv., 
455 , 45 7 . 

Baduarius, général d’armée, 391. 
Bagosès(?), général d’ Artaxerxès II, 271, 
note. 

Balach, roi des Huns, 3 go. 

Balqà, ville d’Égypte, 420. 

Balthazar, roi deBabylone, 269, 271. 
Banâ, ville d’Égypte, 409. 

Bânôn, chef de partisans, 4 n et suiv. 
Bântôn (Couvent de) (?), 3 gg. 

Bardané, femme de Cyrus, 269. 

Basile, évêque de Césarée, 3x9 > 

3 a 3 , 3 e 6 . 


Basilios (Mar-), 349* 

Basiüsque, empereur, 234, 357 su * v * 
Basilisquc, fils d’Armace, César, 36o. 
Baslà, ville d’Égypte, 272, 4ao. 
Behnesâ, ville d’Égypte, 435/; 

Bélisaire, général de Justinien, 38g. 
Belphégor (?), 246. 

Bélus, roi d’Assyrie, 24a. 

Bélus, fils de Poséidon, a5i. 

Benjamin, patriarche d’Alexandrie, 238 , 

464. 

Benjahxin d’Antinoé, 433. 

Béthléem, 288. 

Bithynie, 3i3, 4 18. 

Boarex, reine des Huns, 3 go. 

Bônâkîs, général d’Heracliusen Égypte, 
421 et suiv., 433. 
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Bonosc, comte d’Orient, 4 ao, 4 aa etsuiv. 
Bottia, a 84 * 

Bousir, ville de la haute Egypte, 224, 
245 , 273, 44 1 . 

Bousir, ville de la basse Égypte, 324 , 
245 , 409 et suiv. 


Britannia, 327. 

Bruchium (Quartier de), à Alexandrie, 
325 , 

Bulgarie (?), 378. 

Byzance. Voyez Constantinople. 


C 


Cobadès, roi de Perse, 235 , 386 et suiv., 
4o6 et suiv. 

Cæsaria la patricienne. Voyez Sévère. 
Caïnan, 24o. 

Calandion, patriarche d’Antioche, 36 o, 

363 . 

Calmôn (Couvenf.de), 356 . 

Calotychius, cubiculaire, 3 g 4 > 

Cambysc, 269. 

Cambysc, roi de Perse, 228, 271 et suiv. 
Canaan, Cananéens, 225 , 248 , 25 1 et 
suiv., 259, 278. 

Candace, reine d’Abyssinie, 229, 282 et 
suiv. 

Canturius, 241. 

Capitole, 278. 

Cappadoce, 270, 286, 289, 4 a 1, 45 g. 
Carthage, 228, 278, 333 . 

Casius, 317. 

Cécrops, 261. 

Célestin, patriarche de Rome, 343 . 
Cérycus, général d’armée, 38 g. 

Césairc, maître des offices, 33 1. 

César. Voyez Jules-César. 

Cèsarée de Cappadoce , 286. 

Césarée de Palestine, 229, 238 , 286, 

424, 449. 

Césarion, fils de César, 2 85 et suiv! 
Césarion (Église du). Voyez Alexandrie. 
Chalcédoine, 263 et suiv., 346 , 353 , 
356 , 459. 

Chalcis, 366 , 392. 

Cham, fils de Noé, a4i. 


Chartimas, ville de la Phénicie, 277. 
Chéops, roi d’Égypte, 247 et suiv, 
Chcrsonèse, 357. 

Chosroès, roi de Perse. Voyez Cabadès. 
Chosroès, roi de Perse, 4 ig> 

Chrislodora , 4a 5 et suiv. 

Chrysopolis, 228, 282. 

Chrysorroas (nom grec du Nil), 269. 
Chuzéens, 466. 

Chypre, 4 10, 449i 463 . 

Cilicie, 225, 249, 262, 283, 3 io, 3 1 4 1 
323 , 4 ao. 

Ciüx, roi de Cilicie , 25 i et suiv. 

Cimctcria (InmestarP), 346 . 

Cinaron (Quartier de) , à Alexandrie, 346 . 

Circésium, 296. 

Claude, empereur, 290. 

Cléopâtre, reine d’Egypte, 229, a 85 , 

287 etsuiv. 

' 0 

Clysma, ville d Egypte, 2 g 4 . 
Commentiole, général d’armée, 4 o 3 , 
note. 

Constance (Chlore), 297 et suiv., 3 oi. 
Constance , empereur, 309 et suiv. 
Constance, empereur, époux de Placidie, 

335 et suiv. 

Constant, empereur, 309 et suiv. 

Constant (petit-Gls d’Heraclius) , empe- 
reur, 459 et suiv. 

Constantia , sœur de Constantin , 3o 1 . 
Constantin, empereur, 223, 227, 23o et 
suiv , 264 et suiv., 285, 3oi et suiv., 
3i4, 617, 34o. 



m*( 473 )*o+~— 


Constantin, fils de Constantin, empereur, 
223, 3io. 

Constantin, fils d’Hcraclius, empereur, 

444 et suiv. , 452 et suiv. , 458 et 

suiv. 

Constantin, préfet d'Alexandrie, 4 1 2. 
Constantin, maître de la milice, 452, 

456, 463. 

Constantine, impératrice, 4o3, 4o5, 

419. 

Constantinople, 229 et suiv., a34 et 
suiv., 264 et suiv., 282, 3oi et suiv., 
3 10, 321, 323 et suiv., 334 et suiv., 
33 q et suiv., 342 et suiv., 35o et 
suiv., 353 et suiv., 358, 36 1, 370, 
376 et suiv., 383, 389, 399, 4o5, 
417 et suiv., 43 o et suiv., 453, 45g et 
suiv. — Églises de Constantinople : de 
S. Jean-Baptiste, 4i8; de S. Mammès, 
354, 3795 de S h Sophie, 432; de S. 
Thomas l’apôtre, 432 et suiv. 

Cosmas , chef de partisans , 4 1 1 et suiv. , 
424 et suiv., 43o. 

Cosmas, capitaine des Bleus, en Egypte, 

448. 

Cosmas , Egyptien , 43 1 , 


Daïroûs. Voyez Tyr. 

Damas, 275, 3o5. 

Damiette , ville d’Égypte , 44 1 et suiv. 
Danmus, roi des Himyarites , 391 et suiv. 
Daniel le prophète, 269 et suiv. 

Daphné, 371, 385. 

Daras, 373. Voyez Almavvrad. 

Dâres, gouverneur de Semnoud, 44o. 
Darius, roi de Perse, 269, 275. 

Darius (Akreyoûs?), roi de Perse, 229, 
376, 282. 

David, roi d’Israël. 227, 259, 267, 417, 

434. 


Cotton, général d’armée, 422 et suiv. 
Cousch, 24 i. 

Crésus, 269 et suiv. 

Crète, 238, 2Ô2, 347. 

Creusés, 277, 

Crispe , fils de Constantin , 3o8. 

Crispe, patrice, 236 , 421, 432 . 
Crocodilopolis , ville d’Égypte , 257. 
Cynégia, ville de la province d’Antioche, 
392. 

Cyrène, 293, 

Cyrille, patriarche d’Alexandrie, 23 1, 
233, 3 16 et suiv*, 338 et suiv., 34i, 
345 et suiv*, 35o et suiv*, 3y4, 399. 
Cyrille, patriarche de Jérusalem, 3n, 

3i4* 

Cyrille, général d'armée, 378* 

Cyrus, roi de Perse, 228, 269 et suiv,, 
276, 

Cyrus, préfet de Constantinople, 33g et 
suiv* 

Cyrus, patriarche d’Alexandrie, 237 et 
suiv*, 44a, 444 et suiv,, 45o, 4&2 et 
suiv., 462 et suiv. 

Cyzique, roi de l’Hellespont, 263. 
Cyzique, ville, 227, [263], 342, 3fio. 


David, fils d’Heraclius, 444, 46o. 

David le logolhète ( ?) , 4&9 et suiv. 

Dèce, empereur, 290, 295 et suiv. 
Defâschir, ville d’Egypte, 236, 429, 446. 
Delâs, ville d’Égypte, 43g. 

Delta, 44o et suiv. 

Demqaroûnî, ville d’Égypte, 427. 

Denys, métropolitain d’Italie, 3 12. 
Deucalion, 260. 

Dexiplianès, 287. 

Didastana, 323. 

* 

Didon, reine de Carthage, 223, 277 et 
suiv. 


Jean de Nikiou. 


60 
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Didousyâ , ville d’Egypte, 3i6. 

Dik, canal de, aa5, 247. 

Dioclétien, empereur, a3o, 296 et suiv. 

Dionysos, 245. 

Dioscure , patriarche d'Alexandrie , 35a et 
suiv., 356, 373, 3g4. 

Dioscure, préfet d’Alexandrie , 3g6. 

Dîroû, femme d’Agénor, a5i. 

Domèce, martyr, a3i, 317 et suiv. 

Domentianus, gouverneur du Faiyoûm, 
puis de Nikious, d’Alexandrie, etc., 
a3<y, 439 et suiv., 446, 448, 45o et 
suiv., 453 et suiv., 469. 


Domentiole. Voyez Gommentiole. 
Domitianopolis , a3o, 291. 

Domitien, empereur, a3o, 290 et suiv. 
Domitien, métropolitain de Mélitène, 
407 et suiv. , 4 1 5. 

Domitiopolis. Voyez Domitianopolis. 
Domnos, premier roi de Perse et d’Assy- 
rie, a4i. 

Domnus, patriarche d’Antioche, 35a. 
Dorothée, 374. 

Dragon, fleuve. Voyez Oronte. 

Dragon, canal. Voyez Pidrâkôn. 

Drosis, martyre, 293. 



Ecclesiarius, général d’armée, 43 1. 

Égypte, Égyptiens, 224 et suiv., 226, 
a3o, 235 et suiv., 243 et suiv., a53, 
256 et suiv., 271 et suiv., 282 et suiv., 
285 et suiv., ag3 et suiv., 3i6 et suiv., 
3a5, 349, 353, 366, 371, 391, 3g3, 
396, 399, 4oi, 4o3 et suiv., 4og et 
suiv., 4i6, 4ao et suiv., 433 et suiv. 

Eleuthère, 371. 

Elie, 260. 

* 

Eikâd, roi d'Egypte, 273 et suiv. 

Elpidius, 421. 

Elwânyâ. Voyez Albanie. 

Elwâtes (Cécrops?), roi de l’Attique, 260 
et suiv. 

Endâs, roi des Indiens, 391 et suiv. 

Endymion, 2 55. 

Énée, 276 et suiv. 

Éphèse, 227, 291, 34i, 35a. 

Ephrem, préfet, puis patriarche d’An- 
tioche, 384 et suiv. 

Épiméthée, 259. 

Epiplianc, auteur de l 'Histoire des pro- 
phètes , cité, 269. 

Eschmoùn, ville d’Égypte, 273. 

Eschmoùnaïn , ville d'Égypte , 2 74, 


Esdras, 229, 271, 288 et suiv. 

Esné, ville d’Égypte, 287, 4i6. 
Esqoûlàos, 448. 

Éthiopie , Ethiopiens , 249, 274, 3g 1 ctsuiv. 
Etienne, patriarche d’Antioche, 36o, 363. 
Etienne, général d’armée, 449* 

Euchaïtès, ville du Pont, 35g, 3y4- 
Eudocianus, général d’armée, 446., 45o. 
Eudocie (femme d’Arcadius) , impératrice, 
2 33, 337 et suiv., 348 et suiv., 353 
et suiv. 

Eudocie (femme d’Heraclius), impéra- 
trice, 444, 453. 

Eudocie , fille de l’empereur Valentinien , 
33g. 

Eudoxe, évêque arien, 3a6. 

Eudoxie, impératrice, 338. 

Eudoxie, fille de Théodose le jeune, 35o. 
Eugène, usurpateur, 327 et suiv. 

Euloge , patriarche d’Alexandrie , 4 1 1 . 
Eumenès, 288. 

Euphémie, impératrice, 38 1. 

Euphemius , patriarche de Constantinople, 

373. 

Euphrasius, patriarche d'Antioche, 383, 
385. 
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Euphrate, 4i6, 43 1. 

Euphratésie ,372. 

Europe, femme de Taurus, 2Ô2. 

Europe, 226, a5a, 28a et suiv., 3ia et 
suiv., 378. 

Eusèbe, évêque (de Vercelli), 3i4* 
Eusèbe, évêque de Dorylée, 35a. 

Eusèbe, général d’armée, 4a8. 


Fabia, a36, 4ai. . 

Faiyoûm, ville et canton d’Egypte, 287, 

434 et suiv. , 439 , 443 
Fâr, couvent de, 38o. 

Farmâ, ville d’Egypte, 27a, 276, 287, 
4a 5. 

Faunus, roi d’Occident, 243. 

Félix, patriarche de Rome 3i3. 

Firmus patrice , 36 1 . 


Gabala, ville de Syrie, 358. 

Gabriel, moine, traducteur de cet ou- 
vrage, 467. 

Gainai tes, 235, 3g9, 446. 

Gainas, usurpateur, 335. 

Gainas, patriarched’ Alexandrie, 396 et suiv.- 

Galatie, 3a3. 

Gallus, neveu de Constance, 23 1, 3i3. 
Gandubarius. Voyez Canturius. 

Gaule, 335, 4o6. 

Gaza, ville de Syrie, 272 . 

Gehon, 229, 246, 2 5g, 274, 287, ag4* 
Gelasinus, martyr, a3i, 3o5 et suiv. 
Gencsius, 337 etsuiv. 

Geo rges , patriarche d’ A lexandrie , 4 5 1 . 
Georges (vicaire du patriarche d’Alexan- 
drie?), 454. 

Georges (préfet de Qalyoûb), 43g. 
Germain , patrice 4oa . 


Eustathe, évêque de Béryte, 356 et suiv. 
Eutocius (ou Soùrikoûs?), 4i6 et suiv. 
Eutychès, patriarche de Constantinople, 

35 7 . 

Eutychius, patriarche de Constantinople, 
399 et suiv. 

Eve, aa 4 , a 3 g. 

Ezéchias, roideJuda, 278. 

F 

Flaccille , impératrice , 33 1 et suiv. 
Flavien, patriarche d’Antioche, 377 et 
suiv. 

Flavien, patriarche de Constantinople, 
35 1 et suiv. • 

Fleuve du feu (le Tigris), 3 18. 

Foûsîd. Voyez Phoûsîd. 

Francs (Occidentaux), 289. 


Glonès , chef des Huns , 390. 

Godilas , général d’armée, 391. 

Golgotha, 2 3 1, 254 . 

Goliath [227], 267. 

Golendouh, femme nestorienne, 235 , 
4o6 et suiv. 

Gordas, chef des Huns, 390 et suiv. 
Gorgone, 24 g* 

Gortyna, 226, 25 a. 

Goths, 36 o. 

Goudoïs, chambellan, 419* 

Goudoïs, général d’armée, 426. 

Grætis (roi des Hérulcs), 391. 

Gratien, empereur, 32 5 et suiv. 

Grecs, 223 , 225 et suiv,, 246, 255 , 
259, 261. 

Grégoire, évêque de Nazianze; 232 , 326 , 
328 et suiv., 4 oo. 

Grégoire, évêque de Nysse, 32 6. 


Go. 
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Hadrien, empereur, 2g4. 

Hagia Sophia. Voyez Constantinople. 
Héber, 254- 

Hébreux ,226, 254,256, 371. Voyez Juifs. 
Hedjâz, 392. 

Hélène, impératrice, 3o3 et suiv. 
Héliopolis, ville du Liban , 3o5. 
Héliopolis, ville d’Égypte, 224, 287, 
245, 273, 436 et suiv. 

Hellade, 266, 337. 

Hellébiquc, général d’armée, 33 1. 
Hcllespont, 263. 

Hcphæstos, roi d'Egypte, 244 et suiv. 
Heptastadion , à Alexandrie , 32 5. 
Héracléonas. Voyez Heraclius II. 
Héracléotique (?) , 232. 

Héraclès, 248. 

Héraclite, père de l’impératrice Eudocie, 

337. 

Heraclius, gouverneur d’Afrique, 236, 
4si, 43 1 et suiv. 

Heraclius, empereur, 223, 236 et suiv., 


lambrès, magicien, 256. 

Ianès, magicien, 2 56. 

Ibas, évêque (d’Edesse), 352. 

Icône, 22.5, 227, 232, 249. 

Ignace, patriarche d'Antioche, martyr, 
23 o, 292. 

Ikhmîm. Voyez Aklimim. 

Ile du Prince, 263. 

Illus, général d’armée, 363 et suiv. 

Illyrie, Ulyriens, 338, 372 et suiv., 378, 
43o. 

Inachus, roi des Argiviens, 25 1. 

Inde, Indiens, e3i, 234 et suiv., 24o, 
309 .3gi et suiv. 


421 et suiv., 43 1 et suiv., 453, 459 
et suiv. , 464. 

Heraclius (II),. empereur, 452 et suiv. 
Hercule, 262 et suiv. 

Hermès, 243 et suiv. 

Hermès (Trismégiste), 246. 

Hérodc, 286. 

Hésiode, 255. 

Hcslàtes (Darius b éo^aros?) , 276. 
Hexaïppion, portique à Constantinople, 

370. 

Hezènâ, ville d’Égypte, 368 et suiv. 

, 407. 

Hicrax, 345. 

Hilaire, évêque (de Poitiers), 3i4. 
Homérites, 234 et suiv. 

Honorius, empereur, 223, 232 et suiv., 
309, 327, 33o, 333 et suiv. 
Hormisdas, roi de Perse, 4o6 et suiv. 
Huns, 235, 387 et suiv., 390 et suiv. 
Hypathie, 233, 344 et suiv. 

Hypatius, général d’armée, 378. 



I 

I 

inmestar, ville de Syrie, 233. Voyez Ci- 
uieteria. 
lo, 25l. 

Iokka (locaste), 25a. 
lonios, 386. 
lopolis, a5 1, 284. 
loulianos, 276. 

Irai (île de Saint-) , en Égypte, 368 et suiv. 
Irénée, comte d’Orient, 371, 38g. 

Isaac, chef de partisans, 409 et suiv. 
Isnurie, Isaures, 249, 29 1, 338 , 364 et suiv. 
Isidore, ancien de la ville de Menouf, 

426. 

Isidore, général d’armée, 43 1. 



Ismaélites, Voyez Musulmans. 
Isocasc, a34, 355. 
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Ilalie, 277 et suiv. , 3o2,3i2, 
loûlâlos (?), 46o. . 



Jacques, chef de partisans, 409 et suiv. 

Japhct, a5i et suiv., 255. 

Jason, 262. 

Jean-Baptiste (Corps de S.), 23 1, 3i5. 

Jean l'Évangéliste, a3o, 290 et suiv. 

Jean, patriarche d'Alexandrie, 362 et 
suiv. 

Jean (Talaïa) , patriarche d’Alexandrie, 

4 02 . 

Jean, préfet d’Alexandrie (sous le règne 
de Maurice), 4og et suiv. 

Jean, préfet d’Alexandrie (sous le règne 
de Phocas), et suiv. 

Jean, préfet d’Antinoô , 442 et suiv. 

Jean, patriarche d’Antioche, 34i, 35i. 

Jcan-Chrysostomc , S., 233, 332, 335, 
338 et suiv., 343 et suiv. 

Jean, patriarche de Constantinople, 4oo, 
402 , 4o8, 4i4 et suiv. 

Jean, préfet de Damiette, puis d'Alexan- 
drie, 464 et suiv. 

Jean, évêque, 352. 

Jean, général d’armée (Jean de Barca), 

434 et suiv., 44i (?), 443, 454. 

Jean, de Mârôs, général d’armée, 434 et 
suiv., 443. 

Jean, ancien de la ville de Menouf, 4a6. 

Jean, moine du couvent de Sinaï, 323, 
465. 

Jean Nicéote, 38o. 

Jean, évêque de Nikious, auteur de cet 
ouvrage, 223, 466. 

Jean le Scythe, général d’armée, 434 et 
suiv., 443. 

Jean l’usurpateur, 336, 33g, 344. 

Jean, officier de Bonose, 42g. 

Jébus (Jérusalem), a5g. 


Jérémie le prophète, 268 et suiv., 272. 

Jérémie, Abbâ, 234 1 368 et suiv., 372. 

Jérémie , chef de partisans , 435. 

Jérusalem, 226,254, a5g, 262, 270 et 
suiv. , 275, 282 , 28g, 3o4, 3 ï4, 317, 
35o. 

Josèplie, auteur de l 'Histoire des Juifs, 
cité, 254. 

Josué, fils de Navé, 255, 25g. 

Josué, (ils de Josédec, 271. 

Jovicn , empereur, 223, 232, 320 et suiv. 

Judas, grand prêtre, 282. 

Judée , 278, 286. 

Juifs, 226, 228, 233, 235, 237, 254, 
257, 26g, 262, 265, 26g et suiv., 
275, 286, 2g3, 317, 345 et suiv.,' 
371, 3g 1 et suiv., 4 i5, 455. 

Jules, patriarche tic Rome, 3 12. 

Jules-César, 22g, 285 cl suiv., 288, 
3g8. Voyez Césarion. 

Julien, empereur, 23 i, 3i3 et suiv. , 317 
et suiv. , 324. 

Julien, évêque des Gaïnaïtes, à Alexan- 
drie, 39g. 

Julien, ancien de la ville do Menouf, 

426. 

Julienne, 376. 

Junie, martyre, 2g3. 

Justin, empereur, 223, 234, 38i et 
suiv 

Justin (11), empereur, 4oi. 

Jnstinas, préfet d’Alexandrie, 4 1 g- 

Justine, impératrice, 325. 

Justinien , empereur, 383 , 388 et suiv. 

Juvénnl, évêque de Jérusalem, 353. 

Juvcnalia, femme patricienne de Rome, 
36 1. 
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Kabsên, ville d'Égypte, 4a 3. 

Kalàdji, chef de partisans, 387, 44 1 • 
Kebryâs d’Abâdyâ (?), ville d’Égypte, 

448. 

Kérioun, faubourg d’Alexandrie, 4a8, 
45o. 

Kérioun, canal de, 209. 

Kesri. Voyez Cabadès. 

Kherbetâ, ville d’Égypte, 4ao. 


Lacon, Laconie, 227, 266. 

Lâhoûn, pierre de, 434 . 

Laius, 2&2. 

Lamech, 245. 

Laodicée, fille d’Antigonus , 284 . 
Laodicée, ville, 229, 284 , 3Si. 
Lapathus, 2 65. 

Latinus, 277 et suiv. 

Lavinia, 228, 277. 

Lavinium, 277. 

Lazcs, 234 , 386 et suiv. 

Léon, empereur, 354 et suiv., 366 . 
Léon, lettre du pape, 372, 377, 38 o, 
382 , 397. 

Léon, logothète, 4°5. 

Léonce, usurpateur, 365 et suiv. 

Léonce, général d’armée, 4a 8. 

Léonce , général d’armée , 435 et suiv. 
Léonce, préfet de Maréotis, 4 a 1 et suiv,, 
4a6. 

Léonce, trésorier de Phocas, 43 a et suiv. 


Kîloùnâs(P), ville de Syrie, 449- 
Kîrîoûs{?j, 444< 

Kisii, gouverneur de la Tripolitaine , 
43 i. 

Kosgam, montagne de, 4 i 3 , note. 
Koubratos , chef des Huns , 46o. 

Koûdîs. Voyez Goudoïs. 

Kronos, roi d’Occident, 24 1 et suiv. 

P 

Kuerdis, ville d’Egypte, 43g, 


Libanius (le rhéteur), 3x4* 

Libère, patriarche de Rome, a3i, 3i2 et 
suiv. 

Libya , femme de Poséidon , 2 5 1 . 

Libye, 225 , 25 l, 278. 

Licinius, 3oi et suiv. 

Lilianus, préfet du prétoire de l’usurpa- 
teur Léonce , 366. 

Limnès, en Cappadoce, 359. 

Lîwnâkîs, commandant militaire à Sem- 
noud, 4a4. 

Lôkyôn ou Lôqyôn, eau Ion d’Égypte, 

434. 

Longin, frère deZénon, 364- 
Lôqyôn. Voyez Lôkyôn. 

Loukouas, chef des Juifs d’Alexandrie et 
de Cyrène, 293. 

Lucifer, métropolitain de Sardaigne , 3 1 2 , 

3i4. 

Lycaoniens, 24g* 

Lydie, 2 55. 



Macédoine, 276, 282 et suiv. 
Macedonius, patriarche de Constant! 
nople, a 34 , SjA et suiv., 377. 


Machabées, 229, 284 . 
Macorites { ?) , 4o4, note. 
Mages, 293, 4o8. 
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Magnence, usurpateur, 3 12 et suiv. 
Mahallê , ville d’Égypte, 3 16. 

Mahomet, 465. 

Mâlak-Môgasâ, reine d’Abyssinie, 467. 
Mâlak-Sagad, roi d’Abyssinie, 467. 
Mâmoùnâ, bourg d'Égypte, 45i. 
Manassé, roi de Juda, ki'j. 

Mandilion, 3g5. 

Manichéens, 3 12. 

Manlius Capitolinus, 288. 

Marc, fils de Basilisque, 357. 
Marc-Aurèle, empereur, 296. 

Marcien, empereur, 233, 352 et suiv., 
372. 

Marcien, préfet d’Athrib, 4^4 et suiv., 

428. 

Marcius Turbo, général romain, 2 q 3. 
Mardios, général d’armée, 43 1. 

Maréotis, 236, 421,429. 

Mârikôs (Maures ou MacoritesP), 4 0/4. 
Marin , fils d’Hcraclius , 444 , 46o. 

Marin le Syrien, ministre d’Anastasc, 
476 , 478 et suiv. 

Marina, impératrice, 324 et suiv. 

Marina, sœur de Théodose le jeune , 336 
et suiv., 35 1. 

Mârôs, ville d’Egypte, 434. 

Marsos, 365. 

Marsyas, 262. 

Martine, impératrice, 444, 452' et suiv., 
459 et suiv. 

Mâryam Senâ. Voyez Mâlak-Môgasâ. 
Masédès, magicien, 389 et suiv. 
Mâtoûnâwîs (?), 245. 

Maurianus, astrologue, 367. 

Maurice, empereur, 236, 4o3^ et suiv. , 
432 . 

Mauritaniens, 258, 4o4> 

Mausal(p), ville d’Egypte, 235. 

Mauwrad ou Meradâ(P), ville d’Égypte, 

2 36. 

Maxence, empereur, 3oo et suiv. 


Maxime, patriarche de Constantinople, 
232 , 3a8 et suiv. 

Maxime, philosophe et augure, 3x4* 
Maxime, usurpateur, 327 et suiv. 
Maximien (Galère), 297 et suiv. 
Maximicn (Hercule), 297 et suiv. 
Maximien, patriarche de Constantinople, 
34i et suiv. 

Mazabdan, nom ancien de Laodicée , 284. 
Mazaca, nom ancien de Césarée de Cap- 
padoce, 286. 

Médie, 271, 274. 

Melchisédec, 226, 253 et suiv., 259. 
Mélèce , patriarche d’Antioche , 3 14 , 326 , 
33i. 

Mélitène, 4o8. 

Memphis, 225, 248, 256 et suiv., 271 
et suiv., 3i5. 

Ménas, préfet d’Alexandrie, 4x3. 

Ménas, coadjuteur à Alexandrie, 4n, 

423, 427. 

Ménas, général d’armée, 45o et suiv., 

454. 

Ménas, préfet des vigiles, a Antioche, 

371. 

Ménas, patriarche de Constantinople, 4oo. 
Ménas, chef de partisans, 409 et suiv. 
Ménas, préfet de la basse Égypte, 457, 

465. 

Ménas , chancelier de la ville de Nikious , 
4a5 et suiv. 

Menouf supérieure, ville d’Égypte, 23o, 
234, 237, 257, 2g4, 368 et suiv., 
422, 424 et suiv., 429 et suiv., 439. 
Menouf inférieure , ville d’Égypte , 43o , 
note. 

Meradâ(P), ville d’Égypte, 236, 420. 
Mercurius, martyr, 23 1, 3 19 et suiv. 
Mériammé, ville de Syrie, 3o5. 

Mésie, 36o, 378. 

Metlxusalem, 245. 

Mêzâd (Mofpav), 267. 
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Michel, archange, 264 et suiv. 

Milan, 3 i 2 , 329. 

Mîphâmonîs, ville d’Egyple, 427. 

Misr, 237, 439 et suiv., 45 o. Voy&zBa- 
bylone d’Egypte. 


Moïse, 226, 233 , 256 , 268, 347. 
Moùdjab ou Moûhib , ville et roi d’Egypte , 
'271, 273 et suiv. 

Musulmans, 287 et suiv., 433 et suiv. 
Mystagogia, livre intitulé, 4oo, 



Nabuchodonosor, roi d’Assyrie , 228, 
267, 268, 293, 

Nabuchodonosor (Cambyse), 271 et suiv. 
Narsès , général d'armée , 4 o 8 et suiv. 
Néapolis (Jérusalem), 226. 

Nèapolis (Sichem), 259, 398. 

Nectaire, patriarche de Constantinople, 

3 ” 9 ' 

Nectanébo, roi d Egypte, 276. 

Néhémie, 275. 

Nemrod, 24 1. 

Néphalios, moine, 374. 

Néron, empereur, a 3 o, 290. 

Nerva, empereur, 291 et suiv. 

Nestorius, patriarche de Constantinople, 
233 , 34 1 et suiv. 


Nicée, 281, 3 o 4 , 3 n, 323 , 325 , 466 . 

Nicdlas, iils de Grégoire, 236 , 421 et 
suiv., 426 et suiv. 

Nicomédie, 3 i 3 . 

Nikious, ville d’Egypte, 224, 226. 235, 
287, 258 et suiv., 3i6, 4o3, 424 et 
suiv., 429 et suiv., 435, 438 et suiv., 
443, 447 et suiv., 45o. 

Ninive, 224, 242. 

Ninns, o4a et suiv., 249. 

Noè, 24 o, 32 5 . 

Nubie, Nubiens, 2 34 , 253 , 273 et suiv., 
392, 4 o 4 , 4 a 3 . 

Numa, roi de Rome, 281, 3 g 8 . 

Numanlius. Voyez Numa. 


Occident, 3 oo, 3 o 4 , 35 o, 43 1. 
Ochus, roi de Perse, 276. 
Odoacre (roi d’Italie), 36 i. 
Odrysæ, ville de Thrace, 261. 
Odyssus, ville de Thrace, 378. 
Ogygès, roi de l’Atlique, 2 55 . 
'Omar, fils d’Al-Khaltàb , 437. 


Palamédès, 266. 

Palatium, 228. 

Palestine, 23 o, a 36 , 253 , 271, 284 , 
286 et suiv., 296, 374, 420,430,437. 
Pallantium, 277 et suiv. 


0 

Oreste, préfet d’Alexandrie, 344 et suiv. 
Organà , chef des Huns , 46 o. 

Orion, a 4 1. 

Oronte, 2Ôo, 2 83 et suiv., 36 o. 

Orphée, 261. 

Osiris, 245 et suiv. 


P 

Pallas, 277. 

Palmyre, 227, .267. 

Pamprepius, 365 et suiv. 

Panoptès (Argos), 269. 

Papyris, château en Isaurie, 366 et suiv. 



Patmos, 391. 

Paul, patriarche d'Alexandrie, 396. 

Paul, préfet d’Alexandrie, 4 10. 

Paul , patriarche d’Antioche , 38 a et suiv. 
Paul, patriarche de Constantinople, 46 1. 
Paul, préfet de Semnoud, 4 a 4 et suiv., 
437 et suiv., 43 o. 

Paulin, domesticos, 35 i. 

Paulin, métropolitain des Gaules, 3ia. 
Paulin, a35, 4i4 et suiv. 

Pausanias, 284. 

Pélage, silentiaire, 367. 

Péloponnèse, 227, 266. 

Péloponnésos, 227. 

Pélops, 266. 

Pentapolis, 2 58, 299, 421, 453, 458. 
Pernôdj (Nitrie), 345. 

Perse, Perses, aa 5 , a 4 i» a 43 , a 5 o, 267 
et suiv., 274, 282, 286, 293, 3 o 3 , 
3io, 317 et suiv., 386 et suiv., 397, 
4oa , 4o6 et suiv., 43 1. 

Perséa, arbre de, aa 5 , a 5 o. 

Persée, 248 et suiv. 

Pétissonios , roi d’Egypte , 2 56 et suiv. 
Pétra, 377. 

Phare d’Alexandrie, 229. 

Pharnacé, 2 84 - 
Phnros, 4 a 4 » 

Phénicie, 25 a. 

Philagrius, trésorier d’Heraclius, 45 a et 
suiv., 459 et suiv. 

Philalétès, livre intitulé, a34, 375. 
Philé, ville d’Égypte, 274. 

Philiadès, préfet du Faiyoùm, 45 o et suiv. 
Philippe, roi de Macédoine, 282. 
Philippe, frère d’Alexandre, 2 83 . 
Philistéens, 227, 269, 69 8. 

Philoxénos, préfet du Faiyoûm, 457. 
Phinekser (ou PhiskisP), faux .prophète 
juif, 2 33 , 347 et suiv. 

Phiwàtoûrôs, roi d’Égypte, 275. 

Phocas, empereur, a36, 4i8 et suiv. 

Jean de Nikiou. 


Phœnix, roi de Tyr, a 48 , a 5 i et suiv. 
Photion , moine , 4 o 1 . 

Photius, 43 a. 

Phoûsid, capitaine égyptien, 228, 272 et 
suiv. 

Phrygie, 262. 

Picoûrân, ville d’Egypte, 4 a 5 . 

Picus, a 4 a et suiv., a 5 i et suiv. 

Pidrnkôn (Canal de), 4 a 3 , 429. 

Pierre, S., l’ apôtre, 292. 

Pierre, S., patriarche d'Alexandrie, 297. 
Pierre, patriarche d’Alexandrie, 3 i 5 . 
Pierre Mongus, patriarche d’Alexandrie, 
36 a. 

Pierre, patriarche d’Alexandrie , 463 . 
Pierre, magistrat à Alexandrie, 346 . 
Pierre, patriarche d’Antioche, 359 , 563 , 

394. - 

Pierre, général d’armée, 389. ’ 

Placidie, fille de Théodose, 335 et suiv. 
Placidie, fille de Valentinien, 33 g. 
Platon, ministre d’Anastase, 376. 

Platon , général d’armée , 4 a 5 et suiv. 
Pont (Mer du), a 64 , 391. 

Poséidon, a 5 i. 

Poséidon, fils de Poséidon, a 5 i. 

Proclus ,' patriarche de Constantinople, 
34 1 et suiv., 373. 

Proclus, philosophe, 378 et suiv. 
Procope, comte d’Orient, 371. 

Procope, auteur de V Histoire des guerres 
des Vandales, 397. 

Prométhée, 259. 

Prosopis , ancien roi de Nikious , 2 58 . 
Proterius, patriarche d’Alexandrie, 356 , 

36 a. 

Ptolémaïs, 4 a 5 , note. 

Ptolémée, gouverneur d’Athri b, 4 aa , 4 a 8 . 
Ptolémée, préfet des barbares, 4 n. 
Ptolémée Dionysos, roi d’Egypte, 2 85 . 
Ptolémée Lagus, roi d’Egypte, a 83 . 
Ptolémée Philadelphe , roi d’Égypte, a 83 . 
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Pulchérie, 233, 336 et suiv., 35i etsuiv. 
Pusæus , préfet du prétoire, 355. 
Pygmaîion , a 77. 

Pyrame, fleuve,. a3i, 3io.‘ 


Qâbèl, a45,. 

Qalyoûb, ville d’Égypte ., 43g. 


Racotis (Alexandrie) , 282. 

Ravenne, 335 et suiv. 

Remus, aa3.. 

Rhen, a4a, 2 63. 

Rhodane, officier de Valentinien , 324- 
Rhodes, ag3, 453, 46o. 

Rhoïlos , chef harbare , 344i 
R if, province d'Egypte, a3o, 2.38, 272, 
439 , 44i et suiv. 

Roboam, roi d'Israël, 3g8. 


Pyramides, 22 5, 248. 

Pyrrhus , patriarche de Constantinople , 
444, 45a et suiv., 45g et suiv. 

Pythie, 2 56. 

» 

Q 

Quæstor(?), 36a. 

Qâmôs, 384* 

R 

Romanus, 278 et suiv. 

Rome, Romains, aa3, 228 etsuiv., a33, 
a35, a65, 278 et suiv., a85, 28g et 
suiv., 296, 3oi et suiv., 3io, 3i2 et 
suiv. , 324, 327, 33o, 33a et suiv., 
335 , et suiv., 33g, 344, 35o, 36 1, 
3g8, 43i. 

Romulus, roi de Rome, aa3, 278 etsuiv. , 
397 et suiv. 

Roxane, fille de Darius , 282. 



Sâ. Voyez Sais. 

Sabacon, roi de l'Inde (Ethiopie) et 
d’Égypte, 247. 

Sabendîs, chef de partisans, 44 1. 

Sabins, 280. 

Sahrascht, ville d’Égypte, 267. 

Sa'îd, province d’Égypte, 247. 

Sais, ville d’Égypte, 272, 38o, 448 et 
suiv. 

Sakhâ, ville d’Égypte, 44 1> 

Salàkrioûs (?) , 444* 

Salâma (Couvent de), à Alexandrie, 3g6. 
Salem (Jérusalem), 226, a54. 

Salluste , préfet du prétoire, 3a 3 et suiv. 
Salomon, roi d'Israël, a5g, 262, 267. 
Samaritains, 3g8, 4oi, 4i5. 
Snmson,.a65. 


Sân, ville d’Égypte,. 272, ,4ao. 

Sanhour, ville d’Égypte, 272, A20. 
Sapor-Arsacès , roi de Perse, 3i o, 3i 7. 
Sardanapale, 2 4g* 

Saruch, 252 et suiv. 

Satfnri, général d'armée, 44p. 

Saturne, 23g, a4i. 

Sawnâ, ville d’Égypte, 237. 

Scété, 34g. 

Schanhoûr. Voyez Sanhour. 

Schenoûfi, gouverneur d’Égypte , 275. 
Schobrâ, la nouvelle, ville d’Égypte , 427. 
Scylhie, 378. 

Séleucie, 338, 385., 

Seleucus, 284. 

Seleucus Nicanor, 284. 

Sella, 245. 
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Sélymbrie, 36 1. 

Sein, fils de Noé, a4o. 

Sémiramis, 243» 

Semnoud, ville d'Egypte, 225, 237, 

246, a&7, 4a4, 44o. 

Sérapis, 33o. 

Serbàlôs(P), général d’armée, 35g. 
Serge , Égyptien , 43 1 . 

Sésostris, roi d’Egypte, 246 et suiv. 
Seth, 239 et suiv. 

Sévère, patriarche d’Antioche, 2 34 , 3y4 
et suiv., 377 et suiv., 3g4, 3gg. — Sa 
lettre à Cæsarin , citée, 38a et suiv., 

444, 46i. 

Sichæus, 277. 

Sichem, a5g. Voyez Nèapolis. 

Sidon , roi de Canaan , 2 53. 

Sidon, ville, 226, 253, 277. 

Sidus, roi d’Egypte, 253. 

Silpion , 284. 

Sinai (Couvent de), 417, 465. 

Sinôdâ, préfet du Rîf, 457. 

Sion, 226, a54. 


Tabionnésiotes (Couvent de), à Alexandrie , 

36a, 3g5 et suiv., 454* 

Tarse, aa5, a35, a4g, 365, 4i6. 
Tatien, préfet d’Alexandrie, 3a5. 

Taurus, roi de Crète, a5a. 

Télémaque, moine, martyr, 334- 
Tendoûnyâs, ville d’Egypte, 437 et sùiv. 
Tentera (P), 4a 2. 

Tertânâ (Bardané), 269. 

Teucheira, ville de la Pentapolis, 458. 
Thèbes, 271 et suiv., ag3. 

Théodora, impératrice, 388, 3g4, 3g8, 
4oi. 

Théodore, patriarche d'Alexandrie, 4a 2 
et suiv. 

* 

Théodore, général en chef en Egypte, 


Sirmium, ville de la province d’Antioche, 
3ga. ■ 

Sisinnius, patriarche de Constantinople, 
34i etauiv. . 

Smyrne, 34o. . 

Socrate, 28g. 

Soleil (Héphæstos), a45. 

Soleil, fils de Soleil, a45. 

Soleil, ville du, a45. 

Sosthenium, 227, 264, 378 et suiv. 
Soùfir ou Soûfîroû , ville et roi d’Egypte, 
271, 273. 

Soûrikoûs (P), 2 36. Voyez Eutocius. 
Sporacius, scolaire, 364 et suiv. 

Styrax , chef des Huns , 3go. 

Succensus, sa lèttre à S. Cyrille , citée , 3gg. 
Sycène. Voyez Syques. 

Sylvestre, patriarche de Rome, 3o3. 
Syques , faubourg de Constantinople , ■ 36 1 , 

3 7 8. 

Syrie, 225, 234, 25o, 2.52 , 271 et suiv., 

284, 3i4- 

Syrus, roi de Syrie, 25 1. et 1 suiv. 


223, 433. et suiv., 44o et suiv., 444 et 
suiv., 44S et suiv.', 453 et suiv., 456, 
463 et suiv. 

Théodore, intendant des finances à 
Alexandrie , 4a 2 et suiv. 

Théodore, préfet de Constantinople , 384. 

Théodore, Illustre, 43 1. 

Théodore, .général d’armée, 4i 1 'et 
suiv. 

Théodore, général d'armée , 4a 1 , 4a5’et 
suiv. 

* 

Théodore, fils du général Constantin, 
46o. 

Théodore, évêque de Mopsuesté, 343, 
397. 

Théodore , évêque de Nikious , 4a4 et suiv. 

6l . 
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Théodore, fih.de Ménas, 4aa. 

Théodoret, évêque de Cyr, 35a , 397 . 
Théodoric (roi des Goths), 36o et suiv. 
Théodose, empereur, aa3, a3a, a35,‘ 
3a6 et suiv., 343, 383. 

Théodose le jeune, empereur, a33, 335 
et suiv. 

Théodosc, patriarche d'Alexandrie, a35, 
3g5 et suiv. , 397 . 

Théodose, préfet d’Alexandrie, 37 a. 
Théodose, gouverneur d’Egypte, 4o3. 
Théodose, fils de l’empereur Maurice, 

4ig. 

Théodose , général d’armée , 435 et 
suiv. 

Théodose , préfet du Faiyoûm , 434* 

Théodose, moine, 354. 

* 

Théodose, 437 . 

Théodosiens, a35, 397 , 399 . 

Théodote, préfet de Constantinople, 383 
et suiv. 

Théognoste (S 1 *), 309 . 

Théogonie, a 6 i. 

Théonios, évêque du Yémen, 309 . 
Théophile, patriarche d’Alexandrie, a3i, 
a36, 3i5 et suiv., 33o, 339 , 345. 
Théophile le Stylite , a36, 437 , 43o. 
Théophile, général d'armée, a36, 4ao. 
Thessalie, a 8a. 


Valens , empereur, 3a4 et suiv. 

Valens , général d’armée , 4 a 8 . 

Valentia, 2 38. 

Valentin, 453, 459 et suiv., 46a et suiv. 
Valentinien, empereur, aa3, a3a, 3a 3 et 
suiv. 

Valentinien , fils de Valentinien, 327 et suiv. 
Valentinien, fils de Constance et de Pla- 

cidie, 336, 33g, 35o, 35a. 

Valérien, 337 et suiv. 


Thessalonique, aa 8 , 28 a , 337 , 33o , 43o. 
Thrace, a 6 i, 289 , 343, 36i, 377 et 
suiv. , 4i 7 et suiv. , 453. 

Tibère, empereur, 289 , 33o. 

Tibère (II), empereur, 4 oi et suiv. 
Tiberia, ville de Thrace, 389 . 

Tibériade, a3o, 338. 

Timothée (Aktémon) .patriarche d’Alexan- 
drie, 3x5. 

Timothée, patriarche d’Alexandrie , 2 3a, 
3a8. 

Timothée (Elure), patriarche d’Alexan- 
drie, a 34, 356 et suiv., 36a. 
Timothée, patriarche d’Alexandrie, 3g4* 
Timothée Salofaciole. Voyez Ayès. 
Timothée le chronographe, cité, a 61 . 
Titus, empereur, 390 et suiv. 

Tîw. Voyez Didon. 

Tôbêl, a 45. 

Toûkhô-Damsis , ville d’Égypte, 44 1 . 
Tour de Straton, a 86 . 

Trajan, empereur, a3o, 39 a et suiv. 
Trajan (Canal de), a3o, ag4, 457 . 
Trascalissée (Zénon), 366. 

Tripolitaine , 4a 1 , 43 1 , 46o. 

Triumvir, a85. 

Tyr, a?5, aa 8 , a48, a5x et suiv., a 68 , 
277 . 

Tzatliius, chef des Lazes, 386 et suiv. 


Valianos ( P) , 365. 

Vandales, 397 . 

Vâryânôs, moine, 369 . 

Vérine, impératrice, a 34, 357 et suiv., 
364 et suiv. 

Vigile, patriarche de Rome, 397 , 4 oo. 
Ville des deux fleuves , en Egypte , 44a. 
Ville du Sanctuaire (Jérusalem), a5g. 
Vitalien, général d’armée, 377 et suiv., 
38 1 et suiv. 
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i . 


W 


a (P), général musulman , 437 . 

) (lie de), 398 . 

Y 

Voyez Mâlak-Sagad. 

pitainc égyptien. Voyez Phoûsîd. 

Z 

général d’armée , 4 1 1 . 

, guerrier, 448. 

/ 

rille d’Egypte, 409 et suiv. 
empereur, a34, a63, a65, 358 
* 

* 

, impératrice , 35g. 


Wâtân (P) (Château de), 3a 5. 


Yekbari, général d’armée, 44o. 
Yémen, a3i, 309 . 


Zérubabel, 371 . 

Zeus, a4a, 249 , a5a, 278 . 
Zeuxippe (Porte de), à Const 
355. 

Ziligdès, roi des Huns, 387 et : 
Zoïle , patriarche d'Alexandrie , 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 1 2 , ligne 1 5 , au lieu, de », lisez 11® 4 * et supprimez la note 7 . 

1 6 , ligne 4 , au lieu de A&ÊŸ * , lisez ». 

18, ligne 6, au lieu de OKAGM* 1 5WÎK > ®flffî«0’f* * A’flh >, lisez ®KA G 
Pi* 1 JMlft a fflJfÇOf > A’flft ». 

20, ligne i4i au lieu de a, lisez fl>K?°4A ». 

ai, ligne 17, au lieu de Î/**K », Zisez if**h ». 

ligne 23, au lieu de 5iïï » ’}K>b », Usez chîi » llbA ». 

22 , ligne 4. au lieu deîR *, lisez MR a, 

25, ligne 2, au lieu de m'ViP’i* », lisez tm T i a lP ii $ l », 

29, ligne 19, au lieu de 4c®?* », lisez ». 

ligne 24, au lieu de UtM°G », lisez ». 

30, ligne n, au lieu de fi°? », lisez fia» ». 

32 , ligne 7, au lieu de Ph*PO°* », lisez PàTO 1 * ». 

35, ligne i5, au lieu de KO* », lisez KO ». 

36, ligne 26, au lieu de *flfh>(? », lisez ’fldbf* ». 

38 , ligne 1 5 , au lieu de HfK?°4« * , lisez lUthr* ». 

47, ligne 23, au lieu de », lisez HP* I* ». 

58, ligne 11, au lieu de ’flftfl»'# », lisez ’flKAc’i* », et, dans la note 4, Usez 

B •tthM* ». 

63 , ligne 12, au lieu de » , lisez V*â*% ». 

67, ligne 17, au lieu de flAA », lisez OÙ/i 1. 

69 , ligne 3 , au lieu de <D®*K’f> * , lisez fflflffl’W ». 

73, avant-dernière ligne, au lieu de Ot’i 9 l/ v *P », lisez ao*} 9 }/**^ ». 

79, note 4, Usez fflîuffflllfi ». 

85, ligne i3, au lieu de d>[A££ * ^ »], lisez tO[ARfi » ^ •]. 

94 , ligne 6 , au lieu de KG*WHl4 1 , lisez KC^llAî ». 

1 00 , ligne 2 2 , lisez ÜAKftltfftGl * et supprimez la npte 6, 
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1 1 , ligne a4i àa lieu de * , lisez AllL? *. 
as, ligne io, au lieu de flA’î’f* * , lisez tOÛVM* * et 
15 , ligne*2&, au lieit de IDf/**?», lisez ». 

53 , ligne 6, au lieu de fDAQ * , lisez IDA! Lï t. 

73, ligne 20, au lieu.de », lisez tlftlS ». 

79, ligne i 4 , ou lieu de CitÜ », lisez Clhft ». 

89, ligne 21, au lieu de fDAlkAr », Usez fflAM ». 

02 , ligne 1 1, au lieu de %A », lisez <D%A ». 

06 , ligne 9 , au lieu de » , lisez 

i\ 

37, ligne 17, supprimez le mot lundre.;;' ' ' • 

»* x \ *f l ’ 

p Y 5 , ■ 

â • î i:l . 
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; _ ,-, ^Lâj ùtfj .JJL4ÜI 5V J » Lî^ J^ 1 ^ j*- b 

.y Jbil /—>-> ^ ’■})'' ô^'i î -’ , - ülL! 

^ sïêJa-~>\ 4 *j O.UUI «JUb <j1VV -ws)(f\) ù/tf wi ^ f .) *> 
jJ JlS"j tixi-kr jà __^>-Î3 c*J W>W- îjJjSw. t,*} j ** J 1 - -1 " 

.jw^i! p*i 

^Jüi 4 ^vr kü\ ^j^ 1, ü) W 1 1fcL * ^ 

LjSi -uiL- j Uiül 11 a tij -tri ***^ <> ^y- J**' 

UÜt OLSU <*ju*î J UJÎ ^ ^ (f’iAS -1 A^) (t ' ) ù f-^ 

*jH AÏ^'ÙA jV J 

* ■■ 


frÆ gijU 



( 4 Y ^ j~J jï3 « 1 1 ü . ii UÜ 1 ^tLji c^—j jk wJ*iJ 1 1 JLJfc 
î ji-£* J i4**Sv^1 3^.? t^J^Î àJ&'JLiij i, j*a ./a ! I tlÜj ^ (fV *• \ 

4-Jl jp .y Xix~J ôf L^a-3-1 jj J*U S _J Vs^sJlj 

..^jJLi Urt.'ii 

:>AJLilj wû^-ùj^I Uu>- U j^I 

'—^*ji p-L-* iilÜJÎ S^îS/Ij iôW* ï ü ^ UÜ1 ^'j li 
ùLfj tOLAjil 5L3-1 5 jS-\ J^Jp 4j <_£Îj U 4JLà* ^ j.z.-M 

f + 

Ô\^ 3 tôta-*ôjj1 ^gip b ii ta l^** ôüipij j^ j IAJLJ'iÆli I jt"*" 

.lilj^L 1 yjjlu jî Â^fjSll J^âJl j?*j£ 

it'L-^S 1 ^Jj^-iiï j* dJp- £4>tâ 4^ ptjl 4?* yi ÂÀÏL*>Sî i J J ^Jf 

^jr-*^ ^ ^ 4f*-4s»Ji1 ôU^I Jj 3ij^ L ?*~ 

!‘U-J'*ïj 4Jj1 t*ws^> ^ 

jfcW' IJU& g' ;^ÜaJll Ju»Sl bfcbS' ^IjL» jT-Lj 

t3j_p^AJ J i sà t S à tA-JUl Uiljpll jfi ji£l ^LjuS ola jil J* ôJLa JJ? iisÀjfij 

k_M_Mnj tfij£_iS\Jl 3 ' j ' J ÿ ^ w^ bd-i . J-<i™*J ! ^gâ 4J1 ^ys 

43 ^ 4j j^j 4aiUÎ 

ÎS'UüM .jfi <U.vÆjO wàj t ^all Sj^b^fl 4 JLp- jJbsi 4jï j^P 

idl uAj j pIju! 

WV' L$Oji 1 r“* f y ^ ^ 4ciÂ—S f| v^' 1jL -* ^'-a-i (j3 ^ij LC 



jdUJt fejÜ 



à-* fi r*^ ^ 1j 01 

.JL9.Î fJ» ùj* l-A tfôlj ti) ^ ^ y 4^’ J* 

jJâj ,t ûUjîi OS y^' <-ÀJ^ ^ 4 V 4* 

IV^^ll IJla J te £Üà J«. fü i<*J** 

w _a t LU Ji sU-i Ju^ s yJt a;j>i t u^ü til jy ' uki ^ 
t 5jL*£t wÎ^JlI w^IjJi ijuft jy: yü .ôj ^ ySU ^®Waa *kjî' 

,L,( Oj-t^ JL* £>’-» V^'j 1 ' ,J ^ ùi J* <^4 ! ^=^' 

ÔÎ •* jî l*u_î Sjjî lil yi| Wy> cùUjlij yjj^ 1 £ uî u tA ^ u ^ 
^_j Jàu £*jÊ J^î ^MA k-> ÿ ly* 33 ^ y^' 1 ^j 1jj Aj3L * 1 ^ 1 £** 
.aJL^ Üa^-* ^ ^ W' J^4 (4 t <- 4 ^ 1 

v j) 2uLâUi»^t 

^ ^l.jjryi*»! \)>y jf ^ IS.J ‘^jijW ùi ! ^ H 1 ' 1 ^ ^ 

î!..,'4^r 4é J* ;*Uay 

^_p>.a <c«.u» u ^ CJ -ii üf W»5!« j-* M» y y ^ 

jjiu^i fet£# lîjUjJi oJujj s-®' j 1 ' 't‘s* j . y 1 ^• u ' .?* * i ' u - ‘üyj-k 

Xs- jJ-tf .-Uiij ^ ^j*- y S-*J’J “-i^ 1 '■*» ’J 1 - 3 j 4 

..ojJ 1 ^ ,ü ^ y> tf4Jt y* ^ J v ^' j!l 

;lJL^Js Ju-jSH 

jjLxj j-i .o^i j^y 1 y j -■ J ^ 1 y ls? CjI ^ 

,£j\ ^ J] aJîü)' Sp-*!jf 

u^i A^i ^ *i' J—» iv^jWÿ' y T 'y' il üâu,iiîl ’ ^ J1 y 

v iw J & y y 
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V'S 1 01 j 4AJajJL_p 4*^*5^ i J Ju j l *— ftiil ôî LÿS’ LûJÜ 

■% f \| iiSUt ^aü jî t ySfl y J^-Ja <i 

t4x J ! *3jpï ^*ÂJl fdy I <— <► ^Jl lLûJU? ^j jjjjaJai 1*5” ) 

^5® y »<* SC > ôUjJt Jj 

*. AljJil^Ji j&JUfe ^ ^/jJjL^ ImM) ^ ii^*V 

4^Sf ;Ü3UVl ùL^ ijüt JÜLàfl IJLa 4j Ltf U ^ ÂyT c_j fbj Jüy..) 

^ 1 * j ïpiLP çi^jU^îj c^yLp ^jui dJLÎi jLiT 

i4yj.|j1 ^ 1^ n . , -> : .J a — LL£ j%_£ OUy-î î-L~»jlj ^ s ^-ïe, ,-ol^-fl Ji 

j| 

’t,ijUdj j yuj j 

(•-f^ ?>* is-^ LiL -° ^ i /' j~0' y s- ^^Sî' dj 

4— *t*iûll ÏS'j — ij 1 y ;>* jî 1 yiîj tjyfS' d) 

ï^jî' ti; (*■$*** ijf 

Lowls c4j j*iJ I 4—J.L& ^1 ^ ^ j \ Js y 4i3US’1 yîj *, 1 s . - 

ïlj^oJ^J ,Aj <lü-tî *\ i yi ysiJp jlTj 

JL§ ajS t^JUrfi.bWj t^jLûJl C/t^J Le ^Jf ôL tjS^Jl jJJi y j^Àf y' y 

‘Ù^J 11 Cr* â **~* < ( Hra^/' üâL - 1 ^ 1 iL *H -ù^Jl — le ^î 

.(l^jj Lj^f lAj^y jà\ ^kÜI âj^ Jabu L ,j ! t Ol 

ido^Ujj L-& 1 fVi 

^ Jis «'StetJ-l ajU bU ^ vS'l Ua 01 ^JâJl OUj 

^-â w'SM 1*A-*ô 4JU1 u***-*jj (.J^iil JJ j k . ,‘r? yi OIS" w— t^yS'f ç aji'u f 

o-^ û >^j 4 *M^ iyi' l4^/j ^-bUi tOuyi ^ys- ^iîjlîi 




mÆ! fJUJf çujü 



«il U Aïr Â-k ^ïà Ô~- Ji ^ 1 si! ^ 

i JJLtJ w«^î tAi-J jd J 

ù\ J] *-! t il$W)l' j# J^bl! J***- ^3 

.jy) U** AjI^L^ i£*jJ ü^i h\Jü 


Jï :J^j &ty t*dî L*iJ' pjÜI <il I** £*/ 

>t fi'>U l ^jUJi ô yl' aâJ^ 1 fr*4 

( jU ApUS' \$~T yllj ^yyl 1 ^iiu jjtfj^\ ÏJ** J w^' ^ 

lJp ^Jl dtfi jj^lï J d^b j£) <LP Tl I j-U^j <(üj^ M -bb^J J*r U 

ur 4 ^»lt \jutUù 3 ti-^jJSi ^ ,a«Mi ütUu ^Jb£li -iij 

fa t JL_ji> X-ftî Jl^ 4 C-P’^S JÏ tw>b£tf Â3t-Jl üî 4 vJ^Ji 

y* j^Ti Jii jd ^ Jtj^î <M>' **W **/ 

^y L^UU jji yL 4j^ll t% ftf ogj .jtvaiil ^jji y-jjJî j#l Ait' *<-* 

■ ^yj'S" ,jidH bj'iÜ yj^bjfîj tL-*> 

( wyUSJljjA^j 

JL~* jub Ljr ÿü}j >~— J X A ^ * W - 1 J! *sî j * 1 J* '^J 

^UP ^y U» iJM 1 ' t4 ~^ cfO^' u ' •? n * * 

!4ï;U joJi ^ JiS ^ t UP y* ^ ^^4' Ida 

twiUSJl iJL* 

- — * -= " 

*L-a«Jl j^i * W- 1 J- «*> f® oî J»- tSÀJi ^jill u^l' J*- 

: (j-ij-ii — Ll 



frijaJl fJUll ÀjjÜ 



Zotlen burge ^jhîj 


^saat Chronique de Jean de Nikious Paris 

ÂlaÈ'^tc jà 3i iuÜt jfi jJuiO] jjjp ÎjJ âjb^S 1 ' 1 4=3rju c-^lî^ 

gjjljsî^ Jû-Jœj tJ^Lo 

4 — 3 4-^jil' 4 *âÜI sJL-kJüf l- jLï^3i iJLa JLi_j 

ôjA)t ^jà | ^k ? dJl 4 -jlJÜ 4A2»*jij uÜ— — 1 wJÜîCil 

*^1 ^Jj w.„j jSj jà ÂJljjJl AàUl CjUj aJ j^àil tL ÿi*>Ull 

il ^ **^"“*^1 ^Jjwîî 1 J— 0 f ü>' *Aj .1 twJüsjl ô 1 L-*S" 

iLJaJJb <uUT L^-Ji ôî ^îj Ô 1 jjL ^iJli JJ lÂJUjJl; 

J-mpS 1 0^>l l^ï Jjj t^Xpi-1 J^jl ^ f*pS*' £rfi çJâMA ji S y J 

ü.^üjJi *i ju)\ 

^\3S1\ JU:j^Jbu dj^‘1 

-j j -'-J o' j — jj ;^jîaüjl j,ljJ ! h_. v^T jû jj ifl^JLiu# ^3^ ^ r-j ' ô! j^ta i 
j*JÙ ja aJJ l* ^*u JW £■ J-^JJ ^ ^ 

,»Ui j* 

iijL-rj jjju LLjkii jjjui U,rei »■* Lji itï J] 

.O jJL-ftl ^ ÀàJLlI JJÙ Ul> l£jü 

y_j Jj tJjSll *U* <jsî *<^ 5 -! ail ÜJLJ“I «.IJUjI JL# Lb 

.Léjjâîj ùbjJ! 



pillxJj gjjU 

J U 0 r«jAÜ' J] (.Ujj 'uS^- O'-OJl ) O* J 

.^y'iàfr 

(* — li! ij* 1 lJ Aî t/’j-P'^V r** Cr*3 

.Jâ ùl t/>Wï*^ü O^J *cT , ^^ a - JI 

....^ JrT V*b t£b J^i^J 3 -?^ 0*J 

jf 

'L^i *Jt£o j! jJLflj 4^ jâ ^Jb ^ 3br j*aJ iA^idî Ua*x* oh&l Otfj 

jjtj ji^ oy t j* 

:^U4 5 ^ulSuJ^ U > <^4 

, ’,_£■ O- ik— fc-fcAÎ 1 ' ^L-*<P ^jfi (J jl kJ> 1 ^ Oy 
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.s-J U^ï [ 3*~e (j* Ji' f* û&r^' ^ j? 3 JiflA/f 

y (w ^ c^) M*^ 1 û/ 4^ ^ ôJ-ji :i4UJf J-ôÜf 

*^'yb 3 >^ i j^ > y [ 

OX^j t OwlS" frlUaj OÏ jS'is (H 

,Ol ^Ü1 4 jj? s_J1 j-jail fjfi jà ^ Jj* O 1 ^ 

^JUajo Jjî j-Jfc6 t^jwtjij-ii Jaj {►Ss- c#«î3l tlrf^ 1 dU* J* ûX£_$ 

^ J**—* 4 vûi / ^ C-^ ‘■J'^' 

Üju» l jX-ij 01 ^UAl ou Cr 4 M'j' ^ b - f — Ll 

.o'LiUii ôLi biiiî o'jOjjii Jjy 




ô 1 — ^ ^ O? iàjJ-fl ^gî ï^yliJ 1 tidLil s-U-J ^yj 

.5jjjJ1j dlLa J/j Sj-*iï t ,- 

■ iJ^J ïÂ? 1 ii. 1 L?^ 1 — -hJ 4— ^"" i 1 , | J*^— I 1 J ^ ^ J* ~* ) 

J .w'j-Àl! i j—lJ.1 jÆ i*iA JiiP î 1j£ j^-dl J^" l — ^ , ‘ \ 

5 >-*J ijjbjJT ^ t j-dJ « j j^jj^ 5jJ .* 

.. . Al 

ppppp* 

p"V*' J/ 6 « j « irt? C ô^Jjü j ■ /!-> • s-Lüji tÂ/jdw^L-ï*^ ! Â-^-X> O l-«îill ja*/ Jz i _i 

^jtüT^è I ^«jiipLït 1 jU>"î . '^ ^jjj 

•j*** J (^>1 

^Lii^ 1 4^> Jj^aiii j£S 

^ N ^ ^Lji t j£ t mJ 1 i g H <> ü '. I-I. H .'\^ . ù l-P dJ&LÎwT Lj---^* itj ,iii i' 

CjULi C-j'ijf J. - ^ .C £ b? Uji .w'b^ül XjL^j ^ - -I 

.î-Uïfîj âL^\ 

(*-^ w»mj ûl^ ^_jjlî i ^ jî JjJ jÂj ; J ^â!g djbS" 

JT* tJJjfc jjt! J^)fl 

TL.^jJL^! 

1*Â-*6 jjJ A-f'ijè .»!i ^Ju] ^Jj h Juàa ^ y T Vi^ 1 1 ^ tj I^J jl l ■■ ÆAI I j. ^1-" 1 ^i 

tc5j^ûî' Jhé~"J i,)?-' tO'Æj^Jji! OjJjJt jswUj^ t w>'i^Jl 

L^-5j t4 ^Ua^S-w ^Su CJfrbr i5rjpJl oî ^-*>lj ;l j&-\ 

dJJJ .Im>\ 3 j^- 3 Â_3 /■ ÜL^ÎJ t îj jio CJï-y (OUJLJl^ tf-br-f 

■ ifr . I ^s^æÎ! ô^S/1 ^ l— ^'jt-'” 


ftjiÿpju sigujü 



j J! J'j'j a-Ûj oj^ «1/ •^ sâl j« 

Âj^JL 1 l&jU Usr y C-94Î ûjfi JÎ I^î ‘Cf V^ 1 CJ ,À? Ï tT 1 ‘^'j^'-J 

^U* CiljJU^ AjCI JL-4 J-q^Î 1 1ÀÆ li y u ùl yj*^' 

1 i ^1 M i ^jjLijjoJI L~jÏ cJliJi i '—^Sl ffcJû**' 

c y*T ôJbJLP aJil Ui 
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ù\ fi' , . . j . *1 l J I , v- 6 I^ÂJb»- Jj ' j£" *À j î^ 


,&LrM U-fcliaPÎ UJju -Oll 


.c£ j^"S' JS* <ül US* ctk* 1 ' 9i*ï'jf ^jjaP' ^ÛSl jJ& fil 



■*îj j* ***%* ^ ù ^ 1 J-^ 

t(^j^Jil ) ^LiJ'j i(Jj-j) JjS' jwi .UfrU^Î ^S'ij&l ^kpî ^ÔJl ^ 

.(ij'JaP) ^liî-lj t(fjAjJ') JjtjJ'j *<£^' ) wJüfrj 

^ — Tl j£il iJ£ 4 lilijLT j jjaftî iyj j^j 

■ ^ «j* !> 

. . .ÂjjjJl ââJl&Ij t-i ^S?l *_ ^j» (jj 1 4 jÏ us 



.^jLÜI éLj ^ IjÜj jJijJ iîjjU^j 1 jUT (-lyf _jlj? 


.jbnJl ôjJj^s tj)'S" j 


JUj iL^ielÉ- U^iS i.ijfr*ai3l i*-ül1 d*ü» iw-^sl] ^jfil of 

j-i*X!l jrfrj^ï j& Üa?- cJU> ^UJKli ôS’ ij-db-l ^ 
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sjA u j y 


julàü fJUJi çujü 
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1 à i I * É i 

>u[ U - t LâW 

C; “ vT— 

tïl'Æ "A-srj oLf «_iîj j< fi*i j* -^,5 v^-^ ! y *- | '~î y 1 

â> jll .L-UTi Ji) 4*. siLUJl fit’ «LiJ! J W U^' il >»J ‘bljJ 

.4-Uj ,y 


,.iVJt LaÜ( 

0"* v™* - " 

^ jJl J-*f JJ j-J>j J>/ jf ^ ■ U1 à* ^ ^ 

.fl-j ÂLi j* 

Jlij *JjV bsbrM ^J iJjsj o 1 ^ 1 (Uij/Î) 'JA ^'j 

^ *U-Jl ^ ^ ^ JI ‘J-J* AJ 

4 -ûljJ-i -W* Jjï 'JA Jjjé Otfj (ùj'^r) C 0 ^ 1 ) 


WÊÉËÈÊÊ: ' '■■■■ .i iSSll 




ujUJF Lajjt 

ST vT^- 

L. üjÎ i jjLS*j .^j-3 ^ i*J 4 ' ^ 

Sur ; ûLS'j 1(0^1*) *>*' ^ Jir J ^ f-H 

/uj4 ys'à* Ih y» 

<Wj) sî^i c j>i *Uj <V-î Jj ^ ^ ^ */ ^ oir 

Uajî jj (Pecus) j*jS-î : lw A JW] J sy£ïj ^j^ 1, (Rhea) 

Uuj ^Joj j*>*J (Zcus) 

Uî .(tf >*j) A^b «XL* A~«Jj b-- 1 ^ ^ ^ ^ i* 

(t ^jS) y^' J' J* <—A^J iA^-Lf ^ <Lil ily *AÈè (j^J/ ) 

j* dlUâ tCliû 



^JULif J UUUf {KIJU 


,-UJj ^3/ V' J* *j& f 1J J^ ^ (i (j-jij) ^ 

f' 4 ^ t 4 ^ C^Jj ^) kj jw’j 4 ùO^' 3 ^J' iSjà) ^ ■ " 

.AÎ ^ijl Lijfc 4 *1 

f i :: "' '• 

I 'iJ«i ; ■ 

515 ; ': 

4^ S-^ ! J Çjj 3 0^ J-? 1 (^ÜJ) 4jf t>-^ ! ^J^r! Uf 

4 4^ ^ i <*r J 3j$' Oi^j tBelluis ^^O-Lf iUo Uri 

tû^i ^ UL~l 

.îi*i T| i^-i'u^fl ^1 jj ^iJ 1 . 4*5 j *^3* *L*{ I * 



: ,-Æï * ii ÿ *j <5 . î ï. ,'. V L„.£ V- 1 ■ ■ •.■■■■ ; 5 #«*' ■■• ■ 1 



i-£ 
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f«Hr * UÛtfB I 

iL*? 


<WP klliâ , 

J] 4» cJUsiî ^Itj i4-AJuîl ÔiUÎI $%La ^Ut y *(^,**1 

.ü^i ^ ^1 J*n!i U* 1 4 ) 

^3^3jr< u*j^^ W jji îjj-âJ j 4 01 IJU* 

*(44 J 



v.; - 

î-? :■> 


J 

|fai «s v: :: ■ 


l 

UaJ ^jj ^Aji) Faunus ^juu ^ ^ ùy juJ *«_jydi ^ u« 

j* 

.UU- 6J1 

lij ùir 3] 4* 44V? ièL-^ P j^ï ja J^î OIT f 

P 

jU* 5* ">^ r L^ Jj L-f jA Oj*bjj tjitf O! ^rjjJ <.<kjt aJj^I wî 

O ^ 4 J^J j.* -s j-jf* 



fu^M fejü 



Ÿ 

. y^ôJÜ'u Lj y ç,iij sS^jt à'É $ 

> jJLi -U3 iJLi , Ul!a£ 5 Cj\àX^> ù&j 

JUw <Sy*^ÿ ij-ii — Ll A_Jy« a yj^ J 4 j^! J^î 

(wJ&JÜI J^) OjjrMj tftljiiit jî tüS' 



jj â^êjj -«Jo- il ô'iT Hephoetos ^ij ^rj 

îjly ^Jjs- 4jf Oji-is» 'jjLfj t^jUÎI vy Jrj OIT J tÀi'îM LÉy~* 
J_^j ijLsâJlj o j_^- 1 ïb*Jl—J *yp y Jj' ôiS^â b lis- 0^ ijyV 
jlJ JUS" il /br y! JlT JLiâ 45" dÜi ;<y ^-' ^ bhy-bü-tî ^1 jb**-S' 

,4Jly Ji ^ W yî Jkj 4-br j j ^ >=** tü'y y J^l' ^ 



. pJM.jnM, 


_ J. fi 

4-âA/f 

!JUbj ^ v^' C^JV) J*^jv ^ èo y ' j* t^ùj 

,Âi h<> (S^) UûlJ^I jMlyi j^S 1 

4__3 jjajib JjcJj! ^Àîl w«^ï Oly— > û*l£- -lw_j 1 J^i'i îil^ 

jJU«J JJ ü'S il ùU^iaJl JJ b U** C-U^ yj JVtJJ J^ üUb_Jtj 

. jÿJjtJ ! AJby 4-1)1 ^jfi 

A - *i*M 




r; v*" : lr 7v «•••-ï^,«r-i.'T:r" = 1 '. ; -*r -i-Vi 

v .': '■ " : . - ' : ---- »>• 


A_ij! j_h*3js pjss- ( i _ r w«— ij) jv§— ii 1 Hephoeatos cj ± j > «l» 

•V (çr^ 1 ) U*df ^y-il 



UT tiljJit jt LL* O (^J jfj jJa) iÿt 4 ^î ^ UU* îüj JL* ^ J ii 

JjW t .„!■ -I 


Lailf 

^ji.' 1 ^ L .î L^ (-!—>’ U i Vi . & £*L ij' ■■' •' 

y — ^ l-Mj jsfràlf Àygàslvi ,l 

■r 4 ^ J 1 ^ ^ tl ^ 1 r** L^ (JH 5 jH ') Bons jl r 


i^=iüü 

‘^.' : ~ 1 l*i fei ■'->'• 


t ” ,-: : 5 . _, ï.vS v:! : : ; - ' : # 

âlc -Jàîi^i a 
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i I., 


tt 1 r — ■_? ■■ - jr— *■ ^ ^) ^^-û— *j L^S*" 

.Belphigor îjytli Ji^S?' ^ o~c-i iy-ili aJu^ > 


■ ... -, : :: .;'..j 

'■ I^': ; : ' ; ;: •• .;xr • • .: ? :\ 


r'iï&lM&£ - • > •• •••• :•••; : 


ymy r 
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à j— * . ,., L L. ^ jJ 1 dJJi {-L*-Uj1 OLibS" ^3 J--J 

ijjï OS 4-JjJl J 1 ^iSfl j£Jh>. ja\ iùLlil OIS" 4i1 Vf k’ritMS 

Wfrijr'J^ LW Jîj j-U^Î -t-lS * Jj-1j 4Î] ^A Ljjlj ijlît^l ^A ^ iu J ■ 

Jjbj .ûLJ- 1 j-L^aa <uïj ôjJldi ;i +r 

f jj IjrCJt^ jLa3 y^lui! 

* * - \f M l _J.II 

Uéh£ . wJLiJf . Lduf 

* W V 

J- 5 "-? J^îj ^<jij ^ U* J** ~ l ' 

û Aa Je J ÂâÎj Iw* w-> 4 *■ 


Olju^tJb ûUbtô 4 — ^JÜH LL 


Ïj-Ljvd 1 a’i .[I 
. OUÀ^ Il 4 


ju&f fJtxJt fyjtf 






JS" jj^T j~*\3 (.*— J'jrJajl 

^_=îi OUà s ».Il 4 ^'j^ 1 7*^ J f*>*-** al W' 
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J- 4 ^ f \ ülT J tô jl jôî ^* *3* ^jî 1 jJ jSCj; jij t 3 JJj ^ , UU 

,oÂ» ç*^d*â 'j^Lâ "-çt-f 1 ^ *■* 

1j-Ua> JÎ Lûj ( £~Jî *4~>) ’^L^j siJjj-— ) ^ jrfbJl 1 Jfc U£- 1 i# ; 

Jüjj *Wi fî tfl (kj) Rhea u-** l t .i* 

'‘•JjP" : ùtAîli p-a^f jÂjj ^1* <jj 1 ''-' '* 

VaJ 4 jA**£ Y*LJl fx» 0j5w> lit# t^J^Î y jl 


V " ijt-i JÜ lJUj g J<j ùir ^JÜI J; blJLi'j pi 1^a:‘., t 

^â-ll tjw**]l ■ < ' b3wb ijfc-jlîl 4J*^ ^ JL^-1j jJ 1 *'J 1 '■ p» J| 


j-xau-j Ajt'I jlj ts-LJl Ijjs àj *4. 




J- 4 y*** jr^ ^jv* 1 Û-® &>~J' i-Ub W-AS" ai J 

.p-fei-ülfcÆ j*p- I lA 4* ..." 

^ iwi i^ i i ^ • • : ^ j! fW **-"* '^s* -4*11 Ula Abji 

,'jJJl ^f" Ç- 1 j>ÂaI I i^-Ull 1 mJ 

â^-i!l i wXJj sb*_£ 1 J_^A^ , A- À f -J ÿ-Ujl 1Àft AjA?o jjJffljys^fl ^.*>lj \ 

.^«il ^j~j iAj t LS ^ 1 ^j! i*U Lj Ji\ 





^ Les Argonautes ü aJj j i 


jj i^a \tfè\ c~r oxp* L’Hefloopont 

] j^3 ‘(^jo y£ jL^r] J Chalcedoine 

ï ^ h 1 

^ 5 — ^ '*“' SLa! .J-* ] il 

, 7 

É^jwurf 1 

<3^ jj* ji J*j ^ Jjâ frlo-Jl AjJj ôt^- 

Âmycus jj 4 jL^ L4*LP lS^jLS Lj^P û jJàü jl5"j tj—Jl â?%^Î Jjy 

,<utp ùjjJÎXiï 

-J^J dj*»-îJ UJjll 

4— *Ô ^ . LA 4m 3 IjjdJhLjj ^JLJl 4jlS\JÜ 1 jjgJâJt- ■ - % - ** • 

i»-4^ Sostheniun aji ije'îj .iijj\ aX& tjisrJij '^isc aJ \ f £ ) .Uu 

Jjji La jj IL^fc jjJT 1 j . A-â ^ 1jjJij r ja^J 1 'jili 

u^Laj ^--J 1 ^j*~j L-t" ïjiîbS! Â j^£ ^jj 

J-^'J fjrijj— ' (i! tu ^ Âjjjfcl j^jl iÂkijJ ^ jui^. ji. ^ 

O L—^ 4—l1 w3^__p tiliLlâ i-LftLi li J .OIAIIjJ tL/li 

4^-Jj P Ljj dl foLûJb A>o -U*?- LC *>bwj Ai£3j tÂ^J^Ul Jb*-f 

oy «-LJ' 1 t JUa^i \Xj a /ji u Vîtë iAjtc] J5* aJ *-v»j 

jl£* 1 JUS jî j&ÿ j*It 1 ÜJÙ aJ _à ?< " 

j -> i ^ Amycus aM ^ü! gfc ^Jüi ^ iftüi ut» jî j^i^i ^ Uj 

Uj^il ^j yi Ayîlÿl Jj^j tJjfcll IJLa J* j* 



LfcJ* J J-J ij i\Âïi Olj5?uta ùJJ> 4— ôJU ^3 CJJb* Jij , JJlfît-i 

A > a ,.. fl~£ ^ ^^>1 ^^JIj^" i-Lif ^ ü j-jwJJ ÏJj 
. 4— U 4 m >>lâil ^tj'ijjJl (Jj^JÂ tAfCj^Ai 1 



^j_«j U^aJ^ji Lüj ^ — Jl*p ^ O ^x!l 4—jJLflil — il j£r ù jj J^ txj 

r 

J>î 4^-ÜI Ji-w> Jya^*i ^OaJl 01 «SJ— 1$ ^ ^sJl 

Jj cJLâL 4*-Ss— î aJju?' yHj 4<üUifl^ ^ j-^ ^à aJou jj 

^■Ij^bI ûUj jU— J kl IJl-Æ Jm.J^Ajij (djw-S* 4™9 ! jtù ^Jjl iAji jjÂJb^ 

tÜJ—j j j ^5 ijlS^ > 0 — ?" ., , fl-^JaJLÎa— JîJ 1 A*üJL* Âj j jipljy6*i' 1 OJLk jJj 

^ jj*-^ Jaî3 0*3 jJl tlUi ^ 4^3 j iUjj ^j3 Aj jjtl ju4*i'! ^à j£* 

.âJ^lj j ja^\^\ 

iî^*— «il ^jJ 1 —-■>■«; <. jhj jjJpI jy 6 *^ 1 OUlft tUJj 

, L-*i I ^ L*wj iJUâ üj^j ts- 1 — »jjjl OliaJ—o 



. ( V / J J^J.?' Pathus ^^ " ,J ■*Ai*î ^ îLjai]! I 0 j-ijr' 

Achaeus l>î t Lac on li j*J ;Uj* oiui a] oit i«l» oyt^j 

.4*4^ ., - , à ; 3 ÿ.^£ JflJEHj «Jmi — î ^1 4sSU* 

p— ^ sj-i-lj 1— ^*ï jy5*S?1 4_^! ^V*i IjC’f Aîjjo JL*| j 

.fjîJ' JJ 







Pelops (^vJljijj) Heîlade ^ cijJi là* j 

4_^<ic — -i^ t Peleponnese *-*\ ^-U uwi U,*u 

• i4A Uaji ^ Hellas 


‘Phyrgie -J— 5:4 *-s ^ ^ j— s*î «Ls^ jàjvj 4 3jijL4 ^ ■ .^i ■» 

“'Priam million ùjJ] 1(53? jw!j 

ù'S 3 içJd\j <U£J-u jd-fk Palamecles ^-u iJu* oiT 


Olji' J-0 iùjjLâJlj jL^-lj t JU£J! ^ ^ ^ Jjî 





UJr-l jj) iiîjjJ» Oj?- jjjü jC cj^" ^Ull J ^jU* J_aiJ) 1 jj» J 


^æJi jr> «p-u 5 ji-*S)i .a 74 h ur jysi 

L *J ü^ 1 UoJrij .Palladium g^u ^ *j*- j* j^süi ajui-i^ ^üjJi 

j Ulysse ci y>s*» j* îi^u i^ij 



^ ^ jüS - «lij J-îij-.l ci» jjij ou. l,i 

.ijJlj p— >1 


tuJi ( j>-^> 1 Aywanf ^Jb J aiW * 

fj-* jJ oLS* ^bv-U 1 JJaJi !*La tôjji jjb ü 1 4 aJfc'J .(Palmyre) l^.' 

[* — J ' lnS Ja*£Î '*Lij tô.L-^ll lAa *U^â^j i-ÜJ^ .jUa^JUl l?lJU 

*-$** — i -Mc* bz* — i Azmad J**r U Mivml 

iijlM J*< ^oj i^4J djç*l 44J.Lt 3Ô* Jjüd! ^ jfl — *Jl jj» j.,.". 

(i! '- ô ' J r"^ £« -à z >\ t ù1js-J l L^J JaJjIj la y>^$ c j^sT s-^ïj 4>y. , 
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r*t4,£ w wr- *jti **«; ■: : ■ > i . ! ^-f îv- ■ .-•■ "• «’ v 

LaOx tâUib ij?bî Sjpjj^- cbL-T Tyr i jy Lüjf j yjü Jb* jj JL— ï 
jL*jjl e-^ÎLj lÎLàJ'j jL^jjJl dàf&r y»' i*j . 1 $Lp ûjLsj- bu^ J.i* 

.lo J ÂiJlb }&J» ^jJl i jït J S jlP + 
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j^jj! t da-JÏ^» ^ JJ'Î j^l ^ 4-3 *Jj. ^JÜt Ijj* 

,A^JVi* 4 j^j * 4 JJl ^ jfiit Juui ) 1 lJL^.< .» 

ûjy^- tj-LU’j ^WS f| jÿ jvg-^J 1 LV (Jî~* '^A> 

^ ^Lf J->ïj ÂL—Ji tL-Jliîl 3_Jilt Ji 

JjU 4 -L-^JaI 1 i j-fi L* Ji— W? ^jjs <wJfc.il b i*tl 

5j^>ï-aJ 1 4 j JjjJ 4— Ul^l^ La^j t^! ia.-Jij cJlajJI ,. 

1 J — iJajt l_ J i-ü A ; ',_.d W .... M ,ll s-'lJI ^ : a j^"î >3 j** ■ a.;. ,j.»U 

üL^j J*' w^àJI jwj OlS' UJLP jjû l^j Jài=4 Ois' û 

.{^! d'j ly ^ 1 ^ tûLo*j '^j , ^ 



ïjLJil dJ-li J ? ' ^ r * 1 £>*4 j bj t^£ JLP 

Vj-J' J^»! ^1 >*J <i£?*S S'jh^ J-é^f ^j*U 
ULi cJj ^ij c^^il aü> Jj ùiS ^JÜI l^jf U**! jUj 
.a^l ^ ujW' bj bd* ^"Lj L^UûJî ol 


‘U*J^ à'jloA Lb! ^bôi! U ^1 ^JUj Jj Jj?j ^'^Os IJUj 

.'^J^Jl bLU bif 3 jlo -U U" Aj'kï J ^LjSl £ijb“ U ^jjl 



t^j^jUll Jh j jS' 3 j& UJj*j 


^ ^ ù'&j ^j&*j Ut**-* jif (Uü ^JJU) J? /i3 

hyr ^ ÙjéJj ctfja^ üjte> ryX tf JjJIS ùtfj .4* ôJ^uj bÿ OI^J 


LS^ tftiVw C?j-^ v<Uj^jlî; jjjjl UÎ 'jî t jjjSii 

,i*3 laj i ( jr Æw 1*b~>j tl-^r lj3 OiS* 4jS f 


tüb V tsAü ^r>j ^ cj£\> <-*#> ^ ^JàP jli ^ j, J^r ùifj 


^ ^ ^ 1 ^ 1 t>* W Uirf j^r jj" 4j cJlûà ^IbL Ui> Â^jj 

W J** J& f- u-JO^J ■ Uil -M ^ Jbb ^jü , JJI^l OU^ ^î 

.^Uè ^jJ 1 'b* Aj 0 jÿsi U JT ÙlTj 4 AJ^j-ba j^Jb 


i(J _J\ jLJb J^j! j$S3l 1b* Lij 

f* i2s,L ^ âai J^ b c^-i n 1 fi ü *s~jJ’ Js- j&ùU ^U :4Ju ^ iiUàf- 
Jt ‘ 4j>1 iS ^ ^ ^yv. *jî ^Jai-J Jfi wj'arî 

!^ utMjjl jr^dr / fj|^ J^jjT ôir lîj U J JUj 


JJ1 jr — j1 <Lj dJLUl IJUs il :aJ JLSj a lit kj\as*£— « p\9 

«/->' 'Jj .tojjbtjv»! ^ Jj=~wj JJ (►JÜfclj 

wfjJl ÏLjÿi :S^L3 aJ jLib OUi^J 1 û-L^ Jly 1 ^ 

w^jJl Ij-lfW jrfjjüt Jl .-LaLj tiU| 

+À JJ1 j^y wjjyJ.1 Jïjj& JLâ3 tAJlil jÀ JLÉjJli 

^ J>j~J ipâ-& *-t j£"1 Ut ô£ cilû .v*. j 

^ j ^ i 1 t A^l?* i iw*J 1 “■ jrv£ ' ' 

iA_flUÎ (^jJl 1 j j , .*/3£ C^S" Aj*i’ *^ÂxjS^ jî wAj^Jj ûî j*làt fj w' 1 

ü î t Là A— U ! üS 1 t uJyi 1 U \ t 1 ^ I a3 ^jP 3 P .v» I jC 1 • ■ & 

* 

i L[ ^* AS"* jP ^ L .i . - - ^ ^ A* 1 ' i 

<i * a- 

j— c^À-*- ^ ^‘j iA-t^r Jbrj Ulî ù^j' 1 «' * 

f— (^] 5i^*jL-j ^ ^tÆ*' JJi tjj-*tÜl J^jI^^jI Ul AJÏ— r* ■ 4, 

•ij^ 1 Jute JLâ ûlf Ul* 

^ U A*jJ t-AjiSUlC j Ji ij! ijfr Pl£- ^>A JIJ ÿ 

dN . fi 

.Ayi] A— Ul ÂflUj*' A-JÏ yj T3)> !* *>b-j ül5T <u5si^ t Jo Ujl 1 r i ',11 

^5 ^ ^ KjO^) ^Hl^î ^ ^ ^ O^T j I 

. Soufirou , Mouhib (<—&)* u* ù^;xo js^ .. aij 

ÛU {.^JHjjJâï ! ^] J-Mifjîà w-A jAJLli ^j-JLjJÜI <A*j ü’6 ■* | 

ôL*t j2 ^yfi J^?r 'jfi ï jr *S aJu? 1 Pl5j iAJUl J^-jA ti-J *■ h^Jf 

*i3j Air ^1*11 O'i^" AjS |jJa—J3 Juj^J <, j^lA v ^ <.3' " # 

Ip-UP l-J j pt3 ü^i KAprJb 1j*Uû^[ üf Ujj^j Jl£w J v* 

Jr* 1 






«U~-J üLTj 4**) 4*1 jjè I ^ ù!f 

fUI lU;Iit 0Lr <A>/ 4 ^' ^ V yr oir ij ^ 

i -tj^ 5 j* «r-^b *-w J^»> *u yf i-. t( ^i 4JU1 

[ Edi <tS jj jil _$-* ^ÿjjf JjUjjj 4 j_jiLv» iiAÎj 

I .>^î-Ui J pjt>% Jj ùf j ^1 | j£] ^ 

^J 5 " '-*4' P .jkj l^LlLij tjiUJI ^ y* ^jj! J..^i 

‘ kr, - r> ’ 1 '”'^b 4 "■--' J-^ £-*J 4 j-^ J] J-T*â y ijSLitj L*i£| iu 4 i 
Ü ‘ iJl ^ j-^i' ^ J -a*è (L»_5j*j i _ s _SU ^ Jj 4i tîj 

j; ir jj*j ijiji San et Bastah ik^ j», (i> Uj t uyii 

,wuA 3 Jwj 4i^3j 4*?JLe 

<J ** a '* aur i (Phousied) -L_y lJa ^ i ^ otfj 

L»j_jÎ j— >ij ,_*** yt r ^ jUJÎ Uj_jj Ijé ji oU'j s ^J3 UjiSj 

‘■(*-4 ,, iy •-?— <h? 4^31-^ ‘ j>*jî utrjj j _,,4i 

.<iUti J^à y ^ ^ J, 

(^SjA £3) jjb jUi_£Ü L ^ c^ii uj^ 

'JJ*J ‘Cîdj-^ 1 ^ Ijj^KiJj 

‘ JL ^ Jl ‘«j^ 1 ^ r^-^' ù^jU ijJrf u^j 

t _ r aà UJ Cy_j^i\ i^i <d«*i t>uJl J ^ . v „ ; 

°‘ f ^ ^ OU -î ‘^'J ^ VI J* / tLîiJ> ji OVll ^ j^ 

^ ( < ^i) 

^ ! >^b o*j! iIàa o^iji jü la,* ^ aj 

■ l£ +-^~ *i 1 UJlL| *Jb [ A - c. + a ^ -Si il i t 1 -li: . ,^ ». 
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.1 * ^,0 dj— ■**!? Uajl d-jjdt ûjjs ^r'LA ^—*5 yki 

ù'5d*J1 i j t «• k ^ ?_ "ilû** ij j^sJl 4^^! JJLfl J5 - Ujaji 1 y j» 

j-* JH** iÿ ^'j*j y^j ^'jy j 5 . '* 

.^b?viî CJttLj *i!j IgJ j_îj *iJ s,b^> dyn ^ 

y>j l_~L*>j <lgj iyryLl diUl t'-ÀijJ 1 ^ y ^ 

çLjÎ V tL^-i jLJl J*— â { j LgJjÿ w-L— jj Â$£- ^dl j^P^j »L .u 
1j 5 ifrij 4*i3 ^3 w~«> tï-j jâ t^£ j?"\ AuJ«0 dj JliiJ! J*» IjAJ — >' 1 

Lfcj^Uhj .AaLüI ij-fc k j^j| 

4-jjI Ji Moudjob lybrii y ^ÛJ* J jlû Jjd Oü" j 

y-ÿ^i (.dJsL# CJl^yj AJÎjjî ^ Ob ^ j** I ÎI I- ,M I 

^ ftlfll 1 w?yi ji JL-^lÿ JJlûJl il>l5" y'ASl ( r *u 

}. s+i *V/ j* Uî .t1 dl é yu t i ^ j^i ^Jj Je jja s.^ y JiT t y*- *. ►■ f 

p-J p— fcy£îj i jj — jt ,Jul* <L^*U OtfLs y^Jew?li (.^J J) 

■jî^ JÂ*»Î d! (H* 1 J^U 'j^i <-^ d! (►*+* 

(l^^'L-ftj Ij^Uh . i^ j .. Lfi ô 1^— *J A^..u t . l 1 4l*jl5 1 &JJ6 j*r^ i 

(iijüil jj .|i J l^ 1^-' j»i fi J **- 1 w>*i f l j ~AÏ> j Ôj*Lj >LjjJil ^Jh 1 +-> 

w> '‘ÀS'j t J^}^} ^'yjî ja L$j J.* ' ;'i 




iii ô 


-?■ yy» d) VJ Blkade ^-U ujl^ , 

., ùjir 1 ' ÂijJ-# t'uWl j-Æfiÿ 


^ 1 >>> fjJJ, l^jLf ujj t(S j£_ U f 

f '“'J ^ **** C* ! JJ l^ji ç} **>. ^ , J ^ J 

* 4- VJ 1^ JJ ÔLSJ 4grfl 4j Ojjj^. jjfo £|$ Jj^ii Ajfr^ 

J^pr J-» jl—j «jiil j* i jS U^ i^| ,b J>0 ^ t 

iij-iU< j-$Jl jj Oj-jj-ïS’i jw* _^J Âjyjj! üaJ| IjLtf > j..^i 

.vj>m ùj^ji ij>ir >i ur ijfyî ii *** , ^ ^ Jj, ^ 
^ ^ ^J*- 1 ^ j-«Ji jj)i ^ ^i } -m j. 

.^iUi ii&i J~> ji Ojj iajj ^ j ijujè'yi 

4 ~ i ~ ü ‘ M*)l j-" I JmS ^ Jif-Vl i*u j4 l^t ua*j_j 

(ÜJ) ijJ-j Ahif jL^i â*u J» J*li 1 Ijj^j a^y* ^ Jf^t 

j-a< ijj^ ugi £^jij o-üi Uj ijjiouij is jjii Uj ji, 

•il j ifci ÔUJJ *jf C^pi çji t( y jîir JLfji Jw ji ô-jjJ 

,tU — !l cJ- 


js-riï à Âi/Lïi 1 


(,^3Ü! j* <4, ^Jp üÛl Jjct Uf 

.JjJajlj Jl^l fiàjf J* tiUil 


**>* .*M\ jJü> «ul Ijj^, <0* ^ i^üjj 

J--jJ ciklj r$Wj (^Jjsil-lj if-lkli J Ijfbr jjJt!l 4 1 j.^i 

•HW •>* " usv (^ ta ‘J* 1 ! J! j*}\ 3 W JJ ^ 

^ ‘^' > J* J< <jS->Ul £ tf| ^ ^ ^ alû , ur 

d^swlJ 



tJÂJI jJLxj! .T-j ;Li 


«.LuoJl IA-ê t-# iLijî Oji. .«?* A*ji j„a3 *J&ÀPÎ JiJjrÆil £AP *lî!£T 4 

Je J LjJ Çj lÂl-v Jv**j jï âJJL j—*>! iil-LA IjJuï'j «i*S/ «Si' i 

cj— J 4 —jJU cJUi JLfti OU» d-— 

^ .a-L^ 'shjyi otTj u\p ù)jj^ soi Artexerxr , 

.^Ull A-lii ^>- Ia*Î 

(Uj tJJil ti?*>L-jl iajLje y! Ai ü'6 ■» 

L > 

tûlib'-j s-U-J 1 rti] U Jï AS Lil£" JS> jjS" ;4-Jûj ■•_ w ■ 

„i^Jl OlPjj J5* w?tÂJ ÜlT laif 

£ jp 

*ïf L*&p ^1 ^ IM,; ü'o J 'wSJ* Ji— î jJ ■v^U' LfcJ ÔÜ^S ^j\J j-é3-cJj A— J U Ul 

.^J6 j^-it jj t ^ Ai-J ^3 âA^Jfcîb pi ^J3T* I J5> 1j .dJffUA? ^ ,. -, .■ 

.ûjAfc* CJlT L$jï pÿX» <Mz£ ^ J jlw «.Li ^ Ij'JÜ Aai 4 

S'iS ^jJwPAl 1 tf g I - H t Ijji '^ 3 j~ l '*^ I '■■-•tjf 

,j- r *£'^jî yi v^“ Phavatouroüi 

.Schenoufi J^uO tb*y^ M tr" ^ - Ui 

ôaJj f.Lu Ijj-àf ^.ïA] 1Â-j& t n jl — Jl jJ^ ] " 4-cr'l |^-i*j ji tJ^LS |î*j 

I 

jj^iÛf &Uj J^S" J—frS ÜÎ Â3r jJÜ APlj; Ml P] jjS APUj l P jpnjij 

,/> ‘JJ ^ Oc OIS" u J] OJi a* pJkj x^îj .JJi cJj 

i_A2jl |% J m é h'jJ yi A AP lL u ÂP LhuA* j . 1 ij 'i^ wJ 1 jAP fl i, Jf-Jèjr 1 N ij 

OL^J l^L^3 tL>j L^JLS' CJlS" Aa*' ÂJ'li flji 

* * 

\# JxÔJi Ol»J ÔJ . 1 


OJl *'U-~ > j-L yJbiUi- JLSj 4(iWLr all *U^ yî ai ir «y JJj 

<>Lr y^j «iLU % U.jfc S^J ùyyali ^ «y 

> 

. Iw yyUj jujyJJ yJtyjJi 

liiLÏ r 5 ‘î^ ' iLUf 4 >“»î J*1 fÂ ljjtÿ-1 jsr^j lyll S, 3 

, çJÎ J^ù 1 4 J j j*3JU 

2> L*f 1j* yylf Ùf ^ . iH Su sJI^I Iy3_u yyj| 

• ^ Cçij i" ^ j^ 51 t^jjl y, Ml ( _ r __S'jjJj| ,J>y ^ y^j| y 

v-jl^ pj ,d y}*^U jyJi ^y f li ^ y ^ 

j l-^ W J-b ^ oi j y*1_,j? > JyJj Cy^yj t^î 

, aJJ 

jj } iyL-i oLf t *^*iyji jjtT Nectanafo jèubSÔ jisj 
^ JJ yj*â S’i ft J"5Ul (►&*--> ül_r J] OyJ* ^ ;JWJ«J! jJ,(yj| 

•Cy^r^ 1 ^ ^jI^J 5^^ J 1 

J! yj Sjl )jyj! J] jyj ,4^- O-, yj.j _£ÿj lU i IjÿlTj ^_ia*3 

*•' Jouliai,ÜS ^ ^ yM .du f « CJ Lijai, 

,y>Ji <iu« Hastates jâ lsOJ) ^u)i yis *y 

J* iOchuS ^A-y yyJl ^ diu .^î ^ J^ 3 

yy.jb yf .U* r r Ui ,,r~ — T jUjl 5alj t j^ 

jî-S'S/i jJiSL-j’Vi yri-» J-iJ-j t oiy^i 5ji Akreyous jjjjS'i y l i 

^4Sai L-4i y jaiSL.V! jS' .Jjb Sijjfcljjl ^ Jyjj 4< üj*j y.^1 | j* 

.jlwi îyli Jlf 
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J-srj j~» ^rj_p 4 Di don J^JUi LJbuT âl^t ilu* c 

4^su .Chartimas ^UnUjiS" ^ . « .«j iL-jai 4*-**^» oj>— S"j 

. jj^ej îjj JU i < 

^-U c.*>ül-*>V 1 * ■ 'i_i ô'iS"j 1a?r CJ ! -‘ a 

L^S'^ai ûl ot’ik^l t 4 Üj .Ifrjj ^lâ 3 ^ 

iÎL-Lft O uUi'j tLi jàl ^ lUJ J,! J US" ^ O 


MJÂJ! f lLdJ 



ÎJdil) Âj^jJI Aàh l*L*sj *^lt? Ji L^C 11 ' l jS ÂjjJji 

* iJ* Lfcl* 



u' n —--**}J Olj^H 01$"* ilU jb*T^ t ^Jl tUt^l j-*z ^ 


rf 1 S J^' *-*M' V>W5 i Jr^ W- uj y^ij 

i-5- i -' 1 ^ Il J-Svlil j-aSÎI J-i J-J ù'iS ^jj! , iJ ~M'} Jjj ÜUajl, 

‘ A - J -* t1 ' <S'> ^' ! {Jj s !î'-^l) >l^î jj-jil ^ j^jJ Îjl-iu JJ*J^ iiljj_> 

'■^ '-^i ( u iJ) rRR r 1 J*- **■>) H»*' 1 ù * J*) j H '> ,J -^'j 

■* ? * -- 

. UjJj lSJLù 1 >> JîA ^ 

4l> ' iL^w ojUjJl ob ôf ÎÜ Uj <tt« 01 

.Ak LJ b i U- â J yk^flj 

cr^ 1 ^ JJ JljJ^j h±A 1 c-wslè 

0^ ^4: '>vsi ! 

a 

J otî l^brlà JrJpL^Jlj ^à£3l tLjVl jL^lj wAÔi 

^ ^ J ùjJj Ojj js olî ^1 Ji *j 

.iJjJ&r ôji j^Jj O jll jj obM 

^.*^r j-* V' ^r^a-ÿl <0 jJS» tUf^l dUb ^ 

* * - 

.ij^wî ^p-_j 4~*1j j* UL£ 

ifljJ— rfS Jl— jfj J^a t La r j ^jJl A-?* 1 5 jj-aÎ lïliw <^jiù jfi Vîs£ J^.»à 

JC i^jj wJb; 




jpiûif fJUJI £UjL 



J-* — ù-*) ^ J î '- J / :J>. J*' *LïU> JS" ^ üiS'j 

ààüj yi^ <Jyj üUj^i 

fa ^ J — «k*i ■ SijJdSl fljjb cJJp^ 

jî i Jk&1_£31 j£_«j> « w tjp'iïT yîl ÿ A x ^l â JL^> p^jLa*-;i 

4 lM* 1 J *W*" ^JJ ^ Lr* Jj' ^TTT^Jj ôlf j .(411441) 

J^?l ÂJ l k ^J l OLj_jUA1 ùX& lj .y *} H Lo>jL>1 j jl*Jl Lïjfj 

.ji^4' ôl-> 1 jâ ûUjjJI -^W?l btb£*1 

*Lj?-jfï LJ ( j^ l . fa J. 1 ) •LiL.^Jb Igftjïj tLajï fri— *JJ i^jU* ^«JLejfj, 

fr --■-‘J * J— S* ' t <^3 ^ j - g Ô1 ÛyPiJJ 4-,^ jA 

JV-J Oljl j44lj 

^.r— Ar°iJ ÔLi iLLLwsbidlj LlO* 4^1 jjo OjU> yJï Lj çj ÿll Â-£>j 

Jl j$* — 5$ t JU^r jïl jp Ij-ju ijtüïjàà Jl j tl— JJ û j& ji . 
jVwJï jj wLîij ^l^jjsll tl—Jl iCJbLJJlj OL-iill iü^»* 

.OL*Jj'lûjI Jj 4 ïjOT ÂP^frJ^ÜjSv* iÏJLjlJl 3 J_jlv 1 
à J) "V ôL^& çAS* ôjJLj ■^jlS*' jjJli! 4^ id^. 1 1 O-Lfc ■,£ fr li j/ù\ frL^lt lûf 

OLjjJb CJUT iL«j J 5jjL£ 4-J*U ^ JjS J L il l 3 y£j j 

vw L Urjj p4 J& ^ Jjjjl pàj^l fr*i) ji J$>lJ çH <lr-J' 4^U) lAlPi I 

Lo-3 jJ-N' Jj ÔXj^Ijii Jt JS" ou (* JhU ''? 

.M 

t j-^ ,j— fil td»J frL-*J1 O^Jl^-L üUjjll jl5j iJLi 

.uib^l J-— .*> 


frj âl! ylixJf Q jU 





* u - J ^ JjP’ ^u-!j fL^Si iL$s" uj? bjîj 

uji oUmj (c-dbr'if) j4-ï> ^à ^y] Lu*» ^ 

Ua *^ * Primus ^ j£\ j^jdi iju ÂiiJb ^ o ^ ijiis-j tJif ^ji 

J iO^ ou jyA-1 y U 

cûiy-iJl Ôy^U: lyiT yùJl O^jJl aOii jjjJÜI 1JLA ly 1 ^ 

.A*U=T ÔUj^f JàjÊHj oUj'-Jl ÔÂA 

J ^ " *' O ^aJkâj il ÿj j <t fal 1 ôLÀyljj UU 1 0 ^ 1 JU 4 

4 " 53 ^ 1 j 1 j — J ^l ja 0>ijUü ^ tO^* 1 Jf yJiiVl ôjj&ü hjA* ï^ÿ 

^ (^j-^-^ ! ‘) jg *"'■ Jj' ^ «3j^^ îj £ j ■’ OjW-Uiîl jyjil OUJ& ^y 

.' r UO^ jfJ] 



mm& 


jy>\p >MU d*ur ^ïp U*£> OIT j <Numa Uy 

^ J/ C£^ûjl JijkJl ,ÿ 4^Jj ç^sl LrfL- 

JjLJ U* J* tSjL^uJl ^_i t^bdl jyjf 

y fJ ijlUa) UaL^I spÿl 4 y^è| aÿjl^j 

JO ^uJaiJ ytjSfl J^k«j (jjjJl ï'gsüJÜ ^y*S f îj (*%Jl) 


,^î; -. - -<j: ,, , v _ 

;'o'^ :^S?: • :■ s : : : :lv i x-U XZ '*' 'I !î 



:; : : v ■'■ : ^^'■ '■£* f:T: 


^ ^ ûtT tfjJl p-Juù\ jJ6Ï-£jf üy^r ^3 

Uajt ^ XrO J 1 — ; Vjb- ijjyil J[p 4^^ Jüyj t Uylï» 

* IaUt'Î iüJ»4 LtjM&a 4_ n r 



pMJt *JUJ, 




^ >L> J^r ; Jjbj u^j 

4 U^1 Iftlc^l 4*_-u Ùyr-ljà j# ja ^ yJb ^ ^ t 4jjj Lj 

■ Silpiort ô*-L- w Ur 2^“ S*ll JM 

Û1 V^f ^ M -Bottia Vji VJ k Ji eôA ^jir 

iV LaLc"!^ -UjjI o j-S'ÙJ Lijj^ X-it *J| t ( 4-^1 4-iil - .b L&Le^ï 





,-L IUJ! 4 t ‘J J 

m 

f v **^ 1 •$ i 




jÂ_i tjjJLsS'jj! j-^aJ tüî-jBA^Jî *XjJLÎ Jv>Ui ^jlj 

0~^i ^3 ■ [ ^:--*— L i ^ ^ U^t j J— «.ÿ- tül^j jJ 1 -UP LJlaj I ■' . i '■ 1 ’ 

^JT 3 J-S^J i^pjül j^JÜ' J*J *'l— J l ^U~> J r 

^ e'wlsSl Llj ^UiâJl jP ÿ,Lyi *La I OJ'uî • l i fil 

"j^aJ ' 1 G J— c' lÜJ*aJ j l^sPl^ ^jüai! fSs' jlsj Ij**ïÎ ^UMl 

AJjPJu •: jj ’|_S^ jtS LaJ^Pj A_âiT L $~A Otb»*) ' IjuU 


^ — !l jr^ ijf u ^j u? j'ÿ s — ^3 ^(Triumvir) j^f. r Jî 

P- # 

,b^3 44lJ^I cJ U-JLP® tlSsla -• 


«J! ^ £-*ôi Ji' j—AiJ 1 '*àa J*rs ;' UJ * 


. 44 vJ' Jj' 

üjJj^i 1 Jj’L-S" Jp-;jJl ^UjjjJll jjj->AAj Jl ij—fi tjlj AJUJUj jJvij 

.düàj pJâ\ J 

^ •: j— ^ ^ûjîaII ÂjjJs^Lx*^' 1 J>! t 3 J,] «b- j 

• ^ j* '■î 3^^ ^ ^j " l'a a j^j w ^ y i nn . l 1 ^ ,.*j 44^ 


v-.fi &l£ l&ÜaPl^ '^rjjii ' J-r Ü-2- âlsà cj'l l . j 

1 j— iflS J— ^s 5 * Jt "r* f J‘ Ut»J l jj^j (^rA : 3 ° IjS:J ' . ■ 1 

* ^5-^] j-+> 4 ii 1 ôle*» iy-Ü 4 JL* J %ï ? 1 .. 


(•— »W-î J] tbjj JiJ* j^Jol k.*J 



ft&l {JUJf Æsjü 



Jijjjl L^jSl » J 1 ^ ^1 4 JJWi 

■ 'J^*-,^ I jm ifit 



ù-^3 ! ^'-^ Archelaus ^j^L-àjl ^ 

Cr 4 ^- o-^ ‘Viij ^ f J^î j*» Jjî 3 * 3 ) û^î Jïtë jj hJ -^i Herode 


w3j»p 1 ^jJl _ p i g ^ ^ iJUt ^£>?~ ^^wJJli 


lj&Lc j 1 3"*“ ^ lS^ 1 • ^ -^ > 47 L?" Jiy? lisJLfi 4 j 

(LfljU) lâU C-jIS" Â^j - lil fljjsj . j . si , 3 p— *>1 *Ü£ ÎUj^^jâ 


.Mazaca 



tjyplj^s^J tij j<Æy > LaU^I i'j Ja ,. ,. , * b i j-k iUj^U uiojî fj^^3j^ 

■ j ') S Ira ton *A_j 5 ..«j sUüfj ijl^ àL^ <Uij^i ^ia 

s.Lja—Jl 3jL?s^b L^daj 1 ijJgB Jj J«*ûj L^J] >yi Jj^all J^rj 

LS^AJ:?] J-***^! *if 3 t^y*ù-Ü 43Lïj Jjl ^^aJl 1^,^ t«UP^ ! &dLâj 

t;>lj*^S ^j^-1 ^ l^-U jçrîj J] *3& l O* '■*9* J-'j' ^ 

Â^i J ^*3 Jj djjJi ^ ôiSLj 



J,] ■ \~fi3 L&Ai£j <.L$J (%-^J lS ^ jr#-* J] jfJa^Ji .ja I 

J J>! {S L f*“$- S J* J ûÿj-^ ^r J ^ m -' tUjij 1 



j il& JU*êSM ^ l£A£-L*j dis» j 

Lij^ j^*J' -t H ^ ttiii ^iâ jaj t Dexiphancs ^' u: 

. ^>*-Li JuL k 

tL^jd 1 jà t y»ü1 ùj^r aL> J-r^y ^ IjïLïjJS' - 1 " 

dJLS* t^jaP cL^-j d-?Jbxi tîLjji 1 - wdè Jl J^sP dt jd-Jl <- ••'"> j| 

.3 ji # 5Ü1 lyb ^JT U O tclLi ^Lûj ^ ddi JJ a 4. 

C-jL^sè Jt js-3" t^j 1 . ûdi j£" dîij w-' ■> 

,aJ j ^ <2*^ ^JUdr' JUkpSl^ i^li 1 OL*^ . 

iüdt wJL* dij> t«.L*Jl j^-î j£\ CJlS' al/ 1 J i-> 

■ (^ > *>* r^ 

igr-JUjjil 5 LJUÎ1 -iSL, J-S' j tAjjJüSL-itfl C-*^ -Uj 

Â1 .‘rtdtl (Oû— Ifc J*S\ ' 

j jju ÎL iiàîl *L*Jl t UU- ù y~Æ" ûdi ^Jn . (*"■*-"' 

*J- c-j À *uJr'ü -UNI jv—1' £_>-* • u ''-' 7 



- ^aji i ^ uuj b j ojj oîj 

i -4 ^" ‘‘J'“'- a J- 2 " u-«£j i(«-»t'i_rî ij-bjj Ob 

i ( Auale juî tEumeues u* oyiiJi ij* i^ij 

. jjij Ujj J lâyy \fy> 

-à ô'S' $ -Primus ^jU _^-ij u_j *l-Ji cjis"j 

J ^ yJj!* j*i l>Us: ùi 1 _ r Ja_ii ^(j ^ jU j, 

luis de Capadoce J — «Jf j^js\ ^ jjj 

■*s Jj- 9 J - i ^3 “tJaJ— ^jU Àiij jif ^jji 

4 ^' ^ Jd ! j^ .** IjU^Ü .JUjjll ijvau OIT 

Ilj il ^L_, ^^-il jX&l ^Jb SjîJ ^ b lJJfiJ1 

^ H J* od 4î-i o'.Ü! ^jUl 

f>J' ^ *i Ijtuw-jj Ji*x*ji là* eujjji jj> ^ 

.^WjU Vry Jpit ^5 


ur 1 ' ^ füü J Uni 

i^l :*>Ui .eLTàJb J * -; . v .« OIS" ^Jlll EsdniS 

■•s*i ‘Myüi jj^Ji Jji jt Ter ji k 

yA Ôj-& . . u^Aij 1 ^1 ji 4_J>-VI r J ■ ' 

- JLr fi ' ^ 'j-V** JjU ÜjW j* j 

!!S\ilii «i.f 



JüJJL 1/ 


i£Ü\ ^Tebere 


J J di JiJyL^! * M-t 

y y ôiy üa* ji^îj .À£jj>\j 

i £>-j Ujj 


ü tLjj oli' ^ÔJlj ^UJl (üjjù) Ujj ÿ jiT o y Jjl 

f*-^ 1 Læ-upj îiîy' r ^' ^ijji F JU J'iTj .ijibJlj !Uüi ^Ib *uJI y ÜUU . ■ 
UgS" <W>b- 1^Ua£ ôî 'jjAij ji Âju u :J 1 AJbéij j'.Ji^î 

,OUUl >uü| 

jIa '-U * ,,-U Hj .4bâ J 1 jLS' « 

ij^Oj UiP £--^îj <U!l X, y kJjil ^Jp jJij i <U3^ .L^lj A:.,.vn 

(^ Jl jh 5~^) UA*j H^JJîj -^j^J ÂjL^JU jL,j 

ja ira ùl£" t -U>y tb h f t*Uj a^A*£ üf ïî y! Ji* JuLu - . jl 

w-° ^ tUAJ Jyi^î JU> 

OÀ^J oui tOï-ly-y U ! y_A .U* %ü? *jf IjJLip I il ^Ll'j 




aJùu! gjjti 



UJîp OIS* ^jJl tOLx^i flpH yà \ i^k.Jp Op Jm 


pLâ OLM-1* ^US*j il ^ iL^koVI jUf oxJ 

O* fr ^K? tA -^' i j* ùlTj. iUjj j] Jj-*»jJl i _ s L^ÿ! U^-jj jUû^Ij 

p b A^ij Îîlfil ^fjÀll JS - £4 ^ 4Jt£jJ .441^ 

û^LPI ^ jjt* ùjJj i j-Jï ^ ôjy ilk^i UJàjüi 4^s: 

.4SAÜI jA4 J] 

<j! tf j*>î s y ^-p_ tjjp-iÿiiji gi jj j 5 pt-Jl okbi] p Ufliâ i'it as£1j 

^5“® t (J'* w J Jf ^"'ï-î L-ftlfi^î jliyûji (H tÇ^^'jfl.]) Ô^JJ£- 

lS ~jsji ijï — jaüi ^jj -um^ 5j\^j o * J üj Jsaurie 

J! _}jfi <Xzjw?‘ 4(<jô1é ^**j Oüf 4 üS) *4i^Ai 4ps*;i ^] 

'jjHt ifrUSo- IplT ^! £A ipÀij JlS” JjJJÜS -tfbjjS ' j »U£ ^5 

4 

H<C_p ^jj*j ^Jb 4 1 j — %i o jJbàj ajo ijjÜ kiÜJÜ ;3iup iji Jal 4 j# 

OUI J — ^ U^akj iâjji .^! u^ 4 1 jj>s ij 4 vjüJU O0> 1 jJUtj 

*'j4' ^ ois^-l ai 01 jrp-JU iJlA\ 

MV 

t i/*'^ 1 I jH »l^ i l <*~3 tJ-i^Js C— 9 p c^jlJÜ I üj-JLUs^ t jJLtjj 

^i 0^*^ û tU*! 1 j» * jisft I pis* ^ Uïl> LÔjy cJJu*3 

(LéjJ) J* <J] kfljpll O LIA UJ*#j . IjpùÜ? JJê ^J& U jtfl jîj 4 *Ij^j! 

.-ïflîUi^AJ U-Sc- j 4^^ JJ-Uafl 'i '^>0^ L-îj 0£j t Ji yJl 
jl 4-Lv?pj <Uï^ j«» v—7^' ^.aÜi ôiL&î JÜ-1 J aij 



£À*aJl jS 1 ,5 jbï Uj' Lüî l£lU 'i Jÿ j 

s— jLfl JJ— i 4 _aLC] j ^ ûJjL-i OJlS" (-ijUll , 

^ > 

,lJ^-1j LalP j*^o- JA» âajjSM jaLj jo^ j& 4 LIa 


0^2 4 üLjj^I ç(— ûiL*j Jû-ijl ilèy 4âJL> 0 1 Ji 1 *Jl> 

0_5js— i£* Üi£* JS" ^ ÔlT 4JÎ A^jJ 4«L**- — Il A^tq-za. jsjaj i„lJlj , .1. 

. 5 OlilJUÎ! O ^<Lv-“* -h 

i 

! -*ij J! AjbtWL-î y b y y*: V’-Jaiî yW J* yM 

*4 i-I—J A— j- yi-iib jA\ US” i. ^ j*é»S? 1 AJUJÎj 4j™ü*>L-Jb *<\ '<■.* 

4*-3*J\ üjp-jj j£} J* :1u5Lb tA^iiaJ 1 ,.* 

!V wJ^ll Ji lo£* 

'— sJ^[ SjJjS' ïl—^1 Lda,*«.«j j •x.j.'-i \ JaH ^jA O J* yî" ;4 ~j- ■' 

.", Jliil iJJb ji *■ A\ 


i ■ i ■ J P * i fît (jï ^ '. .. ;,> j • *- ^ — • i gU 1 ^l^il Jjj ■ ** 

iL*j *-*>-£ j-^î ^-J tù'jy-Jl O ! tlJuiJt £ c. 1 ^ jJ& yb ôb jfi \ j k «.ui...ili 

A_l ôlS” y i yb*Jf J ^- jA y Allai I j iy6pL,jéf 

(,<U* A^t«j oLaj t^U3-l 1*U> ÿ |^i«hJ i y jS* JlTj .sljS’jü !■■' 'V 

iiUi iéj-L j-t J-S" ôL5"j j^poâü iyi£a Joà . J 

*-* a '-aj j 1*— l 'l — j jjjS^Ài 1 yt£è — Ll L*i ^ 1 



î 1 ^ <■ J^ry jw^î j-* 1 il jjaï — ioJ 1 ûXfy ùbr'y laArf- 

^3 JU Jl 1 -Lfc *— ? pj (OLüOill tUJl ilûj L$J jaJb^-l .yj! ^bsJl 

^ J>J (lj .fb-J-î ÎJjk ^ l^jj ij-UpÜI jfi JJli 4^> 

.‘W % <3* ^ >Sf ^ l5 *-h JW ^1 ^î" :Jyt ôSJ ti^ft]! 
J— —Jf 4-Ul! L-üJ \Jy_ \ XS ' J 4^r-— iJjjJl <UUJ • C-JjJl i J^JÙ 

,ljfc ^ ^jSU! üü/^| jlJLJl y> jjàT g. i^j5U^ 

J- 4 0*1. $fa . b> j AÜaJ,' dÀA ôl tLÎ'Uajf ^ Jb-y JLatë] iiù\ 
wr-^i ■■< J^ 1 *-^ J'j^y ''~-*j fi, j*J ti4 — Ul .^l C - .y c— Jj (Ol y 

Xjw fyj oli oîyjs U 0*b- jxJl yijj 3 y y- UaJ Jj t ! jb0^j Aj'lkil iy*U 

. cJ-i-Ul £L*tf» 

r^' ^ybSL^I Ly Ji Ôy-Æi yJJl i ^ jf o*l>j 

-ji-frl* jjfeL u* ^ iy Hîj tCyrene oi_jji 

*•*#* Marcius Turbo ^jü y^s^u ^ j— >jf owy ^ 

lH> y iyJl J* ^ ^iîj 'ÛTj t 5LÜI ^ ÙUyj! y ^ 2 , 

j£s Ljâ Anl3 Aj L$J liJU J^IA Jf 4>JL j y wjhij .yL-J 1 .ÿ ynJf 

*7^ siljil eUL Lax#j 

-r^ 43 JJ y CJir yô>f IJJS Ob'ul ùî 

^ ô'L^j ,4-ic- üjJjLj yo^ Ijiiipf jjÔJI *jj yyjf j i(^iU JÜU 

^JajC ^ UJî ûiiy H ^ Aj (jJÜI cJjii 

H 1 

■(**>» j> ^ri ^ ^ tü-Ul ^ lyjU ^.ül 



J) J^S ,J* n -£ 4 di •k’* yy 4 

.Jfjb O-Uj ç*-^H J3 Ijm'iS^j iôJLi» 'jjtf 1 +' " 

n Jl j^-Sll y"*û^"1 iljj s.y*,ia^-! IJjft jj^-î £ÜJ ; 1 ^3 iljj ôbH y l*i 

Clnyrma J; o jm? ju J__^ yj ^ s j^ai auJ yi£ /\ ui 

UÔJÎ i^Us* 1 ] OLJfl y «Us oUiJl aj-& yfy 4 J^*S T| ytJ 1 J-jUj LayU. 

y-* üjj— t ^ n il ^UJl y2 CjUj u ùs y JU^SM ôâa JS" Jijwj .vJy>s ^ <*> yH *tü*U 


lS M\ JA Jy! Ail ,üy>jyll 

. yfc L* y£* jj-à ùU 'j Jt 

^Uaj ygJy» -A*j ç.Lit'Sl Syy i^Juai ôyyiUi; J 

.(Mjj'Ulî è-IjSM Aj '^t : , Ji bW> J 1 ,* 




AjjiJj pJtxJf gjjtj 



Jj ^ ^ 2A ?" ÿ t -O jl xj ! 'JJ& I jlta.j j jt, iï , , ^< * Uf . _ i j 

Jî”** 5 "' r 3 u ^ ^' L '"'i ji j ^ ^ij^~ jA^s-i JjT ôî 

.a]1o*U iûjlk# ôràljl J* *-^jj ,3JiUJlj UæIS Ole! j* 

■y 

,LiJü^ n— jî j^a v_Jlp c— ^ iijJuÜ — *»*if1 Jj ^ ^ t JJ ^y-j 

,<L3 «tLpî^i OjÜ" 3 LiSf 1 J jky j*ÿ tO*j> 1 jÂj^ai v^JÜI 

is* * A =- i (3j-* (ji CN^'^ iyJLSw'sil J 

X— ij tLUlf j-o LA^a^-l tUaj jU^-U OÜîj Ælerï Ljajî ^jTLkJf 

■^ij tiJ *-*"£ J^-!& >'& (H jyal Ô-U ^ OUilTf tOU'yS* UaJ 

-T** ^ .4-^J- Jij-S* 3fj iiîfcJl O-Jl OU .oijil Jwu Lÿ ^i, Oî -A^j 
àüjL^aâ 4j\uL IiÎAj iiijU <U;)f Ajjj LS'jÜ iüj*«Jlj *j'_J| àJL 

.fijjlj jjj oUj Jîtej Jp- ^ J-** ôsSîi 



i^-Jü 4— Ui ja_^ iy^ôJi Dece | ^jf..„..».0 ijLS* 


tdL — J -^ r ’ u $ i s i, A? ^"jJ' O-jj -JUy ’jU feLÿk^j 

*>■ fi dk-* dUi .a£L 11 v 1 

j— a w-br jüjOJ' '*^*î -U'Sl* ^ i j ^~ I 4JJ1 iJ_jJL*j j^jp Cju 

^'* si ' 4>* ! Ji i ^'j nSjbwaJl ji lîülj hjS'i OW j5^-l J# i jjî" Lijjil 

î-ri^l Jjj . jj— ij-l J] m_-.jfj Lllilj îj^j 4 i,Uil‘ 

^ U 3 ""- ^ J] ^ . j^a-iâ^ 




iJLfc 1 j^j Ujj ôl>L) JLt iJLâj ,5 ypr} 5-U ^3 i&Xfy* ù\£ l£*Ü1 d*« } 

& ^ . «*- 
^ JLojJJ LJûlj Uyli j— «J t s.UjvT üj-Ljj <UA J& aJ* A~*^-[ 

J/ÿl 3— Jjll JJ p-4 **jd ! >Mi ùî j - ®* ^ 



J_&1 tjL^tJl j j-ij£ j-iJÜI SjL>*Jlj ^1— u&il_j Jt-ST jl sOU^jjl' •'• t* 

,4J jJÜi OtA^L**» jî — iii L> jk* ,' 

4jj |*-**^ J**— t(u* J 'Jjjb ‘u*^ 1 *-**' 15^ J 1 ^ 1 j^!j^*iî! ^ j 

.ij^Ü iJ jp? y C-3UU 0*As^-J'. iJLAj J - ■*> 


iJLJi aJU-U-JL 1 j — æij 1 JL-Jrf 4-> üêjuéI l j—aj p-^~ j-»'jî ■*-* 

>*j?1 4— y*U j£lj .4Î J-iu ^ (JfJil wX ^1 tjw> jil *X$k ;n* ^1 J-,...-Ut 

.4jlSaJL*J £ J 1 ^ Aj s3l^iP*ÿ1 ti*jû3j 

^-i LJ^I 4^jjU* âJtf-l fi fcjjÀi U*JsP i — i-sr ^yUJiâi j^xè 1 

> jS ' Ji 4 0^4*111 ^ i** - % " 1 JL^m^ j4- ^ : " )M 

ÿt jJLï ^ 4_u»U j — A- 4 J} c-br UJj»* 

iÂJj y£ S4J IfeS JJp iüJd! j 4*J3 UjJU ^J] tUii aJ i^a 4 
a li .iiljp tA-jyjJll OjliU fJ4i "' I 

,A*3 iJl^wî a) I^J ^JUl À-jJLi 1 (J 1 ■.,.*# 


I™ — ' ■ 



U cJ ^ ^3 ; Ui ^jjbjüfc Jjwîij 

6^ ' r 13 ^ ù^ 1 4,1 ^— î ^ ï*UUÎb 'ufii# ôl5*_j iAJliaJL) 

^Ji aj\ Lp*u_j t iüJ UJ^cy ÂLjûiiJ cà^jull OÜlj-M* t i 

J^ÿj tL)t«Æ^j!jj 4^*"^^w- f J JjT ^ — Â5 lÂij . <Lj U j jJ 1 

j-jjjl tÂjjp-^Jl ^^JJ 1 ^ITÎ tfUpî tLJj jj^ûT 

f ^ UT Oj^jj t ^-uOÜ1 ^ V xi* tbü ^Ci * ^ 

^JkjU^-bi jl — fi L^jJl <, -Ojl y 5Lp~jll 3 j^!j 

iUi ^ uu U *u* ^ ^ aji ^jjij Lsv 

W r “jijiaJl V*^' iS>\ J dzÂi i\ fi SjjJL^'Sfl JJ J_*>jî ci yi 

ÜXjÂrI'^j " l »" i j tj~A* *liiL-»ï Jbüi U*T .tlJL^Ji 

,1^>xôj> ïl^ ja Jf j <,à~Sï £ y$\ 

'^3'— 6 ^ *4^' ^ ! ^ ^ OjOÂay ^Lül ülTj 

jL-T iî tU^Wl OjJ^a* Oj^L~* Jir 3 t çJ\ yfi 

fi CJ LS' Otj-Ul ^LÜI J jÿiT 

r ■ 

.î^Jjuifl ùljuJ* 4™iwi tÀ*iw wJLrfjU* *ÜJ IjUp i yï*j I Jjs jlS' J^jJl 

^Àj *%>£ Jtjfi f tL^î ^ ^Is-J fi *L*j J& fis 3 

t'tf' uJfff , ^ ^ 

J“* LS^ 4lîï^5-“^ J \aj-4jA Jiâ . ji jj ^UUiJ ^Ul ÔlT Jj 

Su f&Lfil** jî 4 t5 i ï ï^î *^1^1 A-Ü1 yljf 1 jiUü jl .-Uilrtw 

(* ^ * ^ •**’ i' ■* < -^ J J (i-^iUaù jl t ^£'^j)î o^j'U*4 jf L «Juül y* 

<J^rSf !>kaj ùî pJi j— (j-3?- cj«JLâl ^ L^jJl d^j^Li^-l ^jt 

, tesifij* 

C£-swJl “k? j^àJl jli-1 ^jJLrJyüb ^ I g h ,;^1 ^ip of y-a ±J*)ù jas jtj 

i* + 

, A\ÀP Jj& 3 y ÿ> jA 



.jj-Ia// ^jJÎLtdV gij jü 



flUiAi iij <_** 4*lj£ cT^* •^ l ' j 

J.l g; flLiü JJiM ty'j- *ll A*3lj (_^JIj^ i L* L La] '. ' 

*u w— U oj Le A»Ui?L — ; Oj^ji ^ ^jUI u^wll (j^i L |, £* L ■■ 

^JJai tikJL-Jl J .aJLÂg- il* s—*] üî J] .^âJ.1 '*i* J-Léj L fli 

IjSjlju^ t4j Llji æj Lté" t j^ajUî ^1,1 JM ^j-JÜ'i ^.. ’. ■ 

Jl jr—wlve tA^JU? jJ L î £"1 JeL-jJl ,j£J tOté* US" 1jy?1jyùl A.' 

JÎ J_-L' M-j iSl_Jj^- djUJÜj ü^jJh 4_jLi>îj AÀÂP JUi ^Ail j)i iJLfe" ;. I £ ',. J « 

."ÜJtf fl JL g*Ü 

.J. jJ-£ 4J*iJ tA-JUÀj *Jxu*A Ij i jU dJüi A^iusj A>Lté"j il j3 

Aj k wJLûll OJté"j wSj jj ü'J AjIJL^o 

.C^L^ <üL> c^j fl j~au JJè ^jz>- i J & iè jiTl AÜi tiL^U J 

J f 

^ ^ J T ^ : A jb j 3 01^3 UU 

Lvjl jâ >JLüj tjw #i^-1 LjJoj Oté" î' t^jrüpLJÜI tl^lj ^AaLj <jLa>*î ,.4 

jJelLtJU tJOl^^lj t jfJLJl ,‘i 

Jl_J A^.Lj t A*ài A»/) OLj. AjI w^i '►J JL"-! 3 

■A 

f' 1 ^ 1 lT^ ^* T - fr i ^w ( jt Aj ^ j 4 ^ &s ^0 ï ^ ^ ^ 

^ J j 4 ^^^* - OJLi! ^ ^ ^-3 a j .iLI 1 . ç— 3 ^ .Il 

tA-3"j *>Li Lj^*j*Léi1 si J, g ,t\\ JjIaj OLS^ AjI *ilj bA(^ j~* !Xfi 3 1 

^^■fli). jî o^-.hh.IIj ^ flJkfli y tL^jiiif oUf^JU ^lïj^ !L v r< a, ^' L -' ’ * 

' A. I JüUi 4 A>n)-Lft j l j5 nJ I i3j^J t. fwoL^jl iJujj ôL WÏ* tj'jJl ,i 

J-LL üLS' ^jJSÜ 1 tU-Jl *jrji a-U .Àjjp- ^" ' 



grjtS 



Ù-* ùir 'j^-'j ‘Cs-^I Îîk j» jif toe âii jufc^i 

JU--J «jJrf ^ t^tfîs . 4 _Uf olÂ*. ja j** i jSïj .oÜ-jSü iiU ^ ^Ul 

W ci>> tiÜiJ ipt jj'^f c^Üàl j £( Jb, iUsr 

I ^ a^i jai ^ ^ t Jikî ^,/ 

j*- 

^ l—ili ÛL& <J-I*st jLiy ^ *—^1 iL^j o£ jhij 

"'- JJs ^1 J_A *1 blïf, (jlS“ AfUoî tÿàJl <tj> y jf jÂ«3 -3SJ-! 

y^jk^i ^ ou a^LîÎ j_»î a«LB j_. jâj of J-y *-JUj 

* f* I 

•i> L - J ) fl J** 5 ' 'j-» <~rr-i *“**» *fj~>!j “t-U( *i 4-9^ l£Ü! Jp}S iSjk 
J-Ü ^ J-<JAr j-* j-£â i<U!JÏ JA ÎUJ 0 »J itow J] U A*J AaSÜ 
J-S ùir tfJJ! iUrffcSj Uij j_-il ^ t(h< Hj ju»wi( Js. bl^J 

.JiW-l 4 -JP jp* J lià 

^L-iJ' JUül U*L£ UO-o^ ûJU^r Utfjî UjÎj 

W ' U ^ ! ° iL ^i il *W ^ kj^ OJiïS î| t^l&îjfl 4jL&\ <L^Sj . 

^ J 5 ^ ,£*1^1 oêyj * LAjti W ^ JS" 

*>* tr'^ 1 •• ü 5 j^» Oi£_li oUj 

4 M ^1 Wj ü^j ^ !j^ ^Vlj 

^ Uu y* u* v*H ^ îolTj -hJ] *U(] 

^* Ü1 yr 5 cr» 1 ^ 1 '* 4 ^ *jyTj L^ ^îè <4,1 jgi 

ôl jA\à ^_J oujjli AJ (^iT 

. /j-f I^ALlkifl t ^j*Jl! ^IJl^ Jl^l Aj{^ 4 , ,j*j 




pjiJi fJUJf fejU 



' UbLîj tUJI 3* V** ùir <v*-% J~k' £& olS"j 

lJ—j-Vj J^tj «Ljïjij 4*l£j LsfcjJli Oi^î oa^p t r _*,Ls-j 

^ â'Jj «<-ia«Si fUsta-l Ùja àj(>ll j» Jj*> JT Jljîà ^ 

h •'^*-M ï ^J 11 cLü âjltü yîjoÙ <Jaâ uüjj* ^ .Uil âJLc^ 

Hi ^ ls^' ‘<-*^1 -U1I «Uj .^J| j_, ^ ou*li ^ oL - , . 

.sj»ü îjjij Î£b üjsy 

^-i ^ ^Ljjj ^ ,*_&.| j ijjj jj jjë, ^ 

r-iî 41 *Sf W ^Sfl jjbljy.’Jll *IU ^ ^«fcj { ^Jül 

,<puSi •slj £~~ii |ü»i bjJ îjjf. o^SL •ÿîj ^ jL 
‘- S “*-® J 't'-JiJ J- 4 “'-r^ -lai i...-J.I^ lU^a-ll j _,_ij t y t jj» 

^ 01 -'“ aîj r ùt^Ja-J Ji <A_jJ ^| à I oî j]Ç 

*o>l ^ ùlf ,42 k 'j*If lw Jvk_i ^ jiU Jt fJ ^ll 

5_j.aa ^jS»- ... ,.J jâ ï*ï!jjl j'jiJt IS" ^1* 

üf ^3 

ôî 

. fcl i W ^T' i Jll I fj, il) 4_J I li 1 .L* rt .i l a , I i ..■ i - | . f , 

- t(jr ^ — j 43»- 1 jj tjjâJl û^kik^ 

4w> cr ^J UTj .Ujj ^ 4j s> jif 4SÔJI ijUb j ^Ij 

► 3 ^ ■ L fcfc. nl [ ^ 

•Ljjjii ^î ,oyi UIi ? i'af- jjjj ùi_4^Xi J^if. uarf 

^ Ul ^ tL, JJ ^ ^ U*. i^»ar flif ^ .Ljlthii ^ toL-, ?jbf 
^ ‘w illl:J:, Ol>- ja *ü^ dJjj . 4 « tfT? .n 

■l 5^' CJlT fcUfcJî Âi^ju ôî 



fvjuf &J Ü 



ijije j* tUlkjJ jÿ <dl*- jj 4 jLj JL^-JlI 

JfjL 1 l*Xp{J wM Â5L*«4 ^-tv jt 5 ^^ f«X& ^Jl <Cf U :U .. di 

,a) 4Ü 1 iU)1 ^ J ^ ^s* yia^Lî 

^JÎ J^ê- *Oj-Mj jAiJb fcdJ jd*da~i ^Uj -p&jài «-1 J^s 1 ^fcLï U*ut 

6*1, g ; àjl^Cil iJJs AjIpJ iS-U— *Jî ^ ^Jjjtll > -1 ^ll l jj+fii ^JL?" ^ ^lj 
0-ï |*-ft£uî L ^- ^5-iP j— oa^jj ÂT j*ll U;j J^“1 ^ jia^i 

*U» U;*U> Jj j# 4 ^ Ai 01 jMH JJ® w , - .; r jC o Jtjîj 

bajj ^ jj *Lîj l 5j_J> 1 ^à U-3r ijî^ Ja£~j 01 t-UÜ 1 

c4i?L^J <t>r ~£* l£*^ j]j tJjJLJL.il 

î^—Aij AlxL-ïdî '* ^ ~ ^ 1 j 1 ^ j( (.wfUiJ 1 ,^jî 

L- «Jj 4<S-Ul jdaJa^J dllü t Jbrj 

.4 .;«i lfl «iflu— fl) l j 4 Liâjl '—< ^y gT ;j ^*~3 lï^J jJ, ' ^Jjs" P ^Jj da ûî 

^ J*4i US" tû jUa^ij ^ J jptïÀf' ùviaJa — 3 j^S-j 

. wbjSl ^2>S OdO 

0 J^' J-* j*j wA^J^ JT d J^à tj 3l]flil Ujj ^ 

if 

^Lï j .tf d t 1 J] ^lilit *1 aj jdadû^i .aJ lj*b* àS ' ydl cUJÎ 

Ji^ 1 ^JJl j-æJIj tlgJ, jdl Sj^fcjJlb ji>î 

i , ■ ^ 1 .“i i! i t & ■■fa.*'l 1 Ji \J&\ j 


csUl 4_!j OûJl oùi ^ 

■ L?"^ U-W-ÏJJ ’l^jXû <*ai^ 


^Jj U-® ‘■r l J-! 1 J-Î»J li—Jjil ^1 jj] ji*i tJ jâJf ^1* iüif J^ij 

«U-SJ-l fjL^ .Ujj ^_,jiill f !3j .Ù4ii JT, 

,Ai^L>*j diUÜ ÜL0H 
j* 0 ^ ^ ■jfiîl 4^ dUi Jjy 

^-3 f*Wo^e OiT L^j jj ^1 tUaiU ^ jif ^u-JU UU* 

JS"j i(f JtëVl iUa3 J-Lz^jj .diiil ^Ul j^j^l 
^ ^ ^ ^ fjtftl JT ^ ÂLJLl ^JU&S 

*u ôir ^jju^i i^yi ^ ,ujüi ^ j ' 

M’ r *L$* ^ düi üiT J .o£f *3 ^Jll ^ jJlfr 

cl^îlj à-*JÜi i-a,U)l Âj^Lfc c~J ^ ôl J&fi Lif 

:J^à 4—ùjé W-J 1 J. U J .t>Çÿ <Ll£ C*ilT If 5-l^F jàTL j j I Â^jJufl tbj 


J JJ) Uji jj 

4-£*4jJ juin ôiilj i~r fc< ^la:h — » j>^^1 ^ Jüi 0* 

t ^ b ’ h -- a i <*' M w* ^ ^ ^! ÛÎ ibJL. J &j±£ 

LSL^ i^j ^ JuSy ^ dUil OiTj ^ CJ^ Uu* 

.^hJUSüi ^ ooiil i^^S\ Usüf 

üuy\ c-îj ^ :L*U ^ U^ j-^ Mj 3JU ^ ^ >Ui 

vdXjp- ^ C-J aJJj;-! aJIaPÏ i*UJ jï Oüj 


F- 

hS'V j£> \ OlS"j J) L5S-—WS iîliA jlS" 

bjJ L^w-—Urûll «La kfr *JHt t jL^XîfLj ^*'*""i 

. Jji» 1 AJ -?ÏMAsil 
L' 

j . . Jf 

j^tsIj^aV' Î--ÂJ tlîi— jï AJUiîlj 4^6 J té J 

,Jf— Jj L^b** tly Ui jS* J iÂj*)La> 9 j jls S 1 4 JlJ! -ulj 4_JÜ 1 ^ib*- i jsLJa—i 

J *L F l 1 | — *-^" Aj I J ■ ! 1 ^ “b Oi3 i 1 -ft [j - 1 ; >wl 

dLàj 4jf ./UaJlj JL^UJl Jwr Jl iJut 4 iJ — »«■ J> 1 ^*<J- ^ ! j Jt & 

4_JO^ jLi JLl OliT^ j .t^l ..^fCi-l ^ijLîj Ois" ^jje ^ j«_6 

jjauk — à Ju& w *>Li*- — £0 ijUt-j j^àJI ol^Jl plf-j ÂjjI^ 

^^■*«1 ! ^ ÂJL-j ^^«4***Sw 4 t i > 3 ‘ 4'* 1 1 J f k -jj ^S *' J> lOÜI ^ib* - 

‘f^* Si w^iia,; ül A3/W Oî^Ja-J J] ÂJUj J— *jlS 

^ p 

Lâli-A *-Li£ aJUj iiU^n^iJl Olla^' ^ *Ib 0Lî*^i J*JL OU 

< j<> a.L y^x ' ^ e O'iS^j tAJb*-jJU J^JL jl jéljj OJU< jJaJiw-J i j3 ÎAjuo 

JJCJ ^^So: Llk^- «u?-^ cJJi J_S" j-j^Î ap1o>*j a 

0-i— s <l_pLïÎ U^ t i j^ 5 >t ;; -*J,1 ÂiLiifl ^jA os o jJa~-o o^£ ^jjJÜI ^1 

Lt-jOsb- jJsJj t«Uli /—A 1 J^_ô J-ojij f OÎ t* k _ 5 -i jJS" 1^3 «ÜL^JI 

A' 

Ci'S" ^ ij 1 S' 3 ,+WlC- JisJwwXl ! AJb 

J— ^ 0— ^ ^ j_S^j ^_li ùjJaik^i LiU 

AObjJU 4_iU'j çZQ ô\5" IJJ6 jd» oSÜ — !US" ÿ.lJj tn-^ï'tAUa^l 

l^-C-^j ôLj tl—jjy 1 *y£ Jp j£ jfi j L>lS"j lI^L— j ^ J-Jclî 

,jà 4*?ï™Jl1 



UT 1 * ^ o* Jr j du oir 

^UJ' ùiSL, # ^jJi ^ ç* V* ùt f . ^ ^ ^ 

0-J Jl/" Joyr 'js**'j ù^ 1 Jm Ijj&ij ^j-J.! J f U | lyjj 

^ •«*"j* Jl ^ ù>U* jaJJHJ IjUj «J â<> V »U O IjX-j t(/ .b«ll 
-U, Ub jS> j!^ Uo*,j .^Ul Js* ,U| 

ü! >H iJ*»—- 4 *->î vOfrl il «J*!*. ^ jjJJ! O* Jifij jJi ot iUj 

ÙJj ^ '-^ ^ ^ J ^ 5^« AiV <^l H ^ 0j£ _ 
clj-APj jjT ^ili (HS'jJj ,USu i-Oill îiij^l ^ 4j 

ijAjj cj^ji ijj ijs; — 0lJ CjP j ( ^ tjjji ^ i ^Sj, 

* U * !j ' “* ^ c^UJl ^1 5,^1 JJT, J üj |(iU ^ 

^ ^ 4 ^ 4 ^- Mi <ù ^-± t ^lj ^ 

Ut L^î-j ^> 5 — ù'l-T üj> »j — ;► o ^.j ^jJi jis^ii j 

. 4 ^LLij 

o>iJl £Jj-i Jtu ij t4 ^_iJ| Oüs^l j£. Jste, ^ j^-Jl Ç. U f 

ûijs® 4 1J3-&. t^-iie- ^.àJl tUi-S'l 3 Usu=Sj ^1 

Cr*"* Cr^i { .■t-LUu. oL £ } OLh-JO) L T ji£ ^ — Il à! 

^ J^i lÔjisLiSU 0(Si ijJjr- JjJj . VUt . 

S-Ï J Î^J 3>^l ijbi J] gU^ oir «Ü1JJ i^Jb 

ÙIS 4_iS *4 T>UIj AÀjÿ ^ J*» oî Jj1>j ^l^-J ^ soit Ji JIS - ^JJi 

J^! I>* S>-Sll c^d-i aj ^ »j4i U jtft J*, pj* u ^ î^ 

,4s*i?Ui ÂAilJl 

LT^ J^^ 1 ' lAjjj. \ÿlS £jûJï -JÜ! ÎUjUj 

V ^ 4-JJf â aâ ^^JUê. h b •- t É f . * f ^ . 


1 


pJÂJt *2bdt fcjU 



J5" JsSj <■**$& ù] iSÿ'r-i c3 J&û 

JJ 4L>^Sl JjÜ! 4-â C-JU*^1 ^ <L?LO 

„v^ c*£ 

* .r 

i^Urc?- Jbflii 4>Ui il t UL> OIT 4/lî ^ jâ oAJi ^îj Uo^ 

^Jpj jü^S’i 4~££ >b- w-^j .te*k\Âfi J] Wr Ij tjyfcj 

j-ÂJ LaJm i< U ,l o . l 1 j ÎL'iLM ^uJâj^l) o^*jî \ÿ'£' ^Jlil Sjs^wJl ^ gl'jj; ^sîj 
^ j”*^ <U»i£L*£ OÎ IjjjJi i ^Ji ^jO’jK 

■ a jy^ C-jIS" ^Jl jrJcL^Jl l ts£Î ^jî iob* 

*S±-\ <>aJ y ùLT il It dJj j^î: 01 jili .&*> OIT -l^J 

* ^Jl£ a j ^Jli v ÂS* j^J 1 j 

fl-ftj .OjJljJ L* 1 ÿiS ^Lj 4< jWi i y»î ^L^J 

Jjlj l£-ÎJ' ii i< fjk ,V>^ ëj«ijlijl <L— Jl OjJL*- 

-4-Ul 1j*l£- ^jj'ü JÜJij 

*Lw Lû*>L^ jUf OÎ w— Ü? Vj <,Übto Ujj OU— v^Sv* Jlj i cJ^Jl IJLA 
i Jr^' J0J-Ï. 4-jUi? 1 ^ i J — <» P 0 <L*J ji J ijbüll 4 j»-Lj j*# <L ays 

Ojjpjj? AJIjJpÎ oJ^TLjj ^A-Jaj .^J cJbeJ & të ^jjl iJla 01 jô cJtë'ls 

C-ijLîj ^Sfl ÔJ— j ^ 4 a-P côjià^ jil âJU^Î w*5Ja^ tOlJâP 

. . - 4*i— ^ ; 

Oj™C Lü-âj ,00^1 ü’iJjlj ^yb-Üii f O^LJ! *JJl *Upî ^îs^l 1-ÀSsJfc j 
J-OP ^Jl L?up CJLS" -ü ô-Lj- Le ,jS oî ç*-^3 t JU. .-Co 

«Al «LO *^jj^j ,jw»4«liJl 1 



Af-tW ÇJJÜ 



i-i 1 xlkL-« o_é Ow»>îj j J.ill _) J 

'-' 1 > , ^'-''J *Trt^ f *-^ ! -^-s 5 ’ ‘f^A— *j »jJ-S jjj À — jiil CJLj cëjjbsl 

J^« Jj-S (J^J! Jijjjl g^J jS? <U&> Çj»jj| 4j .£^1 jyj i_~£l 

uajj J — Ji ^jwjll (.tjè.1 Jfi Lwb C^ij « jSOç «Ju ol Xj, JUÎ 

C “** ^ tAfiji — Si Sjl£| 4iUf,i jf ^ u .-,i...._l 

^ ‘ H4> û* “ aJI w J bM dû jJj'S'Aiî^ ^uuj 

ÙLS- UT cj^l je. U'j jjkl ^ 

.W sUiïl tSÔJl i^ùJl Xj*l! ^Uî i& } 

<Ü>'! £. — Il t( jt-laâJl j>ljU>'S II i^lsuk-i JjÜ iJl c~jj jJJl ijaks 

4 -Uwü- UÜ *£-~ii J^j ) 0# al ^ U-4 ùir 4iî v Uji jJ-1 

. U* UsJ;l 4*1 afj o^x yi Uy Jj ^Jil ^ Vj ll 4U-f 

V e 

U * J 1J “^ ^ kJa - J ‘Wil ->i*M J ^u-J JJ* 

Jy-j 

fijfj <*w*Sn 'J?jà^ ^uj i^î% ^ ^ ijjir jjjji 

^xji\ A — U', ï-»j\£ v*-^ 1 lyi*J tj J jâi\j joli JT ^ 4 ^. 

^ .^Sîl ù^ Ja^ i Jjrf 3^ 

Jl-^Sl ^ OjOaIi v*L^Jjl *y^ — fl <5ij jil JbUil LjjUj UJ1 

^ düll ^ .v r >r^1 

ôtr^j ^ .U jir ^jjf ^1 (Crispe)^/ H\J I^r 
L4-JJI *. U-XÏ JjU* 4^r 4 UJ Uï Ujl^j «dbrj ^ ks>J\ 

^ 4;^ 4^- — Il lu } jLj pAJJtj, 



gjjü 



^ 4 Ja — «b -^ 1 iJ -* oij a-» vor ii* ùir 

Ua JT .*>>* ^iU SjuSi Jüej c%^4f ^jj, j&? _j l , ^ 

aJ^ii ! >4&— *] oj t jl?LJ,1 o*La j'i^La ot aJIjJî 

^ ^ m &* ' W J» *r ^> j Jâ i>8j -u 1 j* cc-üjjiî 

y«.U!l (Vj» Jl ^jijkJl ljT ^ ^ t > Ijj» J^jl 

J_*i .^jid f u ? y__ ^ C>J J| |>u . 

F ^ ^^vLaU*^ 1j?v^U 4-tjUlf 

lV ^' ^ >* ** **'j< ÛIÛ-^I ^yy, y U ( 

P" 4 ^ ^'O <4îl * fji (j! W 4*ju>i jlj (OUI Jiljl 4 j«jj W_JÏ ji5"j 

^ -w ôjj Y, ijrt j_jt»!jw»l ^ LU Ùi4 ^ .<JU 5-yUU ^ 
.o'^i jiroj- 4ÎJ, j* aj Vj J( 1/ii ÎjU (üu jU-i ois .*u-ji 



|s . ,, ■<*.,,, 

-iû -tt . , ,i. » fl ‘ -•* M < -*»• 




S 



* Y ^ 1 





. j^^S- ^Wlll <Jbi ^ 4-ajjfclj^ JJ.ÛI 0>J ^ 

fH J <jl& .«.^U ^ MjS - ,. .b,u à 

ji^jT Ut «wJlj J*. ^ . i . i a K h .. W jjk^J ^j oiT, «i^ 

^ t '" LjJ[ ^ ‘^'^1 ^.JjéV* 1 W>U bijj ,^a«» 

yirfS'l jA ôli-JjT jtTj tl^îUJj ijjtl jy^t ^U-U i j 

.ïfj-lt J OU ^ 1SJ >! ^ i^JUVl f U*u! JJ ,’uj| ^ 

î^i ^ ; h„ .,jii 

«li» «UjjJ OXJ ^ J_i* ^yjJ 4JJ, 

* ^ £■’-! ^ W 1 jr O~, fl l 4™JU « J I flü . jtlaJ - iMt . il I * II . 


r-'i . t 


(a w »> 


ç * 

4-jUjjJi 4jj1*UïSj i i3Ly» bxJ-^î I^JuiP ÂjlgJl , B *j 

jf® 

j-*j U — ^ jj f'jH ^ ^ ^ <Jl ^^jS' SajP 4 *m 

iJUiJiib ^ ^il 4-uLi Sj^-iJl i-^JÜll jï J^* ^ Uaji ùl^ 4 

Ô1 --_' l ^Sü ^A-Xil r^ W^J wi^ (Jlji j CwJ^ tlûA-rfî ijil . 11 * 

Sji—til^j ■ -.'^j <jî*jJl t^Jbûil bîU*iJI l^J — Ju j tbjj jS 1 *- > *‘ ,- 

j ,-■?& çà l'ij'uti Lgj ^j) '-r-r 1 bü...»)1 j*ï A-jbaidlj <b Li- " - U] I ^jrwsjinLiij ■ ■' 

jj\«d) JJ j*tft 4*_Ui Oj k.5 jjU3 11 ^ 

.Ifrè 

tjl— ^ j *^5 3 ^ b>— -«J ^ *— i ^ ^ i i^ ' 1 wU i J*hj ' 

1— I J'_j-^j JJ* il j Ljj <L3 wJ-^5 olSU 1 

js-S" LjSs' ,4bJj^?w3j l^biT 5-îjlkil^ ü 

I ï jrôÜâJ 1 ii> jjg>. j~g& j5” Jj bUas»- t*** jJbJl Âj yibl 

( cJoj- ^1 j? 

lLJ jAj tûjJt_J ûJL-i*i k J b 5 jwJ^b UJU Ô'^i c ÛU-J^ jjJff 1 jyS^I loi j 

■* 

ji 

Ûj^-Î ^j-Jb 0'l-£*a j-^ -1 ^ ^JU l *U^Î" ÔLcLj (.4— Ul 4}b-l.' ■’ ■ 

tJ Jl j^k^J aJ y *wJL-J ^Jüf ÙUVI Jài£ ^ 4i^ t L^I ^ piU 0^ 

jAa_J 1 Jj ■ -■ jJl ^ .1 ,'i^ ^ ^ ,,.*>! ûfcLÆ- j*L^»f »U al^ - ' 0 

fjjjSll ^ kJle\ jà\ ji ( <û> j£ ^U- $*Ul^ ,Jll> (bUTj t^ÿjX^v j 

1} .ôb-«JjS'^ J^T à Jd^*^ i# 3 jü ts-l^J'^ 

4 ii h i ^ j i ^ abji ^ jS' 1 oSi i . <> ^ 



fJUJl çujU 



£j-iM tr'j^-wf ùls" ^ jji c-Jjii j ^y\ } 

IJ -*J ‘£.J-*i W* «ÏU' ciT-Ul ^U^jT « J&_ yjjjl t ji-( ..Il . 

aj&i £ Jjjj ob— jj^ 

■t^-1 JP ia^L» Jâj t 4_Ul çjj J, 'J. ju_j g ou |Jus , , 

LLUs v~ik. — ijS” jjfcljjVI J->ji 4 îy J*; «Jtniî l( _^}t_i/' 

'“^ ' s ^ ‘■>8~^ 1 * — î^ 1 £->'' jOJr-'krf Jiij i yi A«j 

^ ‘‘^ 0-* 4-^i JjlSla -U> Ùb-Jjf y Uy ci jJl 

J-i aljlj t Â_»i-Jl SjL&ï yC ti-iT Ob—JjT Ciyjji .J-ylyDl 

.Uatf kjys tÿjJl y^cUi ^.Jill c~î- tiJUJl o )\ js j&j .iij,_JaJ\ 

t Lfl ' i>* y>-Ljî ^ yiÿJ «Jijl »j J_- jil uî_j 

É^* P* ^ >^S-J J -J S f (f «i*>- -U> f Ü» 

Ijfi'-S'j ‘*-4.1 0jrf-j |h^ lyteM jùJt , jyill iJUa ijiT J, t a_^S3l 

lJ jJi j]i\ 

^3 j UJj» Up S j jfü w (-iSjS ^Ujj JJ1Ü tiUî JL»jj 
^ V^ { cij </’ ,ç&\ Jï 

x^> fiij <k>j f ji ^ ^ oij ôj^j (( jpi /ju ur 

\ J-* m^waJl j_o jv-f J?jâ_w ÔLTj 

>U%a1 J5" uOUj 'j^î 

il 5 >'hS I Uni Jir U Jj^ 4 4 — U >JÜ1 ianj ^ ^î UJaj Uj 

«-M*i Îia-îy ûtÛ ^ jâ^ jjjj! 

*yp*J ^ ^ 1 ^üJll ÜIUS' W üb-J/' v3-j 

U^UJl 4J.bi Ijj-Xjîj ç^Æi-Jl! JU^I [j^aâj ^jjf 



ji j — & Jfi 4jj-Liw*sfl Jé- fjj?- 3jb* J* 

^jt ^a ^JbLjL ^jpij 4J S ÿ. i — fif' 1 ijr^ ,aJ AiSu^l a*Jj '■■ f 

pg VJ v AjL-L’" b>J j w 1 ji j Js 2 j • 

Gaules J^-l Jjlà - 

UÎ'Jaji] JülS *] 

p \rtrtj «V ^V * 1 Û *Aj ^3 ' i 

^tp—jÜ ! Ljflj' S ^ÀjfJ .Ullajl ji- 15 *SÎ Ui--Î Jtf-J 

tLj^l Ustjj ijJsj ( u ül^ks OSÎUS J ^ ' 

— ijf *Ljt Ü^j j£ 4-à £*jÉ 'Jr^ Ji*^ 1 

.Lùjj Jj 3 iL P \3 jj* jwi i 3 jijWl 3 ^'iPIj a i^y tL*Ji C-^b* t U; jj 

SÙ63— J-^I^ ùl? t j S Jd ji JW'Ua^am i U J 

t!_i£ a_U'i£-_) 'l_^! j j^j i iLi-ü iOJ^ o s Je Jju '£" jtJoj M ,_■;- <> #' 

.V >i' ^ Uu.î a>üj Ujj ijj Jaà .a) } s\jfm 

ù\Sj ,J_JJl »l_iri J^iîl v^f J<! Gallus ,y>Ufr tr ifc-jjS’ J-;i) 1 
J] dLli Jjy i'Lfr .aHj _ r -^'-" ojb- j 5 ülT il Ui> W-* ,/ . UÜ 
plfrifÿfci aUjIj Uj^ *^j. t v . jfa'k d " 

^1 fti j tLjib-j i - 1 ^| 4 jl_- mJ| aaæ— « tjl ji û j_^î OGji?" jjLfr -b j | 

Jjiî JLi ùLT jjtljj^^I! jlj^- J] JJpj A ÿjfrt -U Ail 

Jjij Uuj ^ >Î ÔÎ ôU Jjer U ,-Uai ^ J J* 





4™f ^3 ^Üt 03 JJ J» ùüyr ^ £3 

y w'-’i'—^ 1 J-* L* w~— ! b Ja*& ùlT *jf ^1 Ul*J& Ujtf Jlf 4«ij 

« WI H * 1 Jl I V •U4HÎ1 Â^r 

>> OLT <^jJt «IjL-* Ujj^à^^jîbr Olfj 

.C*Uj ÛJ-^TJ 5jd ^Aaj 4 Ù'^JJ c4x^l 

»* ! / Jt USj tOUjjJI ji^Jr ^J ,*Uà o* ùU^r ül lu£jj 

^Jj 1 ^ L^ (fj 4jJv 4-»fj jXÎ âjj ihtl JLoll 

E ^ £>JL JX» JàBtf i& ^Jfe-JjT J>l ^1 yl .^n-Jl oJlidLJ 

1 ^ 

( -UiïdJ UJ> A^fj j* jJi 1 

OLcWj Lob* gL^IJ JywJtj Ofd^Vl y,--; ùtiyr ^ 

j>1jJs/I Ù^J a* 3jü* o*jfj tUuîl yjl^Jü Uky 

^^3 .ÛIjjj^J -U La* j j^l^A Jf 4— A>^Âi ! oL^«jjif Jyi Lbj 

— J b lyLSj — It ^ 1 jj ^jj ,>i ■ Oj«j^Si 

y StL/ïlj iV j'iJI j~i 3 ^jhiii ^**1 y 

y cu>, tüs-jsii ouy-ir 1 >ir t jy ^ j, «jj, 

> 

J — > T jAr^ ur^ W^ IjJbU- J j&*\ üî cij)l oJà 

y^Sjl v t-UJl jA ‘(*-6^ Ljj J^OJ tüLUjii' 

1 bjj ys 

] r* o_J^nè yâ ^a*j J^Jdl i4a î^b- jiTj 

^ L^\i J] ^JJJl JJj 1 ^ ^uri ^jüi J| 

^>° ij* 1*^j «u^Sj 4 jo1i jl5L^ jtT 



fi 1 *» Ç 


•Lju ^JLâjUr ^JjpjyaJl Ja*i t j~*S [ - IÔA wî j£ -\3 ij 

(jl ^t^-jJLÏjI A J. — fij A _ £> ôbS" t 0 t*> 4— ■'■ 1 ■' 

U—iSîl ^ ^t—jJLâîl wû-J>^ tL-ÜLojlj U JA Ù&J t4i j Ju^— ' 

IjUfc .JUb^j tjr^-Jit tfî w5 J_j-qJTSî i j*ijU^4-ï L-^a*î AÜ^- ^ÂJl t^^Uj 
. ^ ^ . yJST aJj^j ( — ) ( j****^ *4*11 tS*^ — jd^rW 1 p' ))' 

t^pJâ£ Jbîss-Lj lg~i fi JA} fi ^ 

.àtXaJilt U>jj wJiüJl JL-ir bt^ 1 J ».'• 1 

Ix.^ j U^u-a?- JL-i fi fi y. ^jLj J*^ 1 fi) 

¥ J 

a j j*£>* jifit* jijjM ^i-ÜI jU>j uî^jUil cA^j l 'Si U»') '■ ■ - 1 

,»Ui ! j a! Li 


■>:■' ■■ ; +• ■:■ pty •■ ■■•■: ■■ ■■■■■ ■ rër -S :■ j» >:■ ■: ÿ.i-^ii- ^ Jÿi: ':.?/: &ÏA ’\ 

■■■' .'i .ai ;:?.:0:;;±v . t.^.*:.;. 
t* 

Ï:-J : ■ . - : : : i * : " 



+ 


I * ÉJ 

, Lai/ 

JJ Jjj 4jî iijiJoj l _ r -Mj !j l _^J-^ 1 ^ !_s^ v 

^ ^ a ^ ■ " ■ ■ --’ J 'S~ j . ^ |.. _ k ' .~ ôjPjJÎ)^ ^ — 1 - 

l£jU CJlS" ÂjjjJ' aJUP «0 OilTj 4*£Ü1 1* ^Jÿ 

iLoJbJu jj* jJUyi a*L-*ll o*Lft ^A>î t fjd .4*011 

l ^ g 1*5 Jj-^l i fih)^ ^^-y-sLty JL-jc# 4 4 — ^*-Jl O’I—tOill O-Afl J,] U^ïall 

.ZÜsU^I J! . wsiiûJ c' 1 


^jSfl w-*3ji üUJ^SJI ôî tO— f*l' j^1 J^\iiajl O'-l* ô-^ -s 

j^XitîlLr C ' ; jp^ 4 . ’^ s ' ALâxfj OjO-it . ^ — ■<* — 1 *| 1 

*(j*i=^) ti) 


tôLjjSll à-yfi ^! 4^-&yî iSfiü fi ^'- s • 

.^JLÏe l< ^I ^liu dilJb 3iLiJ) (.AjjOu^k)^! ^j JL s J.I J^Uklb wJ V 



Si i jrw-UJaj! C — &Jü^ 4 4 Ül j^e \ j Â£ ^ijU L^iî Ji^jy 

WvÜ Ji3-! *UJ' ±jjS j i jrvj yt ^^ai) i-jJJlî Ob-*jl l^jjtü 

>jr [ J^3 ^ h w wj*-->lji ^JLâJ 1 

^j^âl! jfi'j> tjuil j* *^j jillt Ot£l' 

^ V* 1 t4-Jj ..^ilJLûîl jbl^j ^ 3 J jjÂJ] 

^J^ l - , . Jî *0^' J* 4-î$"1 ^À\ ^3*UUw <i bÜ cJ^r^J iilL :w)U,i$3! 

slijwij îVOj—^Jj — -»£iî O! J U*L£ ^XaJî J , £, 

I .^U üb*iî! jIôa ô^f a^s 

^ tJjP <Üt O'j Ll Um-J 1^^-jJyûîl J^ 5.UÜ1 c— ijfcJJiâ 

*L-P o C-«U3 ;teÂ*à U ^âÿi ùî jJUï i l^jï CjÎjj ycà iX.4î 

4_^*Jl JuïJl La A ^wi .LAXû^i (J 1 C-H-U? p— ï 4jje > ". .IUj 

> ^ 

lI! io ^j!J_«Jl jj£ o C-bl ii^j^iaJl J-^j 1 pJ 

Lj:aI ^ — " oilf Jle 4 j.u U£l j* 'ibrj c^rjji Uojyj 

Ju^ji Jh^" ^-â j^JJi ^bil (^ j%T j o-^lj (' ! L^jJLp" 

I ^ ^ ^j^)i cr *j*Ai 1 jjfcj 

'^M*i ^.yj i ù i "' "" £j> sj-U^-jj 4»*ij f jiA?»3 t^j-JLàJlj U\ 

**r-^ J-^ (l-^J ^ A —^ ] ^ ^V-^'j J$* { J^~ tj^jJLfljt UT 

.l^iy J5" Uiiû ü\Tj t <ÜJl jj» 5b- ^il à.„_X\\ 

g**A\ ^J-~J bj h\jjâ QfS- i ^L»l ÂJj Jü b 0X‘J 

^j-U- ola*3' 5-1 ^AJ (^JJl jlljlî 44^1 jiüff 

^ 5jjds^L-»*ÿi ÏjJj» ^ jb 




<L_a.AA ôir ^ IJ-aj *U— Ij L _r j1, -*Jl f 1 '" 

Ai Wj tï-UJJ 1 ^JüL-J L£ ü£” 4 jV «.(jyl jill <Li ^Jiji 

.4j ûlS* Uj <uà f jàj OIS* U JT J-ijt3 a-pL*j# JiT JJaji , 

*= 

j^îs , j^^Ai Aj^" 1 b) 1 ^ tliL**J& ô^ <.j * ylil iiJJLfl jjjLai 0 1 1 

A— -5 ^ - ^ *~ t^*ÀJl j«An ll !Â^ ^3 , <Üw4-^- ^15 Aà 5^J .A^JJ 1 s_»>* k I i ' 

.A.moJaII AJ 1 »? - Jm^,,‘-J 1 

f ÿ 

îj^_-«îl j — a ^l_pLj1 \ — fgih.i a* iA — U* jJ^Ê jl-J j^r üî O. 1 

Jt>j\ Â*l!jÎ! ^Jû i^JU ^ U'jÙ £juJJ1 \yJÂ ifiJju >JJ* >\* 

4-L^ j^-*!b ^*b-ir i jJÜjjt Jlô£ 1^ bïüT tl^a JL*1 te~*t Jju ■■ 

^ A-J *L?rj ^>3 t Jj-K-fi ^ ^ jüb ^ yJl v . ■',„ 

ô^Lj jil jjiS" wlT it . JuMj tfrUJj t^'crj j 

.UJ1 p\* ^dl Jl W 

OSj-JÇrtll J— 1* wJfclj L-Jfc :3^L^Î3 IjlJl J_r 11 ; jjl?1jyt*i‘l Jli 

p-*? a_jJj p jji iyuj jr çLr dLîjj |i 




^ ^ 



lH 1 H' ce-' J ^*i'l fcU-Jl <Ü] ^Jb Ju 

t ^ L ^ 1 ^ (i! OULj .^if JÜ tjsàâl ^JH iJUt UÎ .Jlç&\ 

I Jjj>S J -Jp' 

âjL^Il ^b 1j.Uw Ol Jà— fe j_^! 4 OU-L5^ ( ôJli jjisl jga^l 

■^v- tj-S» !Ufci j~iJl (J-J.oall ç-j ^.- LiU* Jb J ^Jill Je- 

J-*m-Ji jsjii! jJTÿi juj Hamle j+ï y Uislf J 2 -■■al | 

I .a! sr'jL. (^ju Yr 

J-» V'-ï»-; ùLjij^ Js — il j_ ? fc>( Ji _a'ÿ 1 1 j_» t , .„ g f ^ ^jfc a, ^ J 
'“J - * i'Li* Jj ôtfjVI i^JfiP ^ji II i»jl£ .4JUI 

: P“*J*« *J Cr 4 rf 1* ^^6» là* cJLi# liUjjJl iijjfctjyiVI Ji 

| ." JjleO ^1 JJ _p^ cjj ,*^! ^ u^srl” 

t^-Ul p-tt'té fL»î J>i jî jJk — j fij (j-j'LJl 11» PUsiâ 

I .Pilsiil 

‘M À— '-Ail! OLit_j ^-1 4 __ — 1 ' jLJl _^j" ^Jl JJi üja_j IjUTj 

1 .ôSii^^i u* Jbj 

2 -^>Ls jJJi J_j£ fjUlb i — Jù i> _j 4 j l<r iJ^ a^,i. OlSj 

^Jri >Ji-i OLfj 4ÜUJ-1 oIjUi Jt jbrj ( a^t 4J jiii-i jj ^ 

ijitr ^1 t m?üi (^5ij>ii tjiLïi ’pjtjjjj. pjs \ù& 3 

l jlS^sû 11 »- ijjSàjj 1 jilT Ji 4 »iüj; jp 

>»j> «j-Ul J^-S’ -bo J 1 uilll ^ u Jlij Uj ijjf. jU» 

^ 1 k£*^J ^ 1 iJ^ J_|j 4 j£jjJl 


bl.gla.ygl p là J J ij^jgx- — Il Jÿ-S" i-AA jÜp? cJi ■ ■ .;• 

,^p-j p*>E üj^SUj JtjS\ JS* *U 

Ljj j_a ^jà^JI aUfcj*i?1 û*L>- pül JLicl^.> £^>büJ ULfe OIS" W., 

J 

.X^SJl y>ijjS*jU Xj Js 9 îj j 

i-JLJJ 1 y t Ub- ^gTjal&î Ajjlp** (JJ-jÏ ^jJ&'jUl ypL-ab o I j i 

j— p Ljjj *L> c^lp— Jl t^î jS t-LpJkl tJLa t [. À 
jrua Ü1 jSA OÜy JdL" jp J^b" {* j^A Op <j£i>b tùJL* ^ ^ 

c ^ f f .f. 

Ui j yl AA le** (^.Ajj ;ijj^Jb Uyj lAji i'gJJji LflSîj yj^jjSTjU J 

.ÂJliJl SyiJ jÂSgi-lj tÂAj^ ^gl? tAlài- ^â^-1 t ;-' 

c^*L — *j Lj O yî US" ôÜjpr jjbljy'iJt oJu3 JjÜ :Jl3 teJlàll 3 yJLJ U 4 

. M£< 

JS 

ôLS" OL_Jy ü\ ï — p\p> t UjAy ^L.^1 p*^l Jài,.. 
y jX. ,rf b O'üf J (U« UJjÜJ tUg-Jyk JUfl Jp-?* jÿjJUe UlT WgjSl y 
i OLJyr j_£îj JLJsiM iJ jJ .^Ja a_£*J lAÂj J.yaJ Ob^kiM JUijj j£* ±Jt 

.AsJUoi JJj ^ 

^ 1 y. fl * é 3 'i Ô^UæA * ] J iA^gS" j^ . Lj .ii ^ b | y - .iJ ^ J 

t 

0-^ gî ^^-îjâ ps*" (*^ *&1j tS*^l (t 1 ^"' ^yS bk*A»Jj iA i .WilfsM ^ 5*o*LU( v 

li_a ja wJtjJ!j yjjUS"^ 1 ÜÎOL* iâ OLlyr 0j& La*- J*" à 

JpS'î pb-l yS' 01 wM^Sl vSJI jH* IpUr J - 

jj_j «üS 1 iUp vÀi^ ^ i js^-l ^j-sS^ÎI ^Aa Jj iC-s^aj i *ÜJj J^j J-’\ 

. I ^J— J U> j AJ A*U I 


ÇJàJJ fJUJl &JÜ 



^ ^ JS' J £Â1 Jjjkl! CJjjll Ja* ^ 

^JÜI Ljj O**-* U U J.j ., tj 1 ^p-jJill J_> ^Jp ÀJL^ jüJï ^jl 

f aaJ j> ^ jfa.L^o'u 

l 1 > j! J-^ tjU^Ul j! jLT ^JÜ r jürrl IJla 1ÂÎ ob 

.f^l 

ût-4^î LïlîT ô ! J_ Ut ^j^iiJl v3 jJÎ ^ j_af *Uj! £ jfi ô JL> 

iJl> jS"Ui SÜ js>- J J-t_j «Ij^aJl ^ «bli jSlc U^£j jj.-L à jil 

t-J -1 j-*t'-*Ji düî^jioUjjli jjjuf (trJj üi îj^si lt di ^ 

J^r 'j** ^ j&i (0*^1 LiSUj .wjbSIj 

■ j^l JJ 

LdUi u\j- jf ^jbiî j. «lüi ysU» *jî ur ùlJ_j»- ,^4* lj 

JUpS 1 ' j9 lÿiS* <U*j Âwjl 


lj^ljw*i jU^l ^ j_UJ {Â-J-Ujjji Jy]| JS" ôy^sr jUj 

^ ^ <-> ! — ^ k5-i-îf (ôLij?r) jl-x^ 1 ^Jp *lJjI «lij .Lujrr 

01 j^a ^ .*um i JJHr p ü; ua^ ,i_riy ; î 

.iiyii j'r j <J àJ> ù\T ij t 4ïAÎjj jp Upj jçÿ-1 <ül j^l Jji 1 


JL ^>^ M-îj .iüj^ljya^ 1 ^lî J-^J J^ljy*| Aj ijïÿ j|j 

Oj— ifs i-1j iwR_jJl J| iLjtb> 4*jï ô'iSlfr .J^P Jütwtf (.aJUp 

IjJ^j o 1 p-^Jp' Of ;^jU 

ç: JP ÂiSl IjS yl_j — L 1 t 1 jp»T ^1 t^JÜLa 





X3 t wJ iw* ij 

ÜkS ûJJi 1 

J- 

jJl JJ-^T LaÎ U Jk?j 

. Igj JÜi jLJfl ô ! iT 

ül jLi yr j^i?1j>J*il1 ! 

i§ Oj'L-m? Ü1.UflJlj f^LJl V;-*H l.j4* 


«sflMfj * 





QbjS ! 1 jiPj ^juT jtïÀ* y! ^ 

.C&x^ 6 ^uJ\5l JS" ^ UT t{ ^» J Lt y ai àlT ^1 

L-iuj 3-U^ y3~Ôb1 tôUjfyl -bût* ^JLA LsJjuj 

i^U L~S$jpJ OLf oSf — JJ 1^15" jjjji 

JÛI yjilj uHjli yai^i jlm üITj 

— * J-^ ^ <£—*>1^1 <UUjj iüi— ^1 4 ji* 3 Ï ÿLj CJLT 

^ ^ ^ J* J f j£ îi^- ^UiJb U jU âlTj tcr ^jjf 


^ f :U^y frUr ^-JUj^îl bjjy \^\ ç^Jlâl JT JJ üL-j ütiy Jij 

J^”** üi ^\: — "*■' i 1 » ;k* Jl cJL-JJt utfLjM jL_jy 

v^' 4™ii' £ ÿî 4 4_Üb piLyj! .^^1 yù! 

LAyjlfi iji*^ J^" 1^5^ O yiu 1 JüJ jisJî 5 Jiô J*AJ[ U .,ij 

:f r 

■ 'j^ ' jUûijl 

L>jJlj lÙLjlj^ jlUJJ j>V^I Jj j£. fVilllj <_j_ 4<J| ,>• oJU U Jju 

| .^pJLÛI jUf jÀ 

°> i ^ 1 — i |jJ> — J LA iLlu Ofj t lp«i SJlfrU J»\ Jt 

■L-iJ' ’L^-i-i <«U — il Jl p-p\jLf I sL$j IjS^-Lpj lj<wi£ Ji ^4ill 


J* J-Âij it$sASU-î f^sij t L$ïUb* oi ^ ,. , , -J LIAI l_jjil j 

8U ^'' lM LH a ' z ~*3 4^ JS" (J-ÎUSÎI 

■ " h -è h'jï t-r^'i i * >U), ^ ‘Lr*^’ J **' J 3 ' Jî^lj 


tr -jAÜ1 Jl ^ j_?-i ÂJ'i — jj L^i,! ùl-ij*- 4>jj 

, LèJSlS 1 0 JuS- 5i U J f a ■ ln7 a Ia.Iîî^ 1 si ^ k Il 


(Tt ï 


J tf L 1 I 



(tuJÜf tk .■ i > 



.-UJI ^j^Urî J>I^| jl^j^ ..." 

J-^iull i-»oJtAd U l--L^j ^ «AJaj ,»i^l Ujj ô üïj Â w . 1 ! I 1 

J - 2 ** 5 fl J j-*Ul db]jSl ^ A-^ ^ <5 j^l ^MJI , 

t ^ J ^ o j-æüI Jj <dUc* c—^i ^îi jfcbJi ^uf 

LTjtj OjlfrJl ^ y^1 ou^t Cjljia^ dU-W! ^ tiLïf aj 

tj£ jnûJ 1 slJjlïJ -%^-Ui jj*Ü 1 iü^kjl dJLru^- J''* 

^ y J dX<ï-JUj wÀ)« — J Ui»*ÿj ôi^nîl oij dJbj® wJLLi ^ r > 

* ^~ ‘ i ***^ ^ '■— 1 ^ 1 »^ jt jh m 'j j t^yi 

jycl J^j tUbrSl — Ll fUÎ Âî^iil cJjI ^U> ,*iy ô' 1 jp-y * 

/jJ. 

<_y 1 ^ Aj_^ ^ J^i J\ Jl> J JJ* jj Liij .dbîljJU ^LJl ^ J.I v. 
£Jj"“ ^ O* jVj 4^*151! ^^td! «iXs3 ja iklUi «wJUaJ LaJL£ ^,.Ull 

.J! j^j w-*-JÜl 3 jU| \ ±k£ SJLi* ûÔ^j cJLSj w*aJ j£ * ^tdlf 
j-J-AJ r ^£ 3 — JJ j*ij I d^ïJs jfii >i— .. J jij (—<*£" l*lJJ| Lÿ^ûï ütfjSît ïiL£ Jj r ' v )|| 

* ^*>Lj J«û^iu 3 ipJblo J 

tÂJ— ûJæ *Üa*ïJ( Ijï UJbt,' ^ | 

* ^ 

-***■£ AÜPj A*-J[ tU-U-j jrw^Jlül ^..t^lfl 

ç^JLIt J^! L^KJl -s — U l jj. UuùlO^I jdL- u * - t.C ^ I 

*_ui ^ c^vJi< ôir ^jji ^jJL->u ^jjüi jj iJUj *^ } r < 1 

tJLA w'O l l 




l<L *** ôO-iJi J,! jUl ùlSjZ- J tbl jya^l USX | ->•■< Jûj ff 

1j>f^î LJ jS 1 iûij U* c*JÎ c gJ$ ,UJ £** Ujîf ^Jl S^L-inl! aJu* 
fc- * jé^üS’I ôjJbJ iî>1 âjg*Jt oj 

j= 

i4_Ul ^j-jSjj I_» L*iL» «ULs»- ùl_j_p _j> Jjj 

cLr lXLT joi U.u,j tJ ,jC *_oî 4 -Jh)j* JI ^ 

vtLU ÙÎ Uyc; a ^L*!l J-£w .iJl^A OU U—?- (Uto..b,à) ijJj Jl 

bv—~ “J l-»Ul_p aUp-j 4V JÜI iLaJ Ljt jtr il t0jî Jü 

I .L-Tiÿj! 


kit 


ÙLS "i t4LÎ >* S-r—f -kw^ 1 JH JJLu jlo ;0L3p o** J*J 

lr 

Îj>lj^1 jLs^L o^â^u pA U^jj w-^_ l^b- 

JLTj t-Ul—iJ 1 ^ 5 jj-T 4al_o OIT ^JÜf t^Ja*ll Jjiü! (c~gU) * .iJL : 
j^!^! j-U J^3 J-^3S?! Jjfc dL^yti" :^ULi U; ijJ?\ 

^ ùUj jJ jg^ J y\j*r &iÊA UJ jlTj t L^b 

jJpÎj. OL^j^Uj ijàjjy îC—jjJL** <j;!j ^JLé- ^gU| i?U.^ jâtjâ 

I ,^l*îl ^jull ^Jl£^fl JlS” ^3 ji 

U“^ ^ ü*^J ^ J-aUil J^r jJi üU^^lô’ 1 


A^ 1 


. i* 

luUj ftijjjJJ i — j j ^ ^13 t ôgïj^ii ^JUU ujjuj 

'f-ÎLiSh J-T ^ J>“1 iAiÜïy J">1> j!*uî! jJaj c^-*yu OlSTj 

û jJi Jl ji f 1 i l. i Ai 1 Ai /u - 


v. a. 


_r fl 



f JUll , 


^,3 ^JXjiîl ïi 'i.w.é,' tS^j 4-j '* ï3 t ^ ^ .'^ '' 

w> jjJl çt-^> JL>Î Uj-^j t vJnJ a — ôJi Jl aL-*jÎ_) ab*l (^,. > * 

-K? J J A** 1 ) 

t( J--ij - *^ ^L^PÏ ûÿjüLj .*» ù » U . ~ . , .v *AH* àUaâ 

tî; cils/ olp *_ 2j ^Up ^*>LJl 'J ku y*j ibbjj vijil ù\ 

^JÜI L*y>! C*JÛi ,\à\ y>î 

. L4*J) Igj'téUaî ^br j] tSJuÜ*; ül-'i 

^ * 

4JpL-> L»1jfo-1j IjU^- ibyj jjIpIjw#*SÎ 1 ju-Tj oJyl dite 

SJiJjtU b 5 y* ^ tjl— 5*"^ cP -J— 2^1 JL*P( 4 j^L* d)Lf A — iÆ**_biï ^^3 l '“' 1 * 

JLi CJUS' l(UjjU) CJlT y Jal U^l jia^o j& .0^' 

3. - -^; ^ 4-^l> ûlpt jA frlk-J jîl ^Ij Juûà iÂJb — I Si jA J ÜjJb* C ' 

*£* Il j «JLi^î WJl li Sj^ljyal/I £5 JJ -*JLà lUi-^'utf *-jL^ .^lP Sjji?l , .*' 

d_jSjJl^*ï ÿjjh ! ^ JLJÜ1 ^lÎJ'lP J— >jlà llLU^ jA l,^ i*J .* j J- ■ 

s3 & r 

0* wa-«^ ^jLP 1 j ^jtUt 

.Lj^c '%^ i Wyr *$\ *3 JJ ïjL-sb- 1^7" ol^ Ji âj^-” 1 - ■“ 

•a 

tUbyïsÆj tjWüù [ j-j> 'Ubï J p jî X ^- yd ja 1-Jbr 

L*ï .^J 1 ^ A-Jii Lg*<9 sv — ^ tjb; — ^yr 4 ^*j^ v>jb' 11 ^ 

,1^>U> J,t iüjJ^-l tÂjjJll jP UUji JjSf' } 

o U— al c* 1 î ^jJlj tSpjjîJl /y ij^-1 (^JÜI 4 pu) ■■' 

t 5.UiJl — J *iJUP? 4-L* Jj^j i.j+1 1 



oj-jtfj 4JkJ Latf "/J*/ oL-*j ÙWi^iâ Jfijtçi 

oi d_! u & t w^. w*— ~« yj ois* ^jui 4 ^î ^ 0^ 

V~*JJ ‘l%j — ^ jj/îll J-^4 j tïJjj ^1 

$OJÎÉ ,*_jj 

.uife ijj*-yt iJajj;, oiiL. ihU ^ul ois" ^ 4 J i ly^i 

tu 4-iïjl oî t ^J_ill A— ait Ifci ÇBSt-l ^| ,UJ SuJj, J 
ùLTj li_» ^ f bj dllij l^f Uj j£ i^jii Jai j, 

a_i tïJJi J*_J (ûUîiî) J-Xi J^j t jj-l aiiJi ^ ^ i^ic ijoiL-yt ^ 

^ --Biuchium xJ a—j ùi£« ^ jj ^.ise 

i .ou&^yi ^ j^j ^ i}i ^s* -Jt 43 i ^1 ^ 

j4Lj- ,j-jJi!l 5_^uu oJ-b- Làjî ci ^1 cllj i 

0^1 Ji ^9» iiXp i^j cjèyj .oui! j* c yî c^j, ai 

ii ! u—* 14 .? ta— e*^ 1 v-^ai îHeptastadion û j u.jb_-L î * ^ n 

y/Li tU-J 1 Jl AjJj »ij çj tjaj jjOiil wi'j^Jt iSLjî tjJ *J| t^li 
yi tùbjk Ji a* Uÿ Cjxt-j tîiJi CJ! 4 U(Î O liy ^jji <j<ÿi ^a*-. t 

P * iS j ^ àjA Ui3jJ? 

>i)X ^ J' t*J ‘^' ^ *J-^I »*jnu J-* ^.uill ^1 LtJjuj 

^Jill i'yU? J.jiâf tLjjUf oliil ijJOij t ^JÜi t / 

[ * 



sV j£SI fJUIt >u 




lïs-fe:; . ': 

•••.:•. : î: * * 


: 3 ïicJ^îilWP;!Ç; 


i llf 




t u 

] 


5 j^P lytf* <0L^1yr c jliy>î ôj^LÏ fil U* 

.aJU 

L44 j^JLS' iyJâJl J— a jyaJÎA ^j^b- A 3 j 

. jru^wJl y^l Jkjj tjj-Jé 

^ J; -A 3 j ^Jlil JS' UJi y-£ ü\£è j^-V' bîj 

JL-C^I C y j jiîj cJÜj*iîl «L- £■ f-A M 

*b- ùt^ 1 ^y» Ül^ jJ-1 Lr S :> ,■ S' 

Ijof jlS" Ujjo c.,mJ àjy* JSo s- b* J J' CjLANïj .i 1 1 

bjJji jr*} O’iJSU j-û y yll , > 


tA^uiaJa— Jiîl ÂjjJLC *JIj çLj j_fr ÔjL-P 4 — **J-j J-Jü A3j 

ÜL-j J>jï ^ .j*$ï >jï ^ 

Jb c^ 3 — ^ — aÎ ijli ^ W- -> 

4. W wi\Jl ùi yAL^jîj ; ÂJjAi- ' 

.AaLJb-j j^iJÜaîl ioJàP U Ijyjlajj OlC ^ 1 

J] LjAli J 15* U~J .A-Ii 1 J>JU* J] JJryfl 

^ t ^-JL a JLS'j i'—tjer J' ÜL— )lyr M-^WSj -liu 

■iiLJb Jli'j t*l j-aSî SiljU jJ>\ Wü A_j1j £-4± O 

Jp^LJl J] ÎJjijLa! J PJ L-aA^^j iÂ-yAll £jU> (I— V— 'J^iJ 

^J_C- (J _U U^ylir J'** 

,AJL?- ^3 Û jtUÎ J*?- ûS 




^ '*0 f-u «JuL/yi ll^, 

01 nvSl JÛ^-^ UJ-^J .ôtUjf ^ çA^Ot^T ^ 

Utf >’ J J-"- lj ~^ ^ <j>1jH^l l#f ^! : J J\i t * (l J>f^l 

^ V^f ^ C^UJI ^jj]| CJj J|j ( ^| 0^ jJUl tjüfli 

.!*ib*j|j j* (|Jw jJar <i cj?^ 

^Lï '*^ b>L j3ij i*-^l ^té3l iJLfc ^ Ujupj 

la- fâjïjV ! 4~4S) OÜ* ^î ^ .C- ,^ !j f jJlj t^ijlî J^aàl ^ 

4j^!^v»VI J0j\ J* J£ïj* i£Î *Ub xj: Jj-I ^ ü^të J.UÎ ol 

.Jji^l j! üf^SJ! jî £ J 

^ tV" 1 J jjl?! k'ij frUi-îj 

■ W^i> ^1 jfi Lbl^ï 

lij^! f- : ^ '-r-aj '^^A- t*Bj £ jj]l jjleijji'H ùL^S j? Js. ?l 3 lia 

• U JJ j* ***>*1 J*=rj -Syllj *5i'5f_) J* 

•ij ijLsr (*_^ OlTj Ji-bw ^iLijJUo J] (*li oLjt ^ jH ÙL^Jtî Uî 
J-»* ôlij ^Jj jjfc' i ,_,asti _^b ^ . L-jijf ùlf Jj i4_UuJ ^ 

.Uïj Ljg 

■csal* lf is - 5ij*Jjl_j y^J,\ JJAÎ ^jlsj ,jv_J,l f u*. Ajkaii ÛtSj 

4<^ij iti yîj JL^iJlâ liibVj i^^jH »-UL«fi Jj»j) 1 '-i* ^ls 

.JbyM 

f fc ** ^ 

^ j'i^t^ 1 jjÛA -ÜJlÂt L ^ Jà^ U^>- ^ JLfr Uj 

' r ^• iJ, Sr- 11 £>-4 b o iLi j'j îij*e (.sy.^h ■-?*-&») 



fjÆf fJUJf g->jLi 



j^-w» y»JÜ Lj^i-I y — pj .JüUaJL) C*£ Ifra J a ^ fj il^Lgi'li <LiUj^Jl 4jjjJpljy»’il1 

.jU&i i^-KjJj^t i ;4£Jj^?!js*l y U ^ jS' 

jf= * > 

^ j_J i wJ^L^igl [L«j .Jlâ IaL»*^ j *ÜU Vf.jhfW ' ■■ J^U i— *-3^j 

t^-jli^l ^JL=ll JU-ljÜ ■* — ü! fl-LÎ£ jyij ^I3l O lit? yt<j 

Cjj 

£JjJl j_4 JjjJbî lyUfj tJ \- J lyJUjJ^-1 4jiiU-)S‘l jï ^-— 

^yjj J^-5" i^LjÂJ ^jà ^aJLûi^ 

f ^ t ~ 1 --r Jj-J j* Ô swUJ i * J ij'l lj i M I. *r jl J? 'liflS 1 . I 

.iUtfJÜiil jL*«£jf 4^' yi j ^1 


IL-yJj: UjIs Jl^3 ty — l 1 jyai- jj jj y-1 U*is£ 

A £?- tîj jJL^— 1 iJj-JjIaj ^yjLJyw LjUl y-$ll i4 — *JUlj LAjsSj 4^iiih:h .»-iiV 

<jj ^TjiJ c(* ygk l k^JÜ I) ^j—L ÔÏ fi^iU wiy^V 

jyliîl ùSl LfclPy ^J-Ssl tflybjJ ^ 3ifiUil1 

4 ^ JiL-ja 5 jvü c-ïLT jJ as — «T iJÿj 

îMj 3 jS iS y*' 

ââèlJ *L^1 y_£J .*^1 OjiUJ U3U J^jÜI tl> ôt JJ yjkJl .-jftfl 

ÜsjJte £-» '■ >M=J ^ vC-;Js> jJlS/ W 1j^ JiUjlj jfc-^Jta ÙJjJpl^-1 j ^1 
Ijjv-XPi ^jS f ty» - ' y Uaji IjâAs^-î wiW 1*ÏA l4j> jA^ïwf*!j! 

— ^Lû) ^ JajJ a ^â i l *— âJ UÜ1 ül 

À . > rf 

^y—fl .-i^ ! J U JLÎI-i ^Jl jji jj£ il! tüy» *>L^Li ^Tj lS-LÎ 1 

ÜâU'lJl JO s3^> ^iliA 


< r>j->_jjk !tJ £\ J-*?- Lf jfc — j^.üâU.Sl i^îj < LJ a /J k».Jü1 ^ 

*ui,y Jl ^ SJ iUàuyiJf ^lj w^> ijjjbi Ijti^l l> 4ju 

pÜ apx^aJlS' 4J3 OIT îl tjlUJl Jffil ^J jPl jSw 

j-° S>\ ùS «U^ ^JaJa-Ji wjl*i J5* aJL* ô^p- .ÔJ^ Il 

éJJÎP ^ J» ^ï-Jl 

h ^ ^ ^ J-i*^ ÂiiL^Sî- J— ! cîUfAi'^p IjjjIÎ 

.J-è jp -uîy. ôiT t^âJi ji*üi Jf 


J- 4 ûj—T ja ij#jij\ï£j ^gjtjj ifijjj V^r j. dili Jjy ^ 

Jjjj! 1 j ^Jll 1 w—»* ^ jij fa.; ^ i A-i-la :U . -- di I ijJLC 

V^" 1 ^ 1 ôLifj td_ÿ»il! tfT ji J^. ba£j ijjn&ÿ ÜLjjJb t^j 1 ,^ 

* 

OLr*iJ1 ïsjp a js*; USÜ^ tû^jLjSM ^ Jjuj .aj 

s.Lî'VI t^.^1 J£* J,! siO^Pj t ^_-“”-y î U 

p^oJllf Jl Âàâ'L-j^l 


£ Ob ! Jb^5^1j jüJl Sjljj j£> *Ji tL-vtff ^-JLl L&f 

i3^ , ^ î ^ ôf ÔJj-j 

L-Jjj * j^Lji *U£ O LS' w~as*1î ^jbiJ ti-UÎ! 

4j3iS^ j- ■■ " ■ ' “! j|w— 4 ^ jh ‘^rj V^Ju 1^8 jUi-jr-i cJL/u.*j 

J^T ôîj OS j&\ ^ ? j_* jJ jjJsl ù* «.üajj-j S-jOj ^ 

j^ r ôj,Jwil rt*M?Î3 t *JUÎ 



MJÂJt £ jjL' 



jj?3 o- 1 -^ Lr^^yJ^' J^-3 

llj .jUj-Ljf&J £ JàJ 1 jJj> ^^-3 ü 1 ^! ijU-i 1 

.A^ij <.pS w hQ m wII çrrr p-?-Lfc t^ïUUtü aJJI JjJ-^fî 

À - ■■■... ' C I ^ J-j-i slAJ^ ^ 

A-jt ^ — -1 {J JLt L-fcLH 3 — çiTj f*— ->u 'uftUr'tj 

-cT'Ji^jî 

^ -> j£& ç ^ i - - ^ ^1 4Ïj^ JLÔ ^.-Lf) j j li'ull i)'S AyAî -Üt i wLAj 

^ £_âï CJL£" tôj^S’l û*Lfcj ^LaJî Cr ~- ^ (*-*W 

^ Uîjf CJlTj ifrlJ^jJl f 1> wt ^AüJl 4— ~£* Â^'>A 

.^n$J Ùl*Oj ÔUjS 

'JLib ^L-3_J *> ^j-5 C*£ Lïi) OjaPi** JL t 

.«uS'llaj 1 ^ijjos p OU^-dl liAP AjLi; jjJp1j\»®*!!Î1 

Xa&Lj jjÀ L o£ iJjSt jr-i jjfc 5 ' â*Üj J-tl livilj 

^ Jji^l Jjs* 

> i^^Li Jî J â_üJU ^jàj i/i t jL^flP düi Aw ÔiU- 

^9 **>'« iJeL-^ïj v"-^' ûy -s^rj 

tj*_Jlji-l OJL^; jjJsljyS'^l çjLP lij C>ÜU^1 l*U*aJl 

i-^rT J**J^L * J Jj j£c tb- iU^jj Jl AjL Sijf jAllflJ 

4-~> j^JUîil dJLt ^JLij l^aï ûi^r 

.Ui! tj^J* 

ù\f JûH ij js^J' MÂil ÔÀA JIp jjfcl ^1 vJJi 

Ô-J U 4^jj ! JjjjkJl ali ÎjüJUSi L^ t^-btà .ÔA^- U iJbr lyL» 





tJJuJlj ù*)La 1L!J cOlia^aj! i^waJlj 4—ü 4jf ^4j üt 

-M* yiij iîjüX I U*J *3 ^yJl fryjJ! 

j^Jpfjj^'ilî oS? tX^Üail ^_â Jj^Aîj oljjï jî JL<^ 

^ ùX il iXüf ^Jlit JT y ioip ^ ^ 

.... y-M J* Ojhmj lyXi t( *JSSl JJb- y 

\ t4-2*j p-$7y-] Jÿyy ^jf .Xlaÿ! y v ^î Jî Olj UÜ 

^jJ 1 ojiUi j>-Ji ^jpf ^ * jji y»j 4( ^j wûJi j u 

>*J) Flacile J»-tfi ëjüi jujt yp DIS - ^Jüi 

^ (H t(jjjsJf y * J~yL* yj^Oy 

4-iJll flU4$ t ûJy*ij y .JaP lôTO^-^l &â^i j^f 'jçjt^î ^ 

■V. J] y'j 

5*L-M jjj t J-# tl jh*^ 1 J] 1 !j fr L-,i yJÜI A-XÜsjî y_p ul 

ÙAS " 0* JO Ml J» jUl JU^L yî Oü ^Uâ 

f*— i ^ ''-^ - J — t-JjLiJ 1 i4*j*Üt jJj jl y_g 

jjJ i^rS'f :**ÜI t3yi ùytéüj JeUaAJ Jtéj tf-lyiX 1 y Ul OX LgJli Ualj 
ilLj! iUi* dUl ^r-iîV y* ^ tjJÿj ty>-ojJ j^' y^l 

^ Fl> oLi "M ^ cX ^f *5Î1 <M* Wj CX jlj \\^\jA 

cjLs iXjt 4_Üi ijj^> j^jj . 4 JJ 1 y* jy* ^îr *ua) 1 yûj 

c^r ôLi M <&*} J* ûl^V ! y> *uji y t yx 

**— Ul v^*: ^ -li i J^jUl y y 

^J-A y. -Lp-lj yîj J_^ 5X-?-!j 5y^ jX jî ^ 



çVJÜf fJtxJl fetjU 



iJUi ^JÜapî ^JUl jJSj ijiLftll dJUL* OJ— ^ tp^£*^Üfcr| 4jy ^jjdJl 

."ùüaJLJl 


i a S '■ dUj là ôlT j, wfc'iT o3j3l dJUi> ^3 j 

f 

5y-uJdt j^b *- cJïjî< dJJî Jb ^'i '’^jï-JjjijS'" ^Jjjea-i U>M 

. Aa^'lJ 1 4 ^JIa 7 î-uJ 1 /£> ' j ^- ’ j? 4 la --^ j; J^îL ôl AjM 

ô 1 ~ y,fl| iL^ij ■• A ; -'*£- aJ3* ^Lj ü 3 ^J3y j $i?1 jy 4 *^ ' 

4 -^-jj tôjjT . ..Il 'i— . 4— S"Uai1 p-ftiij Ji ô^T ^jJUt ïyjll 

"Jç— . j w.». v) d— ij?" JLÂÎ Lj^-” Jlî Jjl Âil-Jj 

I.JLij dJUî lj il^j^L&îj Iftj^Lïiî ^Jïji i^JÜ 1 . hJZ — j l£" 

Oijî 

d~ * Ajjut* ^jd ^ <-j^' ^ d - Ul ^ J* Ù\ Ô^i 

,^U£-' 1 y ‘S^' <J* i4J ^ 


j ^ ( j^jiJ^ ‘Jk tL^lSaùi iü-U 4^u^J ji jJJ jJ 

.'V 1 jJ*-^ *Ajj 


J^" iLiî L*Jjw (.Ljjj ^S dJJî j jJs? 1 jv*^ S J* 1^*3 

ri 

1j*L-àj éJUj-^I IjJUpj c-Jjil dJUb j'L-rfSl ftëî jî vlJ 1#J 

ij— àJl Ju? 5j^_jJl! J L*pS ' 1 b-$3 1 jêjJ| tjv^iAÎ! '^3 jadw ^-sJ 1 «Lu S 1 

4 — jjUI jf j— ^J'j Ojjda^ j*f £rp.%3**Jlj 4 (*n^ îb jÂiî 

.Ul^lj ÂJbiJIlj 4*Jd! JUP^I 


1*lî — i*5r tJj-J J-t# 3^1' U — c jtj^H 1 


'■xjJÂJt fJUü! gJjL J 



•>U Itpjvi js* Jjlfcül jSV J ^>/jj ^IjUi ijiai ^ 

Jjji jâ W ftj 

5 4^1 ïjH&r ^s! j.^-C A_Ü1 Ot 

s^Ü. V'-* 5 L p- J^*p JJââ aJ ajtjj i^JÜI jl£lj SÂa Jj ÂJU£ 

^ J^j 1j jjÇH ^î^J Aàb- iAîjJÎ jjà i£ U. *i? 

kja.. 

(j— « >b jJj ü jâLJl 'JïLnà t 8 ^âJü UUiJ 0 jl ^ 1 jiLf 

I .JlT 

ui -H’O tôj— ^jL>1 jUa^-b yk 

bH^Î Vwaj tU JJ JT J Wii Sj;^ ol y(j tCjf ynujl *UJ| 


a.U Ijpu: ôî £Ü^I IÂ^j . jî^S'l W*j j^jj 

1 .Uc çbi ^1 

j-A tiULÜ^- ^L^Li I jL£\iî L_TjU iUsLiSl tfL?- ^ Oâ^ 

*^*^' (N! <J! < J^ 1 >J' ^1 ÎJuÙ jA ji ^ b-JLill Aï JW» 



fjl^W ’ ' ’ ' - '■ ” • ■ " 

pifc m iiip 

lüte » •=; ï.:.-!KS4S.&--«;?is«i5 


*,( _.A 


d.- 0 *-Uü| t 1 *— -U 1 4^^-bJjjï jjJaljyV^I CJjA Jby 

(* ^ •(Jv^*^) ûjji-Jl ^r- 4 (*— *iî j6*"j . . i ( jtfÿjOlTjî 

• U JJ^ *(3 ff i. K Ja... jl l) Jû^tà ,aïL> ^ ô jkbl 

^-w^iAÜI J — AjJl 4 — ^ ^_i JJ J ?- j Jjj 




MxJt fyjU 



j-a JajU^s fil ô'\ tUjj ^ jrfjJJLTjî SUtëj fr Uîî ôJj- 

iAJrl 4**j t j>!^l X* ^ y y J-*l j* V^’ 1 

jji^l 1 w— L*^ v "*-*** *— {, 4j*j 3 

.*kjj^ Jj 1 Jj\£* Jl^- 1 ' ^ U^j j^LO Jj Ja^oi jAjiü'S J 
, râ ll jilSol jttljbr Jsâ UAju, t^TijîjSî' b y} wJfcii 5 Jbjl 
iJ*_T* (*-* .iàUà -b-*! ^—*< <w*_fcJu ^JÜ! 

*l*|] jy<3 twtajyjl ^_s L^-^j LfUl j-tj ^3 i4JJl 

,<c ^ lS^ r ^’^] je^' j^y***# 
OlT ^ a J-S" 5 jjï cJUj- t Jj ywl jjJl ^ jj ^âj'jI lya^ju 

‘^ -J hr*" Ii-LA ü y- & 1jùL£* ■■ I^M ^yJi -fb j ^S' tJl 

.a'uL^j JS* Jjlj <üJl ^À : L^ jlS ” j c^JUslà cJtë' 

êLjjïji ■(^■j'j) J 1 J>] ^ iw—âij tiLiJ^îj ihj3 

* S ‘ J “*^ ïjt—T 4_âj3 j-jÎj ^Js- WUlP ç*-yiSl ily Jj-Î J^-j 

*-» oÜl^ll fli tLuA\ jl — * Ujü*j >jj ü< Lâ!j 

.'lifcJsM <l 5J tÂ^iJll 4^ <0 1 jAAÏ tlJLPl 

W i*Ji ^1 jj-^1 J-S' J-3*J ^ Jjk 1 JW*^I j-AiJt ^1 ^ 

^ (*J CJlS* jjip'jyoVl OÎ (biVU) j! 

il£- r t^jJ 1 ^^JaJa — 3) ^c-Oj jajLj? iJLa ülTj .(UJÜlP) jj ^j'ÂJl 

j ' «iJjj' jiJf' Jjfi »JïJJ-j J] Ouîil 

U! ^Ui OJUJ t JjS » a Jtjj ^ ç$ t 4> jjtj I jjj*^|I 4; 

as?-! ter*j ij-* ^ 



jJlxJl jjL> 



j-f jijjyj 1 ' lS' ji't— ^ tiJjS 

J y. ** &rA \ -^Jj J*' 

^ >.l— J p 5 j j i) 1 \j,..*S* ÿ ^v-jJlj! «SC&s 1 0 '— J t ôUajJa_«5 

’(*^* i“* J <y ■j-'JiJ >i' jjk'ji^ 1 

Jt jj^î a^-Ui J~;^ (h^ (H 

,|t_! s3~1 4—^1 ^j— !■ iijLjj C**?' - ^.•.>U;,k. aî I (Jl ^*Jfc tAs? 1 -! £jj 

> ^ f t _, 

>Z ^ t1jüa> l— ‘fi y> J? j-J* ^*1? 6j-i J-W LfiJj Jl ilP üf U <U^j 

.çUr^l ^-Lmj 4*Sjji| JlAil £*> OLij çASljJpî O y 3 lÜ T 

. fV ■} 1 J ^ J ^ ^ 1 ^^*fi 4 ^ij I J J J ^1? ^ ^ ^ ^ f**— 1 ^ 3 

«Ur^ï s- ■« as* .* tl-jSl i j-a ''Ot-ji-^j^li'’ p— *1 ûLiaPt^ (^J^Aj) 

.ïjiiJ'j +À AjtlbJl J ! ^P Jjji-jjj 

A 0p O J— « J^_*) tff^_?-J 2_r_U:U ._dll ^_S pj£?ei 4 j4_à^aJl J-— *0 3^" 

OL^j^AJ 4 _«*jÜ fi j*-P j'— S* î) jSf lfi*LPj - i-f'MHj JPJ? ^ 

ùi ^-JLp JûjLJaiU <USJt [ j£' ’’ U tLijU c bi’iS" jl 11 fiJslJjj i_ ..... ; 

,! VUJp: s-*^jj 

L3‘UP_j i^Jj 4-£j ilULîrj (,àj-*Xfi Ôfcâ <.&*■ jj Jj%xj jï JWjJ AiO à&J 

.‘LehJlAwM 

^1 f uil oly *tf .00^ ^ t C?UUit 5vUi JP frUS» JT (jà AJ lij 

J-S' lilq^- Ji jiJ C^'lT j I J] Oj^iaJ- J3 OjIS" âbà ^13 j 




^ J] *âj j cjî os ^ <tr _ajl 5'jà)! si* 

ÙLj -J^'' s «***i «l>m «J Ja-lsljî» jÆ-U .1 jir il - l^ji- 

^ I ^ iujj ^Ijjij /) 

.JUü 3_rU ( «jj. ÙLü-sll pjUt Jf 4jy il v «j1 ûlSj 

,ÔljJ| JJ 

J-iJ ùf c— C ^ aàâ JT 1ÙA ôî \j£&l ùbV' j£lj 

^jbjt oî J?tw#1 ÂJtrid ï jïJl aJLa 

• L ^ 1 ^r~* Cr* <L$-Ux* U Ljübg ol L*4ij jl ^^1 

.l^eU^I J^\ *U£ ... k,*U Jl ^J*] jj* ^tj^i 

Li OJlSj .AJajjj OIT aljil ûJLt ... j^\ o^û oill 

CjIj^Î A^ly ^ abül ijjt oJL*^â cÂJUiî içù&A 

j-^aîi (j-i Sbâ L^ r j^Jp jJL llj 

^ (> > ^ V^! u$r-**» jjfcljy-H' 01 j 

C^C'J J^-J.1 OU^ÎI Jj 4 UmJ*AjîJ| aj J* ijij '^jl ^ 

^ Awyü! s-^s ^ l^-jjj ^ <.L~S r jJbf p-tl 
L$j tjïÿ} cli C^li»-j jjJp\ jot^JI 

^ tfâjî 4% J>1^>U A^jj c^rl l^f '^Î^U Ul*, 

^ ^ ' t! * i “ l L - a ^' ^ .i'sM 1 J-^b jsiyÿ: tibv 

J- 4 'Jl^ 1>Ty> U^laP l Üj Jj \ J ^. q\ i,^ . H 

^ jljyJtèj ùj£j_jÜ\ J* âJ^ cr - i «*^r o>1^' 




'l—ÔJi V 4 — O- ' . "? Lw] 1 U ÂâLo-^ LûXÎjr^AJ JÏ U jSnJ i ;Uki C-J lï 

. Üj^btjys] C-^ 

L*xJL*s U. „*£ l^SjtA J-*M jj ^gJl liUJÜj tL^a JJ UJt SiljLj ytè 

. UkJàÉj y^l J! UUji c-£ L^lj *>U> JLi-s* 
f\ ^1 Jt i U Â-^f ^Jiî î^'jyOM c*#lj 

A, ..* , ■>: £ " O t*L.*J ti J JJ Lê jLja L I ■ 1 - /t ' > ‘ ï 1 J_& $-L_Jl ^3 j 

J jS> JLi jL-S" ^xJl i^JtJLi 1 ^rJ J*Ü1 iJ ^ <LJaJa«Jj1 

JJ w-JL-S” — 5 " j Jji ô*lï JJ J_ il j j! j-æjC- ^3 

. J^ljV' L^fCjüï \Z*J l£" AjLX^ - ^J,i? iji - -^ **- xjltf' Q- -ÿ3-M 

XJ y*- tS-s-^-UÎI ^-3 JjJ — J ,<JljJj ÔJL-?- ilJJj yî 

jjjîi ,^-té ^>* j j! j O ;£ j™£Jl fjtldE- e-Uai-i J£" dJJJLTj tJUJUÜI 

àx& ^tJ3*j}[1 3 Up- JjJüo» IjjlST x>-jjJ ■SI ^ y*J ' tx* 

J^-U jjjLa j*_aJjj tjj-il ^1 X-Jtt I j-a^-j, tL»Üi A ,dla;,ll JS" J*L> UJajj 

ijH ùj-^fi jS jij Ji a .:. krh aM oi£L> Amanus 

*^\j) (i! tw-fcjJl ^^jXaÎI ^4j c^-i 

A-aaXx 1 - y-—y_j cJjfe Jj^a ail ^ j^JÎ J3ji 

^K-J J^S" ^Jiw rJ 5 U Û' ^Uil ^j3 tjJJjJl ASj^lXj 

^- 4l1 P ÔÎ L ç-U- JJ' ji L iJ ^ ,JaJ I XôJ^ 5 Âj I Ü ,e ^ ■ 



jjAJI t^USJf iT j\h> a-*j£ frUff j^p wJfcÜI ^ L>4j 

t*"^ 1 s~*= <^Lf ^ 4 J^p ^Ijj^i LU jf LUI 

v»** 1 (*Ud f j *ü»li 

^ C<r® V-^Ui **L4 jUpj i j±S ^L*£" d>w ùK tdüi s -,*«3 
4( ^JUSUJ Sjjf bUa£.j JU ^jr^jïp jjhp£|l V^J iÀjrf^U^ JfttfJgl 

• ^ ^ s-Uj yl US" 

tV ’ — ôjjJu 4jJLSL-W WJLÎ *li$ 

.jrujjil iî^UJl yjû fjl j^îj 

W tM/ J-! iU Jj ^ U;Op- U j^jp! ^ ^ ôi! j^H $0* JTj 

^Ji S 43 ^ 1 Vj^: ^ pjàï iJ+~r jA) iJ* OU-»l) 

.dbi- Jj| jLdt3 t j&t iJüh ^ 


((jJJ-n^^iJ ^ j^| 4~Ü ^2) 

^ ^ ' 1*^ f *** f 5 J>Lî>4l ^ j/U -toi *>_5jj ( 4jj a, jjj 

dUlj ^r--tfjijî 3-i^lj ^yrM ùL^Ulî 

irt üyj usv (at'jjh) ü-suji jbÿ-jj 

s~4 ôLïj -jJ-1 j-i Lsj/r i5JlA«Jb & — tgajj L^àj ÿiic jlSj 


, jMjdl 

C-ij ^ 'l^UTIj L^fj t ^ x*l d* 4*0^4 4.;,k;k. -ill jl^î CJIT lij 

•*J^ f*Uj AïPbj düa ,: h .., d Jf ^jtj, 1JL> b^ jlTj tJ s^ 

l^ L ^' 1 4^ijl ^ V*-Ul (^ij^ jjkljyûÿl ôlTj 

.OU-l^l OUdl L r Jtd! U ^JLûj OIS' U*LP 


fJüùi A—\jL: 



Ab 3*}^ Al£ ^ y* !j "-l u ^* r <J^ ijz**. jr-Â 

k «^ sijLUi aa> (*^-j=i ùï 

cj^r jJl !ÀJb ^U ^1 ^ cjjbl ju»^\ ^a 3 *Ui?i ûfc ^ 

l 4 moII CJ^A-âl»yî aà£ y ïj^Uii^ji 

jjIpI^l - 1 J*jc^ ^JLSl JL-w^jjl w«— Jl & AAjl—ü 1 . o a L U ,j^ ij 

J jjpl 1 JjA Ajf :jJjlâ ùj?t~A J ^ yC 1 4jS* Jj t«bL& Juy ülS*J aJLp s-— 4 A 

ri ! ? j^k~.3 yAûJl 

jl—Jl] ^3 ., L-u«-^ ^_S L^'.j LjjL* ji 13 ^ t^A?- ^Jjt*** ^ ^.5 

LaJj^ji J^ijL-*>ï IjJUs as l^ilSw 0^ ^1 jyjî aju JÜL L«Jj eyiî ^Laj tL-*>1 

J* 

ûaaï Ai 1 , tdi 1 ^5*Li> tt'ui-wJl ^1 5JL ïjlÿ" 3M.3 j^tjl ÂJl jIsa ^**j ^ ysJji 

^ C>y y 

Ai ùlS tjXÎI il f j— «g Ljj JLP ôlA>fyl ôJli L^-La* ÙIT llj 

A-£ y£ .t t Aîl Aw*» 1 ^ 1 aJLjîj lmh^ jull çlûj jj ^] 4;^^1 0 iPi t ( J^’ 

f 

Oyl 1 ijjfas* i j£> *^1 p g ^ .IS " 1 yjjw) /yJ .A *£1 ôi^AA ù^3 ALL 3 ÂdàPj 

>^Jl jî ây-^)l l^î 1 yJLcA 1 : Jls I jy-îj Vw^ AfUa^ ^ J **»j**t\j aa yî- ^JJi 

A*^ <4? as?1 m?ih< U«J i a>L.* 3 - j ^.m.iA 1 L*,æJ3*j yS* JJ y 

4i ,^,l!vjl y&j tjfjy ç. 1 jÀ^!- (i-wjJLal 1 «U^ iA^j A3 - 1 j 

yAiS '1 O JlAil tô'iJUï yAJjl ^ 3j J\ AA tAJ JA Aï^l Al 

/^AiSli 

Ji^vj ^W* JJsu û'^" ajS 1 c A j ôy^ Ad Ali J5* 0 '^^ 

f>i ^>3^' As Afe jj ^J-ÛJ Jjj-A tAy^Jl sÜUtf'îj iA-tJÜI lÜjÜê'j 

Ittf *Alf 


0* 4j\ ijfijg+Jïjjfê | S.ÜI t JU^I £4 dJUi d*J 

• U* >i*r- ü >- J J Uüèj ^yJ a J flp ^ dj I üüiâLj' 

J-^d ôLTj .LfcipJ* ^LüaJa — *Jt Jj ^Tlkil 

^-—Jb 4—âb U^3 £_»*?! ,ÎT jjjL aytéla t iw*Lâil I Uu*^ 

44_ui iyy- ^u; ;[l jjt J^j ^yjf jr ^ otou 

"js — Il fî" I^WJ aJjlj fiSjjjJl 5J_J1 01 

,01=*^ OÎ 

'>4Jaâ ‘W^ — ail ^ oUUfcl ipjül oJufe ^ 

•^ 1 j* ^ gUspl JJ Oî 
ii— t-Uii j\ r J\ \jAjp-j ij — iti 4iâUfy ûb‘U £*zr\j 

»4£LjMj jJb J 

düî .Ui £* ^ J <U$Oj tSljf |t^JU lias* IS'JûjI £j>J*± U*-jj ôlTj 

^^Jijl Lij! t4iâL^S?! j_# jrôïtll k> jlj^S’f tbuJiil LïJJte J] 

f-L* OS* «oSf jjJa-J \j~iséjj tpJ z~± \ ÔUT Ij^lj 4jyuOÿ! 6 ji J* 
r ^ ‘J^ jjSa^j ùj*ft J J*Ü f.j .kSô$r\ ,*J 1 *ï 

.bap J iS' r ^j*Sàiyfi\ Ul£^l 

er^-'j “îjr^ 1 ^-;^ ! ^ -^j düï ^ 

SJLi*îl ^ U^Lîf ja Îj^Ij 

^ à^j£]' C*ijj 'y- Jp Ijii JJâ 2JLC- ^j Jri 

,^Ü l f| i^ 

,<-^-^5^' A_^ jllxJ 1 {.wüb 4.; ; k;k,,i l ^f j ^ J**-*» 

'^^3^3 i u* y ''*** * £* 



UJy&j ilprUj ^ ^ ù&à <.pS^-\ yj&Jjt UÎ 

^fJL^" Ij^U ^Lîîj 4 u*Lû ^3 $. üJ 1 jU^ 1 ’ ül^U 

Jr j-P |t-J . L^ujJjj <uJJl ^-ÎL_aî ,^S> Uèl^ ^j*Ai .aJjI 

^ p 
j>**> ^Jj-jjkJl ‘U^-_j <, I . » . — ? Jl Üj tli^Tba 

.Oi >-> ^/’ ^ ÎTje^kj ^ï 

l^jUiT 3! 4_££jyd J»JÜî ^>JÜ1 tÂJ'jkil 4-il ûJLÆ <Lj<a 11 ôJu& Ü^Mül 

.AjJu 'JI& àjUsxi 1 <ÜJt CjLâ 1 jJUj ùî j& 

jji a j 4-S ùtf CJ^ I ^ t Âkj j-i ^3 ^3 jUT ^ 

,4j*ÿ1 iJÜIj A^jAdJl UïJüwJ AsJkl ÿ*js '' 

aLûi 1 ^ t^J^t ÔJJlj frtjJüOl p—t jfi L7J-^ jP Ulla^ Asrj 

JLS* i^JÜ 1 tjjti ■ ■■♦ ÎJ— àj 4—-S i^rlAj wa-SJl fUÎ I L^ iaJa^ «iil <UmT 

LjLJU tfrljJUJl âX— 4.) *U*> (j Jj* ^ 

1 j-^li oL^US^t aJl& ^a^JI *j? lois "...<ÜJf pi y . ..CjLUSnJI a-U 

,^UJâ£ ijJu li *UïSl t&L* J ôyjJa* 

ty jj— s-^ ^ jî^ ü^ ) 

k _ 5 _âj !_* à— w 5— jd^l Â-JaJs -Ü1 JjS' J] û>^&jd ûî ijitjLô 

lJus Ou jyJj* dLîi 1 yejs- Ji 3 tS-ü Jlt frUSâP ut 

/ *= 

. Î^^JôaII 4*uAII #Jli Ufrlj djJU^; ôt cSj^à*/? ^J»U lt ^£’ U fl , .,*> 1 O 1 ^" 


aXjü! 



^ 11 * A ilt JLp ^ 

u ^U U_l ^j^J! Jxî Ji i .(JUilj U&-1 ^ ijJgjj, ^uLây DIT 

.5iL*]!j ÎUib'- SL?- Ja? ^ U*>j 

t DL^ — & Jâj> ^1 y ^ Ulij 

, ^ ^^1a i. f tfï .. -i ^ 1 ^snijS* ^US^jjj 

4ââl — i f yi^j J] aJLwj L^Jj ^3 J* J — tr JLB J 

s ^j«ÿjA l lJ «6 ^^jyafC * 

ij\ . ..cJJi yp J^j'ii ùj' f ^UJSsîl sX$> s-*ijA <Ü£. ijj 

• !!Uil 5 i| j] ^ «-U ÛV J JjiJLl I JâuS* ji 

A-»SU U!j Ijl9j_j fcUÛ jÀi tjJUj Jj. tlaj 

4-w^lP ^ 4 -jLÎ U*JLa* 

(il .UJeiyi j^aw jUajf *Üj 

■T*' 3 ^uil* j_* ^jP-j jjla — jj — ,y L$i 

l****»b 

c-iUj ^ y — i US ry JyJî bi 

y Uajf <U^£î1 

ci! H ^uil ^ tu Jf Jjt il ^1 ^ 

^ j-i ci! '*U* ùl X-^6 t<u*j Li 1 jÀ ULi ^.,k j U Jüu 

-gyii jj*u^ 4j^uJi y t^tjj 

il — h *A-ïji — i*^ 1 J—* J S «-y* ^ .u-*^ yiTj^ y'i 

^Mÿ r J b^Usî 1 f.g? i — g * jlj^* ly^ J^oll jri — jJjj! LT jlkJl LJbl 

! i J ^* bH^ 1 Uil-fS ,ç iL^-< yaj yjaJa — âll UJU fjr Si-f^\ 



Jjj-S*) ^.OP yà 01 fa ^ Oji 'j$ *W 

^*Ü1 ts.-JSÀJl pà < j*J*JjÜ1 jLûjl 0! twJliA J^j il— ^SM S-ij* J^- 1 £ *■*' 

4_— ~£jl jp. fl— ü^II .Ifr u ia. » Lib" Ijilp t 4— j^ll jP ^ l^lT 

&Ljj^1 oJOj iS^J u~^ $J- L^J| Ij ^&H c ^ d — ; ll 

j_fi«j 01 4— JÜ1 v^ — Up j t ^ . .ift è ill ,^3 ^ f* l^a^ 1 ^ jt 1 ^? aJoP^ J 0 

.^JLill \X& dlP Lfcjèji] ,jà\ ^ 4 "Ja> jp'jî**^ *t<jW 

Lw^ja J AX[ Ijj jA ^vjJ *Ü 1 ^/jdl 01 tjjMjpill l^i- w> ‘^ - 

.Uj j pp IjjlPlj ptf 1 j* Aj ?' 

UiJj Lyj Sj-^j pli j-ij tUip PJl J-iP» oP'j^ 1 Ja -^' 
ftljJül OU^>1j ^S54rfij f> 4Îli t -pl *j Jr-il 

*UjjM LjU tjü <UÜ SlUPÎ ^iji Jfej tfrlswj fj& 

...PP jJ Uf 3ji j>i pj 

prî <y P* jj ipa* O' cOl-plj yî? 

— rfli t^üeb ^rîaj ^Aà j-pl Oi^T J^i 4 4 j!JP] <jJp j~0^\ 4 

jPJlil *Uiiîl iJjIùj 4-Ji' 

(S.U^Ji J-J* jLi ~ ]aÀ ^ îj «ÂJÎPL'â^ 4 -j 4p1 O' J-* p à '* ' PO^- 

pjp^ tpL-pJl pli aj—JJ OjjP" O la j *-AJj £1 i J# Jjil y JS^ C*^Ui 

üLClj 4 JI ijJJ 4 ôi^ 

ô^j t^*»L«fe ^*Aj 4 Aji j .L^-n^ b A3 jk— L âj ^ ^ J ^ s ’ 

jjjt-iT o j-w cJl^ji Jl Jup!j JujjS 1 . I 4 UP 

L^fij 4-ij (■ !"$)£ ô’-S" ^*— '*b^ j-i'b* 01 i-^— J jJ J~- 



' iL ~ ^ ^ jj v»Mij j» «wt 

.Ü-UaJl Jjjfc jS. _ji ilSÜb l$Jl jlS" bij 
.Àyft J£ji~^Jl £ui.ti 0 ^ Jj ;Jaiâ <Ujj !â£a *■* j n* \j 

.ÂillïL ju jd! 

^ aJU v— J- <(C — #jjf) (►-ibll ^TLj- jir Ujij 

L;Ul iljlj ^ i^jil JlSLi JT ùlfj ! ijjb- ùtf .2. ; .i.<r f ^'| 

J—Ij& Ifyj-i i£l lj*^p-| lia ^ oî ^^JJrjlï bUl UJb> ^JjS 

Uaüî 0l£ ^ “*# >j yj <«^V y-üi j**^ j^t 

JJ j 5 * Lu» Vv~J] ÂJbJJl J lio*u ijuj ÙlSj J ,wJ*j (IJMÎ^ t J_JJu| 


^ *-“* JJ Jy }' !- *-® j~*£ { : j^iTi Ijp-‘w> ^ j — il J i s Tj (j_ 

I jd J Jj tlvaJbi 

jM 4 /b i~&*. ibî s/j JlTj if Jiy | c^f j^ u 

!Ui Jjm, ji aji ^J\ Je tCr Ji f Uf a^j* yf ^ ttr Ti ^ je 

^ — 1 Ja " 5j i-rJj £ (* 5 ’^‘ i '■** ^ '-y s-** 1 <bUJb ..rJjjS" LUI Je ÜJ 

is^-k ^yjiri j->.i jj ^LJfr Litj JJ jj jls - AjSf Jj Jjjü-i |JL» 

** *** [1 +- tS ^ JI i* 5 ^ 1 M Ms ■ j<y ' oyj ^ ^jÿ# 

• ^ ■Ij’ ç&ity/vr- jp IjiS”" ;*^Jg * .^ 1 I 
iJjl-J ^ -jJ&v, \y\S il /üUsti U | ^ 

jt-jjS' iljù I_}-^J üb «IJ jlîfj (âjj" ^1 f. cJja- lü . ^^1 

JuJl <jl«fj t JJJl frbî Â-J-ÜI J joj 1( ^i. jj jiiT Slbrj ljJb>-î 

! l^jf 5 Juil Ijj^ J^jli ^^.JLâll i^r rùj^jjj ^ 


fJlxJf pjjtj 



^3 O I ^p\ jfr^ J* 3 ^ ùj^S\ ^ (ij 

I iUP U**l 

1 ^jth i_^Jl (j-sil c^I*j — âJl ûifj O^U 1 jj-?w«lt pj£ lij 

J] cà*J ûfc^^P J^jll JS" 2?*ü1 pj tiîj^laJl V^Sjl 

O lij LMJl^-l ^ IjjUpjj .^jU' Jj Lftjiji^j il$J£ Ij3jï*4Îj 

uri^ 

iJ -^ ^riUl ^"^jf JJ 4 âH11 U\f 

^ ^ ^L~-,w J—^y 1 

Loi?' ûl-S" t^*Ü( ,j*J^ Si Là ^ j-3? Î*Ij ^J 1 

tiL-jJll O jj 1 0' j^1 LJ-lJ ^ 

,iUÎ ,*JiJ C-jlS" (^ÙJî ^-Jpjil 1_jÜ^S*'l3 t3jj^x*Jl 

^ lAj/rj t4Îÿâ Jj» UjJjiîè AzhiS- J * jP LJbr cw»- 

'jpjJUti Êji «lui CXii OlTj *0 _^j jl J--*» iùU— Jl 1 

Cj'u s t-L^Î UijsJ £^j' j-â ^ l*j jr ) 4<UJft*Ji L$ï£ 

, ift " I t I^ * ‘ 'W * J* * > ' jj"^^ 

a jjtM Ô— j- t^J jj-T iS^-j ^iaJl J J- 3 " j^* J^ wi=I]j 

.^jJï ^ a j^l UJl ^ Jl*Ü1 JLdiï jüS? ^JUj^ï 



0 ^ ^ÿ-3 llij j '** y® ^ j 1 1 Ô1 *m ^ f t 3 "^* lL-JiA^ 

j^_JLÎLi ç^JiLC' ^_ m Q- ^A \ jii£ tfUj^Üûjî^ O^J ^ ÔJ-J 4l^1j 

Oj_ff‘ , l j J ^ ^ i./i'n irf IjiJb^Li lül? 1 jp-fJll Ùj ail ljjl£"j j^— Jlj 


ftjjfl/ fJUJf 



S' '4-^1 pj Jfi p^jS t «Lj(J) <d 

. c^j-Uûiij 

■P 

‘S-4^ ^ «j-i-ij 1^-àfc 1jù_>i ai* ji» âttjSl tyjjf U J*îj 

ufAJI ‘J^ 31 'J-^ ^ ttL -w ^ rfr'ÿ bj#t fj <a o xk jl-kj 

*(ÜL-wj OU 

«jjj ^ IjjAaJi (j.j.jJi i^ijji ^l ^>1 o-LJL, ^Ic uaj; 

SJ -» Cr* S.j* J-*> Hj j* Jy jijtf leÿj iiUi j* gjj 

^-Ul S-SUc i-i-Jil ilyà jj i ^ ^ co1_^l 

.J^-iJl j-S jj-iMi lyLS" jjàil iJ^^j! .Los Oltljjÿl OJjîî dUjJ 

.Ou^tt] fcLîL J . 1 lyuaî jijJl w— a j«â 

IjjUaj jUYl Ij-U-i C-Jjf orJj^j ^ jjjf 01 C_»_jl1 JJ-, Jji, 

âjwS* 5jjl5" i _^jy T «a 



0r« a-ji a_Ul olj i f 4oSll ^r-ij ü 1 ^ -C-j «-Mj i^l Os-i ^ii 

,/Ü jL^Jl .k-j ^ ^ ÔOil ,iUr ^ ôr^Ul j jiJ 1{ U| 

j^ji» 1 ^ y bï" : *Aiiî iKa ij^i oir j .jj: jii j,j 

y' 

- ^ UJlÆ tüjP j3 Jb v 

^ j-Ul JS" ^ t cj/ jybi iUir y: ^ 

jJ-i-j ji v-rLTj i^LSCkf jLia*-Ij i^LfcUtf Jju «-Jjybj iôjJ-1 



j *-* üî p-* çÀ ts-kr t^Ài' ^ ^Ji UJ_i£.j 

ÎOjj-P Lt*u Ji '^i ÛU f^Ajfi f pj <.jn J 1 ftjt'L* Jj 

,j^Jt oU£f Jj £^Sî1 ^ ^wU il ô ^3 

OtJ Jk\ AJ^jWI ftJLgJ dLl^ jLi ^ .*- 1 l 4 n- 7— ^ A-Ü' jÛ_5 

*** B ®>^ dJJi ^-3 ^ js-^ . Aillai 1 j 

JUu ^ $ "- j>y 'j-flJu i 3^1 £_'>*' J* ' jr& 1 i* L *J I ^J-* J ^ 

*Vâ\èl ülT *jf 1 ^3 4 ^ jjp Jl$ J^ail (►£*> Ù 1 0 / U 1 Aj^l ^î j üj 

— J Lj^j ùL 0! J] js-=T jk-^jjj tS-deljM A-ï-M^ jJ- 

ti>JL_^l IJLfc fj ,^L«Jl ^S' 1 jJUa 3" J iÂ^-Jüftil AjO^aÜ! AÀ-^ 'jiUj 

lj id ■ ÂjIPjj .A U I ^J*L^ \ f» - ■’^ *~ 

. 5üJaJsu-ii ? ^jiâjfcii <tuJd! ^J^jjaj 



^_î ^ W 1 ^jji ûL?-jJil A-jJLaIJ w»i^3l J-j j^l?1jya*ÿ1 ÛA5* LaiAiP' 

,Lm j'^Ukii j^fj 4 jiJJ ù^' 3*3 jè aJ J\£* .Adjit* 

Â_Jj ^5-*^ *^Jti Â^âlîiJl isl£il aJJi jij û*sf^j ^jjrljryo^ i>'& j 

îijj— 1 1 (j* 5 ? iôjÿ^*' Ol j£ 5JÜÜ1 ^ ^ ^ 1 ^ 1 

fl ; j A^JaP O-j^ 

JS'L Û' w^*ji ÔL£"j c<L^> j£ m jjjplj^M 4Ô*^^ Jpy* ôï 

,a!s>L-£_j L^ui j— J j iA^lii' djjt ^3 4^*^’ 



r~ 



ol ■**— *j' (*-< j&k. -S> tfS! i— 4i 4*jai *ÎU J* 

^ i-*t* *4 ô>u=ii cJ-> .ü^jj %r 3 V ^ ^ cjir* % 

•ï»Uc llîa Î>IS* 

04 c^oi oj ^LT J^t S ju, ûî J_^ ülTj 

^ J] ^ U* î^uji a*, «ijjjj J>|^| ^ uu 

l '.iLJ] l^L,ji ia-UïJl jj f :liUj ^'i iJLjii, . lu 

L ~' / “‘ i j , “ î ’ >, L tf i; ' l ' J " vAJ l -j4 oJ £ j-*; oi 5jjfc'j ! _) , j l ( uj 

.\j-iJ} ^ vJk-^ 4jJ 0i«3 ji ^ llfiirr al Ijîtj 4J J^is «jjfcljw^l 
J J- 4 ’ J-sv -V.J1Î OjSôLi VL. i^jL-y ,li L^f 

Jl!j " J - 5j>'jv»5îl VjJfj Uj , 0 ^ Oit y VUdl jU>L 

tùij-p-'j O 1 - 5 ^ * 4 yfc «J-* oürjjJi ^Lt L»4 ju_j 

ÜÎ -i*^ r-4 5.y» jj> U ôa^ \çrjjje. l^\jjff\ 

^ ^ ùV -H oir J 4-*» **jî i ui*i ^ 

-**j* J JJ=i if Ja»iSîi ja ;*wü J JUj ^as- u jt 

J U 4a; 

^ j- 4 ‘j’- 5 ' üî t j>i jj^ÿi ^ JJ3 ^ ^ 

Odji otr u Aiu iàS4j CL-Îj jJm, jA\s .t-Aii a» J 1 SU j; ^ ÛIS - 

‘jjtl JVS^I ^ ^Uaj ûf 

oSf ^>4—1 a ( _ r -i-AÂJi Jj laIj^oU jjj^ ^ tL j ùf i>L> 

S*4 JJ ùïji üi JJj , # X4 lÿT Ufcljil 

.444-1 j^jJi .Üti/I ^ oioj-^i Ijt*) o^jjli ôS’ Uj jûj 




Lg; j_jJ A-£jj AÜl£ CJlT id-J dJi*i) 

.1 J ÂJU 

4 r** ’J' >Jh^ fr1 j*-? (i! J-’j 1 ^ 

lo^Urfc .Jü ^*J i JL* Ajjü£ t jjTi s.WÎ aJ i <üS tùj-j^' *VÏ' jy=^i 

MjI Jijy. ^ dU UJ| iijt/ï SjlJ* û£ c^iuli iJUb iljü UJL* 

t JuU_i JjA L-^î iJLfc As^jj **** UJâ 

,^'ii iJiljj Ai£ ^ dite *L«j LiUè O^Ap 

‘^T^ 1 jH’l ^Li^là J| — ^Vj) Uk ^J 

.Ujj J] Obrjjl' ' jii-J t^r tej^' dJ^Uh?-1 ^ dâ ^ 

fijvJji Li ^lo— Jl j*ij*— »)J i C-rJJ^ 

:âJj' 3 oyj sJ cjIT l$jS ,^Ua Uüjjte ^JU^f J 4 i-uüi jTuS' 
tA— Ul ij jXJ tejOill jT^S' 1 £ Jj J-* ^5$^' Uj^ 11 

h ^4 ôî 4-JUl Jl £ ^ A-*_à JT tAjJI d-*j f-ti 

, f ’^t-«J ^ ÂL^jJê 6 Jsdî dtes^J - 

<->' f*W îy'ï Jj wte" j J* j>1jy»)M 

iJl iAj J JL5L^*if ! L^f ite 1 IS * n—J . I— ($A Jjh-î^ ÂjIj jtei 

.<U*«^i IÎWpÎ ^r j - r ^ - J A-â-S^ J] 'üfcXiijJ ^£3 J iAsSJ* jjLüJ Jj ijj-Âî'ji 

■XjJbjs*! d-*Li ,*JLi^jf Jj d Jl ^ j UJjtjj ^aJJI AxJJ? U JS* li ,Ji£ Jî_j 
^ruSi jij>i tfjLij ts-Ji-L^Jl «j 1 t^t^jLSü 

jJ cjIS' ^}i jt telâU dJ^te S jdT ^1 jj#î C'.sA ^ -j iL^Jüi 



^ S*** «■**> V tr* u ^ ^3 ly c^j^- 

JS—* 1 £ h - ^V f^alw }U_Ua bsLSCâ j>ljH>^t Uîj 

.Lir SL?- jjui 

tLujWj , 4 _ii! biiTj' Ubji <L> AjjX, / JÜ\ 4Jf_p-t Uf 

jit— »/ L*Lâ — il £>— j OjJl J] Lu*jj LsîU jJ UilSj 

■ j-fl fli I Ôjjj?1 

^ V^M «-~J # j^i ^ 1 UB1 *tffj 

U •«-*■ VlW i)ji>< s^ji yr dUif, «Sjj*SL.Vl 

<- rw * ÜJ( ‘^xA 11 ? U( ÜL *j 'i*»H uo» 4 _j_^yi ^ ( jïs . ^i üi^iÿi ^ 
'"^’ •<-t- 5 e*îJ r ’ j! Js— i 1 A — *J ‘j?>J*VI Ijj&î 

tL ^ «J — ^-JliSl ijj — u 4— «Ur JJ] 443^1 .< jîæ. f L^ V t 

l^£ 1 ^1 ^ ,! ^ J^bi I j^sSm JUail ùf yiiîj 

s_~J âjlOjij lâjjl 

jl_j! • Jlâj 4 jUilj U* jjfcl^l ^oa* I 0 i 

. im&i! p-iel j^i CJiikiJ ^ -ùo_, j,L .. J i ik_ifjj cJUiiî jj oilT ^Ji 

bjUJji cJLT ^(jii Jj ,L^Ûi J>b 5 jÿS- obi jkoi cJJ^ j*i)iy 
^ M ^ ^>Ji ^ .jjfci^, oi 

4j ^ ü,Lr ^■ ü1 j>ij!-«)M JbL oJir il A su teU> 

--* ijs "'i ^ ^ ùî ÛUJI Jôj ji jî ^JJ, 

. Îm> OjU«i I^ir oub>i \ 3r Li Jtü\ *d j. jû 




\ 




tOjwï* L^uC ù\ tftjl j-£ C— sH ^j-^J 

^ ^ j f p + 

jjjp 1 j^-frS’l Ô1) 4—5 C» ^ iJ^jai- . _■ â d i l$^Jj jjkljwo'lfl w^lp-'i 

ï= ^ 

^lâ .Ifclfr *5jJ Jjj?1 jyù' Ai 4i-jjll ôJl& C*j*A3j (J^IAa-j ^ j^j 1 ^ v*.5 
iAJU^j £ j~Ajl 4^-7 jJt Û1 t*— Ji SJ?L-— f jjkïjyaS 1 

Jjl_jjj JLÎj ^JUt C— **ij &W*" ^ bjbüjJ C — ^ï 

! ^ . |p a5 jj ^ ^ |4 ^Jb'i jÂJi djLjjji^ jjJ?1jy®*^1 ^JjlïJ ÀjAiP tjy5AJ 1d.^A 

L$iî â j Jeljui^b JO&: L«) C>UKj1 0À& l$J V j^4 Ajtj5 

jpjilj s-L^ AJl&j O j~§M Ujbü jj oSî jjkljyOJI 5J-P 

JLjuj tüjiÜ Lgi* 0\ iJjpjjkJl cj^M ^Jyj cA-*; 'l^XLj 

jljj l ^:_i ÔjlJL^ s^J L— j 5 j_^Ls i— >*L_^'1 iA->& JL*j tAi ■ ale* 1 ) ^ i à CJJ i 

.bjbhJjJ 42H j£ tjjti jy*S'l J-tfiÀlj OjjJpijwûS' 


s*- £ 

V^«— il 4-^AA J_î^i L_fcqj£ *U<A— tfL jjJ^jyoV jA\ t^jJl $ jp^ A*Jj 

Ajij iÂjjJL ^— iiù LS'jjJtu Jy£- j^ÂJl Ji wJ^' jjAa>- «wJlsj 

‘lijji* 1 uü-* 1 - *— '^ÜJ ti ^ k kJ ll 0L5*^3 liUÂT j 

.^jjpAi! Âjjlk# . . . C-j jj.s j-jj 


1 - 1 jjti 'S" j\j U J t^J— Jji Jjj iîjt-il | JP jfi i— Ui A^ 

^uS?' ^ ^ CJ 1 ^ U^j ; 1j?T J] 


jjjff'jrt A*iJ 1 A^ Ü cJ ’ 4jjL5^t«ijj 'la! jjjî ^j5 4— >AÂ > ' 


OjA-^U y tSUliJ! y t OJ>f *^J ;Ujj t JL^Jl5 

f f tf ÿ 

4— jij C— >w?j3 4^i_Jrl AJ'ii jL_— ijU . b j_jis , 1 jv*1 Uj— 

*f. y 

^ J) t <Li 4 _?- j j iLÿjjljJüij C— ?wîj iljjjcljwflj 4-jd*£rj c5 1 


j*üo4 tJjjJri jysSt ^ÜS Ca^ ? 

.l^rü lg-L^ jî ûï 



j-yj àiipüJifyjU 



— Î1 jeji 1 cî cJü^T OL— ijU tUîjf ^ £,Jb-j 

^ cJaï-: ^jjl L^\ J^f .tUif ^ il .jl^Jl jj. J^V' 

ül jJ-i OL5a jjJ ^u £1^ tû^jJ ûj^i ^JysJu i y£j 

t SUüü! J Sj vpAjrXo J] ^jc-T /p_A ç^iJl JT ôlfj t cjÿ uâ ^Wî kl$j 
^ ^ ‘^d^ 1 J ^Ua jJb* tjfc^l _j £■ 

*0>V^ J «W ^ 'Jtf ^ J t JJ JL, 10 a Ji* 

^ c-*-^ tjr -U3 W= UJi $&î Jüi ^jji jj .aju^i 

o 1 ^ 1 

- ^ æ ; 

âju^ ^ Ujfa 1 4 u^ 4_y*u ^à aiTjU j^i^f 

Ù1 IjIjp *V>j clii-)î ùjWj k*> 

D! ^/rt cj>1j^Slî j*>*J*y ^ ^ *aLL* J* wiUj icai ^ ^Jül ùl^jfc 

J.J^!jt^^ ^9^1 O^A^w ^3 ^£jb 

l^J-" ' i “^ ^^W 1 tâ jJ a Ja ü 1 ^3 U^P Ob! yaU*î >“..» j 

,OUj ôUuJ OwiUr ^ ; j$J>\ L*> 3-U ^ JJàj J L^y 

wîj^Jj cjU jJ b^LnJ^j cji5*j tû'p cw ju^?- â^uc 

A-Jaj! JupS^ tJli JJuJb 4ki£ i-Oâil ÎjjJj 6jj^\jj^\ 

tj^-Làjjî eft^f aîMp îuf U ü j£j oj vi^aèj U)0*j t | ^k*ii ëji Jlj 

tj->1 Ju:Vl IjJ — SÎ c — oit LgjSf l ijjO_i i bP ^ \j*aïz>\ jjjil d'ery^ 

, l j^ r ~5' â^Jÿb*^1^ ijjry^jjïJf Ut b*3Ï tfJJl 

4 "^ ’> L ^> J -^ ! ÛL_^^Ij Üaj I g. f Q ; 



^4ÂJ/ fitxJi 



td it i j — w . ^s ^3 j j ^ Q < \ ^ '_ ■ ni* 

d Ul (J,] yJiiâ| liXjsJfc^ tL^jL? - $.LjjÎ Jâ C*j^ Sjjîil ^ 

, Jj*ujl ^Jànît 


iâJÜuJ 

w ^ 

... ."■' '. ■'■■■■ 




I îJ.--ï i '. r \V. . I.---. K 'tPC 


r» 


A^cSjy OLjIj ^IjJl) jj^ Ji> jpj«il ^ÿJsP-] jl—^jU J*; 

j_û L^JLfr cJai j j t Jl jjj jJ 1 ! y^'j^Lj C — SaÂîj tl^Üsül ïii*U C — 

j-js jiis — llj t^üa— *i*ÿ1 JjJ w^_JÜ1 j* — i? jlj .ftLil J-Jj JjJl jlia^l j-U-Jl 
jUT jtT j jJl iJLa jS Oi^JUJb UJt J] I tjüü^l 5 j£ 

. jUa-4 Jjj jt I&UÜpÎ jJLjJ 

çU*—Jl J-* jU ciai— 4 vi-—^ ' ^---^-^ — 4-y<Xfi o 3j^ \ÀA 

Jt ^^-J! j~a ûXiT CJ\S j ,J— 3 J- 8 fl 

j*_jJill ^_y»t (J _JIp â .>... y>^ flirj j-jüîl jl j^irt jyj**)M 

ft 

oIjJLaü -lJj j-S* L-tji* t j 4 -s»î â^_- 4 jjl Mamrrtes 

?jH ^ J**^ 1 ^ ^ 

p^É-LJÎ JS' (dajjJpljy*) ^J'iï JS’ U£* — i J-ôxî J^-Sl 

,^jtJb£jl 1 jl ^ 

^brj jl£j LdiyjtAdil à^i 1 i jjJpIjisj^I \1a sbji 

x :- ii jf 

^s cUL™^ j'^-J j'i^i c jis* , llj*i ’i—ipilj tij^* U-^ 1 
1*5" \^l ^JÜ ^**-1-4^ tA^Uajf ^ 'VûJp^j j 1 ^*" Aji 

i ft i- 1^-^ *X«i 1 ùjlf* ùjibi3l^ t^j£^ i.. s **o I jy j*^ | # ij j 

.4a«^ OJ\T iL-J- }$) ^-k J] 



■**-» iSy J* \te -ü ^U-l J&\ Uj 

►Uj tül A tU-A (>-^41 *i'i cùijî (ji! ^ :^brl3 Vd^Oiï ^JJî ùj^| 
ü^l ^ii ij-i/'y I uf c^T UT tJL-Jr! ^JU; cjêj 

J ! 'uÆü 


‘ urtil S,U -r-" 1 -^' '“*i f Ù'i JjljïftJ i tJ Ul 4^1 ^ ^Jjj 

f' 4 ^ 1 Û > L U Jl ^STU-I tfOi ^ .Jtjsiîj yis 

^* T " ""* ^ ‘rirr'J ' l i‘-^ \J J } :^‘li *— I 1 £ y~r. J^T i_iiC ^î 

.Ls*™* ô jJms-C-j Â-^wJlI 4Jb JÜI o_ ?A Lé 

Uj cj^tljyjVl IjjOw sjl J] il*) (Ai'lij iUejlj «^Jjj Ji 

Uj ‘ 0l ^J U V- J ij-uSL.Vb OU*- jj| OU! >0^ Oj'S ^ 

^ ^ lj/ V**Jl ùL .ÂJjOÂbi. ^Ç. *___ ^ 04^ 

^ ‘ûisij-MÜ-! ùi-i Ijlsi rtJij cj~J! ^ j_J 54^1 jJi ;.. h'i 

j-l*' _»4*i pj Ul/'y-L-jjl *i'j« jLS" (jî^l '4 .«Aj , Uj 43 jjg- 

IjjLj " v*^' os- âjjjjJs üj_jîi 

• (fc^* |*j iajA^ôj iJL> 

■Ü^i>jl 4-J; ^JÜ^HÎ JJ_6 OA> U j£j jjNJ j^jfcl 1^1 Ip, U J^, 

>= 

«U-_i fï-y |£>J*WI Jt> J ^M/ l£j&. %S 

J-* iOj-i Jri. 4i^ Jo 4i JUT tfjJl wjjLtjt» 0_JJ vLjç LTjijL 

ûljfjU jjt!jw*^l 

‘ 2 * f ( ,uïl •& ùir ^* i3, JJ f^i ù\ Jaijj 




jL 4-3 iJjx : — j tüïl — J S 1 ' JT liAîi jjj'SÎ 

SiêuvSl 1 ,<LjjoJj>- a-ûju: U i^d'j j* 6 j$j* i 

1 4-&UÏ jA ôj*ii£ IjilS" 

(^JIoaJ^ t^Üa-jjî) ^JU LoJbJL^t :^1 j 1 JJ 13 ÜS'ujSJ 1 Jaià ÛUjt 
j jl?1 j^^àJ jJLpi iJLa — ^JLdil j^j p j sJU^5 &j^lL> s-jLï Jsrj 

i_7- jjJ tfl.LiîkW ^^jJax^a IjjlS* AjjJ-ûJb 1 - Âjî 3L*>1 tôLS’JU jfi w3yi-! y-> ^j 

, LgJLS" i — «£3i i-iS’j tl jJa-4^ ùif <US" Juîi oi 

iJUs ^wÀj wJl^î 4 (^j'uj ü 1 JU* — jLi' ^ ! J^-J) «djA-aJl i^Jfl â i *tf ys ^’j 

.«OUI 

4 jwb^M Jl -i-^t^v2J ^>té3l jP 1yt£*l 44PU1 ÙJj 3*S' 4iâU*S l 
jLS - ^LwjJLiJb* ^3 0 jIaÔ U ô] I ^p- j-a& tùLTjU üL*k j& jJJ&LiA 

ÜLL- j* Vr»H 

4^U>1 j_fr ô*t_j ülS' ^ JJl — Jt jrfÿSjjî cJjl! ^3 

,'i^JUsî ^ *JLgs£ ^Sj 4-jJJill wj^ll J^sÇ *>^r j ùüTj 

JtSw! Ji JLplï^ u à Uf^i — jV J] ^3j— jjJaJ 1 Jjjpj 

jS tÀjjJL£L—/iîb Ja?w^ spl jJix^t .iJlJS vjpp- ^^«-*0 

ijj 4 jj j Ü J4-J iîij^yüt w>SM aL£ kJu*il ^Jbiti-jl JÜ JlS* tS-jjJj 

■ 

^JÜI iJUfi ù\ :,i fl ; „| L-iJ ^aJÜ 1 jy J1 tbw?1j 4/Uap jU^j OUj 

LgJtàjî ^sll aJU'aIi aJL-& w -— j 4*Ul ja Uüp ülS" 

4jf _j ^jLfr jg. «~j djji üî 4<ür ^ljJi ^ y., 

■- 5 J J U _>>i l ■ d ^P j-i 

m iFMfÿMMpAA ■ rnt^m /■- 
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sSP» 




, ~;-ïd 
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IIMf 



tbLdÜjÜ 


• ■ ■ - : .«pa^iwv'p-.s^ïartsr : ,ïîx : i 

0,5 11 ^ jU^ 

> oXi SU) aJüCJj Ua^jf rr ,*] ; u" 

Ju^Sf L~djj il — kMÎ ôj ilijjà a_^-Î 4-jj> cJJpj 

■t^/U aï)£j> J* :j />! j^y | 

Wyjià üî bjjè\ Candidus ^jülT * 1 *) 

’fc/ Lr*^ lT^/^"! ^ï**^ OÎ üjjj j 4 jè /o- JL/s Cj jA\J 

‘^ri/W ^Ja^S\ oJUp l$it yAiîl 1JU 

‘tri/ W (*-d Le f-î f — -I JtP ^ ^3 Uj 

,(ÜUJl ÜJaU Le-^ 1 ^/l;U 

^ ^ ‘U** 1 ^ cri ^ £^r;j ^ 

U; 1 ^ 4~b ih , ,,il l Jj LjUI u Upj U*UPJ ^ ‘J /iM dl 

//j ^ au^u i^-j^Uj^ t âir5ûi ajuuii 

^ JT JJ bik> J^ij cijhT vul-,i we^J' 

.4--ail! ÂfyJi ^ olj Mafe J y* j* JT 

s-ut diJjU Le*j^ f ^ jtjtij+j &jijaj\ l/ ^M\ ^Jij 

fJ x lP ^ /* ûijsrjlï «*4a*Ji dtjU 4 J ^LJi pjjM ^ 

Jj dd*// 

i w ^ioiJ! aj_^ *L>^[ îj^f :^brià 

Ms 5a-û4« a la o/l ^ t^^jb 

Jj <U-s3/ 4^-y toi — /5ÜI eda ^jJiîl .*3 1^/aJl jjt’ U.UP 

. i&\ fS^\ Â^4£^Jil 2 — <* ai ij .*^1 SJ 3*tl ÏÂ t* J-* v* -i_ - 


d f kti 



AJ jpî ü' CnJ l* 

£j->j±S\ UPj UT «.pJLày ÿ u^ £Ua~i 4 j tL ^ U V' ^ ^ U 

5^ ! jTjü jb y\ 1^3 c<j? y-î Jjj W^ ^yUJl ^ *bjj uilj . 

.y UT 

i^tJL^- d ^ ,V-Jti y 43làj ôLûjil^ ^jlîj^aî V 1 *^' **j-> J* 5 ^ ^ 

^ l ijJri jjû ^ylii' yJ' JS ÙÎ y y A-üxdi^u 

.Ijuî c^lT 

. J|j3jj Ujj-^î %\ fa - c-Jia^ 

Jl A^r j 3 j LaJafr UL^r VjJ-^ f-r^Sj ^J-^3 f ^ 

<jjJÜ1 t^j-ïaj ^>-1) J* **** Jl J^J t Â , s, b; l p- ^i3l 

.AJStf ^ yL. JL>ob 3aJo^ A5j*i jl Aü 

t^yuj i^jjjLûii J— *jî ûj— j) (4* 

,5-kijai y y lyir j-iôJi iy-i ^ *&£> 

lj à >»»< *ÿ1^ a y jSt *3) î <.4~iiJÜ1 Âj-ijji«lb yof, UJ-Ôj 

* 

.«y J* ^- 5 J 

.Âijp-4 y û4j\-î tjj— ^3 jy jy»^i * 0 ^ y y^! ^ (*-$^ 

ÿjl j£_£*1j " jJLsij A* ,^-l£ L*i£ C-J 1 ' W_J t'-® ÔlSC* Jl 

wjjL^j t Uls£ lijfc Ô£Î A«b* k>vy 'ié*\J 

.U^ 1 ^ 

i ûlïj i£j-iJl ys* ^J! f-ü» < jlj-»Si J* Oyi) ^'y! ^ ji 

AJ f^-iL-û^Aï^ll 







** ijpuil cj^j lu* eut, 

| ^ JjJr Jj ljL ^ »« '-m>, ««k m m 

| « IjJüj ü^j Vj^-v i i_j_4jij jg^ i jj" ^ 

r, ^ “** vj*-*-* w j—' jji j-joi jj j_y iJ4 , „ 

> **•«*.!» J. JU.-J, .1# ,» .^uw».^ ow * 

f~5* f? -* I# Jl ,* /i J. .ujj, .VJ» 

t2î * ^ «* *H« *#« ^ *t ^ uJ, J 

. r^s» — * ùy* vi>j f * ù^ ^ ^ JJ>vyi 

-Ù&ll ,j*Ü ^ J*, 

uchate du «ç fjM v * <** U 

J»J U» vv» U ulf j -UL. «v pont 

■ ir J i> « d»Jl 4» u.{ »j dUj 

!*??** " “» *« »**#« £%*« *, yui, 

Orante ^ ^ lyjf #> y Uo*,j Jj^p 

(^Ji^VLS"-) —£Jir -jlT lc' L .,^ , 

* ^ 'Sjtj* ***• j&j^yi 

,l^y- AÂJ*' ôjj; j|£^ 

■* lj “ U t jj ÙJ jjil jy*VI Alt. Ui*j 


■*-* OLT <dS A_ul fLïi IjSj <«J*l — 1 ÔV5Ü1 là* J> ^Ujf 

- wAJ Ju 

14 * * * P 

bj3 J U* J 13^1? b£jj L^Jj |jjh j^UjI -Xrtn/H n 

«‘Sr^y - ] UJL^I Jala^-j O' 0^1 f’JjJ?: *5J w— ^ 


ÜJ .jp^iJl JbJm ALi yî ,vl yr?1 JUp^! sXfr' 1 yip llj 

J f j-^ i^jJ') yLjj 1 yjl j^ÆjâÎ! tiLLjV y y y}l 0^ ^jP 

uiLj^ ^ 4s*j|y£ yij ^jjj okJLJi *j£ (bLà 

<U?uL ü’ i*i**^\ LJIÎ^æJI ûÛA j^fcl jya'ÿ! y^y liL jji Uj 

jjÀJ! ^>*Jl ÿ-sr yîy .yUj! ^ ü^) j £\ jj Ua*î y 
^^inlü 5-jJji iWUÎI J yy 03 OlTj ,Lj ^1 jj» 

.y jJU ÜJbUl 


(•^î ' — &* 1 (Jj^j pJ ^ L^A^Jï JS" £ba^[j ÂjjXa Jl ^JLÜ 

eo^ j-fc> ^1 3 t UJiP 5jJ jij ^-Ip ù^ ^ y diîi o* t iïiy 


f* 1 *Hji J' ^jï. Â*U 4*jU* y» ^^SUsi ül 0>S 


ûi 0^ ^jJl tjJjvJ' ij*-3> j ^ Ïjj_0a4 ü' Lajj L-uJL* ^rlft 


lMj ‘M 1 ! u jj ^ (H üir 4-^Xy 

-H"! ^ “jAi idiülj ^— ' 4*-*» y£ 1$ plfifj *yjJl 

û^jbJi v*-^ 1 J**3 tùyij ^)ü et! yr] 4^! Jb^ { lS ^ 

.SlOiôJ 1 JS" J 4_r^' y» U jlTj 4j^lp!jyù)ft 5iU^ 
UjUI OfrW tÜLiyr y^o; ^ 3^ CJ-IS' 

tM ! ^ ^ ^ y yUi oij~* y u 0! 4l cJiâ^ cJOii 


^jô^-î LJ! U :^i j!3j t 3UiJ! yj^lâ .0^1 ij yUy 



c«-! JlUa/ÿlj J-L*i! <L jf aj_» a. fA | ^ i^.- ^ jj, 

> t- V|ji tûÿUJl v_^ ^Ui 

S 4 cljii ex» *-^a3 *1*îj djljlé Ot*ü yi I iâUaÜt Ua*,j 

cJlij ,JLü\ *J f aâJ ,iüii âLiâI o t s^j W ïyi oi^i ^ .auj, 

j*'i' J-*i ^)l aâ i%je Ulw cJt b ji 1 jj ;4 j 

JlS nija^üJi Ji^jJ) jgj 5LÜJI cUli 

^ ^ S ‘ o1 ^ ^ ** Wi v'j^lùr J s^jt ^ 

^ t^ 1 '-^J ‘^' j^f „* ^ ^ Jh çte 

.^IM! y, U.JJ J,\j» 'jfc oî aajjUi 

■Oir-'jtjy fcM à-» OLST; ;i^*f ^1 |i|*i .yj&yjj Oy J* 

f** ^ ‘M^Wri ji j^wjf ^ 'mu ùj«o j>' ijt-y j-jf ajjâj 

O) .«- ijLïy l JyJîJl fLiî J_*=_> Lj^UPj (< i_iJ| Jjj-j ^jlîyaj JjjjliJl aJ 
l>^ <jj .<Ü^Âi 1 -jM ,*jj> W> jâii; 'll-iU. J^s^f I 

• Jü Uf £,Jj y, y üf iüj a*dj Uj -yJljj 

'y^u J_|JJ-I VlAsii-l ur — S jVj^ V--JÜI fU iSjÜ- 

lj * :ii Jl l ’ ,iljl ' U<al1 sUai Ü-J^* ^ :#&& 

^ ‘^’ ^ ^ rfAif j-* i4 Jp 

Aycs ^j-ca.; .i-Ty^lij ( , (ifr w -^ i^ja-ïii-! yjjjjjjy jS-^i ly«ij]j 

.3_j rv aj 3j^ ^ oLa 

<U ^ Hlî * ii " î >*j (^Ji) ^Ji> L*f ùwjaJÜ-i ji^i ^ 

LjJ - UI ^ ^ cH.14 ^ Jjj ija^Vb 


Uàiy j-^ï y* yj üîi M uas* yipîj couij 

.Â**«£H frU)j y Oy>j jjk ] jsy 

jjb\juby\ OU U*-y ^ U»*LPj tA-Jjj yîj JJ- v_«iaP 1.% 0y>; ^ U? 

4 y> yj/Lfi OLT c- 3^1 JJi y* - Ujj <J] ^y *«>* y’ 

AjkSo J yî ^tJJü ^J-dj ^ 

Otj < k/ — *iî j ta^bik-iltj t Ms5) ^ ^ b - ^ht? 1 ù i*® ^ 

.a/ikiS illj v y t*üi ^ «** y' ^ oJJjJ 1*^' 

t J-=ii OÎ y* Là y- Ljuj ^ y tiy'Üüf iîy^ OyjJtT OÎ dJJü -^^J 
fMi ., jvjî ^1 p 1 y 1 ,» Ji 1 jjté' iiL* oS)_j cUj- L Sl ^ O 1 ^ AjSs 

.oyjj 

Üj-tJa . Ji J-i -iâj .Oyj y»)H y t0y-4d v^'i 

Jb1 jk^ij Js 1 ^ cJ J- jû y' tOU)M Oyi y^k 

ûjjjou* o lyfi' joû^ t,JU ù r^ v^*u 5 ^ jil y 

iAïàSUJ OyL ^ ÎJLftj aJ ^t- wd l OÎ ^j-U; tjûJlj iÿjly y» ûjU-^î Uj 

aJjH_j A*5-k yj Jjlj jjU? J3j t^-U 1 <uiT OÎ jkî Oy*j *ybT U~j 

.IjUjyf yjJi JuiâUS' y oJJi /'i y 

£-e ULy £_y Ji OlTj jJ'j yU^Î ^>0 ^ly^M f^ 0 ^ 

01 ^ yj lSÎj UJLé-j .0 yiij jjkl jj)h *_j jLp- JJ 0^ yJyj O' £° yV 
t ji-^ail y-fti a-ûjJj OÎ yâ> iJ-=3 Oy-^j '~ r -& Oi-^ 

Jj OÎ i0 yi) 3 J iL^j jà Sj^ly-û^l y-A wik Ji 0^"j ‘^ijy 

^1 JLÏJ .OJLb ^ i%&3 tyUj! V y* JjklyOM Ji^ 

0->JJ tûîj-ll *j-A JJ lAJi] yîl k_~Jl kkii-1 01^ jJ Ay-1 Jæ- Oyjj 



«i_» cjir ij -uois au. ou* y» jî t u^ 

•'ijj li! '«J— -je <1*0*,— 4_J! t.jJjjî £* j>1jye?l Jiîjj .Sjjfcl j^J 

^ j* /1‘^J cr-^Jé’ ^ <iiuA jJ ' L .jao Le.Ls._j . t^j jjsï. ilUAi 

y*-\ ùUJ 4-** — *ky>l ^ (<b-l | > ^ Ijt^ îiOS 

^®Éîji?l8 î-Tjj Ljsyl JJ Ljlk> C-Ujî OLjMIi 00 $, Lajjj uulPj 
‘W-!/** Li-» jjSLj ù\ «VrtjH gj^ jf Ji I^j c4W 

ld -^ 41 ^ Li^J <Aî ‘«Ar» o-V V^î ü( ^faaj Kj 
J ‘^ f ^ au J hï'jfp cJL-|» .(iUJb uf _jft Jilj fi b 

J-&J iOL£l' kiJJi ^ eU4L li jw— > o\j iip\ ÿ*Ui isî <s yolb 

'-AH ^ ùî 0»V «*« LiLài -il) :li Jtfj ip, ^ Jilj, Jf ^ 

‘Ji^ljy-eVI Â^LÎl LL»ij <ë0Oj jjjfcl jyi^ll c~L»i {.'ib-jj L»J 

■ < - rJjiî £■* °-»J il lO"-* 1 tfj ‘j-^5Jl U-» J yil ùi jSUil je Ja *J oJlâj 

‘ 4 >*J V-Oi' L>* A *îW £*WU J*)| <LLi b ^iej] j>ljy.VI l^jUrà 
Jji uiLUji-! jLj^- j-jib jâf Lbj-efj ,4_j»y^, Jjjfcljjjyi ,-..> «o 

• lIUl JlJ- 1 ni Cji^jlIjSL, jSL j^boî OlSj .jJ^Î 

<-sï_jl l» - -■* i -* ‘jjkljy*)ll j£*~* JJ Iji^e lâjjJü eJl>j «J jis"^ 
i^î LeiLSj .^ill >J« ^ lL-Îj i44h 

Lj^Jjej Jil U.Î JJ JLS" Ub* ^i_JI L. a_ef_j s ^\ t Je,L^| 

F- 

■*— ‘ Ù X i p-Lfr blj lAjbrj ik—l^ ^J^j' 

L ^ i ‘ur-l^j a-lt LelXsS^I lia ÙIT Ail LUa> ^ jisî ^ili-l 

^ ^ J.' V’bÙJb <Ü JW— i ùî ÙJL.J Jjtl jy.)!! J* ^ü, ^Jjjj 



OJUtfLjy y J _Jh *_*!]? Ji AJ 1 * 4&jlÜ 

* 

. lIÜ 'ü* j»fij aliaPlà (APlJü£ ^Jju üî j O j) 

4_*?u*ûj 0 ^ ^3 ^y-ü^jî t^iaJL.xJl AoJ— t jî^T Ail^A 

ïxJlj l «j jJ jv jL^> jba^* L*ugjb 0 ^j-j j^jtbj 4 

iJUfc jjjpljy J — -ûi .ÂaljSw; aJ] Lftjjjc T jO 4Ûyy j jji ? 1 jy«^îl bJVj 4§jyi?1 y-« V 

L-qJfc I jrw3>*~ii A—flwaJ uAjtAîli yî J ; Aj j — aJ I 

^ ytflj f^' J2*i *p$' J -ÛJ <k Q lj^ il Lg*àj c^yyLJlàj c ^yy»«wti j b* 

5j_aP l,w/ ^Lf* ÏJ_ja ^Jjjl L^3 ^-Jb t A-S” liait ^1 I jJU<? j UJLPj 
OliUît Îj-y5j <jr ^îl J^a L-ujsS IjJyïîj i 1 — Jaj bjj-> J! 

^ ^^^Lrv* \ 3 ü iaI y® 0 1 4 ^v*j b 4 Ai J ^ ^ 

Ô j3Î b_3j t4_! <^p jJ JxjÜLij 4 jjk'jrj-a! jjjM J-»*- Jelwlll 1 ,lfcj 

. LL***-*! Jp jjlj^dt ^jl^ - <„£-Xll Ailla?- ^ ^yi Joj j j*jJJîIf 

lJj— tjl J*J-PT J!i ô-tA' J] tÂJLjj lyjjô (*J 

;Âli — ^ i j — 4 w iJuAj üji 4 jMjufr)f 1 ^^JU- 

4 '■ :--£ Lüî 3 j...Jani i ^jT'JÜI ji j aJ CJ ya Jbt Ai' 4 b^jybl j^cl ^yfi y*&£. ^3 yt-i” 

ÿ- 

t U afai — J jA — L>il(j JLâJlI ôj-^Lîj Jjykly-a! Ôj-üj jJ& ^ÛJl t^j*SM^wiîy 

i 

t^J^-1 J|J jbîlj- AiU*iî1 ^3 jî Aiî bjîj JlS L^Jj t Jj* k_**Jül 
L_^j tL^t- — a y>T tjytljjjs] L*X- JLod dJJ*bîj 4 l- ^ar jfaa jy^Ji 4 -q.I tA-Plb 

<L)l^j a — 4 4,-JflJl & jJ > j JÜJl 1b_A .L-ïv jlb lyu^a 4 A-Ü 

L_Jj 4 AJU^j 1 I jyiUÎ' iAé-LïÎ 

.’'jb^f J^>*1 w 4Ji Âflj' 




w» &J U 


-t-JS" tiafltll 4a.U J 3JU- PjJl oJU oi Ijj U X*> 

.UjP&u *j^t } ti~U da3-s j^fei 0_J1 

,i ^ rüajl & <iUi ty'i ^ t* kj±£-1\ JJ Ub! -«lu/ *JU C^J 

Â__> Uÿ ‘r* u ? u L»t*j UTl- sr y*i ù^j <ya3l J f |ty 

cjls- jJi .ViJii ^ ^ (^i Ji cio,- J Jb*. JJ ; Ujt 

^ .Qjfcljy.111 ^ Îjîlî) *y_a IjJBj 4 *, cil^l jâj 

J^'j^? 1 ft* ^ ■'fek ^ ji ôy «î^oll s Ju» xi» . 

.U-l^ J*j j*j tb^jj ^X «&* (k|lj> Ja»jî ,^x* U J& Ojaj 

ù,lS * ^ ùf U J « fj»4 J& t J> 5.1* ^îj JI* 

“ jl ^ Ji ^ , 1 *-* oruii i.jSil ^ f àjfS ûf t u__ ^ Jütf 

jju» ij-jHb ^ — ii «Vj>— j>üâ j-^r ^ t ix>g o ijü i_j ^ y i^ 

lW ^ J u^ji f *J! r^jj J^-üi ^Jij jj r 4j u ^ ^ 

> j ^æ aJ I 1*La jà I^J j^c-ij 

■ 

,J “* l - s “ ! cjL4 J t(*^3^i»L>j Oî-Lr üjxj jjfcljxW J^j ^ 

^ 'y 14 ‘|H> -^ji Of iS« OB' jf ^ aj 4J ,^| 

. jl w»Sfl Ji* î Ji l y Jij s> Lij 

^ jLÎ11 '^>J ^ J^JI cJy-,1 cyT ^ 

^ ^ W- UiT JM ^ ojjï Ji. \y^ } 

Ji Us_^j u^îj i^a lCJjil u^a* i ,£yJH ltlJ Mii 

.isJaJa-Ülf Jyj 




ijtyk jy Wd ù'à' -üi ^H) J^ 1 J* L5^= 

J^j-£ lS -ïjjj 0“"^ uitiJd* ülS" U j£j *d L^j ûlTj l*4bj y CJlS" 

y jyOM 

cLiAS " 3 Jl^-Lw^ ij . JUl 3-& j^— «JLyj üL t. j*j _^U }jj> <Ub -\5 

p.,^;£î 3 s^L-Jl C>î U»i OIS" i^ÜI ^£Jj a** .dJbrj) 

y* 4jï ^Iûj ù'^ 3 wii? 

i,te j ^ <j**ak£ Jbr j 4--*J jwJ^ £0 jjJsl jy«^1 g? lij 

^ <\Jt£ IjiJÎ à UJajj tJ-ÜI J <fir 'À* <3*^ p*A^îj- 

*L*cb>- J->-î c^ .^ ^ 3 (j- iJl J-Jül IJLJbj lÂJUiit 3ÂA ci y 3 

£-jjaji J-j ûj^i i<ÜlAfcU jaü£ y 3 t L ^£Lïll 

j . vJ.w â jj< ' L . ^ .i X J j] ^1 

ti! ^ Ulj- 4 JJ 3 t Up jà-ïJU I jA Jbpî 3 jtjlï'S y 
■(HA' ùü j* A y y' ftë 

i4_ÜI y*Jl L.ccU j. 1 ./a J A^y^ll ^1 L&li <. 0 y_j ü’iT W^ijt 

.(Jl^l ÿ CjU^j ïil^-1 bjbi^i^JÜb ^jp jfi 



^ jy..*iibcjf ^jjJl AiJ tùjijj ^jjil jjJs?1jaji^|1 UJLê- 

jdlJ 3 4 __U 1 Jl^SÂij t j^i? ' y)t ^ t-LJ 1 jA 0^3 l A_Ü ' J j L?vt j^mAJ ijl£^ ^ JJ 1 

Âriljîl ^1 yj ^.JÜI iyy- J) oUi Ai üytj j>!^l JlT ^IjJl Jlj 

p, guA [) Aj ^JUUj j ülS' 9 4 N-Æ fLA y> 



J " 


C— v 



Uaj - 1 ^0^511 

^ ** ‘jj^j^-J 'jj^ j iij~S jjjj: <*. jJaj y, 

ù ‘‘^~ l <3^* “^j Jt# tl > , 5N j* <->}&* ulf ?ii cjüj 

^-• U!l si* t^V tfJ* t4j 'jJ^ 'i-^d OÎ^i^p- oiSLij 

J*’ >J «lÜHi #M J* fM- 'm SJji# 

-V W “ i -U' J^ 4— uül «y-1 ^ üÿa^o Uwj y, 

■^î- J - 1 -W-J 1 J! (*-ê-M (>• of 1_jj.jj t *j 

*_JT Ji l cM- 4_Ui J^j l(J f J5S. ^1 Ji )>A ü 

UjOJ Oj* u-j^hJ'f 4»j Jj 

^ lî^ 6 ^0*^ LÉ^lJad* ' . '- ^ 4jt jL-Àj ^ ^U'jî cïjtjj: ^?CLJ j ùis* 4jî 

."J^l idjV l .jLt. Ltgj, J*. jJ| 

‘4_U' J[ I^LTjj V'js^'j iiJ-Mj <jjy ùlSw jus 
0^1 *_» «iij-fcl ^ «a*, ^| «IjU tJi xi!l 0 ^ 

:*J Jlij ufjjyS ^jj 

! J_ül U_» (^jU ^ JL.ÜSÎ4 y_ — J 4JÎ iiil&Ê! ■ .... ; jyà'i 

** ^ ^ “^7-* ^ ,^| Jft J, t UK» ^ yVl» 

h-aii ja ?/i\j iîjLii u a^\ üjbî ùî t _jj>î jl& t aUp is.j^ r uii 

J-d 01 £-j>Ij!i 4jSl tUjSU J>CJ j^i jy js iJjtoij Uli 01 

yS-^ i ‘ XS ' L ~* tl Jj JciS UJl ,*j>J Jl_j iîjlll ^îj Jlp l4 J^| 

4JL.L iü cUJ <«>jl IJJS Lj-Ltj ^ ^ 

.dL’U^I JA 4_U! iîiiy ifjJt L*b| cl.lac-f ^1 (3JU, ^J| 



m 




W 


& 

âJbi JülfrÜI JU* bL-i f j-JJ ^ t jUk^ v^yT : l/ u i 

."UJl j^î ^11 l'àk* AJjO-îJi^t 3 jl^1 JJj , s J ^ 

^_U< ^ A 3 ij 'JÜJ JLSj ^1 làiiapf ^uLrûjJl ôÂÆ 

ù\S ^JÜi ^j-?- ^ ^_ÿJj u*up 

.^yül bL^j 4-J* 

<lJ£ o ^JÜI to'uu* dL.Jt j^jîl j^o âj^ô J*ij 

. Ijjtljyî ç*J i^ilxLj û'Â* 

ci! y^^b si! ch*j' ^ cr^ 1 UfcLP 

♦4-^ wü? ^ t^jïSr Ly ü'^ ij-y'i;'* vV (I^îrf j-*J ^j'i^ 

^UÏ ûV jy45; Jij*^ !jM=i ^ jjk1jy*V1 

jjJ^lJ 1 'iî] 'tUL?* ç-^ i’»* i^î ' ^ fj^ 1 

. JÜ 1 r yJbL^ ^al-Lii! 'l4j ! j^yiJ CmnliüU f-L-i*^' 

^ tUj j-^b Ll .yîl ijjj^-î Jy lL-jU1 J.m*j!j 

*—S *iij ^-3 j-Sï fa <. ^ t4»«jijj âj^-T 

ÿi 

.sl^i â-^i^b ï*j*tib ^^ajui ^b^ 1 ^y 'j^ ^J! J**/ y 

■ r 1 *■ 

iJ— j y** ^g-àj ^3 ^JlâJU^Î ^1 t A j A ftil j ^y 'jû^* J-*jb 

.w^y^SÜI ^jî ç b/ a ùj \ ^ U.^1 ^ / % ^ *J^3j 

ioy^Sjl ô*bi' J-£" Jb Si y’b^ iA — JM-^ u U*jî 

iÂkJUJl ç*4^=T3 Jtj âiyy C*ilT ^ tilfcSj' ^ 

i^jiIjY Ij*LJ)m! û L^jû5 AS y 1 ^ 3 2 ^^? — 



J_*J ÔJj- . j-lj LftS' ü JaJ — l! fl jo-'b p-Jw ^ dj 

JjI j-LP jota xiJLJpj Ol>1 jJb-Jcï iLÜP 

rff 

ùrOjLail / : ji^UH J-* £-*y. \yz*3 v*^ 1 v-^j 

. Ï J l?ïjb U LjPj ^. ^■ ■1 ^ 1p«J-P ^ I>ij Ji ijL OV iUij 

<ij-^r V“£*J (i^W ùî (i j^ 1 ^' ij&j 

ÔU jÂ il yîj 

j-* wjwilj iS j«— »Sî1 *L^-Î î tj/jpîLâJl üLjjîJI f-^jJh J y UJLêj 

vc i ** 

jl LJp -U^4 Jj Pl^ ^ tjJbflJi M ^ i' ^'j jjkt jy*) 1 ^ / 

& 

^£ul Âîl> ^Ap t y*J-1 j5 j jJpI jyS^/1 L-Jâi?' 4_Ü1 b LP <-43^» i 1U^-Î 

d jjrw-.-C 'j tj* ü* 1 ij^l t j**>' ^aîï L-*Î! !-l* ! Jij tLgï 

i? 

.Ijj] û j*k*? 

jt — il jjyüdl J j ^ d~s^ LL*~^îj OP b ib 

jjtljwJ^ J_4i j-J»- ;j_Jrl J_Sj jl— J ji! 1 ij-J-l i_»l5j CJLS" i— ^ 
rfj-Jij t j— > j&t ^jls! b_p-jj jif tÿJJi {jjjsji jS'lli) L’Hexaippeon 

, jJxJa— J ^üJLÔJl ûJLL» 

p J— P {5jl3Lj ^Ap 5 ^Jo-.-wi 1 ijp &-**>! Lajj 

.i^Jll JT ^ SjuSLJij pui i^j» 

à^Jl p- t 0 -i jLiil JjtàL j ;4~JaJa.».Ji3l hw^jÔ jKjàj «.ÂmS'Ü^L ^jô flâj 

. ^mmII Lj^J (^JÜI ijtfJÜïL 1 ’ii inJLijdJ 1 1 l^J ^ J;^A [ 

* f 

1 j*S IpJLp ' jks } (û _^J) jLjV ^-j 1 ü jLri-üifl 5*-*^ J,] XaIi i _jjj?t3 



vj— 1 *3 y- J— J j' e *^-& 1 " a * Lf ^ 

t 4xJü}l OW . iAfc U^y 

l^iï^-lj Sj^JLil ja tkâJl l£j^ U j^ 1 Ù! UA ^J 

-U-jj uri^ 1 J^ï* 

^3LJb JL_£*jj tîjs-S* 45 y j^»lj ^P JJJl ci! V^J 

w-J -J — J! 4—ï j cJLl'j 4 jw^i! ur^^J 45 J^ 

cJrj^ ^ spl Oli> IjJj^tî 4;I/1 y>a y .^ f 

c^5r IjJj^Ij 4J-W^ p^J" 1 V-^ 1 ^ uM t5u ^ 

.S^üaJau^ii' 4 Pj-*h 

jl ijrjJli >j-f lj *rtji! t/Jj Jrji jj^T ^ UJ ^> 

.^f liait 

^ .U-; f li> Cjt >i!l U U Âi***. fi *ilua JJ j^-Sl (-1* ^ 

O'i5_0 ^ ^>LJl ilfrj »(J!j-^V ^ jl*l' (jr* lj*S" j!j=)l ôï liijXS \J*ijÂ 

.iL^lkji 


*jS ;C*lj-Ul j-* ij^ - U ‘CÂ/-Î J?! 1 ^4idl j>ljyV 

j> 

2ULÂ ^ j j-^“ ^ iûUII jfi \p£ b^P ivLsJ^Il L^ 

,^)U ^ J~*i té*' i5 JJiôJb ï)*i U-5 fr c5^^ c5^ 

4*_£J OLwi jj*Jî IA* ^ l>*^J t(bjj,5) ^'jb V * " " * As“* y 1 J 

.pAyb- j yw ÛÎ j^Jl ou ££ J*~ 4^j4^' 




■i A 


f * 

ÎU*. .«1 \c X Lfliaiî blsl JlA üiT 



e j-^ ! 4 -^ y.^ à\ yj-UP *ksîl ôjl»j 

t ^ 1 *(>•>* ^ <>* ij^br ctUjI JSUj 

o-o^ 1 ij*i^i^ 1 t^'yî 1 Àïk^ ^s j'^Æijji jp i y*& ij 

U*-** w '^"j ‘O^-*-^ ^S' <.4jjS\Jcüï U ya*Jl jj# 1 

iil 'J^ 1 ^ Ôji-i^il jHÜiJi i j.U a » - L -» J* #j ^L-^S'I t£Jjkj j^jjÎI jPLîj# 

•***% 

I 

j^L-w# t Â«jjüi ^%5il *4*^ £»fj^jfl jjisjjpyi ^j£, ilj 

^AJUjjJl OLâj J5” ÜSj bljoaiLj p-gâûPf jjiJl tOLa jîi 

|%^L> 1 j-bs ^-P" — >' V1 A— ^g«5 tô-lîjj ^Ul Ja*i jüj 

.LS'lkji J y* ^ ^y -Aï OIT j ij^j-^jjJJ 1j^*Ü1 

? >' ^ 

v**-^ jr 4 'js^ v^J *1^ v~^ ôjJ-I 1 Jl^j UJ^j 

ôl£" 4jS/ tilb- JW£i j# jji?îjy»)f! Üj» *j U jî ( ^Ja^ .hs jJtl 

Jh-kjî JJj ^ 1 ; ■ /) K j WjJ 4alj£ Û)\S”j <,L — sTjii yy b»j* 

,4_b1 fil»- ^^jpr ÎJy^j flU^jî Ls^ tLjj^uîiiki 

ù — 6 NS-^J- (jr^ ÜL-)^] , I û^ 1j«jaâj ■*& tUjJJLj ^LJ 1 OLf j 

■ U iJ 

OÎ 0>J^ lyii^ i^^k- JïT jUS^U j& 

■ » * * 4 1 Ll jjjÆj jjÂ»-j J ^*^4; 


ir 6 Jj HjA 1 ijjiu-ï ^ ,hp>* >> üji-^ Jj*j jA-Jt 4& ^ " 

11 *ll llî 3 H* . Il ï .tf'ti 


im ^ — U- 4 — U' iS^*" 

,LdJ ^ C^xiP ^ üLc)|l J ^' J j'ÿW-i -^Hj JÜ^J^’ 

. JjS'l ^r— *^'j 4^JtaJsu«iil^ 


JLTj iLJjA-ib- jlT tjP ^i dib v JaJa ^J . 1 1 

;*>U'iâ t^^lj^-j lAjÆÜ? ^3 ijÿluwu® ^1] \J4^1 ^tr-^ J-^i 

i^ULS'" A _,.^— ) Ul 4 j »— jbJl *LjuJsÜ! ijî^ ^Ù-Jl j— a 4— Li ô] 

.f^l ^ 

jjjJL3: «jjjJH ,(< — Ü1 ^JUT :li.jA3 ^1 OU*tfï iftWl Lfct >j> 

J_J t UJi^ 'L-fc j *Lj ^ . " î ^ j! ^ V;U-^ lS*Ü' 1 .CJ fï'i ^ûjl 

."L^jJ ^Jüi ^jJii i^jSJl ^Uit j^aT :!o^a \àjâj ù& 

d^laJl ^Jp &*5UflJl eJu* j->" ûî jtÛt* tAjüi *1? ui :Jyj Otfj 

iù^JÜ Jl^P ^ÿJÜI ùS îj^t £ jjlj t^JJl J-a 0X*J wXp ^âJl ôf (JÎ 
jjh ^JÜt t^JLÜ 1 j-îU'j CyLj OjJl_=3i jP J-Ædi üî 

li J>ï iu^lj SJ» 1 ))' *=*5^ J &ëi fi -ÛJ -u*^' tV- 5 t o Lw ‘ 

.T4-Ü1 ^Is- 

4 ^'fi-. - «j *J i^jJlj i4-J JL»cdl SJL— £ ^JsSîl wJ_>JiiU ij*-/iS'l Jj - ' *il 
*j |jlj«s* l_g— » Jï -j «jüiy jj- tOj'J A^-'j ,__,a«-> ^ s4>ci* lilâlt 

cb*SÎ1 *LÜi UxbiP WT 1 t 

t aj P -Uu LUMj -^aS' jli* lif o jiiU 

.AÎ*i)l jj^l ^ 4j1 Uf i*L^b ji\sj ^ 

Ai-i^-b Ibj i 4-JJl 'j* ôL te Jpb^ A^Usà i AÎ ^ ^ 



LajjÏ t)[ 1j— dP! jjiJl t Jji^w jyOl tP IÙAj 

.ïfttt y ^ 

,tU i ^ tf-Ui y y ' <uï c^i jp IjUp c^UJi' 

.3i£M jil y- gj\j .u»l3 

dr* Ûi j-K? 4j_ ? ^r j-a ^j^iix-jt ^i du*u j 

- Huchaites du pant *% J] t\ï>j 
J— A**i oLj iôj_jj ?>->y *** ^jJi 4j [ £L* jspj 

^Lîfr j-jO^ ^ ùO-ÏAlt ^ t4Piü^! ijl^àî 4 J 5 ^ .y^î A&j 

j*Ll UT fia «-*î Jp cj^ijyfrÿ! ûjcrf 4j 

. y Sri lia j»îà tOlwJLi: 4ftbii J> , 1r u^ ; i ujbrî 

'j-*V j-* cj fJ a^ Uà ^ ^r^-Tj3 'jîjSl jU jil ^ Jjï Ôl5* 
^Jjs^ pw uT 8 j&J fjyy J >41 fyltîj 

,4~«JkJ 1 j yjb^ 

J^) ùlJ&J ! A^î yajy^if ,Obl j-bu^l ùjyS' ^Us 

.<L=iîl 


tV-kJa — ûJl J) ^ji-.jî jijÿjj te' ywdl j> iJLa j IjjJbil Jij 

!>"* S— ^ Jj j dtp S^rj OlTj ^ 

C^bW^J ^jUU Îj^-Xju 0 r OU^ 1 j*k Ôb t j^fcl jys^î 


1 jJL*i 

d -K^ ,( bJ r*> oLi J ^ ^jxi j>'jwOn ji ji»- jy 

v* AJtâ j Liis* ilil^" lj 1 1 le, &îi ,â t ,ï_ti . ,.i 1 ■ * 


à i ^ j \ r i _ 
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fJUüf 

*_-dH jji U J-làï üî U5df y$j 2j tL$j J^aji ülT ^1 JJL ârI.I 

.U^ vÿ 

^JLÜI ^ JiUa, ÛLS* t( y 'p^jA ^ Jj ùl£j 

düi jîî ^-U-J igJjjS* Î4a4fr ùJj? 3 Uj igJ 

^jj^aujp Jj -— j /pjiil yjJjjtf'LA * J— Jî*l 

, ^.wJm3*À3 & j £*\3 1 «WJ 1 jj ^Jt pÀ ÿ& i^*Ü' 4_Ul gjl -«il ^jrtH^J 

:a£ J& ùp^k lytf ^U1 \téj i4^ jjâJfj ypj-AS'U 

ij-à y téJ^ÜI L$j jkj .yil y ^ ^ y» ^ &L~iJùbS ù\ 

yj-li t(^ j-5Ï' t ^ — Ul yjjAj J >ûj ô Là : a 

j;ti\" ! jljt £> 1 Oj>A» *£ftW ÿljJl ÿ j&j fl U> jt o^ ^JJl J- 1 

.OU^I ûjj\î y Jyj US' t pjl g£ LJbrS’ 

flij ;g — J_^JP kk*l y 

/ujuüi ^i\ j ur cJuJi ijJi j c *\ ySi v 

ULJi Uâj jXï j^-itj ÂçJbJb ül^ 4 JLj y ùj^Ji-JLflJl Ujbl dib yîj 

i_j jJUûil Lgjî : J jJL jî J*j*lî ô tjtè 1 .Xàj ,^-J.I .. l r - J 1 <L*yî 

,U3-j! LJbrS 

ylp cs-ÜU tf-ül (üJl ûî yp j£j 

i*-«Jû 4-JU! 5 ysUal 1 ^4iJl 01 Âi*i^b Lajj ypj .L^rSi 

, *<Üj ^»âJi ‘O li^ i ■ tjr u ^3 ■ ’ 

Jlj ; jj^'jr-^^i' J! oJ— lîj->Î ^ e -:/ j 5l ^ 

. v g , y g^jj^k—Jf ^US^I C ah'»*) tût* ^lj iâUïaül 

OUT Ljû-Jju j-^' >-■ $'ilj i^tjl ly^Lji 4~*S y^y^y' 





fJL UI fejj 


4j|j a-M* pu! üi *Jp SUâllj Jflel ^yi 5. Jü jf J 

**-* " -? *% A-a m***ïi4 m >Js 

— L1 ipi âpp p Ij^b IjJaJf oü p, ^ JJ, üt, p, 

Olo J àjP ipja? oî p* jpij^ÿl ^| JJ p^ un y, ^1 

£** ùlSj J>*f J-S - j-i-b Ùir orJJi oyVu j > p ppi 

j " Jh M*' «P*J Jh*j *p* <-»pUJ oy% p^u 

^r «sir» Py-Jt otp JJ ippj o pp pT jP'jP ap* 

* J vp JS ùir cfl riU o*^ i^iiSj .«ispfj pp, ,pp, 

lsâji p jbii ppjor u ippj, ôi ^ t& a, ^ w , iu, 
p ùljlP : JjP ^PjjTl, OLSj .wuSJl pf püi J^p u« J* ppi 
0> ^ ^ a, > f ^ ■’ P^' ùlîÿl P ^j,, j* jp tfJJ ; 

■ PP-I P lijij âpjj, pp, ^jÎUm a pp -ue. 

P U* VUS, <*>Py pt ljljï-1 Jïpjl ^üll |jj»p P pp A jp, 
a_pâj 4j=rp Là Ppjl ^ L»lj *lp» p u_jCJ| jJ p Jj-jj iPaüi ai ip. 
^ U-Ul Ppp ipfcj *Pj ip*f p .pi, ^ JyjLj p ^ 

•V^l p^L*” 

W un* ^ CJU- ^pi liüjsr J P JJ Pii J* p 

ÙJ ^ <*' & U - Jjt '*tW aPJ* ijPipj ^ fjJ b ^ 

^ i*#jjî J i -*Pi . VjÀ ôJpp 

ûf jP pp, ^ Pi, ^ a3 ^ÿ ,ppvi uf 

^Pt l+U^, ppi ^ ^ ^| ^ J 



t**» ^ &J? 



-u^r j-* |iî-i ^ a , ~ J l oT j ujl^j 

^3 ^U— J' a^a l^-U^ ■/*£’ IjjUsj 

Oji£ Ai3 IjIbÊV' :% f l3 pAjè A3yp jjJÿ! a3j lù£fi I 


^UâJlj tjUi! <u£~^ J] J53î jIéj * ^Jrl Cwlij! 

jjî^\j r Ay\ Jaj>i3 5-Aj-lsr 3 jjs J f ^SJl t'Sl j* f iô OJLP ^a£ ij 

LT^ j-*t? ‘ jM" 1 J-* ' £*& ô' j*» 

^4-aJ^ (K^ jj»)| 1 f UÎ l ^b> U-LPj 

wt—ii J^û ^LlaJlj ^p-^^fl >-■ *?" n< ^ j 

OjH**? 1 ô? (jl^_u ^JUjj 03 

L -“ J *^ 1 ^" (,>>iîl ^yij J-lfij s^JlJ iï Jjuj 

4Pl£ i jl? J JjUT j>^]j V 4~Jj 40 

j! 'j-ùJ^j tüjj-j J] iij-^Jt 4 j^UjÎ Jo?_ 3 düi Jju 

J— 3 4j! ijjjk~~j *üL i^Q^JIj Â-S'lkjj ~jtJ& ÔLS^j 3-0 

’ - n i^ ^ 1 — >) J-^J ^-J^JuâU-l Jj pOoil 4& ‘ôjHj y 

*UV ! £~A\ £ f L-flj}Ü Jj\3 jjàÎI 1JU ùt»siî <b _ j=^ 4 ^3 s_ j ^ÙJt 

.*.jJfl-«lai Êjpj ^] aILjjU Uajt àlÂ3 .JfA-l 

ûjX JLS^ ji Jorj t^fl y Cjljl JjIS jÜLiJ u! 

4-5" Jüî^ jJaj «►■ *J^3 .^ÜÜI 

o- 4 OÇr^J^jîjîM J j^ ! ^ o^ôj 

(►s^I ^ 5 ^ ^jJt OLÎU-3 ilôi Ji <j\£ ^ÛJl 

0^1 ^ j ihJ» JjS* ^rT .1^S-»lj W^i J' i )V 

f p- 

L-âI^s àJ 1 cji3J3 , Iw* - û Ü m 3 âû^ ^ ^ il^ll 3 ^ lA 4iS\J & ,*t *_ï l — a _t JL a 






ti&A y AmXï JJ ûlP lij .CJLJi=i AjLi hjjf Jlil y 

Cr^ ^ W 1 11 ôj^ iJ JJ!" y yj y- ^ Wü 

J! fcULiî1 ts—^J y je-T jop cy gai O'Jbi ^ 

ù"* (j^rT bjUL Jl yi* JUbJ Ufj tJlJb .iXoj LéjAj! ^ : 

liy=— -b L^ü31j 1 — Jijî 1 -jIj-jÎ y'>^- ' «b y jlAÜtj yt! 

A-1-IJ (jk- UaJ jl^J ^jAl OJUll Jsèj tiijjil .^Xp 

<L~^ yS yx^l ^Jr cfyjyj jtèjy y^C* bjyî 

Uh *-*aj ûL 4^0 yJl U^Jsdl J-s jSi ^^Jbrj J Jb*j â£#il 

.<dûiy ÂjJjJpljyÛ^I 


tyy5j> yj^u^jî s y^/f j-jjfj 

j^ljyV yjL* fj^te t yul1 gUbJ ^jUi^ yP ;i k1 lyÿl s jj-\ U*LPj 
L *^ ^jk-nLdil ^ y» JoÜ$ aJûju ù< v^J 

. jiUuÎ! J^ï—j y Üîlf K*£j 'k^Jl ^1 Cjj^I y A-*S" Ajlj j>( 
jl 5L-iu* ijl yp là* c-ill ^ ,f Jyj yj C-jy£il y**^ yjU 

^LiT üljy y %iP U J tu ^jJl jj^A 4* l^iy jjj2 Jlyi 4 ju^ il 

."£*jJir y^ J*£ 01 

yjl ijjb^lî Jyiîi yr lyj <y — Si jj j kùJjfr jjjU y^j 

.jjfcljjÿl y! jUUJ â*jL£ y«j ^ ■; l ,k Ja.. ^ j y lajl£ JÎ ^Ik^l 

y^' y— J' J— f'ï twijjj yjb« oüwè ujlpj 

j-îjî-J' y 0 b-ut a» 4 y UT , j#y3l y 1^” bapj 



yL*3l 'JLfc I ysjjh .*L«3 Lc 8 ifiy { Jé- jJitë Aj\ ^àj 

jÿ_i* ül—Jlfi j ^ '*[* cli^U?t jjj— &Ï1 y'uiJl !J_Jè <L-Âj ^ 4jy£ 

■V/' ci! 

y—** ^JLp Oj-ûjb ùî jh®Îj <ÔjL>tJl ^j fl^-1 C^jsâl jîi 4i ÙlS*j 

.jUib yJi 

ILiS^I Âfrl Si jS- JtiJbuà j À-*i ÜLp-iy O*—* ^ bJLÊj 

C-JxwJjI .yjl tOi-JU-â y — * '■I-jj^-^JI CjI— *5" ^LaJL-p 

Jl h^. i , p Ifr j 1 1^x3 ^3 

Jl^ y iA-ajs Çwjj i ydl J£*j 40^“ U OUSU-à .IfcLi» U*UPj 

L^S' Jl a-àiL^ yj» tjlj-îJl jjjU JuUSl k_.J «é # ci*J 

> > 

Uâ^^ta <*ïOi lAJiifr ^ily d—s* ^j^U) 

tj— Jül JljJ ? *üi3?j ^Ij a- 4 £yJt * — i ;j3 jUaî à!\^\s£ UÎ 

& ■& ^ . 

j-* bjÜa-s jL^ jy-* j_£ LaJüy t jL-JLyj ôl>L^ y 

•ÙO U 

JjU^j ^uw?l3 jï Ji Aibrj ùlST i^ldl L t-jr > wJ jjtî ù^j 

> . 

c4 LJl 1 jTlâ fti La J_Sj y j^_v>LtvJl j^SsHy-a^t pJLt Lij 

■fW3>-* y '> ^ il^üîl ^ âj^iT 0 ! id-,c 

^JLê 4 — U jS-iil ^JL§ c JJl?v* éÜ^AII â,,.;f Jj tbrj t 5-w>USl .i) j? y 

.AjIJLÆ'Î ^JLp «d l^tcs yJl 5yaJt ^JÜJ «.CjU* y 6 j*£- U 

& f- 

ai jj -üjJ c A-2j 4^1 .J 1 !! y I UL* Jïj—Lü I ^JT ^ ^ Jl 

p y ^ 

ÜJ-M ju I jJi-L? - *^!^î çfcl^k^l 

n n AiU ;\..*.At - i/i II l s t. \ilt .i3~*-( * 



ÿ-iAp JO»' jyû^i «U^Tlâ 

.j^JpIj^VJ C#jà* 1jj£j tO^Jj £jjJî JjJ^jyB^/1 ÂJUj 1 yLi 

> 

l^u üLS'j .Us-jj 4S-I ^jXi k>. J L-J Ulj Lj^vii. ci Si Jj& 

1 Jf JJ 

* O 1 *^) ji* J* **•*! >*J v=^l njjâsl Ü L£ jJJ 


‘* J * ai .ûu.în yj es u» > %./î ,u ^0* üisl, ùifj 

^ '> {H^i ôî 4^ \jJhj j^tljy.ÿl Jl 

^ Ln4 ^ 1 J-^ ur^ <* — i _ptj:j 

Jyb JÜT ^jji j-is jj^| 1 j**£2r\ 


j&a> pÀ AÂiff\jÀ\ jp^> y ^ a=j 

^ >*Ul >W ütf -LÛj .fljlûî jr ^j-1 

.w^lîX^aJl jjd* .JjvlaJl *jL&\& ùlS'j jhj*^1 ÏJwJaJ ! ^ 


4-aljSy OL*j t-JPj-fi (H b-^ucül ib- ^ jjtj jy^VS *JU a*j 

-ü 1 ^ ^] (w^i^5>Jl Jji <3 *A«*s>j 5 t, jy<— M ^ rJ l jAtu yj-fr .jp ÎLuJàP 


L»f 40^1^ JL3^ Jûi_^j Jl^- — 5Üf Ci jCÎ jr^i c S JLhT 

.-^Sfl (Jt C-ii Uij 4 jUS" 



4 V^ ùb—*js>- cL-U t^g&Js Sîi j>kfjy>^|i <c_^ a* 

^ j'> ç^jjj . Euphemie l5 ^î] «jjt*i j^y i ^3 ^ 


^ cÂijj^^u ir tjat j* ui ^ ^ui tC 


àsL+j L>- jj dJt hLnÆ 



fjujllï jJLd! ->jü 


j^lJi i~j j o€ Aiî Jjj .j^ijJi ùÿyi 1 jijLii-ii 

. y*JJ 

4JxJ^ ^Lpî OLT 4_iSf iJeVjl l?Lb? JS* ja S* j-ij* (jSj pis c JLp- t^î 

# j=' 

tJJlï^ ;<_> y?- i j£ 

k^i-JUJ jffL-i? J'i'j ytj dj L*iLa i3U* OIT JJÜj 

Aj^-S" â_jJLflj àiLp ùb— jyr ^J — Ojjl t^S\ ^lâ Jj jj^tjyï^|1 

? 

üi ftjf t jjJ^l j m' s a ■ p»**? 

,aJÜ1 jA y» jLi^l iJÙfc 

jisuÿl pJfcjiè \y_ l WJlj w*JÜ1 <LJl£ JÎ 'Jj 

JjjJpljys] ûb-jy? jl SyiJ'j 

4J*)ta£i I j,-//i? f j giS JjT J_xi j-a 1 j-jJl üb«ip ^Lé-I bJbc^ 

f iP __ ^ Ji 

*LîH ^UtS ÔLS" 4^5o- 4 j1Aj JLj»j ,aJLp ôj^pbi ^,'f t*iJji jiy*]! 

^ p- 

OübJ t ü\^yr j^'jp^î 1 tL^jj wJJ^-îà Jj-ül ^ ail ji 

. yïJJ bn»> j Lyj jm ) b >i - j ^ ji b - J 1 jb*' 

^ *? — 5*L— â*Jf j^-Pj ^-àJ' pJ - 

.3Jjj-iJl ^JLÛI ^S O-b^iî ^yll ^JL*ij J-Ü3 1 

HB 

liL^Uajî ^ — i JLûl I t4U^> ^S*! 3yuJl 

tôLJbjâ ïijvPj lÏ'J . .an J I <_> ï j Llj l^j— »* w iyj'i/l ôLiî^U JüJLJÜl 4^.».*w».‘^; 

t L jd^ir.0 j— uw j! J yj iùli-j y> j ^Jc?l j^jo^ 1 iJ 

^ AjSj cAj' J *Jûij jî i^yj Ô^*_J iÂÂJL?* jlS' OÎ çjtp AjS! 

^3 aja-ïT ! — iS” t^î jj! 4-a— âi-il ÔJLâitll> AipU Jâ^l jfi i j*üL5ÜI ^ 

,â*i— jliîi \4Ïe\ â-LdP *U«ï UJS* * *üLâJ! !JL> 



P ^ 

i ùî ùb-ijp- ^fj il j 

^ == 

i l»j\S" i-. * ' ■ . ' 1 jis'j .jjjjjjXjïi^-i jjjv> ois - Ajfj i^y- (Aü 
r* J “* *US#1j j>1jy*VI ùSl c4__; L-PJl J jiLîjj j£i (lj_jluJ jir 
^ i^ ^ sjj ^ y ^ jf ^ ^3,^111 

■Jfrï^' </ , À?'" Él 

•<j ?m] —‘ i 4 j*~&1 üLJ *M Juji OIT OUj 

j-iï «4_ < ûJr?j ^ ùl il jî U.4P jjl?1jyfiÿî Û1 iOUbuâ O . _ . . - 

^ c-^ ^ ^ ^ ur tfl u^ ^ oî ogi^ 

SjtJ^ àj-& c4^ fliaiVî ^ ^ Ul! ülà lJ&* j .Otj jki 

,AjuuÎ» O Ajl 4P i4; Lj ^ jtfl 


iUoü?- tJJUj âap LUC ^t^jjU» ^15 tLj^! sJla y 

ajujl ^ ^ CJIT l^îSl 4JU1 b J Jî j 


^ L ê :u ^* î u- 3 ^ %-^y jS ! l i^-âjb 3*] y CJlTj tUjj 

üUa^! ^J_>i JljîV 4^ (»Jbd1 td*j 1(J ü yjU ^aül ^jkJl 


ïr*3 ■J*jU'- 1 ù* f* *J^I ^jJLaÜH ^ OU ^ 

^ ^ll d^^L; ÜA 0l£^ jjY 1 Jÿ ^Jb jpl <üt£a 

.û*Uà*j! AJbA J7-! ^ 1 <Ubt jjj^j 5*Li*! 

4bU— > iii OAÎ J Vi/*< üL^^r JP,J 


■ Ui 


üî *Lp-\ jj£ fa ^> ÏjJ SjfrJ^ oljl gao! c-ja^j 

Ji ^'jZLz ^ jupS'i ^ jyiT fa_j ^ .j^i tjàbî- t j 5 oj 



^JÂS/ fJlxJf fyjU 



ÜbJUjJt ülS" l£JÜ 1 3 * 4-^1 OU .... J-Jt ô 1 -^— i>j^r jwp tÂ-üaJa— jil 

JiLÏ ^3 j— îJl lOjpJ-l ^êJLj ^p*! ÏJL^f- j,jjpl jUp-] 

f Jj *ÿj 4Jx^j itLüS^I l-^Uj C-J jfcS* 3 ÀJ 

'5lU a 1 J_p - 1 

jiL^Jü j-^Îj frLirtll ja \jS blÊ v_JlP C-p- t 4 ÿJaJa .^1 4 Ua ÎJLjj 
J-s-di y> ] j*J iAklj ÿ/u^3*iJi ftby^l JjM ^ 13 ^ 3 ^ 3 ! L 5 l£ 

,a~p j£ m ^ U 3lp 4^3 ;4kÂj 

jp 

4 *I£ ^iij ilJL?! 1 * SjUjüî >^«4P ôiljhi'l &1 ^j 33kl *JL p ^3 
^1 ^ ^Ofti J— sjL Ül j-Jp jJpjIj L£ Jij*â <J jJÜ! j] ôLûj ^j t jL^kda^iJl ja 

. ^ 3 'uA ^LPj <Jjx£] '—**?■ A»jJul1 jTU^ 

‘ j^)f1 JUlk ^ (i-4^ l j -*&3 >J V"*— *J «>~r ^ 

üL^ '1 cJïa tU— j- Ldai ^ 1 ^ ur :jJjU 4 Lit J,l 5 *>LaJLj Ij-fl^r^j 

_ 11 4j U C-PtS* 1 <J?àJl jjjff \ tjjfc \S> aJnP'Ij Cji ï 

4 -^jJT ^ iXA" ;%'li p^Jol>j j-tybf ^1* -^'3 p4~H J* Jaÿ JU^ p- 
J3 J^l jv»^t IJUb V^jàknT,,." 1ÂLJL3 t( ^L?-î üf ;*ÀÎ15 fjjl L^ ^1 <dUl 

lift "^JsJ 1-Lft j 3 j^ f i- 1 j ^'l 4 i^î ûjsÆ- 4 ü~iû> ' 

y— s-t— Ljî M i-sS* (UjJt L-* 5 * ! IjAü j jis-tj^o^f 1 

^Là Jl\ ^^3 ôj^\ p^l^ÜI tjjb Lij 

(Jrjj 1^3 >.ÜjJ iJl i^5^" {* ^ ■’! bJxl 1 0 1 h 1 ■ n i I \£**^ t <•— JciJl $£>jA . ■'., 

iWi> lift 



fpWi fUUUJ £UjU 



t w Â '. ^ 1 ^tJLAiulj tjj-S' Jb£?- Jjli 4i! pj 

0 

,\&ÿ ^Ldl w-t^ É i lj tOUj-a^-l C^jli 


i ^a ^ ii i** a. j .i ...*) sj L^* ^ *iJ i t AiüxJl l ô Jla *JU i l _ - £■ 1 1 Ju& JS^ ^53^ 

ÆjjJui ^ ,1^ Ç- Cr^ v J ■ ^ fl 1 0 Cl"^* ^ 1 £ 4»«ljl 

^t— -Jj J ; J*— 1 0 (^] (jr^ 1 ) jj*>JAi3f lU-f ^v* 04^1 .AjTtfaj! 

CT-^ <j-*J i-jsî fU*) 0*Ua[ ^J 4ikd ! Jjlaj 

b i ^- i! ***> J jtji jr j ^ L^iî cjit cijjt 

•<j£ >*■' Jj i^ü ^ jja a > » j -Jb*î 

üiji-Jl iü^ji-5^ lÜ-Uj t^jf'dajî ÜLjJLa ^3 jJL-j* jUJl CnjJL^'jj 

OUjUj^I Ji**»î Jl JjUl! ?tk-dî ja Jc£ 

Sj-sH iJFjlS'" t bjj_w i-£*Üaji 4 ™ü.U ^jS jw®ys iJtfc j-.^g- ^gà UaJ 

*. 

UU^-i ^i-5j ^ ùjià IjjIS' w^JJl ^û-J ^ ...J^t y iu- ^ cJ 

Jj^ L*a*à jJrl jji iaSL^“ CJtf iUjrSfl .^Ijjl *1; 

.l^L-Ufl j^» <3^ C-JlS* l^if aptjJÜ 


i 1 ôj-Ujj <u£^lbjt C*j j£ 

Jj^ ! jir*" 3 L j^ J* 8 {J&-\ jP&i ^ JjUi' ^ l yÂ£ ja* 

.jLS'-JüjI iy*Lo ^5" C-Jl jâ tijj'lSllI fl Jjti ^jA jp*AJ J OIaÂj jiS 


tJ ^" iiJ l (^] ij—* ij^ 1 (jl ôjjà£ cLifc> 

.ijjiji j 


^S’ij ùji-l j^p ^ ^!l iS j & I A-_i53l c^J^: v 4 

Oe 1 - 0 JUJpSfj L-jlJjlj *1 — Jlj Jl^- jjl !*$£>■ I^SÎ jjàilj „3UjiJl1 Jf 



JJ-jT \ il i ,/! <J 'ujj J*Jp 

Ij-j jA *bi jjL-JI 'j* jçS' 0^"j *L-*Ull a JJJl , , , . 

^j-pr j* \ ç.L*~Jl yuvj ^jb 1 j?- % 4A/L*Jl SjjlSÜI y> 

.tlj-î t jl. jjijJl jAs’Slji 

fi 

jy^-1 i] Oj-^j 1 ^ jSJ Ukc — * ^ t?JJl jj ÿji OUj 

j- * 

^jfcj tpjJ j3] ^Jj ^*j t43>1Ua* <U* *}fJj Ij^lSlS .. jUÎ-j UaJ j-fc 

t, ujj*4«ïl>- L-iay 1 ô'lê^j Mesapotomie ^u^ ^*** * ^JiL-# aaüIj 

Â3'u— J ^P- jJ-J JTj (U3b) ^3b OJll UaJ c J Uji 

CjJL> «^JUdJl ajjs JS* :Jj& U y_ ùtS" y« JS" üî kryü ù}jà£ 
i3jj jJa-JLÎ ^'JâJl ijlaî! j*i‘1 SjJuJJ y ■^. r j 

LA-jJwill ' ^' L “ ■ ^ J~T 1 (jL-g^Êl jf_Jb •cO’jlj^J 1 ! aJLi jJüLll v^waJi OlS” i 

,û%J füï^l à ypbSU ^U.fc.*U 3JL&I JÜ ^a3jj 

A*bjj Ap^Ij b^Oi ^-l£* Uj 

kJÜ&jjJl AjP- 

^Ip- L-ib tA^Jl ^ w^Sj 

üj-ï?tiy ^^^Jbrlj ü£j ... Jl jr ûÜ ï y* t^b“ jiJp* 

^ yjJl U> 0 y^^pÆi j 

JjJIIj c-Lj oalP^î L^3 jjaî 4 w — jJi 

,ù jJ?U^ ! ja a ji— o UT Jb-'j yjî JÜa^ï LT yS^f JL§ 

4-jbi IjJLvél J_S tj^j^-îJl 3^,kj,..> C-£ 1626S OlS^j 

O y ( _ r J) ^*j jjJl dlU ^byj <, T^j'-Jlb 'yJlpîj 0 tUj'üi ljÿ.L?x^ 



^ JJ (4i j(Ui Huns blJL* jfiJ dUU 

*Juü l b y OUy^J ftla— *Jl *dup ^i£> 

OÎ ^s>ÿ j-d- :*J ùbu*->yr <—> jû ^i-h.h ..,â 3 t J] l y**j 

Vj Jj jî 4*yj dUi4 UUs£ 

— iîl i( y*LâJl (j-t^ ■*-***! ub - tyr 

^JJ 3 jbJl *b j 4 — J U <4-^ pAJLtâ ^îj ^>1^î! ^ oiS 1 1 

A«rjl ^ (^ji) jMjJjy- ^-~lt jtr J&-\ bl tery j3 4 b£U ^U** 

■J& f'j^W 4 A J] 


4_î>î ûI^j ^j-âîi dLu Cabades ^suis" ^ u*l* 

?*-* L* ôlT îà# <üjj* *i>- ùt->yr j>f^5M Jj J— jij 4( ^r 

L^<J <JL?' ^JJl j _ r -ijt)Ü1 CJ_U ibibj Jb- y 0*ÿ! CJÎ lAj tAâlbyj 

tb*£> CJi 


£ 

<L-Î «-Ur L$J* b J L ûfc_j ^ ^ J^y \ ÂJb* J\ tX* c*L Uj 

u-s-ï'J J^J iJLjlkJLü 1Jb-i ^ 

*cr^! £Wî c4j <-x< OUT t^ôJi J^>UiJi ^ -uaJbi oî uJi j*> yj 

£“** ÛÏ bf jJiî J$3 J^^aj OÎ .4— ÆiJ! ^'UbaJj ùtr^y 1 SJLjdÉj 

fV^UJt jîb^ JH *J?I JJ j\i ùf U^f 


b_p!b aJ U*** ti— >Ült jl J — ^V 1 y* (JjbJb \jXsrj jb? UJjtj 


.flJJb Jî ÂJtt 

ùUjjil ^ 5jUp ciJb- iiUJJ 

bâ-U 6^ üf (jb?tJjj) Huns >jJf dUb ùi^jp wi b 3 

ÂibL A-tiUï Ob ûJLAlfw JLp 




j,dîj j *» jd'* wU* AjjUi Op j^àil dXÜ 1 1Ù-A 

,ï [ J-\ ôjlaIm 4#tû Jip- U*uu cUjt^ wâJî jdj-^ ^ ^rtT 


Jl^ y j j ^^ài i— ; ûir’^r^ 1 Uj iS** ‘LASî i,îpUi J 

^ jjüi dJüU JJ dUJj û"^ ,Xmt ^l 

t g:C g UlJLftî OU *LiJU?fj- tï ^>j J ôî U*- jLaîS 11 jfi" :ÂiLj^i1 àÀA 

\-j> pX*»*j jjLi^ iL_U (j*^r*>\jj) ^ lIAâM ^j^3 t^dj^^-jJ ^ 

jLÜb j-&* ^3 U-LPUj ^£1 5jï-^ 

JL— i? 4s?JL»»t à>jjj 1*3 jJ® ^1 1 Uj^ -1 j 1 +-* y 

■J-/' 

,V^— 1 1 ,'^i 4 j» AjÎ b*J JL^-jj *iîî U^" LJJÂÎ 

(jjjbr^jj) ^' L ~ t> ^ Û *^ JS — 3 U-Ujj 

4= : C ^ U 

w3jfU^ii ’^'j^j^ill JLO çjjhJLi-L— «il JUj^ll jfi bjij U-<i»L-J L-^' '-& > ' ;a! Jts^ 

■. $ j y- LaJufr Ol 4— yù LJ? A tflj *JaJL; Ijjà j^lj| <U w_ — ia*3 j jAj>*%,) 

c -f® 

tJ^rj sJlJÎ /fj 'jjjLnJ bjo»- J— ^jS pj tU4i' ^ 

.ùyj* p**% ü! 'j*rj ^ <Hp *** 

jjk\ ju*\ dtesf?) ^pîl lUU OH 1 f>)' 

4-iUJ^t « jus ^j->1 Oju ajS iULl^ -1^ fH £ ü^f?r t^j 

i4 jÎj ^g-3 ^^5f* ^bà)1 yt <uX^- *L— Jl ^3 1 JüJÜ$i L&jfi jJP j* 

f.Ljf tftbLji Oji ® , ^ j0 L P tLjl oLdJj ^,^ . ..«j w~w -i 

Ç—j iiijJÜI AiiS" j 1 OH^ ^ r" 

.ou 


ù-^3 J ûl~-^ Jl>i U A*J 

4 <mUî ^ ùjjfct ùt^Lil JjT cicr U*Ji* cdjl^J À£J *î aJUpÎ 
— JJ JjL^j 4ÔLio» J^T ^ — jj ^ju ^\âîj ^ygïf 

<.c— ûj^ *Lu aLpt 1 US" t*ib£ âj^ oL^üj t^bSü 

O* J ^ JU^Vf j* j&) i. t .ïjS bJà £ju 

J^U tiA ùS ! (J^ijSÜI liLU 4 * OjC-j! ^ yij! ^JUL* of 

J— *j'i <4^ — l! AJUUJ aJUpi jjp! Ajf ^^Jp flibj t ÙUjJU tfAPLji ^JLàa 
1 -^ 4 — P k^*il 4^ UÜ^ ùLis^iyr Jy»)Ü ÂJUj ^yi bU-a 

cjj^ :^a al jl iftJî «L* ii> SAP W OU^p- J-*jtt tg^Jl j^JL; aîUJ 


JLJ Oui ^1 OLi*^l W-H iÔUj^Jl Sy^ Jfi jfÇ J^ JlsâJl ] ^|Jj 
JA \j Jï ^Jaj t JJUtl J-^îj jJ-l lôi tpAàYfi 

b^P 'j-w u-0^ ^ Jl r*h 

.Ôj^3 JS"j Ajid JS" A_ül 0 LjS*4j^- J^k! JlSJ tljvS" 

ù^-Hi ^pjj y-u ^3U ùlTj 

j^uji ùa yià <<u* Oj^j üywj ^jii jr oiTj jùud\ 

- Ojl^Jb j-Ui! ^ aJ?LJ 

ç] ^ r**4iï ^ CH.M a_JJî fr f^p! y* j*Ur fljAJij **& y» ùir j53j 
^>3 A^jUc ûLP*i1 4 JUJlj ^jUlb 'ÿj ùj^m^ 3 £ 3 Jl 

.o^llj ^.^Jp tôL^^ 5L> u^s yUi Ojv UJ 1^-1 Jij tjPW ji 

L^l î< 1Â-Ù — J U OUpSI j-Si Ùl£ 3 

Ô $ £. üUâJÜ ^üî.:il i . !<*. . il 4 1» .1 <1 ■ ( ..f • i . 



Ôibj wOcJÜl t4J 'ïAJjJ 1 <Lj^i?1jwOÜ 4JUPb \*3b 

Jl^i'j pJiïypr ^ Sjiil ^Jiü j] J^jw» 4jij (.ÂJ ^-h j-i ail 

.y 1 /' Lj.b ^ J^* J* 

jJpU— £j1 ûJl-A i j-jfl jPwu JL_£ï 4)l£l ^ bytf t j&^l Jftj'j jjkljrwo^ll JliTj 

,^L> iwî yw j 1 ' JlS" dJJi 

î^ Uj P^ i cXjly p> -U J15* WS" t4J'j^U«* i^iïT j^jji fci u S 1 ^5 

Nj y»*— Jl J^jjf *il ;^JLi (f— >* — 5 ilttXi' jjy\ juâ^l çlt 

üL^-rfjsr UÎ 3 j_jU LjJ’ JjJis*; jÿlj t'i-^jj— Jj ! -c ^1 Sà^apjl 

ï^pJpLJÜi üJLPL^C jp^ÆjLtf J*§3 ; L?w.»a l^^>1jy*1 

• 'J s-W*w«Jl ^ fr L ^ fc .J 1 J*}J l J& 

JLfc J.A Ub Wb ajU'u iL ^i JJ?_j idj 1 jPf J^j ^LJl p-ft 

.j^-LJl IJla Jj j£ y>\ Jju^j 4-Ü1 /yi j^iJl j^pIjva^I J*a^ cita 

JU^tj (Huns) J-* Ij-JJp t JL J>yj\ Xï pÀtë ^yâ\ SX? U-lp 

.^jApL-J, ^JjLu ôjjXs- 

jtj^\ 4_àij ^PUJ Âpl^wi ûljjj i-»^jliLt y.j^' ^^Lj ^3 ô'S’ j 
4 j «a i3*ifT JLS^j . J-.A_i^ Li JL£*j iSj^-çS" Âjj&ÿA Â^A^f CJlT j 

L^tbîii . tu Balack” ^P-üf ^ àkLJi 0 *ji£ ^aj ^jaJûj yy>^ 

SjbrJ-1^ 4_^iajàj 1 j i-t. frjjl j-a îj^S* <L^-i^~ *0 \i~fiJ3j jTtj—Jil J L £ **>jpr ^LLti 

Aoû» 

wyjyP^j XJ LS" JIXAll t«.L*fJjJl ^j— « lP-LæJIt Là y>\ ■ Jî_j 

,jj jJb^ <, i jS\jp^i\ : Uæ JL-*J jJM JlJlft «JUj^il AJfi j* yù\ m wfiJbnJl 



oWfclî UlTj il^JjUl 3f j_l! i.~- 
\±Sj JbiJl A^U y tUfctë O yailj jUH y aÿ 

(i! azL-+ jjÎj t J_y>LJb <ÜçXy Oylj L-*- <lJp jwr ^ijÿ^»1 UÎ .iJbrj 

,yJ-^>_j ÏUaia y Jûij 4jjJaA«J]l 

Ct^'J ^W^y y'^jy ^ ^ y Js-j 

!xji t0 ^ ti! «^L? wî ^ t <u^1 J>1yÿt ûtfj 

.ÂjUjjJl ^jjk'jyOÜ LJ 1y Jjy J^- ^îl 

>-* ' — J-^ y^ 1 °'X' yfr ^yi jj iijJLsi ülj Jl iUiy jl* j 
î*^ 3 ^ yJ . WajJ ^ jwaJ cAJiJjl J y y-^[t y 4jü»s^i 4 Jjipl y^1 

,'iyyi ^ \çàko yï 1 5-4ÜI ^ v^jJi lAJ** OIT yil Aj'^t ybjy 

yU Jj *4 jU^3j A-Up ! yli_j 0*5 U lj- , ^a p j yb^y* ^JLp yj}\ 

jfi \jij^ i y O 1 ^""'' ^ y J— «jf tô*L?- l£ ûU^.^y jjJpI jy#^|l 

<jr^ -U U SjLæ ^jJlj y 0 L£l iy£-f 'jjij^Li èïjy 

ôUyJtj yjJl J^-l y%iy 


j> ! pj i>: y tiU^-i aô^j y,;] i ^ip uj^pj 

.Xi MA? 4 Jjjjl' 

.Herules LSÜ^ ô\Sj j ^jJf ^ otëj 

.AjjiJÎ Ji"j y jLyj -Uaj ôUsyy 5JLrLol tb*3 

U\ÿ£ fl^J jX Jj aiUlj t ULU1 -U J IJJr fj A^/îs 


■Û5rjy^1j yj Ljy C-ÎJ^- cUajî y^t 1 JUb p&r ù yaP yj 

A-mâI « 


i ila s A i . I - fl* À W 7 1 


. - l i t . i ; i * k 


Ét F y 1 i i 


. à 1 



lüLU JLS"j t j j-J. J f 4^> Ja^l t^Li» J* 

. (ijlkÉ ^S 

s^JjLjî- JJ ùjj -^ j j û^tj£ Jj jL^cJl OL-S"^ 

,<UyJr JJU-i jjJLÜ. I yi£"j tUajf J tyTl 

t ôi^Lj üjJL^-U U.LP L ^~>y — I l jüfckglt J^aü ül£" i^$Jl cAU \j*i * b t ^Ü 

* 

S j—J Lp^lÎ liti ^Jl ôjj A*j OUj^l ôî le £Aîlâ yi\ 

JLaLl â jL-sçtaSl C— «aM CJÜii .lS^-L C-J* *jj-**i 0£^*s*«*U J^SUj ^ 

.Uii 

:U^j Jli j j_ gj! iiLU ^1 ÎÎLnj J-rfjl tC»l*A?-*i^ oÂ^j 

^gjp jlajtaît Ji h t1*iA dJLâ^-^ CJÜaiH UiT 

."ÊJLaJ 1 jî é^jU^I s-Ij-j i^^SM iijJJlï 

dJiu ju? ^ ^ *i^j u âm~j yi iJLA i düu çJlj uj*j 

lit :%'Li grwjjJl dlU i ^ JT ùU-tf^l lij t^jJl 

. 11 ? w>t. : 4 ^L*^La l-ÀA k _yp 4— Ul 

.**% ^ J-i^b *■>}& J& s^i j-5» 

M Jb ijî J j J-'J 1 ^ 

JL?4 Â-JUjjJt t^L*^ ü ùUjjil ^1^-1 i&.Jj*- 

^JÜ 1 ,jWjJl ci— *)OÜI jl ^3 iflâl^S’' 

Jî^-l JL* 1# 

iÂ3L*j^l JL^-Î aJ] lyL-ijlà 'uù JS" & j & ôb tJ Lwjp' jypljya^l^ jfi\è 

iiLUl ^ J^-*d) ' LJS ~ fi ii jpjyaJf ÔuA^ Jr<W? Jfiju *-* 






j£// pJUM 


4-wLUl Uaj <5^4^ | J* ^ Ljj OIT, fi _T! 

.ô i ^t,vjrr (*£*■ ^ Â_?wii Jl-^Î 

5 J>*< f Li ij-Uü ^ — lu jb-*ua dlU jf *U*î L^jf ô L J> 

^ ^ l5Ail< 'Js*' W ^-î» ‘kj^>j Sj'i >% Je ^ jifi 
°"- r> ' J " U *- Î >~ Jir ‘ Li i- U Jj-*' J <o£ — Il ^ Jÿj < .4 = S'Uajf ûjX, 
tjj-sJi tx* c-m* ^ iosû jfcj a«fca*j ü*t>i« 

• S J^" (►’ U * (W»J% JJ IjJlP J, t5lj*ll ^uî Jtü 

j-> jtf o}\ Je oyajl ^ J i i^f Vjlfj UjI $LJ f 

' ^~ = ~ * ^ ^ üi v J- £ ' jj^Ai ij jbt^aJi ôi£— » ■_. ^- a ti j jïll j JlI 

CJ^r ^1 OljU ! C^Silj cflP J*> Ôjj£!l lÀJkeJéjà cijjl&l «jj» 

■ ülXo JS" J c,jd 

J*-* CH* t' 1 --!' ^ J? j-> j>_jJ ! lù ^ J’jj jJLtü o _ji jW il! Jtj 

UL;! ^ jSTàdi 10 » 'Jü, Ji_j uijjj »j83i oOâ rf/i .Tegemt c-**j 

■les Theaphorcn ^ jjJi Ly j-ali ou Ji 

J-^Lr— »^_â£. j^*; i_«_SsJi ùy *j_* j_£- - ti- Le , } 

J* 'j>4 j £ i jU Uj ii_ — S'i jîj^l OLa Uf» 
UJ* .4.0,^ ^ iilL,! t U*f I^Lst— 4 ol< or-S^Jl üLj j> y>\ JJÜ 

^ O J_»* { J-Oû .5 — -^if oV^_ ^>0) ijiJb- 

^ o^eJj £>'è\ Kj\ Uj 4 jj 

JS" J-Udi !U _Ji ^fOJi sjj-j oLü^> y? jSsJj t^UÜi 

^ ^ V J OUjJI ^ SjjOUU ^ uul cL-f Jjïwo, 

^ S yjai, OIS" (^Ol 1 j>j£\S\^ 4.;,h J r ,iî)l ÜjjJbj ^ - J - ": l 


j»\$ (Â-iJLâll jjü I y* dy.Jv. j*Ja- ij 

^ <jf .ùyuj ?y-j y> tl*lLj f\âj .(4-™&1 ô ^-S ss-j-Ü1 

^ ô^Tî .5 j^jLtffcl >Uij JLSW pjtiï J JjUsN s^ 

.&y*L jb J-[ 


A-&Ï tfJÜl ^yjyî ji y» SuLÂ^Î 1 j^uA* , ^dwM ô-î kyUSLj^ 1 

JT y^M ^Li ai üUwr ^ j&j 

*-> y I \Xjb iS JS- 5_^1 J y-& ji Ijji jsJ 0 j£j 

4_ï*y iJÜJÜ j^j’lîjaJ £J y^lajf ^U? ^ C~*-Usi 

•Cts^îJ ' V^V) «jWJ CJtfj tA—ijf ^ Wiâ J>1 j^*5M 

ijwS^ lâÿ JL^-jyr jjtljsjfl^l u L->j! «^JÜ! iJyJûJ 1 '-U 

syOsili ^ j^S i£JU L$ ôi^ 01 âJuy h*X* C> j* 

£L*a3 ' jW .*>yj ^yi? 1 jw0^iî1 ^] J LjLüjj ‘-3jdj3a-J l i V*^ 
dij ï ^(j ü£JLa ÔJL£ jyt1jy#J|l c-^ry yi 1 ûj^Jpl jy*)! 1 


âJUj jll i3l— J ^1 Jjfcljî-jyt î "j? Ülj 0>UûÉ (J Ae Vy ^ j j l iijuy 4%y 

.3JLP âyyt CJlT y)l *j>1 Ja-»jSj ^ J* 1 J <d| 

■bÂ>3 ^3 J! s^b 6j -« ^ ii! V' Job 

4J*lJi*3 1 ./i ^ j-6 13 WjIô yjÜyt*-? ^jyyaJl ^JJpj 

> 

Calotyehius y y— 14 $$ ^JaSL-^i <j! *-* Ujx^ 

.4^ 4*^wj ^ÿyUy (wâii *biya A^jiâ cJlT 3-JUjji! Âj^jj^i 


Ul£ ^yjLJy^J U 0 S 1 JJi-1 £~î ^ iCJ_j3l o 0uu 4^u Ay^il cJi?J 



gjjLt 


UT 





* ■ ' J j£Jk+' ■■■ '..y . 

Ui4> l^t JJJ,. IJU 0«* J 

> ^ * ijj 

w>i£j ula 

ls4^ Jj^jJ ^ — Ll O Liai ^J „ô.üi ^ 5J^J, ^.Ui J ^ ùir à | 

^ 0Lr -JXHÏ' ^ ***** a^î <l£_, bSLu ^^Lîi i^r ^ 
i-y? ‘C? — 11 tJ—i VjJl Sj*-> JS o** fsJÜT j jP «JLj tfjju* 

jJj .«j— »%■ fiyî j-p ujj. 1& _ji ^ ^ îaki*» $ir ^i j^i 

U ** 4jf il jj, j-Û l0ly 5oc jj^l ^ ûi JrjJl tu JjU 

01^1 £*__* ùtfj < 4 mI' Ojji J» jjï LU*, Li ^ J ^ ^ ùlf 

^ ijH ji il» ûiTj ,^ui iüii UJI ^}\ Jt ^ j Ijj, ^ 

ÛJ>>!j * / ' jLÎ >* a ' «Xî'j «Jjlj xj lôi U; y 

t jja-wJl ud ^OJi ùliai Jl ÛJ4 & l v Vl 4JF jij JJJU.1 0 ^f 

<-l_y £sûl LIÎ OJj-j «OLjPj «îtjM Ip^j X^-Lfj üU^e UjJU4 3 , 

,4JUI Jli-1 ^ 

M ^ 4^1 v Si p l^u, 

^ jüfj ,UJi # d* Jjî 4>f JUu ^ Tabeonnesiots 

-10* U A ^ uu, v Lfcj ^U)!j ij^Jt Jt, ^ ^ ^ 

1|-#* I>4bj slftü I>»ÎJ Lf iijAjO.S'l 0150, ■_ - r ÿ 

>* W-Ol d-^-j J-ü aij-fcll J^-jJi uf , JJi J l 'jUi ,,_i J i- /1 i| 



jujàJ) fJùdf çjJj 



W jf Æ ï ^ — U 


^ O^LjJl ALISm IjwiLjf L^^Jî ^JA> j'H bUl Â^-L) Jmj 

1 iA^i *5 jk> J*" J<Âjü Lft'i ù 1 ^" .dJ I jy i * i O ^ 

<Ul£ ^^>cù] JÜLj^ JXjcjü IJL ?- jZfi j!il£-j tA^jJU Jl ^—i2j3ji ^ J^S tAJLJi Jb r ‘ 

, aJUiil iiUAj ^jû!-U£ (j-iblP) Ajs^I <u* S/-Aj tT^j^ pÀ k_-*Jül 

i yA ^LJÎ .*a;^ «L.Ai1 C-j'iSJ 

i ^ ! ÏJwO^ A^jyjJtb L L-T J <*>Lj jJ ^ÜU! *' -~ J '*^ lj*Jb li- ^L-ji 

1 j— aJ^I Lb1b_^-*}(1 cJL^j J 6 LqJl 3 t ^T . ljJb3 ^ Lo jJ^.nij 1 i,ylS"j j^d., .i + . 

A^.L^ w J^ i 4-aJU J] JaX üî ^ Jtil ^ J-1 ^*1 t£ÜJl O^sUdj^* 

-Uliîl U — ft tGbu* ^,-jJjüi oS'1 Ajw* Ld»%Jbu^-;. 1 

o/ JJ 

^ *■ ^ 

y~fi 1— O^-S" jJjÀJ 1 1 jalLLl^l jtJ jJ i (iLmmI iktXAjü ‘—AJjS' * 

iJL-Jjt Ja-J jA AJt (.4_ib£^ j-JLpÎ IJlaj LS" jij^i M <S^y* ~ f^' 

.^L^] 1 J] JJ'u^jfj <- Lj^ïï^ ^ 1 

JjîjLj fjÀpi'Ls b 1 JiSL-j jy JJU) jiaL»] ôJU*i 

ô.A-£ JLjilt iLâ 'ïJLàj CM \yiaèj ^^Sï cLoa* 

iL^Jû-i^l >_. 5t jy ùlS"j tLajî LJLil ^Sb jj j tlAiA^j L b LIA 

JL?-Î ijJL-Lj! j^jM. ,j-^ SjJLrj J. 5j ttUJj! £i^..--- 

tJwJjj ,^5 -^Lj LaI^ 4JlSv» — * yr fl ^' (.Â — aL. 

4 = 

Jl L^Üo>- J— wj jî t*ü jtjALm ^ji-> ; iJl jl Llj »U 4 _hj JLIi 0'^w«v 

j^i ^LJ*i } •' t ' 1 


44^ yi JA Uji Llr- 4 w ÿjj jlï>! 

^ *jt j* •«*>» îjÿj ùir, c^jU^i) ^j 
** ûf ^ * j** oL* ijj,j tV*** ô jü. ci «yii ua* 

JJ ^jLIi yiaiè iâ-^SÜi ÏJLAÆ- 
J^a ^ .i'rtJi JT y> ÜÏU^I y \jj- uy WJ 

«Wj^jSll âj_ï*Jl yül J* il#r ^ lUj j 

.5Jjà-i ÔjJOÜ-Ij ij^iî^Ji ja^i jÿj) ^J| 

L>j-i OjjV J-Ji «iîï'J'M-^' 1 «Jjïu £ , , .a.- 1 A l^- „ ^ J (5* 

J '^ kil r^- ÙLr ur <wi cpUi» ji gjjii ùf aj ^ 

■o>uJi - c-^j cü-f jj>jj- «j^r ui-i Theodonet 

‘^ jjJl £r* i - ul ** ù'—^y ait iJ^Ul Je- üjir < 0)1 J Jii \aj^ } 

. Jüjji ^j&j 

^- fcU11 • Lj " i >-*J w-W^Î U*W oljUui^i fcU y_*â ^ ojj 

ÙIS J ‘iM 1 VjS" j_H ^tai! tiUJl a^î OJâT, , i..y L ;| |. . t , 

uwijâ 4-v.^ 4jJ> ôlTj iîjLij îf jOTj t Jié, ç) Tj !i 

L. Ujy 10 JJ 4J ^LJl 5>L,VI ^1 y J_r J>f Jij 

* J! W ^ ,L* J^J 

.Ü>'5üi JL srSü J^nJl ÎÔA Ijf y JJÔÎI 

^ oi^ oe^jjli > ^ u» oir u j 




f 4 f 

JLiJb- L-jXû (jJLJl jAj ((jj ^JL*j J) ü'£* 


JjA? t Ujj ^ gwiy)lj OUôJl jA (^Ül jjPOj j**1 

Âj^jl j*JàJ' 


j^J?Î oLmuJI! AiJb* t^jJÜI j-æJÎ UaJ Jj»3 1JL&& 

iâ l 3II ô*ÂA ^ l b j ttëjnu 

\ kjjjJb <a Usu( — 'ijzr j^1 j^»V' *^3) SjjJ?1j*_ja^|1 ù' 

,0l& J£* jj» Ol JfcUil &L-JI ôjiai O jjilj tâ^lPJÜI JUpi 


if 

t*1j *— Jt L jL-jlj jJj^'i-^J 1 Jd) ^^-aUI j^J 

y 

t4— "i^Lf j,*>LJ| j-j» P*L-*j £ U?îj Â*J»La ^3 l^JU <L^jÎj ^ jJj 

1ÜL3 J-0 J«nS L *t£ JJ^L— Jl 4^Juf JiJV fUUl JA J— i jA Aiî i^i£K> jj» 

,ijli JJ JU-JLj 0*J éO^JÜ Jli ^1 


SJrtAj ^ o\T ti-Jjît Ji ailèj JJIj^jI j: ^pf ai OIS" 

c jU^ ^3 jjijbsj jjl£” j»L*» OlJ&Jlj jlüîlj çjP**»™* U»_ft Jw>î ;<Ü Lr-- 

ï 

^-Lc- J- » a 4 jjp^*i“i ^U' <*lJ j W^ âii^p- L gkj jû Jjiji ^^«--^1 •■* 

Jl£-1 ^ yfà t^?wJl1 <üU ûj^b-té JjL^Jl ^ j-£cù\ j*p <*-~wasÀll jL-3 ijjl^ 1 

i 

. A— il j, aJûllü 


ùLaa&j t jaî A_i c*ûLÜ j*--^ -^lill i j_j$ jj yLJl 3 I IjgerM (iUJÜ 
jjj—OJ 1 - ^j»l— Jl lâ-ft î^Pjp— j'j j-jj^V O^Vr-**-^ J- 6 Jû-^3 Wî*j' ^ 


J,] tiLüaJa ail ^1 UfcjJL— jjÎj ; -.>»^ 4_ilij t^Jbi 

^ jj J-Au?- tç^_Ssi^1 I j bi£ JL^— j_^r j^3p1jw*^i 


» 1 


1 


* ^ ti 


I “ ït I 


i - . tï î 


kn 


^JÂ/f ^UJi gj jlS 



* 
S v i , , 



m 


cW wb -« 1 i*u. Ls ^ U, J JU* ois- 

*i>*i Ai, ÇJJ«U j,u j± jf Jjuaj j,« ^ f s 

g-Mj o-jt— gt-jî ^ <£ til lJUb > i.jajSL,^! bjj: 

i«r* jf i^îj jJjit ÿVji jjfcljyOll ■ lU j 

•ü‘M*“'J i js î J iljl -tï-U* ^ JjUj _jAj 

tM-S/ fUSLl *-*> J. — Il gj — J bj j_o- :USU ^ wvjî c-iiTj 

•J* ^ uS^-v* J-^i *!fj J>. jAj ,bi5L, 

ï*U4il A» Aj'j <ü3ljb ^iï «UÜ Ay 

■»>•»■ % } jjjbii jr^ ^ 

UrjUasi <■** iJS ^ i! a-U j^ 1 % j>l jw*V1 ^ fa 

Jj ^jiS" I J-jy 

^ à-* <iW>r oü-SU SfU ûlSi j^l^l U U 

^ *' ^ lLk * Sr** ^ cr^ 1 tJ-- >» 5j*aJr 

■ Usrî J_i-f 

Oir i-»r ji «Si ^jsvji i)y.>Ji }J h\^y\ ‘. 'r^ j 

OlSL_ UJ> U^î iJ *A. — îjfj (^jijl—Éi j_c Jj-b cir ^1 Jbj 

■ j f ji iAçbkdxw^Jf 





t> JO L>î jj i yf ôu^yr J-*j l 

ff 

j jza ôjl^j jijau. Banton oj^Ut j-l ^ J #-** 1 

:*j*\ 

Q j-jlzi', j I ^jLS^4 ÊJL— *Ull Ô JLflwl l b IC Ijjl^ 1 1ÀJi ù&+*> 

Lu } lSJ-K jjJLÜI JL — Jy1 Ùt L$J ^3 ^lj t w^3t ûj/'jll Wbl ^Uj- 
4Ji1jL-j 3^^ iî— ï ‘tû^j ^ g ava it j toLûJl iL*MJ ji £_J— 

^ |*-i ^ .^g-* ûJ—Aj iL*jlj_j L*ub1 i^sLîJl JLftJj iO^L-T- » 

^sîl î— uUl p*!fi|l JUJ ùî — Àlf j-* CJiJd ù(^ Ld*3 tOU^l 

.Iwp^ ôJLpî tgJÜI J — Jrlj Lu j L^b- 

jtf- j-ïjXjjÎ £-& ôL^p- bJuu 

ÛU ôJLê_j ^JUtj ijuTÜaiî p-téL* *-uJW pUj;-^ ja *îUH OlTj ..U**jj 

dLSJü L|\Jo> jjnJ^ OÎj LiU^ft fj ^ Ufei tÂJL^ v^y 
V-sSi Liî Jjtl jH^I SilJ p ^ V*'/' ^ Ud*j rf± ♦ 

.aJ JLÏ UT îvi) 

Jjjü ^Jà 1 AJV- ^ Ji^ v^ 1 IÀA ôtf' 4 ySM 3iJ?-j 

. 1 I L-JfclS* L&Jlhj <u5>J ;4**}JJ&1 *ü u jJ ï AÎ jMJ t A*jJJiil t 

p*i/*ifl ^*-J» lÛ^lT a MæJJ U w3^£j üAh ^ jMI 
j^i>1 ÔJ— ÈP A_^ 3 j_Jj OJs-ÛaSI jt-bJj i ^ y* M V 

.5 JUUil 


L_î j*j J)l r j j-P iJa^f L-Cj j-nûl ,1^1»^ «L-^jj, J 

aj uni . S- . à ^i.1 


— j çtu" 



Mystagogia ôj-«li w>u£jî UJî ^jlji u^ ^ iju 

Jl-J? (jfXJl C4-JJ1 ‘UlS' Jt. — JJ û-lHjJl ÀjuJaJl JP 4 J ÔJbï ^JJ| ,1^^!- * 
5jJall Uj ^JJb O Lu> 


J^-à JJ A-JaJa — Âil ^Up LT UJ ÔLT jÂJl J^y 
T :Jlij jt- — il UJ? ^ 4_Jj j* 4*à d> U 3j 
<L - J-*P J-£ 4J-— «il ^J-***i UaA^j U J iOJj?-1j fctJ? 

,U/'jT ^«Uï LUjtijj -UUll jj* lUliT Jbtjc 


üLT JJôJj c3 j . h-h. ji J l U^jj jiSiV Uf l*ik* ij* glTj 

ùiS <uV cdUi Oj-Xj U S jfei SU . U 1 jj U*- Ajy_ jjirljyS^I 

•V-jJ üjij JJ /-* JÙ\ U ülT iî Obi ^Ja^f 


j-* j^. ’ 'jfj i ^ j* ùu jp- uuj 

,4iJ OJU OÏ 3j^ljy*5|1 ^^3 Ijjpjj CJlTj 

.4~L^ L ^Ui J 5 jj* o^yUf f l3j 

j-jy y Ic-J s jJ^ 4^ i-i tôu )\ J^\ UjU àjy JJ ÙUoj*- 

^ Ajî'y (j^yL 4J^ jJjâ \£j) Phoüon 


& xj »\ 3 u'j Lu. ^ jâjf ^ u/ afj 


, LâJàP U 


l5'j Uj .L^iT (tJli^ll OjAUaJfj <4,UiJl c>Le-bil c^l»-1 oïjll là* i 

j-t J-*y ji U UUv Jlf J ol jkj.1 ÙU~yr j jtl_y*JI 

^ *J-" J-f U»* î-u y 1 j^isi JT J] ,ùveÿl 



JL iJÂJl jJülH gLljU 


^_S Ô'lS^ Ai tÛjS\i v-Jl Ja^p\ * JüJLiil jL-j^Î *îji 

* r j * 

.aJp uÿlp 0'^ A-tSl j^î îJj?. ^ A&Jj t A^jJ O jjj Lu^ 9j*aî 

^Jjt <UP I ^Ui j^è U-JU-j 

<£• 

^ il £_)—• t Wj *üa*fj ijjfcijyi -v ^JÜ! t Tibere jbJ* ^ïj 

, J 'JcJL-J i_j S j^l 

JJ .y 

^ L.... J L, #J^Pj içfc— JjS" J OjIj j i (L Jÿj^l <■ V^— J . ^ T jLJp 

OjA^ii ^ jj ’i—ST Jjjy ÉTj JiOfcjitj JlS*^ PblfrAgF*jl JJa^l 

S-\pL-«û ^tP AjS i-Â> 't^jk ■-< AjU 

Lâ> ^JUij ^ ôJbO^ÎI ÂjuJai'j ijyjij j ^jJJ! OV 1 *J>"j.i jjjS 1 

F * , p _* H *• f 

i i*i' aJj*iî^ h_JLâ jLiî j*^ 1 iûJjHj A*--!? ^3 bLOI Lâ ^- j t dJU' 

. Jl) JwtJj 5 ^Ü!j À ^*Jl ^k*» 

ülS'js i j^o jil Agku£j 01 -*J>! f-bj! iJU j^ih 

CjLjV^j *lJLg_OJL] Lc^j ^ J b£j I ^jA jàS" Jj jt apUjI JS3 ë jcS’’ OU ^jüj 
, j^TLJitj s.i yiil P jjj Otfj 3 OUfcjU 

âJOs J^>L> ij — *j a*>L-«JI J-juf bib aJUpa J^tS 1 <UU I 

.OJbl jJoO*i !| -Ut» AxàwpIp ^1p Aâvaj 015"^ 

üjuj ïA**&& &j*J> btk*Jb ^A3l ^4, : ;, : î^,;,b l .■■■Ai 1 U>^j ^î*^J 

■ J) Awrj 1 ^ ibLw Ç^is^ > rt ) jjk^ 

I jf . i|i^^ t5j O jL-* >A5 jO^jàAUl^l <^ÂA»tl 1 juJÜjjI' 

1éJLt-( j-fr. ÂJL^ Aib^ JlS^^ L(j^* lJb r lï ü'£* èU^-jj ’^U-j Aj'5v- 

üL^j 4 jnOi U ..(a ATw.^ 5" L ^j! A—U 1 j= — j ol^j iAj'oJP i3 y |J it 

S^Uj ^ j ^3 ^ I J bu. ! 



^ OU ^ ^Ü1 OjfcjJî j£l ^ — Il £ji 3 A^zLj\ 

,<w£p- jjfr 4iJliil 

l J->j£-L ^ i* $ W^ 3 ^ - y-- . - — *-? [ jc— A3 4»^ ütS* il 

tjJ 

«r 

***' C->-H Lf-’ji J* ùif Ojç uUj «j^l v-^ 1 Jü-jil U* ja \y>j»i 

lyUià <2-*»1jS > iki-Jl jaij <u£jj t kw Olf j Jijait J# "OUjjsr" 

1*^1 (>• '%*<■ ois" tÿiJi J&yii ^ 



ü'lTj tüflr Jli! ^ (j-o^ *^J ô£j 


f* ^btojT ^jj J>ü*j:> toi jjj ^ al 

Jj £— * ûL-ijül to k -J a — ûJl J] Jli-I ^ . t 

w 

. jj4il 

* 

IH'J (L l/ , J-Â j J- 4 1-^1^ üLT t^JJl iL £ j . ^all JU^k-jjf J| âJLüj 
:iJ ^ ***-* •*■* <j\r iy.i cjj£ ujjj (Ljïj î ^ *^j ^jj ^u-i 
t UJ — Ô3 ÿjM ^ Wj ^ j>f ^ Jtî çlkJ v j <iJUU J J(l* 

."iLsâj uî l$£* 5 jS ijj dUc diiS 
tj Juli ii_» ^ ijjj l_*L ùî JjL-j «4_jÎ i^oj ^ ilUjk^jl j/ llj 
ü J “* J- 5 " ij-* ^ ^ ^ J-as-J i^^Lil .y Ji juif îftUI <L~iJ ù 


■^' *-4' o^f ^Jaili iJL* tij>î j' juV k 





- 



4aJL^ ô l ft-j'* tÂj 'i*Ü tljjsT i - }3 jr*^ r^ 

oAV? 1 

4kL*Jl 4_Jy *-ô_j t ÂkLJl ^ P yjJjL-k jjJsilj^l J-tf> *iSf 

£ **■' 

*-^J3 J*bH j~^= j£j ^lj OjL^j ijjÿ j^' 

^ jÿjSL^I Jjvrj m }j)t>\jJ$\ ùi] y>*b hi±* J> ÜL >/ 

Ob£"j 44—^ ^-iP! lÿUT y-^ J— £~ ^b»^3 tùUy 4j 

_ji 4(JU* j_f y Olà ybvfcï <ÜJ J>k 0\T U-UP ^ j^ 1 

,A>b ^lP Sbji? jjjJày (^"jri ^ *i'' *4} pç&'k C&- l ù* 


J^-tijl i^Ujh .4>jl OLèyStij 4<Uy J— 3 y^jjLpJ? J Lp Lij 

jl^ 4_iS* £ L*^ Oj 4^3^ ^^P-b W SjjUi5w*i/l 

.^-UJjl cJLi-j u^i-hj, 

^JP ù^jUl J] ÂlL-jj (H 

-W^ AJAPl — ,** 

1 S.jJ;^ - d *^l Jl,] A^y 4 <LjjjJê 1 jy*^l 4Jl*d jil il) bfl jjg.nl jl ^ X -*J L#*LiP^ 

,aJ y,..«-3'i jjJJl ^uîil ^4?^ J IS" 4J*i! 4<WPl~*« y* Ijjw? '^> 

r <JUj ^ Ijyij *^3 J yJLfUtf JajUaJlj âJyjJaJl 

^i - ■ 1 ■ - ^ Q J ji ' w^ j ^jjî j ^*JéÜS ^ Am* % * *3f y 6 4«jÿ ^Aÿ?~ y**-^ • 

y-J y ^Jiil j-p yftj 4 Miyazya (te>* y) >-=-*î y-â jw^Aiii L ,i 

Lp- ys i3b9_jla 'ujfii ./ j 6 4. M .,.xi1 y yjljtXjl ^y 1 tyUÜI c-lyl Jju^ 

^3 SyâJLj iiUjia — jjf t C jî 4 _PLjI Jj jl — il y (> 

. j^isl jys*ifl i^\Sj y* ^JÎ>. J b iJ ÔJj^ 1ÎU 4A .:. : j.. . Il 


r — -- (jts- 





4jlLsU^ \y* — j yé w eJ 4>*^ Ua ; J'il jjklj^yi alj tfj 

$ ^ *,H É ’*-*4J ta y' Aifljj-j ^ & \j!àfc£ ùb ylj /'iâ^Us) 

^-P" j] 4— Ij\j îiLiif 4_J| ï[jï\ iôJL^? 4 j!^ 4jJ (dip 0^ 

« Aî-fr^l 

(•**>* J ûy^>« Ojo-j jjùJi Li/lj li >Jl ^J Jji w^L*à 

ù"* y ÿ} M ari ko j^vj^u ôjo ..^ ^ ^-7 

^ Ut ' ‘üy^pr ji i Jd> JA ^ Jl ^Uü ^ilfrl pj £(H T5l*| 

.^1 t J?Lâ J* cJUs* 

* — Oj ÿftfl ÿ -^ jj^iU^-i jjia-^î üî grlài tO^Ljasjl jj_^jjll ôJ_^j 
til Âjl— aJu^jL — [ Ùj ^ S, J ^ :■■■ — 2 ùl j—k (ü^^yj j^Jpljyï^l 

^ âj* t <Ü Uj\Àa J^jJ. Lior Ùir ÙJ l^j <0Lo tJi k! jyaÿl 

^ £>**■' ^ J] ^yj ^ aJj ^u^jt jLvi 

*UiW-J 4-*uU 30_oP A^s } tùUJJjfc J-Jj tLJJbàl 

J-U- J— ^ni 4—k. C - A^ fj S-— iti- L. y J ^Lu-jjT 

CLT_j ^ 4-o, = l a . fr k-A^—b n-^ïj 0* 4JliJ| lj J\ 

t Â*ÜI .JT J C^LJJ? y là t flUl Ui y iJjr Ù/Lij %Oll Ol£- 
*Lif ùLSj tAk* J^fr J~~£ ^ ^JjJi y ùljafr J-o*j fUJUll jy^JUjjJll O^î 

.fcjjJtl <ÿ d ÿ>* flUi Oi^slâ t4j iJL^irj 

iïUjk-^jî £&-al3 r iLtjJ- 4jJ ôlji^l f JLfc oLjî IjjlTj 

lA-T'AaJ üj <rUg-L| { j0\&i—Zi\ j^s U b :j^ 


frJAl) 



^3 üLîfj i \ — Joüt J? tLlUi ô^.A*j ly'iS" 

/ * 

P^lA 1 |JU (jî ütJ iTji b'iS’j ^ OiÂa cü^ ^Jo lit f 

*' J ~ ■“*’ i- Lilii L*j_j t j^sl I J I*Jj 

s^jwv^ iLâj! tdJUi i-ljl— j 4 — Jaû 3 Cl ^ ' * flîk'E vÀc 

J-£ fljjiîl J f i jA p*t*)l !-4 a üS 

Jj i^JÜi jj b-Ja Jj-iJ *3/ Ot LgJl tkii-Jl; iiu^la— üjl 1 j-^ o^î l pj 

o>^' 


t 4jL=i O! jsftli ijUJu jw»ÿl J&à C-bJ lÿ£l 

JLiUfc^jij J*sîj*^1 jj A-J^rj tLjj'l^ï $a jJ?j *J AjAj^ 

,OU £JbA JJ? j 1 JuJt â jiyr ^1 oUj ^ àwUJJÜ 1 


c 3 t L>^l p-çà\ jj J 

iwJ*JÜLj j-jia jt— i ai J- Lr^ . o j ^rri à'S 4 Jlo-U A*? - y-J« 

_à -<* ô 1 4 AJ jAjSo y-*_JÜ 1 J^S* î«l— B AÎsJj^ ^ fA ' A ' nAl ^ajI 1 

IJlA Jyÿù kl* >1&U*i] J-**j£ ü 1 t 4 « Ja* la j î I 4 ü*lL j5^*< 

IjLa Jjy ^jl-C t^JÜl dJLli i jçjj^ Â**^- i*i o^ üt j£a!1 Jaj 

!Vd Âjl^J ^s?- üUàiaJ 1 


jjJJl H_S^wiT J^'dJu «iJlj j 

4-^3 j t^jPj ilt Lil ^*»<nlb jAJj J Ô\i O '6 

.Ailfij 


ft-JLaîj ij ùî -bdWj i Jwajj^l ‘^-É'Ljt 4-JnwaJ bfl\> J>^ 4«U^?- A;^J ^j> 
^JÜI ù'Jau^J' J b*3- ôtT 4 jU*Ü 1 jjfjl Lg ?t*-J kpM-)î -b 



fJUJ! fejü 



ife-U-i jpy A J&J$\ ex*t ^3 jtf 

L ’ * 

■M >U^Êj (jûJl t'L-Ji ys^p- ï^Jii Jm y)\j 


-U J»l_l & — ô'\S ^JLjf (j_a j-£Jj t <ui£J LSCLs w»l 4^1 *tëîj 
*Mi j'ull SiLtf- ôiSi t Ait uï*-l OLtiJLÜb 

^^«^■*11 JTl" Jjj 3"1 ’uiiil 



kjjk — ; cJ'lTj Uli (ÿJ-üjf) ^oj U-i ïljj * ! aJu* oj'lT 

LoAaj J^-J| ^ lüjA^jj Uj-»î yJl ^ twJ&Ül 


cJ.Li 3 .tLyj^vJ 1 OjUÜ *-J ^ 31-1 ... 


(M ^ 1 ^ J-& üiû cJijU iJUJLJ'j} <oJLLJU lyJîj 

^ t-H H tL 4 ^J ^ ^ * 4 JÜ-l «jXj* J ^jJUÜjT L^jj, 

^ '**£* W-J *£** ÛÎ Jji tl^Jj ^ ^il UJLJ* 

Ji> 0 ^ *>!" tU— J1 JA \3j^fi C^r* ^ ^Ujj ^ 

* Otî^jf ai Ujj SSay*; 


k ^- j ^y ^-rr’ - tÂaUj^Ji ^îjSi J; IajUj cj yi 

y*3 J ^ 1 tJ-fcj tübyy p^'J -1 JJ 14 U ç3 , 01^1 ^ 

y'j «sîjil oo-a V^r ^'j> Jl **y ^ jj 

— j! ù* '^1 «i-5- Jj UAjUa^'u jjk\j-*y\ 


,ôlc_YS cJJj -uUT 

^ 4 -**S'^jy j) V 1 J — bjsJ 1 ôbj jbi£U 

t <Li2 'j S— ^ l> 4 -Î 1 j *ÏU V f ^yJtl bjj ôlj 

^ jiUü 1 sli f U' ^ f •üj oiii^j f uî 



{U&i jJbdl gjjti 


^5-U.Ï ja jüjJri Chosroes J y* ^ ^ v-^- ^ j*> >Ji 

.ijjijî üLf’S' 1 <jy jj-S* li 'uî^-j t LâUjy .aJLlîj aJl£ Xj] j'*-^ tJ-û-X J^J 

f J-fcj Â_jUjjJi ji ^y* - Chosroes ^biP ^ ^b Uj 

^U— Jl A-** LJLI> j^pljy^lîl (_i! ^ J—* y w— ?- jUjjJI i>L-4i1 

jj-tj yil -U? w> j^l jj3 4*4 ùï ^ tÂJU^ jjl 4^2^ C-^- *ldJ b 

,OUjjJJ l^-L-Jj ^A^k< 

i$Sj ^ jt L ri jj* 

J^"'lj ^—li t^— (j Wf-Î ivJj'uT L^JjT t A-Sb-J SL?- Lÿ£ 'w^ 1 ^ w/^jl 1X& 

J-^ 1 ù— * ^-U- 01 *j <X j^i (ij <£ e.' 1 

.*1 jkp^\ Obj-^lj» 

xL-U jj^!^^4jpij ^ <L-m IjjUXsJ tiïLXïJb 3Wà£Jl oXP a^tIj 

j> 

ü! j-£ey jb! ^Jül Jjf- jîl IJLa ü] :!Aîlâ 3yL L^jj wj^I ^ ^* a ô.b>t."j 
J-£* ^^-3 bP wJjbw-i <^JÜ1 yh ^gXi^l Lil ^—J.1 i4j jjJ^I jys^J UâU J .ù • 

3r 

L^L < LT^ i tfJUl ) j£a*_jJl I JL-ft Lâî .Lüjl£ ^ ^an .t-.i' ç*^ j_i Jw7 j 

l^l.jjJi Âijjfcij^»^) ui< OjSL- toaJtj) 

* 

i^£b J^ xU-^j lUa L^b j^^jvsS/i 

JJ U >jU J b i<u ^ bH 1 J ^uL* *_Â£->' ôW^J- 5 Jj J 1 ^ 1 

^ cr’ibjj^’ k: ^ J^! f*^ ^ y b 

.A— -il^û £Üfi J 



pJAJf jJUÜj gjjü 


m pfiv 


y. <J-Jj 5j>LJ t*^vU 

f-S^? }\ üiS j! UL*j .^£3 iLlÂl Wb wsJb ^ljjj-5» 


aJli 


— '3 r'j j ^: — j dLÎ ^ÜL ;^>ii 

■trijy &â âjuj;i j^vi 

^j_aJ 1 J] Jj^lil i'utU t jjJ»f jprfljf JLii Jjj 

lAt^ ! i^r^i s^W 1 1.U Jl â£U jiJUj 

,p^' Jjb' C^U**^-b ô^o^â! jjJjI tOUjjJl j£ a jpijir- ^Jét 

)ÿ\S ^jjt jfr 11 IjJjw ^3 id^ J*J$ \ *^*-1 JJJI friJÏ ij 

1 ^. W- w 1 

(«rs— *jl* JJ Üu5r p-4>> fUtj tùLjj^! ji^JU ^Lwkjy 4J^kl£^ 

.*AJjl 3 

^ y J>^j Ijj ibr ^1 ^4f * ^ b J j£j 

' î ° Jîr^> '*b^J ^3$ U -L.fr j tÙLaj^jl 

f ' 

-Tî 1 CiUljjjJJ t jfiAL otj |*i 4iyJu!_j ^jjt ajtkil j 

• CJU Oli'jJ-lj u/A&l o cJTÎ UXÆj 

'J_!j ^JJLs Jj i>J-l iU-îj jj Lr _ rfJ U v_J»> 

.US^ ül|] ijl jS3l jj OJj- U jjfci jjVI ù>s/ü oUj^li 

llf 1 v ; ■ , ' ;.~ ■:■ ,■ " ■ ■■■' ;; ■■ ;; ';' Il & :n * " ', : : : : V.r-;. -. £ 

j$xmuJI$ sjUJI .Laa/I 

■ * 4 V * üf 

a* ** 0 * lj*j (VA) fjjii j ,wu ji^ ^ xslj i^jj ^s ô'g 

J-SÜI jjjlfwlj .Jbrj (0_>jls_yl j^a i_p.| i“Ai ^juSL,^! 





L&- 'jt pJ&üûtfj tj?*— 1 »\ Lui <U i)ti"j tb*L~J 

,j*&* ï%. jLT okLJl 


l_ÿi1) JjjS 1 ' sOjJ-l LUatî ûjO£j' i iij 

1 jLuf Nl_ :> j ülS" ^JJl L?-LJ| oUj ^Tb- cjw^j UL 1 ^ jJpj 

4_jJL ^3 jl-J' IjJuti 1 L—f?" u<jr«u-VJLl ^ ïj^ AtL* I yJ&-\3 w«P ^j AS - J**jj 
l ji\S oiC- ôS f ij-fjl AirJU ^i"b- y&J ,^1*J| ^L^-1 1 jô ^S"îj 

fL*1 JJu» L~~>- i-k j-e Jj L5 -iwj j-* j^ij üî p das-i^ t AÜ OjOjjj 

^ fts ^1 frl-Upÿl Ujb*^ 4 -Jpi ^ iv uniuj i*J 

JlT ^Jlj 4juj,Sîl J b- jîl 

éJL^j L$3 A-Jk ÂjjL ^s — ^ \ ^£**1-?- j-j» ÂJL-n. aJ O-^jtj 03 ^J 1 j-Li ^àj 

^ S (f 

jî ÂjjJ-^Lj*ï?I ^Tb- lJc> jjkjy^l yLû 3 4L4J ôi-b-Sl 

Jb-jJl f,/B 

£jj31 J-Tj J j—& j-* 'jÿ-T b*Lt J'srjJl £<^3 

Lj> 1 wO <3 J i fot Owjl—^ ^g_ïJ 1 I J 1 iOt ^git l^i j~ r , ^ 1 j t L^wLl 1 4 ?luL*t*i ^ 

.AjjLoLoSi 

1^ju£"j «o» w j jj ^Lp*pj tkol 1 AhhmiU^ Atbt oo'»b*â 

^ *C L LûJb CJuiT AjS tj* . ..il! ùjiAjll «Ut * 31*3 < jj ^ l^ 1 J 3 L }^iji 

. Jja> 

J J— *3 <,4__o£jl 5__ujJj 3 — lit Ajjj3t wJL-lit J — Jjlj 

.ajjJ^SLjSi // w Jj* ajISU û^tj 

caJL?-^ JUijj j»a jOS' j^s tjjJLdJ Obl^Li Am J* 3 * L?“ji ^>^3 

jia-" J-^J 0^-^ irifrS^J 1 J^' ^ ^û5j J,' 



Aku ' ^ JJ «irf ^ a* ciyi 

lijL-Jt ^jJiC-Dl J| La- JJ «>*, i_*ül «JL» jj*f fjs. Qj .iCSit ^ 

•v" (hJlii JT ^ otjljka'ÿi 
jjjf.L-1 JJ Û*$| l^Ujij tJ Jij ^jUi 

^-» jv^- «J_t ^ ijlj^ij ^ J !jSji ^ t j ^ ^ ^ ; ^ u ,. 
ôij yL-> l$j IjUs-îj ^Ojô J’ 'jju <UjjJa?.j ji»tJl v jî- jji\ jj II 

• 5 ^ 

■ J ” Lt L j- i ^ , j <ijj-l' f~¥*J «VjjSLi LuJj j_» ûjjj-iS' ^usr'j 

‘ ü " u * iJI V^-Ki t> jjf «_« Ijjllj ...ai 

ijüjij *-ï-üi oi£_ jL* ùjAj ^jJi ojij ^jUkjj iuaL.^ 1 JLJb ^Ljj 
JüW a» i^jj 01 :iw* jir ^ ^ Wjj ^ ^ u*v ^ 

*+** ÙlSLi ^ e* « ^ ùt 4<jJ UT 10.1*3 **A-Jt « ijSL j»j t ïj>î 
ÛJÎJ^JJ tV jjJ-u Urf oi— Je o}?~4 jLXiJtf CLU1 ùj^ tjjlT 

ùi ÜkJl ,*SV OjjOSj jj)|l Ul,» Je 

‘ 5ijiiSLj ' 5M -V £* <Î*>U^ÏI Jl \*-jl 1*) ^ 

Uilil Ijji-J oi | t^Oc. OlTj ôjjlj 

^ ‘J 1 ^ 1 O-® £J £>yf fc^ÀJlj (bjS'j JJ lût Jj| jjjjO [jjj 

^ ^ ^ J-ji ûî «1»JJ Jl L^J ^ 4^3 

.J-Jjw. ont U* ^A üir Oî-^j g. j^. JUbj ùij «fijJi 

S— jyu L>lj jJi Jjjfc. ^LijjT j>L of ^JÎJ tO>j.T J_,| OjiLj 


— II, 



JL ?* jk ^ jA Jï jfl ü ! ^_j jJ IJ b ô'£à bj<f j Ul^ 

^jyX- L-JÜJ ^JU- Lj jjftLî û^_ b 3 js_jT ' j^“” ^'w^l *^nn.A> 

<J] <U JLla JU4-J!» s3j-> Ijjàli JjJP ^U- Jlia 

. Âj 1 

âj b diiî Jjij JJ? ji5j t j?*J\ ^ kSj£ jÜusj y>\ dJtii «Jbuj 

if 

JOj! Alüjj J J Jaj jîj t4Jj** 

UaJju ÂijJuC I JJUÜI }$*$*> U-LP 

j* j^lT Sl^jJ JLàj b=r J. 4j!j£J' 

^ ^ 1 " <1 ^ 1 AAÆ 1^ - **g la -^p ^ j 

CH-^1 û&j^ J^ 1 f4*^' <j>^_ ^ t^^jj j>1 ôjjb tJJj^ JJ 1 

*(*P , Lr J 3^ ! 

^ ijN-i-1 Ij-Tjfj ^ jLjjiii t^Xfc> j] I ji^sj U j 

£-* jyL>j ^M»L-*jj5" JJ?j <. jÿX j Â^ yîS I AijaJl <J1 JuliJl jjp *j .i^L, i' 
j«i^' ùiyb^ ! ^ üj-^ûj ÿlT j .L> jù\ kjLH Jt 'Jfi o jS iS^ 

ô J^ft j) >— 3 j j i p O j o i /i 1 b bA i„ <Lj j^>- " ~J I Ai^ûl 1 ,- b 

.ÏAj^iW A À^..^ J.-.».J A-JUj^i 1 Âj jjJpI jf^^JI OÏ V Jü uJ f 

^-à ^ — pA 1 yjJl tj 1 jiJ ! >J* ^â*à ,J] Jmwxjs !>ir ^Jjl ^U3l dJJî jjr' UJL 3 

-^ La ^' cT^ 1 <i! ^b 3 ^ 4 'JJ^J ‘J L " f 

frLjî IjjjAj 1 a*>t. . ».i ' ijLjrj '^îrlA j*.' 

JSUlC'i âJLJ ^ cl âJ! 1 J»sb «■hpv+sJ^ JBf C Ô 1 j4J ^ vLj 5 ^JpiAnJ? J vXJl* ^1 , 1 1 t-i 1 4 


JUJrl JjJ cifcjVl J b- jji ^ 

^“~ il ^ JS" fl»! iij-USL^I hiJüi JS" ^ ^ I jüfej 

tj-* i}-ij^ ij-Aj *^-*i i4*j*u£L*6Ü U5*b- gciL^J^S" J*Jl (j£ UJU£ 

y U tf-bU' çJs ^ ûUUi! 3jt 3 i^Udl tJj ^!^! 

J; 4_ij jj>] c-e- ijwi ^ te-i jü jpwi uij t s^i ^i ^ 

,iLi Mi jS. }j\ 

>> i*^ y>< ^ (^nfji U, ^ U U! 

jUaâ OL^i ‘ V-Â 1 ^.-U J ùljJl cJ*il ^ i( ^f>U SjiUaj: ojy-lj 
, ? ^j *>-U jUo9 ^ ^ Ù1SLJI ^ ^1 Jf ^ ^ i)U 

(ir lLj O l 3 ! ) jUai*iM j_» Uils ^>î ÂJ-Ü ^ ^1 ^3 ^ 

^ O, > À-oUll ô^l JPjij Ji>)' Püaâj ^1 ^ ^ bJJ , ^ 

-^r*J' «’îl jj> ^l U-*!! Jt_»*i ja i_jii!l j jUs j 

il_àJi J-^' J-jii ÜL,^ 1^1 Ij^i L, ùb ^ t 

Ü ^bjijî a_i. csj-ali i^dri \jS\iJt. i*A 3 U\t. ij_) jj 

■iîj Wâ) t J?-iï_j J^- Jji .jSjX* tiî jÜàijl jji O y* £5-1 

yUl! !Xj» ^ ? L*Ulj sUll ^ il> ÎJd JJrl là* Ol ^ij! O^b* 

•(^Jï si ' LtJ *i i,'*^ !l *! | J IjïUi i<üf_jtij 


^ F * 

US" b- X b JL^jj ülS" Ljùj! J^l JV 8 )?' IÛA ^So- *Ljî 

___ 3*> 

V-Ui '^j OUl j-gJl ^4 .J^U ^Jl ‘Ur’ï 

ô^S" ^ fcL^i JJ* j » i ^j , ■ 2 c-^^kUJÜ 1 j u , .,» ^ jkS* ûtS"j Jl 

■j^' '-U* -j> ^ '^ j OiUib pjJJl oU-j SljaâJi JnS" ^b UûjS jfUj j* a?~j 
iSJL Jl OUl ^-ul| 11 :ÿJH C*jJ-l j^Jl AS-ji ^ JT Ù'ISU 

. u^ 1 ^ui 1 uS^üju 

O^jUjIj j Ol^Jâj ^ J^^U' iXi W^pUt* 

1 .ôLJ. 1 ^ySv ■,* i > m > J-o-c- <üj -Oj^d OJs <Sjt y* •j 1 -' 

4-J! :ljJl3 0 3 t^ J <-J-J J- 4 ÿ l OÜjjji y*£1 Jv-^r *j j^Jl 

ûOb jj^Jûj ^J-b XJ? X*^ Aj] :Jji; „.UJJ ^ Ux> 
.^U! li jC ^ Jjb j£Jl jlS* làSJ^ t w»l&jJL*ii 



tü^ j-j 'Le*! J 1 ÔL_S” ftUïî ^3^ 

40il jJ3 4 CJI — *ijUl\ aX# j ) jU?lj-«') ! l ûî LtJ_* iiibb^ *Lâî JLai j\S $ 


Owùîi tb aO ^oj tUj oaJ OIS'j iô >Jrl <bU>î i^JUi tj ^uJl Ujfc Jl; 

,0?üXl ojLaJU JJl 


4 àJOJ! lUfc »L£ oUfej JjH al j U, j c^j'up 1 (jl A£«bj s.lf-jjl Ijjfc 
'**jà*. £*Xll **-*>$} 4 ^J ! Jl 4i3^j *ljo a1jj>! ÂLJrl t Jàj cJj 
jlj^Sfl J_A I^JO LJS" ftül Ijjh Jpj 1jà>jt oî 0^)11 ç\ib ülS'^ 

.Ui t jtj-il ^ ^ tJjLjl 1 4 OJdil1 


r? — _r™ ÇfJ“ 




^ u_i iri j la j j^ji u»ii ^ 

t^ 1 j! j—jli jju, ^ Jii Uf i%j#all JS. ooili ^IjVü kl* iki^ 


.U? ; jUÜI 

■*= w 


,wU(i s-'* >■ iJiLil j< JjU Uo*j 

P“® t^- (i! «•'-Il Jj* il it Lt_jJi cjr^ 5^, ijj 

w^-L* j* IjJfrjl u"* j» '/k |*î l^j 

Jl Ij-inj jUu «>-lf jAj «.JJ- 1 ji ( _ S -ÜÎÎ! s-Lc-jj! I^Upj iiüi ^c . «••.., us" 

^ ^ ja -J a — Ü' .Ü jjjkj L^-JJ 

| ( *% vl ^ Ji 1 ^ .AJLtj * 1^-jJ I (jjJJf t J^- j\ ^ *} ji_JaJi\ 

Jb-j djjiJi ^ iîa» !ûy* js 9 ijjj «uEi nbf'i r»ijj»i jtj î.tejli 
«oU>U jH_Jl JKjw jlSjI JlüT, ...«ÜJl^s P UJ oJl lU .-«i 1 . -«fl . 

P" 

J! 4* 1^, ÛYh tjs^lj l4 JH ^ ^ ^ ^ ^ 

^ JjjL^.1 .^-UM *U*fj frLjaiif Ul ÔJ^ U* i^WaJf dj 

L^oii c^r tÿMl ai j^SJl e.U *^f Ùf bhu cuS" :<Afiâ ..J»i 

•'=*■ é f- *' “^'j J* V^JI ÔJ^J-l v^uà ^Lail 

jJ-t ^f-i «jj ItSJ'-i» O^-aj Ol*9i Js. (| ^J-( ( 

StMiy* J^i ôjJy (jt 4J1 ^U> <*>■ ^ OIT Ui! 

U «IL-Ji Jj ou «U. J* mk#. iJiib ^1 Jijsj t4jî I^IÏJ 

r? 

Ijj ^ ,4 — * ■**» “J^-W Ub Viji o! J» :jJi£i ^ 

: . j>i tJ ~sV , yi ùieyi Jc~kt ) «^asSii ôjJbü 




jjU-lif/ jJlxJi £Ujti 



^ ^ ijî jjSe\j^y\ 

Cw»- 4 S t?i _Jl Jjii: ^jlfr jlSLJf jir Uij 4 JJJ 1 S-LJÎ ^_p\i 51J.1 jf 

j- p£ dU* c-s- ^1 j ^jïij jvfjl rfràj*. 5 jju» 

^ 4s~iié j U*^“ ^bJl 

w5“® ^ tjj-iJf w i«jÜ wî*JL?- s.iÜLT 

if 


J"£^' t^Li L- 


LL 


— ~ „ w 1^> w — ™ 

Jf 

fjj^l aL — 11 UiJil Cw c ! frjHr tj— ÜÎ ci-Æ^ ^ OIT ^JÜÎ 

j-* 50 ^ ^ j^ 1 1 ^1 JjUiï 1 f*Uj Antinooe 

.^uAlt 6 Xb ^ JjUil ja ^ ^jJl iLa” L$Jp 



V -■ Y I .w.-HK. . \ir± 4 &*r< -.-^..wv^ * =£$&{$. 

S-ffel ïj.ü ^Slj v 1 '^! JL-. t U*i ^Jjy, jjbt jy^y I ^ t UÎÎ _5 
nij—J! 1 ^* “jS-'f 0^"'-* ! C— -Ui'j 4*i— Jl 9 L^I j>- AiJUi Jlj_Jj ■ ^ ■ 

V( j**Ulî ja j^S i*i£ wjUji tjjJ *1 LilJLTj 

4 »li^' *£-1 j! Cwjifel ùSi > r . « - ' Jl ijs OjO-i s- 1 '! jeufi\ OOi-j 

.o^jiii ai jlt*]! îjijj' of Ijaitij ^Jtüi j bij SjSls o b-u^, 

‘M* -4*4J (►4 3 V- i>f Loi] jv — 1' j! jjLo^ j^SLj 1 _jiir_j j£|| 

.i-JÜJ! Ca^Oilj 

£ j^P AJa -■ Jb-^ 

^ UaJ ^JO^- if i^àj! wUj-l là* ù! : j ^i^i, 0 JJU^I ,_.v.-Jl ùis'j 

dJ " î ' V^ÛLT «J ÿiyi ^ 1 * 1 *, .cJjD l^Ua^â^orY jta, 

/ L * j! ijU' saLto I4_* ùl :iyii i*— *JJÜI *UJ^I ^bvi^l jS3 ^ilill 

'-Uÿ' j£. -J ,y jifel a* 






» UL *JÎ Ù'— S* i jfi j m i i ii C j J jl ^PAj dUsJl J^"1 ji lÀjJL?"’ 

J£o*> jHl w O L&Lj «\J jp^ait ôî *U*A£L^a JbH ^yi ^ llq^ Jjj 

v _- ./J^ t. L^J .. i . L 3 ij OJOil ÂjL*JI flûfc C)î Jw> j Ujj .dj oJt£" 4 jL£ 

.ÂL^Jf SO AJ 45* jjj AjA£ ji^U 4 jlj^Aib s-^^U ^3 CÜJb tAaib- ^j4 !JL^ 

r 

U* r .Jj I—A. .J Âb 4JyB Jjb aJJ iLtf- ’dj t(j1 jjùjl JlX^^Ü I J J^>- jjl Ol J 

.f 4 I.n w« I bfi ^ ^ » i ÿ » ** j AJ^ À*A3 

Sj^T OJ-O 1 £ j^j l A.. .■■.'>■ *ÿ'L&Pl ^jba^ ^lâ ùj^l Ai ejAsfr iAjj 

*L-jJ-ïi1 jj^L-flSjl ^J ^Uwj ^13 i-jJ-ûi 1 LOO-j aâA*xjsj * l yLiJ i 

Ajjwî 4— «JS' a!*J tAiia£ p-£*Ui tèj^s l'içJ ùî-^ ! ÙH^ 1 âjkjî 

4 — Jù J*Uj AU*^- AÎj Joj ïJkJt J 4 f.*^ 1 Jjh ^JxJ 

jJ" *u*t tcJ Â^*j *i!’ AJLaj a! JUI ^«.Lwj J-^ jt$ Jj Ijt^iJ 

■> f 

j=a Ljs I ."ao Jju 5 jJÜl# A^ jj *ÿ Ajï 11 âju^ll üab- 1 ^ Juïl 

: «oJb- ^1 4*>jlj ÜJjJ A_U! JJ UiSj tbjjf J^a UJj u ijb ^ ^ j^C<a 

|J _Jl ftüL-aî J-Jj tùüjS'l -L-t LfiJbij w- — «J Jjjb* «JlS'J 

.aap aJJ I Lîp ^Jj ^ o'j 'lûJjw j, t^g^sUll w 1 

Jj ^jsuj Jj Jjws 4û}b-j JÜ3 4ü9i w «jlJl ÜJh Uf^ 

? j 

J*.;.^ lî^a OUi 

*Laj^Î 4 .i ^ — p p J j AO ô '^vntt j'j 4 0 j*_ ■ p i* 1 SJU Aju^ 

Vt * *— A i U Jtj— aSft ^Jjy (ji jî 4'*^^ jji? k jwQ^îi ç,JU- LoOPj .il jJ 

^ ±- 

Uj j-i*br Ait OjJ»j LJj Ij^Lj AjjPJü jjjJ 1 l-.:-U^...3'i' 


j 'jjjLiJ t^jJrl jjl J^i\Jjf*j\ tJji càyj 

«. L * j jf 1 h LjaJ I 

J *"^ r j_&r tâ jjJ jP i^U^S'l #JLa CJI5" bry 

,(fSfrAY' ^ j jàl\ oj ÿ O^f OJtf" yll 

Ü -S" J t ^-«AJ (Jf*^ ÿ (j^P APyJl Cj^jÎ 4P y lyjl p^jî pj 

■y' — ^ 4 ; .; »b . L b *üfl) l Ol^-»> Laîj tiï)1jjr ^J 3 j 4_>u j^l il yiJî JL>Î 

(* ^ ^ ^ AajJJ.! <S*4»-& ^-S Jj y M 4— *£1$" ùjy^ûj j i 

lt® ^"'jy y 1 ^ Ji ^ *kts*Sji jj>y ^jî 

* JJ w*sf yj a^j^j *j# y^ l < u jLo 

I H A f| A j, 

^yü AO i i J il J f l 

*wH|’ wmm WpwI 

* ' ' ' ■ ' *iï3£?~4 

lM 1 ^ îi u .. j vup' j^.î ji <&&£+ ^is - ^ 

„âyL«*j jjJJl Jfi*t 

^J-ï^ J-* ^ jOaSL^^I yLÉ JJ üLf ji !t Obj JL>! 5 y 

ijAnj! C-PLyj ^j-J-1 jj iui — J! cJ jài cA^^iaJl Ol ,ji! 

lij-Âj 4 aa ji A-SÜj ybt Atyaj yfj ôl; J\ iJLft L? Jlp j*i“V yaJâ 

. ’fcWMf 

tr 1 ^ Uyjy j*LaÎ U*Ujj tüU^I là* j!AbLj ^ijy jjJpî jj^l y U 

.?' 4-jy^' ^jAï ijl — '}-\ ^b yî^j cJ y jbj ^/jjp 

m U *j I j "ifl 1 1 







JLajj t il J jlü-J 1 9uJ- *^*!J 

iL^ÿ L-ft.üu j ol.io»ll '‘^ ji ^ j3 \yrji u .a>ü 1 a£îIj^ 

■>ai J] 

^ ? 

ïijUbd ^ g 1 1, 1 J Jj^* I— 1il^-â jlx?-' 

P 

*__o a*i j?- j yfc t£ ! jjarîj iC-JUi! ^yj- uL^I _4jJü C— £j*î JÏ ^Jl Â^jL-.'I 

^ A^îa ^ *£ 5 ljij?r jj ■.«** *i 

^ <>1 Pf.Lüi £-* ijJ&ÿ j3 w . ». »■■' ? “ tAjlS^C '1_J 

,lilP ùjj-^Pj ÔUjI ^i>o“ ^-A*j 

J^tà' U^yJ ûj^ljyù^l ^ U 1 

.^LaI^ jji , 3 ! — J’j ^ 

s jjii i dLLi jj jh^ ^ j ü * * ) l L®^ u3*Ja.' 

.,j~L)}* %#$U ^ s* j0fy t*êyfejéi Je* ) *&) 

j\fs j J_ST j-a L L^JJ' ( ; — ^1 ôLjt^l j^j?“î üLS" 

j-j~i üLT 4j1 *ü c^^jà ^>jJ A; tjJij)^ ^ia^J 1 «U^jI idjJai ..-,' 1 

hj\ ^jjî JL2 (jJL^^I) iJjfc üSî Sf-M ^£^-1 J>U *lU 

1^*w2j6j tftLJi^f! J-jVuJU P^J-à ù>' 'j_j 3 j*'i£"jè ^3 

Âjj 3*5L-^*^1 üL ^- Vjp- J— J-iâ 4*JJ j^l ^ 

.dîl3j,j *JnÀ' 1 ."‘ 


. I jii f-n Jû ' ^ fliü l ^)jf 'J'iS* jvojv^-j j -U ^.»- i *j \ ^JU çjJrjdl Jsd> LCj 


H-ilji"! \ r— - ! ^ Jbrj jü ^jîj s-tj jt*} 

trjL ~ l ,^Jâj <j\ ùl£ — I i s-y, — i ^ il-Q&ji ^ y OIT i jjiSüt 

.fciàiy OjJh Vi^T Vj tSt V ^ 

f 

eJ^-a ^ b-i*»>-l ^j^ii lk)l ^ JjJ j-sJ! 5™S3i 

c" — Jl*-jl1 jmI ij%-T b:L* ilS j*JS 

^ ^ ô*La tUaJij 5 — jjS ? i JT I ^JLs ^î brjjS 

■r**} 



" I ■ - - -TfrV-- « •-». 

oL^j ,j-a« j-s ijjijy» i^jj. ^jisy j>j «lu oir 

‘ 4 " l ~^ f -5 ^' *-*4? j'-' '— “ v .— ^ J t 1 _r*lS' jà |»£r- Jju ^Jlc uS“b- 

*-* a ^*^J jUâj*> r ! 1iU£j 

UAitj 1 iUb < cOU» u%^ ojl. w „ai-i JU. i 

L rZ* } 4^ ‘i/U* i **jb :Uæ> iljjjkJl J y* J» ÙJ^ le ^ir^s ^l* 

P 

. 1-L*Li 

S* 

l*^ 4 ' O- 1 (^^J>- J ) iSjj-‘> jjUÜ !__aiï OL£j ailjj 4j»î 

j! «j^ij i-^£l! ^ u*ir -duL., .^>jii j__ 4 )i jia ùsr, t j i^sji 

■(^J^ ^ ''jPj’ÆÎ 'JïjH&J 

M< f^J 'js^ but JubâjT LU £* a U™, J] J^,j Laj^j 

“ l — 4j ' wl ’>^î L< ^- LeJîP Ul <iUs-U Lflkil iaU. -à 




jyJa// fJLxJf 
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j\ J-I ii Ui3 43 " J JM ûJj J- î 1^»jl»j 

j*3 tJ^Jli ù^Uüj^i âp13t JJj ob^JJ 

.OUI jL& j ! 1 wwJb«i yîj iSU^- 1 J jfp ^aU i 43"jJl pJ j^k jî ^ jî 



uilluJt L^iJf 

w««h I JaÉÉNI J 

V# v 


JJ J,! J_ jî C~p- s'~S)> oli_-*J Ja*i »A* 

t^i'j Jÿ^aî' Ji jy> t (aîU$f Jjijj fi ^*J) J*&i J»j&» ^ /*&■ 


.jijj* vUlTj (UIS) 


jjJsl Ji-.^) UilÊ JJ jjaj-J üUT j .iibu j^sUtoe yîj , jjajJf i!>j* J 

.# 

l5 Jp ^JUiu jî jé»1£j 5 J/u*- &V — ^îU-aJ UJj 

«L*ll 0 ^ U^i A-X3 jP ij lAJÎ O Jy_j?- -U*A cljtè ^ 

.j^VTÿ .jbfcâ ttUjJb UiLe bbUi aj jî j 


ij-i ^ ^ j£-Ji jï-£J' ^ ■*** 

.ÀPLjI 



*-&)} AxâjJ ftéâ U ^iTÿ 'yii'j t 4 . J a. - Ja — âJt Jl 1 J^rjj c*i r ^ 

jlji J* J 1 ^' jû^ ÿjjr* ?'*? ^ 

tJ**S! 1 5—j 4 ^ A*aj ùJpL^ù ^P*L*J ♦J w j^-1 AJ4P L—s 

*-bA ^ (il y*J^' i>* 

o t“_ ijJ *apL^ (Jjj 5j4j îjbU jj£yr j?} ti) J^j'j 

. ,r ^jL^b ,r J Aj L b£Jl ►LP Ax^w^j ^IS' JJ al jT'ÿl pJÂ jï au>j!j J~- 


ij gzfjL 




? u -' j»\~j> bij jpjjj { Tenkcra j&s ïl&- 

v-fcda fijl ijj ‘4^> JV J] ^H 0 y jjfel jy*yi 

ï^ la J a - ûl 1 jS^r lÿyj 01 US - L «dl 

ü'^3 bi ylTÿ dS" tÿü 1 *J jjjJaj jj^jgï uf 

.à y I jll ooa 

îb'Jj j— æüJ liya USV OIT ^JÜ! ^V JàâLÉ j£j 

OL^UbJl âbfcj UKll jjija? Iis' J ^ bylSL^I 

^ 0* «ylSj# bîj ^ .Syljl' ûi^ o j ÿi ytëy JJ llk> \^ tf^ii 

* j'r^J £» 

Ol ^U1 L-sfi-j JuU üî 4J^ wJtj d.r.h^.^l Jf ^ISj» J^ïè 

jï-S J^r ylj ^ j-oj> j] d—ijlj t «u*jS^ j-u* *ilJL*. 

^jSL^t ^Ü-i Jj ôjOj JljLilAw J~»jl us" <Ji y s 

^ Â*uU USV jb biJlj vv! ^ ,*iU! yyUki Jî düj is"j 


JJ j iL *i s ^j (Cottüii) y ôyoy ^i 


.dJi 

LJûjI dJb^jj 


oülj^j i>->î 4w> t JJ y» j»Jl JP 'jjy J_j! 4Ï olTj 

i-CUÏÎ! jjUil j_« itef £-S- J] l$l% ji -U* jlfj ^yi-i 

.A^jüill OUIjJ-l ^ (U&iH y ij «SI „,J ijüjLJi S jfcbSl bjJc ^aî jjl 


a j-â j-ù üi-k£ j-û i*Uï l ^jJui — 4^11 Jl L&i* J^j' 

.'laj^Pj ikÀiA* 

,IJ> jà w t«j^ Wfljîj Jtf.1 ^ ÜjÜt lH-î'J 






ôlT ^jüi ^ L3 ” JjLI — k5 ^j uj^-^ 

j? 

o^yuli jJï ^ (^ju5L-^s v^j ùt~^ v^- f u ' ^ 

i-ü-lil J,1 1 jjUflj 1 JLâj 

ÎUl S\ SLûil Jpj ^ O j-^ J-* '>iW ^ 'y 1 ^ 

i gr 1 j-* s^jÜJLj J-=r/ (j-sJ'j . tf- ôjX jJj 

•v/* 1 

ju-j^aJl j^ù \ j^S bJL£ l> A j — -*^1 pS'Ls- w ^Ua 1 jJ^Lifj 

a> jT^j UjÏj ifjtëï lïj t Ld £ff»1 :ûOJV 5 TtjLaJl a-i* *Ji 

dJJ J-S* Jjj cSjI^JI ^3 j -a^ I û^flSw-j j* t £ y (^" yà^ 1 t, ^_r^j"* 4^ J lF'* 

JLi jè ùSî L^£V düi Ju_w ÿÆJ j <S' O-bï J 4-' 1 

#= 

Mj * ï 


. M oyt 


^1 tlJLJ’j O Jjji wJLifrj Olj C**ia3^ l*i* J=3 ^ Ü j 

J ôjj^ Lr £j&\ J& Jj ç&j\*t û' ^ Ij ^:*^' 

J->b £-fcü f j-P Jj^— ilj 4 j-^aii' <*£^3 L jJ à ^ Jj^' 

. ÎÜj Jbi 1 3 h^ ^* 3 1 *1 ^ W , t*^ "'-* ; - 1 1 



1>L^ il t^i*Uf ùl$L* UaJ Jj >UJ! Jis ù y£ ^ i y ^ t y*ji *y ti 
Ji — j y ^ytL^! jji j-j j>\ 3 Of jJait OPU^ y^ jp j^Uj 

' 3 J>^ cJj jjj£ 

1 3j*à *j*Ü 1 4-^£i! Jy £*£?r\ UJLP* 

° Ljt >^ 1 lW ^ ^‘ ü1 «LP Ï—Al&'j |jb-î j UL^j y 

c!~* oli W* ! V-* 1 ^ ^-U^> f y y .v^JW! OVT jj» Li^jd! 

JijH» M \ j U^ t \ yj< cJ/î y ysy J-* b* 

y ; 'jj^J 4_J ljj&-*1j 4-a^l ^ ^ ■ Ijîj^l ^ . { *Jâp 

.àjprjz jttilj Ùj&Jj (jjü! lAlji ^r iüJii lijS 

LS^ 1 *â-**Ur Oljjiîl y yp ! y Jï^l 

mA ** C^ 1 ^i^Lî frlPO^b y'uy y)1j cjy^ Jl ^isy 

j^ r J U^*— Jl J ^ *jA>\ J* y*s y 

y ya — Ü 4-b*a-Ô y *Jl y'ii-l iy? j[y ! üî y yy 

.^yO^i yp \jf^\ 

.Jijji j» b^W* 0>* ôyjbi. ^jJLC-^1 4 >iC* ülSj 

f 1 ^ J 5 ” Jja^ ôf J IkwJ ^ ^Jyûsîl JP (ij 

<3jjSfl ^jJ-f 5^1^ Mr & JJ y^jj w Uj ^ 

j-»£~Jr\ g-^l J v-J!yaJi jjj> yp /,hW JLpi «swuf 

.^is"jà *Lÿ o-*id yi ôjjiî i 



pJÎJI fJUM £>>' 


^ ' j ô*Jwû ^ ^ rkii ^ jA * ôi^— ' »> ^*iâ *a5j 

Î^j-îj L^të ÔLS' ZljjLrJ jyi! 1 *S^I ûS t/jiJl 

,ib*Ul Ü^-»» JT Ô&& t^té" ji 4^-P iü JLa pS - !^ uîj 

*^>i Ji^j J>' J 5, Jl Wajj t*^lj 

j-> Ot-^1 ùl -£ J ‘î—sô j* £À' ji*Â3t j*j 

.ûiijS \^jjJj ^-.J ^ l jjji t^j^J 1 /jA tjXJ ^i 1 

tjiyîl 4>\P (Jj$>à f Jjü jf t j3jJb •—*)** f ,j43jJ 

.UïJUoj 4jw Ja-ïj] *Æ jté" ts^yî ü’u-njU JsS bijufl Jl£j 

/u~i^ J 5 ' 


Ijjiy— j jS" CJLS'j tv- — jjîî J] <Ui-* Jh^J J y* 

t " — frbj LaS' ÿ O^?’ JjJaijj 1 IjJlS*" /y„JÜ1 ^Ip ùL**»jU C^î 

■ Wl V^' 


C-jLTj tjdlj <jtj° J* ùjJànj ii jJ^S \j j*0j> Jjj*? r 

tiJj-jJl 1^-i J j— ^ ^^3 ÿj-A'j L JA' <j^À ôij^ 

t*JJi ûUSy tiUü^îl IJUb Jj-^j j'L_jj~ J1JJÜ 1 jji j-j'j iûj— î^t 0 'lS" j vJÜJÜ 

■ s-iy ' y 1 


. Jj>w> i 4 u^ j* l h^-* ' 

JUijL-j c^j-aJ 4^*U f b^î J^b- <yUyj t j>a j-î *Uî--SM j* JT 

lOjJIjj! s 1jp( t jji^i y 5 jLumiJ 1 J,lj y l> i ^1 iJLtfj! 

t^ylS'ÿ JJrÜ f-k^ (J 1 p 




Aâ JlS" jjijj Jl U* ,jJ]j LiSj Ijjij p-jjTj vOL^jbi jSC 

.(Rhinocoruna r * , üi J-^î *jî Jii) oijjSL jj jjûib 
s&>] ÂjjAXrf'ilj jji'lijf J] [l'ja* t jJ-1 11» ù Jbr j ^Iê llj 

.’Uyiit Jj J^sj ôSf illîy t* Vb- 
Usrj ^.jîl J] .^j^l JJ J*» l^à îkaUi Jj 

. J uÜJ ^jJ*XaZ***Æ ÛL^JjL* 

ch* j* y S-Jr^ jh y >-*>£ Jb-jj < cjh cjifj 

t -1 '* iL5î vP-^ 1 j* J-sii; tS-ill jsiwaJl £yll ^ IjL-i (J J| 

. Jjili j*t ^îj j* jjiai ^ 

tbr la** 

^ .^Jl ^ yTU* Jl^ l^lj )>to Jj^ ^ ^UjjT 

Ù-* ,i - L * 'jj— *fj ‘i-i-iljf Jljii-I Uuî ( )Aé j i yiij jS\iu 

J V ^ j/Üjt üf jjijJj t Jjl%, UJ^j 

J^-bS'l ■** < U flas^l J^b- ^U.j c^^ii Jl> jjJjJ ^îj lij 

j>i* U»Tj l*l*j Iji» £>J cjjjj, iLUl IjUj JUUll 

<J •*** yi* yiv bfj jj 4M Jja jj j t ^i 

üljJw jl Jjjy \j^\ Jl IL-jUj ^ JT olTj 

.i^lil < _ r iS'ji J,;ii Je, jj/l 

4- P^J ^ rt iS^ oi» t4 I ij U-Ufrj 

5- iljè *_U ,y>y ^ 51 * «îj 5 jl_i ^ paj ^(j , „Li* ui* . j| ill 




<Lj ji*J I dJÜJ J U * J_*j .4— Lt ^ jpji ^_J t4— wùi 4*Ja5 düV^t 

Jjw CjLsj UjIü— jjjJl» t<L_oLü] ! 

^A=Jl l5 -U jj-j JJ f L5 üî L^ajJ Jjl v - .^H Û\T J 

ji* lÿ ljfc=*! ^ 

t jj-jj; i£»bJ ÛLjSjJ 1 ; ^ L_î i j/îo fllt jjij-Jj jjktjy*^J1 jJ-Utf Ûjk^lM 

J-SaÂj yî OÏ *U>J tJ-j^LJ'ü JriXû jJjAj Si (^ U ;W! c£^' 

ijk? Jj ti^üôj 1 üi jiall aJ 1 jB <j£*iî' ül£l! ^ ; 

ijitë* ^idb p^-j tj-Tliji ujyur tjjjb- ^«ÂJl j£ 

•^j\k kh JT ^b-j tt/rij/ 

1 jjfca^lj 1 J->1 il tÔJL-ï^ U® J jSLjl 11 J^H b-U£j 

, Âj jihU^wj*]; 1 

jjLsï^J ^«aJ 1 jAo^t dJÜÛJ «jjJjî ô j-* jf^j j-*aj Oliv-^*i jLP-ï ilj 

æjlp L— di j üj^Si ijt-jÿi B <i-j j j3^ éAjIï NiceUr. 

F J ï- 

t t ^Üàj Lj LmXw>- 

IjtUa— jtj _5 — j jâ l-J ^ Olji? oUjj tôjL£j i APlSîj iÀijJüC**^ 1 

. 4jj jJLi ^ijJpi ^è jjjjj ^jkl 

^JU- ^SS JJL*>jJl ,j£ Ô^i_j ôlSo jjjjj klj 

. j^'jj! 4 U i>dji jwadl (jiUi J*£j ti^oil 

^L« 4 ii 4j*u^L^V' $L-js ^g_s J^-jjij 4 ji»t4l $ yx* jÿy j^'3 

àH i.4— uJÜLl k-51 jJff f * i-^1 ^î*^, ^ ^*J- jj aJI t ■}»=*•>> CJlT ^Ji 

.^^TjjLJI Jjcr If ijbJ-ls AjjaL IjilT 



,J!_i >** tf 4 * 1 ^s-i ftî'i cÜÿ^îj ^ tbj jÿy ta! 

,S*ij-L^-! 

t* ***** »■ ùi ^ J] ^ J& dû. à a*, j*. ^ 

’</ ,lS ’.i* ^ i*ut i — Si jî dlLb-Sl 9i> JT CJÎj .di»-ty 



Jj_*£ ^if.1 jt—i OLTjl . ) ^C-Jj ^Ji ^_a *)Ld» tilTj 

• £Jji 1(^4» <*9-< OjWjl Jlj?- ii» ^J| jle 

JJ*J*-x*3 flap ' — *i iUjlül ôSf tl— «j b JiS'j 

.«L'Uaij £_ÜÎ 1-U i*îjJ ^ 0i ÏJb- j£ î^jiT 

ôl vJL> rfjS ü^L-> j-I_j (U ^-1 ÔUj 4Lj ^bXj ^-' flr>* 

.^LTji ô>j&- V . -Ü a . ...j t 4_Ul Oib ^AsJl y, CJÎ :*Aîli Sj >ij 

,*i_J' oi» jà îj^Jsljyl JijjA jj^j 

J ÿ' ■*“’ :ljJji-i'5!1 Ol£ — I Jlâj (a_Ui Jjp.j ji~Jl <l Lî le ^- i-^ i j/j$ 

ajljjl Ijjuâ] Jj viLU IjJïSc «j[j <jfj— iSll JUÎ JjS ji JlsSj! 

' - 'jÿy. tûjjT 

4~*la3 jL^ r Xj-[ <uAê jf t^U^J JJLâ pJUÊT il ôi^j 

^ Jft t 4& Oj-X 

l r^ p-aM m* oij üj t uj ouj j>‘\ jjiâ 

-V>' ^ '>Â>1 



pjw <jùji &jü- 


fmf, 


i jpày> 4—i*^ vy* ^jjüb JL?- jJ tÂJbîl 4 j! j^LiSCj y>\^ 

ùr* Lÿü^' Ij^Lbj ^jJi g* b j-b £ r^3 

ïjjlS" 1Î1 4 jjJU^-j*]J 1 kj-Jtià Jj^5* liJLP IjJLid Ljvajldll 

^Jjü fi jSj ^ Üj ^bv»-Sb f L$-J! f^W *£ ! jH ^ J 1 ^ 1 

JL^ ÛL& À :./i* 3 -jujUI CJL5* il t 1j£Uj tlll I jkl*» < JbiJl ^ 
j^Jri ùi >4*! ,ûyjiif J£jJ jfi ^u-^* 

■(*-* Vj^' 

*> J — ë p$3*L^\ ^ . fUsi f^' g^jÜ ^£-1 ôtë'j 

, pJbt lâJL^I *J I L>^j L UaJI- 1 

4-y-u ^ L^l tj-Ul ^ je*- 5 *.lp £-* jj-ty ^y> pi 

.Kerioun 

jL-T ^ jv— sfj tj^JLi l j—ijJ JjLJÜIj f5"L?- ijL-^jU 

.25" j*ll ^ 1 jAxÜ tCJL-ÆÂJÜI 

ôb «ilft — JJiJl Otj-Ltf* J-^üÀ; j^Jl J— A' 7 ’- 4iî .i3jif U*Ujj 

* ^ 

i if > J ji T”* 1 4 J— 5”^ v> jf— J ij-r'i 

*■ * 

uto^ ^ ! i*<j£ ^ jijk JIjja vj^ c^ 1 

.L-J J^-I ^ *Â3 frLjjf ajJjt la il U5" tr ^û gj^ jj ; , '• 

JjAPl — -J tJoL-JaJt iJL^j J jüu<?j IjW^ ^3;jSîl V , J^’^ 4 _pL^ il jâî ùlS"^ 

(*iîl ^3 

^ bj-^3 pi j9 j^ùï t jAJj? tôlJL^-^l âl^j Afilüjj ^ tlj 

> / » ■ 

kwiuî ^ 'Lapj i LLttJfl jijjj ^i_3jja I aJLxj b^xJ J,] .,’rt t^jl j jjjjjj J,! 

•f 9i , I 5 " 5 »» ib H , Î^ 1 ^- ■ 




\V'.] 


mmm 


■ rn:: 


<,JÀ — Î1 Jom p—b'AAj .yyÂJ ^J> \jÂJ jjàJl &j>y$r KA ^ll 5 JLc- jÿy ^ 

J*—* y -j^* bJP OÎ Ï^Jjb^j 

t ^ ai1 J àj*h> ^ J j jyj i±#j>îïlà* *\Â aii a* ! yerj ^ 

,h ùi^Lj ÎÜLlOW OjJj y 

ij* iSjP *-Ut Ô!j t4JJl JJ jyj yS)1 ü! j^Lil lJu ^JUj Ij 

ji — 0^ 4 — j— *f t jj— <y 4 — ^_Ip U*lp 

.Jo^y: Uj -u^s* y Ly ùir ^âJi y Dafaschir 

4J' U~S»u <4Jÿ4 yUSÜ J^Ü /Uj J! <JjUsj jOJî jy^ Uj 

Jl JL«^ ÛL| yj cûiy-^- J^>î y-b_^L& lA-ï-pr C^L ,i-, <uy 
oU^Ü C*£ ùüç ijj^s UL^ J>1 01 Û ylj t Oyd J *wj U? yj_ÿ 

UU-J' £y*= ^ Vÿ^i UJ^Pj . jLaJI Lilk jyy y J~*y <ü! ld*j tybXj 

,*lUïJ yb^J ^_Js y Ajya^j 4 jl£ jj 

lM J* ^ (i '% <à^ J ur ;a) ju ^ 

•^àLj )M yûJl JJ ab^jî J>u Üfj \<u>'$\ h >%* , 

■ W> jr jm y 

tL -^ü jyi* Jbr jJl a>1 ÂA-uiJl âk^-l oJL^j 

-y^r" ^ 

<il iAÂ-j jy^ L?aj^- â>î Ujlp^ 

’> ^ ^ JJ dyiy y" ,4j?b-u i,& yU-SÜ 

■ ^r r 1 " " ^ lJ I , M 4-w^ 1 \ 




n?‘ 


" q-s- 


.yUi y i S" Jj *^rjj j>^ ^ 

OLf 4 ^_ü- U jilj ^ 4 ji-' ^ U -UÊJ 

Aj^Jj ^ j^S' Âi-jaSl Jj ^ Jl*I -^JîV ‘Ui*’ U ii! •& ) f v 

ô>l U ^ù oijJ L^i £j-j>) hjiy J ; 1 

J>Ji ,ljj^ Lf jjJ^ jLrj û^ j 5^jwdl y» *-sjâ\ UJ^C-J .LU" 

^j'u Ijâ y ' j ^jL* ^ ûlj ^ 1 ijJjtL'j iA]brjj jiyJ .Aij^ll J^ 1 ? 

J-^ LftJLiuj ^L^LaIj «JL* Jlj~* 4jLa jjbu£j Aî~- J 

.j+fij ôX* 

fli j>ji H UA*j «^j-ij uS jjj^. ,►*% JÜ ^l j-tXi >3 
iSjijJ? ((JWI lJUb JJ LaIÎ j^o yl*j tJJJi *bi w' yj 

j! .fl 

,^^4 L^â 3 y£" aLL^j *}? b£l y^U JJ LtéT 4>x 

.a^j ^ "jjir/ï 5Juui 4k j* jj vjsi dJOJ 

jJ^y" yS' «H-U y t/y Lw'j 

.jjbXj a j ta : «*j C-jv*h" iJâjjft jW ^ ( ^‘- ! lLÜ(| 

(ij cU*^ ^ <*-* J-Hy-a* LH 3 ^ «j ** 3 (•* 

1 g -4 t^jjjs^ej Àj j.^jC-.il^l 4-J*ia Jj L ^L .« g jlj jfi f Lr^ *4Lr^ 4Ul*^ <J>i l ": •'■^. 

t_- : JJ) OIT yLx-SOj i3jH>* HH HtX c£*iJl L -jy 

w-^Jb lylis tJjjS" H^J-^"' jL^ijî lyl» L y^- j— ia>S" j^Ofi lH y jL.i'S 

.b£A£ Jiûîi^ ^JL- " » 

J^3-S vîJJi L_lù | % c3*J — b L^ ? | 

.jjbjjül Ly S-jjLil i\£-îà tjjjjJl AÂ a Jifl H l :i,i n 



3*LI ija-J&iAt' fli Lo £“ ùJ-lî J-T U\£jr iJS'j 

l J*K? ôjij*al\ O-U âî^Ij iCi\y^> 

j+0 *. Jl t-Lft jî tÂJUjjJ 1 v^-v-Jb U1 

V-^i ^-Ljr^3 — t V 1 -* ^ jj— ülj S—usrVî Çf 

(•"^ <Sj — - f#A' J* l-j ^* uLÎI 

/ ijf ÔLi Uil 5 jU- J^aÂJj CJIT Ujlj^i ü^ ,Sjuj r . 

. ôiSLJi 

l^-ô ywj-rfiil '^—P' t*-*^ cil 'i-^| 

«jàLfll J^J^J S*r-H J^ a L?J*£ ^ tiJJiSj 

^ .a^jjJ^ pL* J3 OIS* ^JÜ 1 

■f^' ù^îjJl Ji> Ij^ij ^aii! iUJi IjJb^j i^^Jll OUVI 

ü ^ J- 5 " J! 'j^'i Âiku» Js, ^ yù\ JJ; 

^ÿ?Ld f o*L_ft ^3 ^î ^_C*.Aj ti^AJl k*JUj '^i j>j t4jS"liajî J j l 

.fl^l 0*1 Jp 

4 * t ~ 6j ^ 1 cs^ 3 '— ' * ^j^ 1 Miÿy 1 Tripolitain 0i£~< 

O^a J^ij Jl jfy OyPpM 1 y 15 - 

'■—*■* j— O 8 ’'* 1 jd fc ^'— 8 ■^■' — & Ug5* t4_hd ôjd^j^ JU'LâJl 1j> l ^ 

•"jjA’üb ‘(j*jj>i>4s'!" 

^ ^ ‘Mi j*! «M 8 ! M 1 JS" i^jJi s.*il jj tt» ilj 

•jirti ^ *ij» 




^ J "■ 


Jr-U" Tripolitoine otj^y uî_j 

OZ.X U> A« OjljJ ^ jj_j| ^bLuln (JU i 
*Z ,âJ * Vwîj iki^j Jl jj^oJl Jïjt» 4^1 Jljjj» s>\ } 

u Jl >* l - i - bî liJa = :i! J-r^ 1 J- 5 ” ^ ‘c/U> UjW yXl jJIj jà_Ji 

ijp fjjÿj 


.ys^S 1 ! w’J^" 1 J* 4^?bï-j L. r ^Jl y yS” ^ yLJj 

‘ÙÜ-jW' frUaPt y jS iJS- ,j ^ Ht 0! 

«4-jji 1 âU-ji \j^ } ,i JJh fci^i Jijvgj ijsj^ij ^iry i/y 

.^Tjjl^Jl J ijj, Oliil — !t l_j(^s>.j ^if^j ùyuy T jJIS* jjÙJ! ^ij-t Jbr_,« 

T* 4^1 Jfya üî ùji s* ? ù '>4! S-Ui' J S iW} 
J-S" ûl p-lïj tla-fc^LT^ urîj U4i*j ùlS" jL.j-i 0 .. a j 

Ut üir i*Ul Jt Sij>1jy.VI jl( J—jf c j î i JÂ Jc^ r^ps 

•y^rlj ïXLi q\ 

îijUL^'ÿ! jj 4jjiïii jj — h tj^ tjijs-Sll jÿjjfcl IjuiVI iwJi jS3j 
L^J* jJÎ jJ jaLS'jj jUT ^l_> c U JUl. U l J] ^ ^ ÂJUb^ 



* 

^ Ui Jjfcjj J il^bj 


.^^JiuU! jJü OjSL-1 <Ulj ;> tl _^1 lia ujy o ijiU. -or Lijil 



I ■“ s 


j—tjJl J jia-jt JwâiÊl) j-AÏi! J^b Aj^-U^wj*SJ1 

! 3^*-^ **? — j*si J^b ^kA û^i^. IjjlT *$Jb 

^1 JL*-Jl J^$ ^iJl sJsL* ^ aS^la c^téj 

^>-Ai JÜÎ ô>J*i3 t Jjj** Ji\ jà^a J1 Ji Jjt 5L£ o^gj UlTj 

.SjLijJl ÎÂÜb^ .^êL^ 

OLâbiî oJbfc i^jJj 0 ^^ br 4 ùjixh 4-3 ^JÜ! CJjll ^ 

t jyiJ Lj ^ g . :» ? ■>' J>b LJaJa--Jjl üli-^ £û jUojf 

w r — -j ùJ—L> Ij-iaP jjjJl tJjjS' 1 jb^î 1j-jïi? ^j JS* 

b->^ 4 —-^ ^3 t 1 ^X-J l i ■ ^ ^ a* ' ~ ^S- 0*3 J ^Î 1 Cj\J 3Ï— Jiî 3 yaL**P- 

, 5 - 3 ^î 

L0Ï3 ûjfj-Jày j*ÆÊh ^^ïîb 3 L*aiJlj £3*JÜI ut Jb£ *.L,d£! 

J)j^ ; , / ? J^-j * i_J J^S? 1 j j— J 3^3) ^*^3^ j^a-ûJ 1 *Lal J?& } 3^ 

JJ"^3 *— 4 J3*,# ^3^ U- 5 * bJ£ U*U *3 

I Sj- 5 Læ* J*S JJP3* *Ai jp-ijji^ Ô^T ^1 

. 3?Ol ^ I&3ÜH3 33^31 C^lfÉL L jf ^Uûifj f t 3®^ jjjjJl JUjjil tU^jj 

.ûj%Ü 3 4 JUj^l! li^3 

--_ 

| — ^ 33 b— I j i . 1^ , 3 3 ^3^3 Jp i*jài 1 j ^M-l^-1 c 1 . ^î ( £ 1 ^j—*j ^ ^JJ— jj ■ ^ 3 ^ ^ 

, * 

(Jl I3JLW3 «.Lw^i jWS" J-j')LJlf I^LÂ* a^ibâj^ ^bJl <u£ 1 3*1 >j 

, 4 ^U fi UJ^jÀ ^3 pj J^jÿA jil ^bjj jj-jJ.ûj 1 4 »^ i ^ ? "b 





pjJÂUf jUUU? £LJ JU 



iJ_L> tAJ-^Uül ûcUatl 1 j^kis t^lS” j& jf Ij — j üî Ijpljîj 

Lj&Jb*îj 'A li 4-g ,-^Jï jJîjj ‘^Tjj ^ JJ kJ\S* Aj*}/ dll-j i4jUL-J 

& ^'^-'* f J-* **— -■^" (*^j * ' ^r ^ 1 ^^' u 

bi3J t^JaJa_^uJl Jj t^^j3 C^r 'jfr ^ 

O 1 ^ ^jJl wJt-îJl J&] UÎ cljAI ^ taoU; 

1 £ }-L (î ^ ÂjJ^ bUl ^ U^f 1 '*^*j 

J* &■ 

. tJj*-1j Ijdi 

3j— «kJl^ Jj*— tfjJl U* JJ ^j*— jJjî) 1 Lvvn^* ^1| A+jS' L-a-tj Jjjwft ljili 

,cLaiâ*Jl Ji' As ^ ^- / *- j*sjÙ' i^ij tl^ - tAJ^iC^ UJ*jj .l? j^'jy 5 '- 1 

l$j t aj-i' jü^' iiJ ^ Lj ; u *^i 

JLj^ Ajj] ^Jlp LJiU Ji j^ft OifTj îljj^ljol <0 i^JuS* j iv^JL?- U Ji 

ÂJl—jj ,^JLj UÜ tLijji] (jja-»J ^ tAlajj-j aLt- ) 

>' ■ h r * 

iL*» Vl-j jk Uij JJ ûl£"j t jL?M j** ^ U Uj*j A^sls^ Igj lJ^>- Jjuj *l 1 

JUu jjJUlu L^JU v 1 UlS*j tw> ji"1 S-As Jjk 4 j*->b£Jb ij^ 1 *V 

^inJi ü* £jj J^ii JijJ» .jisy cJJi -U; MJ* Ji y» jüj l^u * J-.* 

. .‘Ûkï ^A ^jAJ i_J 4jjj£- J&j !^U C—**- 


*J 5 f * I . 

«UUhJ MU 



j*5"L?- jjjj_J J— tfjj-s^î L-aJ*)^ t j-^a« L« jj 

iJjpjJl J-S" ÏAt£^_i j-^î lAJp j — ïJ! JLÎll U^jj O y: b^ 1 -' ■' 

Ut- jj aj ij^aili ôï jj^> Loqyon ôj-T J 5 jijsr j! ^ v _ r ^ d-^ ( UU'^ 

. (Â^baJa^-îJ I JjjjJaj jjjL^J dJLSjj aÎjJ p-> ' * 



fJujf ô^ju 




^ ' }J ùi-iJl **>14l ifrijl b>ar J_jî ui jiT ii y ^SV ^ ^ 
^L: ^ J, Jljb, ^ ^ ^ 

1 1 ^ 4-11 '~ >jJU Lli ' **■ ' ->■? — 1 ^x* 11 i. f ■**! *s?is- J] Ji ja iiji- jj_jU 

4_a| X_ïjJl xUi ^ij ,^fA j»U y-i»X .;! |. 

à J-* J JJ j-" JJ Zjt ^ ôî ^1 Ijj-SÎI J tl**- ÜU ji IjXij) 

t-»( ir% ifT Vi ^i-fc ^ jxu e'Xxt)/! Ülijj iXj-j ,^J| 

J! ^ -Li^l Î_I>J ^ ^U)l ^ JrJ . ^ )jijW JjJLil| 

,,u ^ ^ ^ Ù-ÛJ ^ ^UJ, fW[ ^ ^ 

J. •(çj'**i 

f i > L i j-k ùjjJ il J ja_j oi i^-'jJ' ni» jlSL ijjj A*i ^ ùlTj 

.ij^i Xyfclj^ ^LJ[ i^Xi ^i ^i jr ^ ^ iùiS j 

>JS ’ Xj jj-l fcxJjJ, o r yJt ijli £p. £*. 

JJIS l^je bij, Sx>l* fcj>l J~U Jf Xyi JlS-j ïS^l ciij 
^ ou Maros ^jU 4*u xuli u^ >: j, t ja *jUt x^ jji ^ ^ 
•J^- 1 AH* ,> i>ir Use ^>-> jÀ xlliSj ,uj 

Mjf U jUa^>b j5*iL <tj 

^ 1 ■ '- rl ‘^' l*~*J jjjJi jtjyjt ç^sV l^. jj j|f 

'-’jilLi j-ij> 1 Lj[j> 'j»UÎ xi 'jiJ_Tj .V-ÜI 4 Xk ÂjI ja- ^ 

OLT jau, itjXJl Xi tjÜrf ^Ijll J £ U^.l ^ {J>bV 5 ^ 

.jXJl 

ïUhAl IjjXj c UjJl sl»j JjJrl ^ ÛJj jJJ-1 Jt îijtf, xU j X«J |JX>( ^ 

I 1 J hjmJLJIi 


(JH® Jir^ 1 Oj-dX^I 

J! ^Xr 0 ^ **“4 ^3 - Jri - ' ^ 

<S^ U^ji JJ cjlT jjjJl J_T c*/ i~*Ji fUÎ \jjfi ^ 

■fj^' J J** 0^ ^ 3 *^ t j^' *^10 

j-*-^ 0\5 j Jft Ji^J Jfc jjà j-j JLÎIÜI jjlt UJLPj 

.jAaÎI 0 15" j£ Jû^^j 

^ i ^ if* t4Jl3j Ji£j s^l=3j tùjj^br')(j *b- JL^ 

tUJ 1 ^ j^~Ul ipfrA 1A?-1 j* L j ^ij tJ4i (►§*• j* JT OlTj 44-j^Jl 

.Jlâtfil ^ 

^ Ij-i^îj ( i^L> ^JJ ^làj i^t <jôJt L > £ JUÜÎI J^p tjjlJU-tl Jlb 0*J_J 
j**#* j- $> J— b' 'Jj^— ^ ^ .«-1-U-S/1 <te} OlPljjJlj UUl! i ^loS' 1 

.OUI ^ 1 jî jrJU! <i? ^mai) A^P Jaj^ji <U^li j*_^Jl 

.aJJI ^b aIT iilîi 01S"j 

Ouj^il j-P Pr ja 015" t^Âil jUai*ÿl 1 j^j j^\ AJj 

OjmO — L t ‘O-s 5 * «ùt*™* ' y 15" jj JJt 

^^Jdfi' 1-JkS" OlxJJl t jjiJ-ï OWlall jçM UJuPj 

L-i^sj tO^j-bU a*A3 ^1 La5j^ tjjl^-l ^ U'J SjjJj» jj « *iA*4 jJüp. Lui .Ui 

jXj ^ ■• * ^ ( ^ r J Uj Jj fïbrj OlT j tJaj^jî ^3 jjjJ AjtfJl Jl i'^j-i 

*V j^' jyk Ai 1 j* J* 

jf 

L*-jS- ùtTj tjuj-il *— > jV9 iS v-ail ^fJrl oî jjjJ a;uil cÿij UJrfj 
‘>Mi (^J 4 — =4^' £f j-~i *W ifjjil iuJ^ j* ijl y j> j*} ^jï; of. 
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■V*** H* cjit ii 


AJLMJ.f Qjl 



y*-' j&j <j-* *Lu i^Wtf t oj;l»uJi æJu c*#jJ U*ur<j 

*ÜLfljl b wLj ûblfcfl ÙÔA jjljî üI£"j,4jjJlSL>^! ÂjuJU ^ ^4 À* J ^ 

*-*b c^l^ v O ^bvU 

DI *Us ^U^jJ> Lf _lp .DIT J v^LJi jjr JLHÜI Jtfj 

0* J* 1 *>* ji^Sfl IJU 

ül<* 4-jS* ^yU^jid j^V 1 ^S/l ^U-j^jî Lsuf ^U3 ^ UÏj 

9* <-^ (^>^1) S-f-H C*!**~i! ^ O* JUPb fl s jj 

.bjJjîlt 

£Ut jd» iji-S - liÿ *-*^*3 t^U-4 £* 3jl*u ^yL^ji Jfcj 

1/lT ^SJI v^ 1 J-* Jij^ Ulr^î £* ^U-o ^JiT t jj^l o ^| 

*b*Ub ^ 

DUT^ 4 Aij*U$L^^1 J! UiilS'jl jiL-U J — dJ-^1 a^U ^ 

^ ^ ^ ^ s^*^l ji j^aJi U-d2>" o 

U-^by J-3 (j-* DUS' J y-ï DIT 4J1 Vû ^, j1JT .i %> 4JÜ ^ J£j j 

Ajl I 

0< iSj^ ] ^b j_*j jiiL-U ^ JI Jj ^ i^-u ^ Jl& ufj 

Ju^L fjài 

ôlT (j*Lîi) ^jj^r àj^jJaJ\ pA jis" A^Sî je^WM Wb j^ju jlTj 

.(^Jjifi bLld 

.jy^UJàll ^ Ji^j JUTj t Lij ifi^T ^Ua J \f j 

Jjd; ùlS <uS âj — Jli .L^vJ? cJLTj .bllobü ü bj£ ^ JJ^UJ JlT CJ f ll 

, JL I „ t 


•i î V 1 t .1 ( f _ J 


t ■ f I .1 


&JÂI/ ^Ld ? çjjü 



oipi 3 ^ ^ )(U ^ uarf ^ 

01 ^ liji ' T ^ ’ iMi : Juà <W û* u ^ Uj (Mamouna 

" W j ‘ ÜjJlj üî ^ #* ^ Jb i* ^ o^_ 

■ Ù-* k** ijL ^* ^ JJ| a_j= ij* £j_*^| u_» J îij ^ ^ 

*“ ^ #? s~^. 01 jj* Oir *S mim 

| 

jQ ‘*" Jl1 ^ ***** t-* ûx>,>- ^ «**., .ur, 

I y/ ^l> V^» .<U=s Ijiljij jjü^i JLu> àj.ÜI 

,j!ir ^ ^ p w~* ** p' m *§ 

i**^ 1 *- ù jl^-il 

I '“■* Ui ‘(.-AJ-* JjJ^i V jJ-t jUajl J — . jf ôjly-l oàA 

| ■^’P- C* 'j ** ' J bCj Jli-j JmS jy 

I J ^ 1 J>* -*J* ^ f y_J| j££ ùf jjp - ^ 

r/ ^ v* * - « ** 4. C~4 

K , 

r Jjj > ^~' S J* ’yi ! UtU-.jT ^ 

\^'^ { > “ J -» JS J S e^. ^ » J.J.V. ^ Wjl * itjH 
pu K >■) . c ai J» ^ Jlj» or Pyrehus ^ y , i. 

M 1 --* ** *• •« * «*• #^XS L 



rV JAJ/ 


'j lij L- — i & ûj^-] SJ_ÿ1 ^jjl t^jpJj'i— * <Ljs[ ryi ibyjyj a 

i^XnA/ ^JJl tiÜàJl (jj^u^ail ju*\ L i jiy~r%à H ôtS - ^1 ÏÀA) 

t *L_U^- ïjJ^U^ 1 C~}&" (^*Ü 1 tbt-Jl iiJâjîj iài—rf? ^ cji-m - 1 

ûj^kljwOU Lq-Æ^ ^rijçj J*? i^jjlj twJl^ûJl jàj U‘ 

.{U^îj 

ji aîl— j j|j j>^Vi ^üî -u, 

*i ! ^ t J-»U 1 ^ 1 .^ I L* ^ ^ 1 ■ 4 j 'Ja£ t 4 o ^ *Ü 1 ^ ' ? i ^ I 

.j**al jUm*L^ Uiü *^ 2 j; O I j c^^M 1 ...' 

uf 

. 5 Jp^*iAi L^J ^ ÜJliT ^£jJl JJlî <Ut* jJ-j 

jjf-pryj l 5 ii/ yij t 4 uüaJa**Ji! Jf ^ 1 y ^ pj 

jwT Ja^w - JJ ^ U» ÔlT ^ iLîÿj Ol^oll 

üUT ^àj! ^ 3 lj — 4 aJ 1 ^ Vr: — ! tUi^jîj û^jU JL£ 4 jJl! ^ âj^ * 

.îjbp b>>* 


«Vfrl'i'ï- '■ ;:■.; 1 ■ i • éJ 

<UUU **-*"' * a 1 1 ** f * 



rijUk&TF tUttl 

* WJ VT 

j-Oj c£_uji a j^.j <_&> a ji>Ji ^jsT js; ji 

* 

t^b ‘•ÿj'"* l£*^ t * 

£-* ^UaJl Ji*J j^T 2 j jj^kJl £* fjjtàij ^ jA 

.Lii Jjjji. iy\S } tJS _**ai' ^1 Jâ Jjj, «£ 9 . ^Jai jj o ji^SCjl JT OtTj 
jLs; !) iL ^)f j - 1 îj-»-»-y iîj_jfc(j^t JjLij JÏ JaJi ja t , 


^ ij ~* ù! Wfë '&ft (V^î i-i] jjw-jUj JJ JJ* 

-•H.-ül' Jijj* î^j ^ 0( .^. 

^ 1>i ‘ u ^ ^'J U *>** oisr ^Ui jr ù! ^ 
iJ ^' "** ? ü -> ^um jm ^ 5jsir 

, . Lt Jifjij ,ÿjU J-u f ijiJb 

jt-î -fl* - Jjj- l>ÜJJ 4,^*1— il ijüt ^ AijjJi ^ j.,^ 
^_>Jl £, L*J ^| oijJlt ^ ^ ^ 

.iw>^( Jl Âjtf s^, ttrJjjr 

y J ‘^J u Jjhî! Ij«^-J T :Jji jï ÂijiSL.Sh f S’± jjij-J ^ I^itj 

* ^aljf lj^4'~ 

^ ‘ WUjjJl ^ (nM JO U>] »% Ji ^Jujj 

.jiUjJ Â^iLî^û 

■X^ 1 Jj'^i lÿü»! Jij .jW'Slf •■!* IJ, ü** J,jy Jl J*| i,Bj 

jm~ ^UI ^Î ^ U* JJ,, .ui ^ cr. „• .L, 
““ J ^ U *U’ ’^J V, U Ja hv j^ 

■F * ij,LA * C U J' ùf î*^lj “U-^jî 

f> " tf ' (J ^ J* fiUl ?J JUJJ ^ j, ^ 

.^UÜ! ^JUstîf 

ü^>ji ^ bLi .iujj Wj ,**m ^ 

f^-J bj^îj 




fuJIAl) fJtXJJ ÇLJjU 


j^'j ^1 Ifjj^laJ 1 £-* \y* ^3*3 

J-f JLTj i^jll ijJsj JJjU j^-J <j* J-^ 

, "OjjJ.1 ^yH 11 ïôj^t-^aj y.ad! 

^iLj; t jft W n /al 1 ^Jï r^ 1 tiîdJl 4^ 33 ^ ^ j"“4 3 

JLSj b^Jj OSlj jS àîjjjJaJi Jj^jaj dJijj (,^5*li-1 jjj-j-jIï — j' 

ùî cr^.) -*WL- J J y 4*«ij liJjijkJl ô? JU^SH J£" ^] aJslLj OJL^' 

> i* 

tl_d1 J k i' j^jJu ülS** l -j)*U Lao-S *}J] ( j*-S Â^.^a.^t.-J t sJU ji Jübt' 

‘0*& f J< ji*^' ^ J* JJ* 

^Ij a j . L a 'r . ^ j âjÿ-^J 1 A,», .,:. ^ <Jj ,,5*^ LaJ^£^ 

^ £= ^ 

iJL^- IjwS"* liJLP j^Uu.-I' ô'£ 3 ti 1 *' ?wJj ^jjjlail <ni ïj-iyj Ol y njljü,' -, 
JpJ*> *i)1 4— i 3^1 j U |^J| — ^j j! \jjXÂ) pJà t L4*J |t ^ ,|>i»j J*\ï Or jjJ 
^J«-Lûll l -J./all JLs^jj ^Jl 5 jj.iaüü yà 1 tA-^pSJl dJ^p-i JLfU pJ r( j#JÜ jj! 

^3 oXïj J-S LaJ o'\£ $ jj JlyJ^* 1 y—p i‘Uôj . jJ -uJ.'»j jJ ijl5" 

J ^ lj 

jl jpja j^iJL-ajl Ï_*1 S} UÜj iOLÂil JL£ £jJl dJà ô LS" j 

^éé! p Âilâ ’Wb^’ <, — J ^ I £"^3 I kXjh 3^ *LiyflJ 1 1 ►La ^3^3^ ^ ^L 1 r - 

J — ,j^J dJÜij j-o-^ ^ l? j-^ 1 w f - s ^ 

J*-*3Hl3 ày.JnJ'i 

l)I 1 JLi t.L& (.*UwyJl dJJï ^ «jt* UoU-Lfr a 

J-&& J 5J^I Jüb ^ -üS ^ jeT il y >JÜ ^ W trJ dJi 

.4JjJL£-rf*ÿb (J j3^î 3 y» 4lLd! ■ 4 


^'44// pJbdf àjjij 


ml 




‘^j^J jUji'j ùyjH y Oj JT JH làSJfcj 

***-<■ '*''* O^ 1 SjW îaw «f I^Uaà îjj 

f .'ji-Ucu jî IjtUj ^ JJ U 

J-S^i Jr4— . i' *-* J-i'-âî s i~p- Ofih.U Jf W J p* J y_jkJ\ «r Jî JJi J*. 

^ Cr* 1 J-’ 5 '* ^-i £»-b üî joLif J* .^UJi ^ S JJ S1 

. j-4JJ 

i L-Jj ci^fcï ^L— ^-Us J_flt ,r *J Jtëj t_âiaj. JSCj « LiJr .,.■ ?* 

b J U* Loi j^l jOJ 1 ^ <Uj1 ; w J^ 

• “î: CJ'lS" JjS tOUj^Jl 

•i'-H ij^-ij s i^j*sj_, ^1 ôji-i -ujji ^ i^jkj 
■Iri"* ié^l 3*U ùjl JAW jjüài iÜL^j 

.^Ujj Oljô oTl 4Jtf âjurtî ,^üj^ 

‘A*"* ^ itfjJl J^kJU jj*L^ jjJÜ! jj. Uîj 

ùîj JU^I ùj~>^ b^r j>~>? AjU Ùy>±-1\ ^Li ù\ hjà^Jè 

.^Wl ùjXânj t^Lil Jbi ^ j ji£ OUj^l 
!j] j'-^--I w jJ ci 1 -^ t-*i(J-Aj .^jwJ — J l.' Jl^ ü jtüSL-c ^gj| jlsj^Jl 

^ 01 L*r ^ I jJ^J* ^ J t ^JU53i 

^ )' À «.jJb 

r'i? . 

1-îfJP 4 T jf 4J ^ü^j! jl jLaj Upjj jj J^) 

,(ûJL*Ui< 0 ÀJb ^ Jr ij 


\ 



J 4« ^^jfl liijjjilJl Ü*bftt*U iJj6 OJî 

ùlj i?jj — tjl &J> — J^jv-A ^jaLPij i jp* JJL5Î I j 

1a 

^ 3 c Âj 1 1 t'— *ijj tb*- “ Jjlp 

V%aJl <d jS ^jS’I J] jJAJJ 

lS - ^ t ^1/wa-l—yL 1 £— 0 0*4— 2fr ^ÂJl ^UoJl ^ jjf- ^jjjiaJ! y yiâ 

.djj 

1 ù iÏJAljiil iJjtj lt^JLaSI iJlA éLujj 
t jliJl y f U ô>l$£ 1^1 I jj& h jO^Lt )! 1 ^jcSi ôl y ih±\ 

j %-Jr\ J-&3 {#*3^ \f?*3 I^Oa^J «ÿ£«\d *IJLpS' lj Jàj UJL*à 
wr* «Ul 4*Lj»d>l jlyJb d — dl ^ ^ U ^ Ijilf j^JÜt 

l^U-Jll 3 j jL£ J^u*Jl1 

I-JUÜI jlj *1^ ^ jf ^ 4jl l^iUlj 

Uâ *bJj :^AJli j\yù ] - v-J 3 ^ J&J ^ïjijiaJl 

S fljjù 

5j ■**V 1 J*> Lf iJj^LiJl 4 I 1 ^ JjjjiaJ! J— rju^ 

'--'—'-'“‘j^ * ÙÜ ^5^ LJ^VlJ *Ui-L*wJ '— AÎ <jJ i^sjjj 1 4,0 1£3 ; 


^dlc 
■ [r'trr 

‘ yürj — Il IjjIT jiJü! lùjiysXï ln^ÿ dJAS* 

?► U_*Jt y ûî jiaJ 1 v 1 ^- J*a jJLiS’wlÿl 

ülTj t l^ Wr~é y ^jtÂà .^i ç^dàsbî Jj Sa^L 



/ yr** Ji ô >JUii 


4-jryj Uf b- t ,-’W“ ^Jj Jt*Jl J->i ^ J-J ! jji ^Vl Ji jjâ Jtfj 
J)*>LmJ Jjuj .^jJÉLI ij-C O If ^ Lsî itf AjÎ jj (jjjW Oif J ^_^j! 

“>”* ur 6 ^- _r> T 1 J-&J iJ-^j J 4, t _,ki=>f ti ^jj (Is jLii 
.f^iU ( *fur sj^-S jL i ^toj Utfj Rif .oijjJl ükd JW 


j ySt ii*>Ul çilfj-l ç.'jià jlf J 

oij uf jj^-i J ^uui i_jio4 jï j*. 

“^H^ 1 J-* J? 3 •te&ÿl i^f UJlj J^Jij Jdl, 

S-J* ^ 3 "jjjjii OjJj^aHl üif J .iiUÎ! jjll ^_jl£ lia 


C-%_ijÀA <4_i cJ 


'Lf u-J! ùHjî 5L *y> J* Ô^dL-l! ^ jjJ J . J*| ; ^ 
■ JJ r 41 ti! j jdV jj* ( 'J | i >UaJ iJ-»j jjj 


4_i>ji djJl j;_Jl jj Jiîi t ,uJ*£ | j y l ^ r û),[ Je (t^iifj 
J-**'* 1 c'-j - * 1 liJ <U| *- Î ‘J 1 -' ‘JiLc- v' 1 - 4 *' J-JLé *_Ul Jjl* t^jjlj .JJIj-jI Jt 
i-s - ** - J l?* 4 ’ tl >-’ SJjJ 4 yu_ r al( i - j ^ bi* 4 *i _^ 5 y» ^î-*ji 

.Sailli 


Jj^-y £J J*i Lf ^ J* jî_> ,^^1^)11 Je vlî*!l ü* UJl *3 Jj 

4Jü <j>J»i .lli^a ùî ■% .J 4—Ul iil^U-j. . - ; . _ i 4jli JjjjJl 

4JL JàxJ jW LLa ^ jiil, .UOiy ^ j. U^Uéj bj LJ] jk^, 

. jJ-l J >» Lf v_UJl iLef 

1-b üljj J-jf ^1 *J ^tj Je ^ U-U.J 

J%Jl SLA jJ ,i (Hîlfr LJ* ? , ir J «LJ jlC. 



pd £11 fJUlf gjjU 



\ il .u-A-ÜI j-fl I bOJ. jJ\$ ,h&Jp 

Teucheia l»*u Ji ^_™J3^|t f.uJàPj i^jtjl ^ ^p-J^bj 

£*{-**% J] IjiUs OjaI— il L*(> .L$J 5^^ 


.^'UAJij 

J-** ijtfjîl f-Jlftl! ^ Jj! 61 wJ yjl v^JT /Jb) 

Y Y 4 Y ^ ^-è '6 

6^ j-^ (îf ^ v-?— ! W Wj^ ^jJjS àji jjaJl UU 

lUs ^ ^ (lj J*W J if 

. . j* 6\5* <üS 


tbL-aj bjbu^jjJb 4jrÛjJJ1 bH ^ w ~JjX 6tj^Sl CJJ^Îj 

-u Lj U (f li^Aj C-üLsrU j^-i JJ jij-ijJlj ^li-1 J J^jOI f yj 

1i-A f -Ü_j . £*Jj fj-ü U^aAiîj b J 3yj XjP j6a£^ Aji <.<UP 6 ^i' 

tH/'ï J-Slje j$j> ja ù$jïjà\} ^li-lj) Jâ^ vl 6bb-J^ ^ 

^ OU ^ iJl H 1 6^ j*-* J> 4> 0 ^)M JJ jb 6Î <£ y* 

J“O^Y OUj ^*1 i Y Ai-» ÂflLâît Jja» JjjbJ Ji 6&j jft'V i > Âw ^1 Jï^_* 

•{Jo^ v ^ ^Uîl OiT f U31 IJlA Jij 1 1 iui 

ij^s^yi ^Vjï vr — i Uaf t(J J jX dy> j*,j 

tUjî (*— a 6-i/-ï ^5-Ssi 6-f- ûj-U-s — » ^-il IjJIpî Jiü l 

.6b b — ijS" 

*—a 4^&l£ A-^adj ^oL» -L3 6LT i^Xil <6UilS j-» 0 jlj-âl! 6LS% 

ùi ù-ks i-k ÙLT .LijMir J] Jiijj lu Mrl Jf *JI kjjbrj 


*lw**)| uJtjill JS" üsl^, j^j(j J ^ ^ 

**# “**' *Wfe *&' * ^ MB W. >gJt M 

^ '# « hmém&M&+ ai* 

^ W c&) K*U- ÛJ^ ^_i, OU>l 1 /ys » ;4]jif ^y 
' •"- ÜJl «8 >' **# £g Ji^ ^ ^ ^ iUj | ^ 

*" 3 U? *** W) J~~> 4)f ùjJàjv *ti*rj 

VW&P* fW ' > >> 41 fc** ^ y ^ ^ 

.slàü ^JJjSf.iL» hj*j y,[_, Jjl pjbj&jj 

** '** ^ » fe** »* *«£* JT M ÔtJ à «|| L,^ 

tL ^' * Lj ’ 1 * J! ‘"^ l! ' JiU — •/ C~> üj^Vf ^Uyw 

H .i*. w ^ *»J U* t>ûl Ji^ ^ 

ba ‘ ! - î ‘J-Js oj_j J* ^ tf jJj ? ^_Ji iôjs I yjy ^ j( ^Jji 

^ ^ 'j-W .»1 ^ ûüh-j^ 

■ ^büL-JjS'j 

i^*i ^ J» '-’LLi t jJr\j yiliil Jïjjû JJ ^j)[j 

->' *» ! <5j«Ji if-ü l>5lMj j 

J* ‘j& (J* (uMï-t y v> ji JJti ajî jJwj c^b-yji Jjb Jj 2-,-u u a i 

*'> ÙUi ^^ ^ J? p> ^ <A U EJ* * f J yijd' -L* Jyi* f yj, 
•f 5 ^’ J* V»lj J»j* ^iJ! (>-J , ùb>biJ ^ 

ÙL ^ J *■ IjjJa ^ owuil J #Mf Jhifr ûlC, jtîj 

>> ' l ^' J,u Koubratos j^ijf j jr 



fJLxJi gtJjü' 
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j~*r J! i-lJ j*b j ^ a*» ai ois" ^àîi Jar jJi là* .bWjji 

Jiji-i ^ Otfj ntjjkljuiyi J J,j ai ù!T_, J LakA.. . ai i j 

a’i'jLi üv> j_b t «Ls- j ? aij jr v__^, üir jjji ji^ o y a^j . jjS'i 

j-y -J*Jrb il j*\ cow jli Jijs* 

^JÀ iXdâ cI^JLp 

!jtjSi_j/ ^Ui bain. ùl£j JSjjA âUjl i Uaa Jljj OIS" *iî 

i^-’b Ui-^-î V*-^ 1 j-1* ÂkJjj! OljS oali OlPLiÿ! OJJ- is^sij 

<•>'*’> (Loutalious — ti) Obi u/ ^i ^jj 

l' j — v -~~" g 

,4-aij ^ki su** ^ al ah 

U ^j=‘. Jj j Jij-j 0*J'~ 7 jl) v-»i f-i .J yül a'X, J£T J Vj, ^jUj 
aJ'jLaj tjijta») 4_»till laa*i’jîj jOj'a Jp jajj Jt- t J^ 

J] p-tli- ^ ,hJ i^yî «kij li jr ül ja ^J 7 - j (Ajiâj 

Jl iLjÜ i j- ^LasJI ^-U-VI ^rJ^I tSlj j$J_, ^.jh ■Üj-JjkJl Jj^ ^ 

.«jilPÎ lîJJI aJ ^àjl u^ynÿ 

'■j^JeJii LjfS, l»a*j fj^lj^J jî lj*bs.-Utt ^-jU s bî jk^i j£. L.Î 
wWj ^' «.Lat Li ùLT, .àIUi a^ v _ ! j^Ji ijj, oU i ^Ui # Uei 

'>.& (J *^S’ j-àa ^J Ijs-», jji iç&np* 

Oial- , • £ ,j_! b)a— a j? jl 'j-Jpij i^aii 1 Ji jî-* î-i-aj tUig ljali« 

-U-.# ù' '^ji> gJaJi-âlb Jjrjll ^ ^ .ïjjfcljy.1 

j*-^=" CJÏ (aija^gS 1 j* JUfli] dUàf _> wlAjvPj Calaa-^l «Jm Jf 

_S-^)I jtjljL* jnJÜÛI WJÜJ> ,'rAjJ «,w , Al . «I 15 . . 


fJUJf Çjjü 



L j tjj Jlj *Lg£ jÿ ÂLJ! j! jil ^ 

C *^ 4 “^' ü-î f ^ST-^. V/ 4JUj jil Âjlj^feljjÿf ^ - ü/'* 

U *^ ^ £î~ 4' ùf Jiàlt jryjj.LÂ^I ÔJLifr 

'***4®^ ^j-^1 ^JaJl O 1 J^“ ^ .Uâfr lAj ^iUj jt l^£*i aUufrJ 
ôi s-£^ jî Oja-.Tiy^i jjijjii ^ .iu£j uoaj 

* Ait 1 ji ! 

C ^ j* a *^ij ‘U-kr ia^üi UJl ^ jjÿi : j-x>y ü - > ^ 

*0-Ml 4*_iJb ^ M>>' A*JaJi j| io^lj £^>rj jj.\ 4j$\ 

& j, ■ 

.Uj jAj Jj-^r jL* UKJl jSl .tf ^S 1 ! j cJaJbH ijjJJI î*- ; Ut l 
-Jj iaU/ijj jJj jJii-i <,yy a£Tj j^kii y, i#[ 

.4^-1 ^ Ül^l 

1 ^ — --^3i *U 1 ç^Jjij Oj j,j jî L^*i ( jsij 

^ *) ^ ôUjJl jî c^- l(e $ÜI Jjlâ j^JUJ fLklS' 

I^î — i ji üj-£ ^Hi*Ul ...j^AâjiS <t^p <Upî U lÂ^s ut jf h ^JL^, 

ù* ù£\j^ \l£* ^JJ ^Jl 5— *t-! 3,U*Jl ^ 1 f ÿ ur rÂÂjii-l 

U»; ^upbjj Â>j U tjHnll J JT JJ frli-iJi ^JL^j 

v- 1 i *^' -ÜaLJ! jj iôjdT O'ül Ja^j jhJlS jtfl ci jJl dUi. J 

A*u iAkLJl £jè ii g Ja j a ^ l <ÜP ^Ll CÜi Âs^üj 

%s ~> bUa ^ ^ J^- 4 (I— iîi . j^ljysÿl Jj i^^lijj Jl^l 

<#Jfe« ^ 'ÔA Oaij .û^JLJi Jjli jî iSfjütfAsÛ t ü 


^3 H 01 OtiJ ^ f j*h *-^3 t4j "'j-^ 

."JOjSU aJL/ tffiUll Ojum Jlj?*if CJlS' ^îîtj ^-1 

t Obbte -t-ij i î ^ ObbiS 4^5r jfi Sjjiî' 3-0i 

J^_^j üLijyt* «LJiJlj <L^JlÜ1 AjLt - OilS" (^*U^ i,^j3 AiilU 

jjial ^-*^1 O'u-^JjSsJ bilxa 4_>îj t^jjo ^Jjj^laJlj t(,jJjU) *-Â^ t(ll*î' 

,*ijjJr1 

j a Sj-jJLt J— <>j1 (il ^-s— *^' jO>-S31 “0 — 
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c li^- OwL« 3 1 1 2j^ij I— Y 

. <_jIj ^^-Jl ^ y eJ Â-jSj 


. ^j^JLwJ*! Jj 3 l)L«j)jJI ^-JL*j oL«jLc« ^JLp (j^^l 1 ÔJusaaJI— 

.(jyJL^J.1 ^1 (_^L-vjl ^ j *'< 2 >- J^>- 4 ^ 4 ^ oL*jJjc« * 1 1 7j^Jl- 


r 

i 


<Wjà» 

r 640 M 9 AJl^ j*2~* 1 ? ; 9 <_ÀJLwl ^gJLjl lx>-JJ i—jLxSsJl 

^jJÎj .(^ 645 . 637 /^ 25 . 16 ) jJj 4 jI (^Ic 

jj5s3. ôj^jî» j^iJi jL^i çs? ji 4j i wb'yj . (^700_693/jà8 1-74) 4 jl^ 
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r 2012 - £Ü 1 4 c aJU* ^iall ùl>af ^U* 


^cJj I j <3 jP ôj L*P Aj IxSj . A-*3 wl^ aXo Low<3 {SjS dA 1 3 dJJ 3 ^jp Aj 3 L^_d 

^JLûJl £-<-^ ^y 4 ^ ./5~r>r II LxSsJl lwi_& <d^lwL>-l (3 (,_JîJjj*l jlUJl 

Lo.^ *3*ypj yjyJÜIj 4-jyJl 4^dS2l ^jfij 4^J>rj Jj3j ^lp J* 1 ^ <Jy*Jl 

. 4j^ .»,^ Ll Ij 

JlÜj JJ Aj I yàllsJljc AJÜyJlj y>-l çy>rj C 4^2 ^æJ| AjJJlj Ju^'yi (3 

<Ljyjl 4^y OJj >rj 4-J y*Jl 4j>duvjJl ^yL»! ^Ipj . I Jj>r çJjzl* yyj (Jj <Ly*Jl ^1 

. 1 Lt^yJ 4^*3131 dwd^yJl A^c^vwtJl j : jÇ ^ 5 4 

ôJj?-!j aL^ jl ôJj>-Ij dy23 y^» ^A-v^3 123 y* c_aIxS2| l)^5o 

J^-JUjj. ô _^ 3 70 y^ yiS7 y 4 ^ J^A2J ci>y>-l UL^~1 (jyyb UL>-I 
. 0)jl3l Ow^> aL^L*^* olyLÜIj. jüSl jl A-uvs^ ôjüJl 

^JLûJl yp ÔJ-bi-lj AjI^ y^ y-yJLodlj A^^alji-I A^cjLv^Jl (3 ejdjll 1 <-Lj 

wi^jj. y*» b (jy*-L2»l c-y*Jl j^L y , jxM 

3)1 ljiJl>- yjL^Jl ^^Ip 3)1 y^» ^^2P Ajb Jt 

a\)I ^ ^ *slxi LoIp lijl^- ôJp cl)l jl C(jOc2? wL^Jl ,<^w<^»V\j2^J 

ygdy*J cl)L«J)jJl ü!wIa 3 (l)lj. OyJLJ*l cPyJl jj'h^ d^- y£l*J>rJ. ( Jp 

lj$y>rj L y?'^ÀP-'y b ji c£jL^2jJ! ù! j-^ (j 

AjLt!l yAjJl 111 Jus^jJl ^y> IwLj A t w4*>L»'yi Ôjulil yp AjL«jL^ jl 

^tJjLü L ^3 % ^kS' i ol^Æ3 iiLj&j. 123 A^vw«lji-I dyLidlj 

. ^ I 3 1 ^ Ll j ^5j)^ Up (.,_ J lLx^- cP LxS\J I d~> L 4 . j* <2 A 
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r 2012- £Ü! t VIp 4 2UU3 ùIJéJI <Ua» 


iJJjJ c-jj^Jl 3^>o ^cjjIj c-jLxSsJl (3 c-^j ^ 

. 4i^i Jili lx^~ 3 aili j^J-P UJjlp 

ùl ^Ip l)j*-oJ^I aSj. l)j-L>1 {_y^ > ~ 3 ^lod^-Vl (3 ^jjJl ^IjS j^l 

jl j-Jjj 3 C^*3j C-JlSCi . QL^i l)IjI Jla3 l-Jj^J! I^JjL^: 

^1,1 4-jj^Jl ^ô^3rl jw 4 j^*> ^^iTj là_Aj . ^(540/ J*19 U cl 




d*w<*3 


C^jJLSC^I ^y2jJl 3 loi" 4-Jj^Jl Jl 3 J)<y^lM ôi-& ^y2y^2J AjS^yj 

<JJ 3 a-Ojj 3^ sjjaJl ^cjjljJ cJ^>- Ui". j^*j jl jj 4*^ j3 

(_£jj! e-jliCJl ^1 p ii-Si 3 ( ji^«l4l 3 <Lp^lJ»l 

wLo^- 4^-yc ^ai <w^j*Jl ^S3—'. J (jjJL*J*l jJjj c-jti" J y*/2 û\\ ùJjb C-^~ J 

. li-fc 3 ai i)^s"i il ijo^-ij. (^1 933côy^iiJi^4 jjjj>- ^ji jj^i 


178 111 Jjaül 

^^üj"-: _ r ^. J âjUj^i ol^iJ JLpN|l oj e UJl Théodore Ju -2 

^lp û^oJLil L-^yJl ^rtJJc 3 l^u ô^tduil oLpljlSlj oli^Aii-l 

ajIojjJi iip) -^r^j lokjon J^-iwo ^1 p ^1^3 ij 

^David Jjjp ^ llij sÎ3j yS"! ( Théodore) Tjp dls} _ 3 
? <w^4-l 3^3 o^oj cJgJL* 3 T" Jl* l^ajLp Saul 


ôp ai j. 


2 g U :Lt d^ i/ 4 lj^3 Jic Ajljij John (i)l«jjJ^ j3 - 5 

ljJ-l ^p Lahum 4 jjx« iy>z^ 
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r 2012 - £Ü 1 uSU 4 4 aJU* ^iall ùl>af ^ 


y* ôj^lj>r dAy ^-*-yA wl3j . çlwlp^l d^lSy- wb/?y — 6 

. ^jA yAAA*l ajjL^ j^ljcg^ ^L>- IjjL^j. ^L^-Al sL«j)j ^yA-lj aJLA-I 

. lAl ya jlbJL* ^J»P !^ y«^ J . ç +Æ- ^ Jl 4 ^ L)yA-c*A*l j\P wbL) — 7 

LvJL^Jl AJL).X« Jl ôyA^*Al Juy£?j L«wUpj. ciiJjj jy^ll <w^yj Al Aj-à JplAlj —8 

jl L^JcJohn ÔwIpLvJ. yjJl AjL^ ^Jp 0.}yrjil AL*JjJl OljS c 

. ^yAl 4JJwL« Jl JyyJl y* y^*<»JL> 
Jj^ £*- Ujup Jl ùlSO ^Theodosius J jJri Jàjj -9 

. ç.lJLP^I ^jj* y> lit» c£jJc (AyA^Al yyJl) yJLplc^l 

Aj-b AL^jJl ^yArl JjU ly^Sj (AyA^^Al yyJl^ ùyLpLc^^l ç^jAk £-A>rj —10 

JS}u yy/?L^I e_jUj . LéIjjI ^Jp AJJw\i*l IjijOrl^ . A^“j 

• A IjOL^ lwb>-l 

IjAlS-l AJy>- JA" !jAj>-!jc Johll JlyA-l Jlp AyJLd*l y yJl c-^As. P j — 1 1 
j& Jl !jjL>îj *A-J Ij a/ 0 6 j. Aap^l çt^jLduSsj *AA oLpjjjlIj ol^AiJl (3 
. AJôl y* jyl L)lT Ô wb>- L* JS}. ^Ia^Ls^ jlo^J (Abuit) A?yw«A Jlc 
y*JLAi ^jLL. Jeremiah ya A IA" (_£ AJ J AP- yoAr 1 ^ ^bîJ — 12 

^ *jfcyl y* y*A<-*Al ySC* A*c y*A<-*Al yp y -âi^dl cl)L«jjJl AyiJl ^Lc^Ij 


. yé-AapI 

Anastasius j Theodosius JjAri Jl ôAyU aA* jiyi cJU*j-13 
ALla* Lajj ÙjAjIj AjAi J,! ô^L« *AAbli LAJ ^y J^ 12 aSL^» yA Jl 

. oxa Jl Leontius JjJri M^jl 
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r 2012- £Ü1 4 c 2 UU 3 ^iall ùl>af ^U* 


jj^ij ajIj^ 4jjJ cJuip y-lali Leontius Ji^ij- 1 4 

jjliL» Ij-Lo^P wLûJ . ÙjJjUL) (JVj ^2 . Il ^jJL^rl Jj>rj JjLPj L-Jji-I 

oljjjjl c-Ju^Lj 4jc«j Ù^LoIj Jl £J>tj ^ AJjwb» ^ip ^ ^JgJLlS <L^J 

^ oljiJl ^j^ 4 jP-^l L5^ (*^-^1 

. Théodore 


l)j-LoIj ^j^2J>- (3 L^-L 4 ^jP c~*A —16 

l)| d^ (iy*JLw*li c-yJl) 4-^Ld 4 j Théodore <Jdd 


Jjlp y> jA \y* jJL) ü! ^ ^ :^sP *y ôwj>- c jjjLi-l ô^Vj d^J y-Jl ôL* 
• Ip^^ - d^d*^ d j^axil pjbjjj Ll>- ^1p 



181 112 JjûftJI 

j^la <3 Théodore <Jdd d^ cidid jd^y 4 *^ a^-j— 1 

. ^ £ JLj Lo^ 3 jLtdl d^ (_£-^ LC. (jy>-L^J*! L-JyJl çIa\ C 

od 1 ^ 1 y» j^-wJ ^ Anastasius j Theodosius ^ JS" y-^-2 
ai- ^ds jd • y jyp ^jLSIc On 4 jjX« d^ Jd"^ lg (d“^ 

. 4Jj wb» ùd yd C^d 1 

IjJjjj Tendumas jlSd d^ . A-u^dl oa^JJ a^i ^ Jjou 3 

. y_Jl 4 jL> ^-U 

4jjx« dp dd^ ^a^j>r Jdj jâ^j SJjwLi 4k?^j jy^ cJa^jl aij— 4 

Ù>T^ll yj-^r L/ 4 J^42Ü^ C-d 2 -^^ d 5 y2^ 

CfïA ôl4lj oJlS} _^l Jj-i J Jj^' û^> y c~^~lil 

. 4 JUJ 1 ^Ji On o.l« (_l,i 
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r 2012- q ,$\ iJuJl uSU c < aJUi ^«11 ^OaJI ùfjJI «4* 


(3 ûlS"" 4 . !?■> ■ âJL^j ^yslxJl yj 3y^ (J^"j^ — 5 

jyli ôjS"! y! i_3j^ l jyJL«i.l jj,l ^ lil L&ty^ y . U . ^ U 

walwarja S^Li yjU ^3^(4 aJi (J=j) ^UajLi y, ^ j^jîi-6 

Tendunias e-jji Ud>l A-vb j . jjJLi aj^AJ J! ôJjd>r ^UJl j^_p ^-7 
.On 4jjwL« aLot cJLtilj j-^a (j jji-jlj Jlj^ 

cl)! ^Ssjr. Ln^L^i. ùL^jjJ! 3b^ jâ^>- ^1 p — ! 3 ^ jwiv?! ^—8 

oLi^Jl ^ Ujlj ûjjjSC^ lâjj. ^>-!j ù! 3 4^ajL» 3j c j ç*-l 

I! 

• p-fe* 

Jjuj. Ai^L^jÇ ùjlwL^C cl)L«JjJJ A3jyc« j^P jol JjJl dôjà cl)^3 L«JJLPj — 9 

IjJflJg^i ai !jilS^ ^5 "" al*jJLcj j»Looj^^Ij ùj-oJLwJ*! 

c altAplj Ij . ^oa3! ^AJoj ^j\ ^ Ai ^Ju****»*^^ 

. 1 j !^^a^c_aJ Ao 7 ! ^ 

300 L^ajjd>r Tendumes ajjwL® a^u*- jj-o-L-vJ*! j^oj— 10 

y ^~a^\^<^ws-P *300 3i c — 03^. a^joA*! ôOa> o^-^*-!»-'-'*!*! ^ 3 y 

^.^jLiLwvj !^j-^j ^w*>!j ^Jlp! L* !j!j L*Jjlpj. L£b I^JlLpIj ajJjsJ! j^- 

• 3 ' 

^jôc ôIj^-I 4jjwL« 3 ^ Domentianus L«jjlpj— 11 

O^VI 3 W^b aij 4 JJwL« JlA! 43^* cl)ja AjL-vw« aL>-^j 

. L^Aj c 3^ g_ 1 j I^^wLaj Ç ^f'wOwLov^Ll 
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r 2012- £Ü1 uSU 4 4 aJU* ùl>JI <U*> 


^1p i^jLx D orireritiariris ^i-Lp — 12 


iiL& ^L^wü! wL^l»! ^-jîJI 4jjwL« 


\8U*AêQ 113 Jjâall 

L^JLp ^_Jl)^Ji ^jjLw*o jb 01 ajl* lJlL? Dalas 4jjwL« Abakin 

.^jdJ <LS^JtJl AjLbsJl ^1 4-jyJl AjLbsJl Ù^LipLc^^! 


^Lllj c£j^y\ ùy**^^ . A-jy>- SjS ^aJl ^ jki <dÿ>- ajJrl 2 

^1p bJteAA * Jl ^ISG-^ 4jjwL« jj^ ^1 p ^ 01 George ^isjj^Jl 

üjJlpL^o ^Ul Iju liSGj Kuerdis j Athrib Jli>i 4jj a,æ 11 oali 




^ ‘kkj L^ii^i J 53 Manufj Athrib jwjju Jk jj^JLJ.1 ^-3 

^1 ( /yL*Jl Jjy £Jwo 2 4 j-v^ (3 Oj-Lob C-^jS J^jül ciji çt-Ji LP j^J>r Ajwü ùlT lOjk 

ajL^JI c-j^P (J^jbl j )^-P ^j^-2*l * W** - ^ j ^ ^ biLj 


. 4jj Il ^Jli^l ^L^pI Ijjjl ç*j£li lOJjÇb^i^ ^1,1 AJ^JÜI 
^lSG-j ôL bs3 ObajjJl 4jjJ l)15^ SU aL>^p br LaxSG Jj^p 4 

^JLp ^ 2 ^ Jij .<L*Juibl JjLwvJ.Ij JjjJ-b ^Jj^l lylSj 

^Lp <jyi^L*J*l obl^>- c_jb-P L5^ ^lp ‘bjj-'J 2 -^ (wÂpU^J. 

. ^ aâ-jlp ^bo^pl y^~ 
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r 2012- £Ü1 uSU 4 c aJUi ^iall ùl>Jj <U*> 


c j^Sjlj 4 jjX« Jl IJLJ 4jja« (3 ^lS\44 Ju>j— 5 

Dares ijils} .oail ajU- ^ aü £* Domentianus LSO 

. ^ -* j I A^>> 1^^^ A^UtaX/^ ^ j\ A \o J)ll J 


f 


JS" Ajj-s^ll ùall JlS*" (3 ^pjJlj ^3j4-l 

. j ^SjIj ajjwUSw*^! 


182 114 2 

â>-l Jl aJI^^JI IjJjj^- ^â!l ùHj ^ üj^-LwvJ*l ^s>z^ L«Jjlpj— 1 

ç*_&a*j ^Jj>- ^jLæJI Ij-pjjj* ç3laS^ (j^ujlil (j^Lv^jJl olSlii£ 

"3” j, . , 

a\) *lap| 

a*/? c (,3^«*Jl ôI^-Ij a^^s^v^P” A-ç^vw« ^jj ^ 2 

. 3 ûj-Ljb ^ai^a ^ 3 ^iv^ji dj^s^laapi iiyj Thcodorc 

Summul sba. i^k~J Satfari j Jj \ ^ J^jl jo^i ^j-3 

(1)1 3* Û^ g, ^2»l Ajjbt c Il - 3>j Aj>ti-^i*l aJUM djl-P^^rl . ^y >, -^-3»l AjjL^-^ 

^-4^ ^ap <J}\jS'\ 3 (wÂ^-2l c^-s^jjc <jy*-L3*l c^jL>- 4>iil ajL«j^JI oljJLil 

. L$** IjilS - " ^jjâJlj 

^1p A^iljJl ùail ^y> c£^ ^ Lwvi.1 ^1 p ùj-«JLwd»l 4 

J^o ôj^li J^jLl jij. ^Jlll j^JIT ùlS^ ç-lil ùV^j^aJ! 

. U„4 £ x». *J 

^1p L^jjlhæ>-jc jy*y. oa* ^j^>-c ^J^l ôU~Ij IjjL^j aüi lâJj— 5 

. U£jL» L^jJLx>-! ai IjilS"" ^jJl a^j^ûJI d) ail Jsjt 
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r 2012- £Ü1 4 4 aJUi ^iall ùl>af ^ 


-:%ni Kaladji Jl Théodore JjTi ^i dil; jj-6 

a>»! ^ip ij^Ss^ 01 10 jL>- Kaladji ois^ Lajj ^ sL>r Jl ^^ic Lji ^j^i 

laja Théodore J Lo^jliaplj aj^wuSw^! j y^ Lo^Jiac^ oji.0 ac^jj 

. JlLl Lgw>c-0^ 

çj) yjcL~> iLA\ j jo^Vl Kaladji cTheodore JJJrl ^ïl aij-7 
JjTl Jl ^>- ( Jp Lee* aJIjpI jl^3 y^ydl 

.Théodore 

. Domentianus j J^^jIj ljlj oa* Jl ^aüj jjl^ lâj— 8 

^SsjCj 4^>. *k > p hl^4 (jwL*J*l ^Jbl ^*^4 c_y SabendlS Oli jLJbj— 9 

John j Damietta Jl J^Jl ^ 
Jg^-J .^iSsTl Jl 41 L^3 JL) aJLxj ^4 ^jwUSw^l Jl aJL-jI wl^3 JjoJljJ— 10 

Jg^*Jl lâ<£ c^woJ ob Jll oâ& J ^aJlj ^>*'y lj OjJ~! ^JLyJI oLJT 

^li lâj . ^IcpI (_£ I Oj^ 0^-^f J lfr~w» ^J l ôjIjj 3“I^ ^j-J^Jl JLoP^ 

Ol^jJJ ^y^<>^>cJL4 ^L>- ùVI ISli Oi-ii (^yT-Tl ^iJl Jl OjJaQ^I 


dÜi J^-0 




w (_ 

ç*j£wL« A^ajlJL» C_3l*-vbl (3 

. f i i . t ( ~ . t 1 C .. t, 


Aili 

\ ^ ~ 

"4" 

O-La J| 4_CwJ; ^y?l*Jl ^jJ J)j*gP jO>î A^Jj^l J j^J l ôjijwlw ^ ^ -www-w, (^pj, — 

' ai calSj Tuku_Damsis j Saka 


w « LJ {J ♦ W 

l$p j) *0 j4 Q^Uj^ll cOLO? ai cais 

JÜ-I ^ yii ji ^Ujl Ji 3 j»s- 
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r 2012- £Ü! t VIp 4 2UU3 ùIJéJI <Ua» 


jj> ^y^iUi y jy^p Qjl^^^o D emietta Ajja^ U&y*j ^1 ü»j— 3 

. ^-L^Uî- Jy 

c l)j-LjIj (3 ôJ^-ljil»l <y*)U>*yi o lyJl ôy-c^bj-^ 3»^ ^jUySlj l-bj— 4 
.^^aji^^'yi 4jjwL® ^y® L^Ip ^Jl^^>- ai ùir ^aLaJl JT ^ *1 p 
. LaJj Jj>-j L£La>-l ljâ>-lj L^j-j Uyo ^jwUSw'y ! OyUU.1 L®aiPj— 5 
. jLJb 4Jjji.l diJj (3^ yy3l ûj-Ub Û-b» y® 3^/Ul ôLj 
. j^wb» j^lSCbü^ £• Ijj yi JuoUl Iâ4 ç»LJLSl ùai! eii-lj jlSU» y 2 ^y— 6 
. j LSI Ijtikîj SU Ul$L- *U £. oaLl <3 y£ ûjULU.1 ç\i ails !â!j 
lyLy^ . (£j>-\ Oa^ ajjL^ OyU-*J*l jU*^ — 7 

OlSCJ ^îi <^1 Domentianus jTheodore Ji^M i_~~o ^ -8 


"6" 


^ -* -* * ^ a*-^ ail 
y/® l^ap ^Ju-^jjUc ^baUl j^tQ a L*Jl yj «liy^ — ^ 

4 1 * I ^3 ô ^»«.S""” l o^-'®»«b»v«ll 1 wbsJ . ^^^.ntmoG a»u a^® 

(^âil ^ Ç ^yljJl 4-C& b^3 lyU» Uwbp 

y2jy^ y*5yyj*>U yôU-^l J^rl y> AyU*! (3 yjy 

. ^aili-l iJykJl Cyrusy® 
^ OjLUIj a-j y- ol^lyb aUjcu jyb Antmoe Ajja® oiSU* y&ij— 10 
31 a?uj . dJJi y 2 -^) aj 3CJ . y^-LU.1 a^L^« <3 U-p Ija^jp! ^âJl John 

Ay^ljc® y» ySboJL) ^ AjI aUjJ ^1 A^r-y 4JJwÜ.I y® c_ .olyJl JlS^ 

. (3 A^^rlj U <Lyly ^y 43ji-j. yU-U.1 
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r 2012- £Ü1 uSU 4 4 aJU* ùl>JI ^U* 


Ôj^Ia^J.1 C_JjL>- Jij. Ajji-I j*3 ^ST» J5" 4aLJb3 (3 Ij — 1 1 

3 T° 3 a*jjc ^3>L^L>- ci ^ydr 


. ^y<iJ»»<-vJ*l 4a>r^J <t (j? Q j)^j) j |^_^3 LxpI 
I LJLj 4JJwL« ,-Lp !j (1)^-LjIj p' ^3 j ^owL3l 




1 9 


184 116 jÉâftJI 

c^JÜl Jl^Jrl jj* John j. ^ pJül John oji Jiy> ^ ti— 1 

. ^ 2 ^ ^J-sl (3 c-^4-1 1 )L»jJI L«Jjlp jj^LvJ*l a^wIpI 


( /yL3l ôj^S^hlwlpl (j^j^ ( 1 H iS ôjj L^ajLpj— 7 

ii^^kJi ^JLir l^JL-jlj i^jlp Salakrius j Kirjus ^ 

c_JjL^: ( 1)1 aJ»P (j^>- 3 4 c>3L3l Jyjj 4JLj Iscg^r JJL*j 1)1 <L-1p>-4 4 J CyTUS 

jj!b\jy*^\ jj> IjJj ^3 çjs 43*j Vlj • dJJl ^1 p ^pli 1)15" 11! 

J5" iijLi3 <L«LJ1)I J^p 4^>*Ijlc a^bj^'yi ajjjJ*! aJLJLl^I 

. 4^*j2j ly^LvOj ^LoJ Ijjà (3 a .:.U :U oll 

ajU- Anastastasius 3 /jj. a/U Théodore Ji y>l/yi J-ji f-8 
ôj\ 3" £jS Ui J^jw> 4-3 Théodore J3j <l3~UJi jallj j5T^i ajjwL« 

Oj^>-U j^ljt jlSsi^l cUllU UjJLPj — 9 

cij^jl) ç,\i a^U jJb .SlU- 0^' oL3j ^jjLUI 
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r 2012- £Ü1 uSU 4 a*Jp c 2UU3 ^iall ùl>Jj <U*> 


a*j a^Sv>- ^bl ^ 4 jL« aJL^-I &Jjb Oj^juoI . JU-I 3 ol« ^ lo LJds 

. Ji 4jj| 4JL« ^j>LÜI (_£âJl d^/^ 4 -jI 

jS2. Cyrus li^kJl JLp ^k^o ùl dUj Jk Gainites ÙIS 3 -H 
^1 ai ùld Jlilj c^bVl ùy^' Domentianus y*-\ Eudocianus 

. ùja^jb JUb olji jL-jl jjkl d^ 

c^kîj. IjjL» b>rj jJ 0 jj ad) ^ Garnîtes jL^ji) +. ^ ^ *j obLk caJid 

. wLi*^» y ^ (joi c^aU 

^o —i b)kJl Jji. 4 jj ail (3 Oj^ 2 j l)k jwiy? aij -12 

. 4jljkr bLp ùybLSl ^aj>cjü jl>-I *)!j Jj^aj j^SG« 

Vj (Irak 5 ^ J 4 AjIj. ji bJl Jj^bîclj Vj 3j!a*J! ^jL>- 4 J 0 I cl)l — 13 

. cp ydl) ^jk-pby 1 wLj jSlSj 4jka ôwLd d 4 ^ 

dJ Cyrus iddd j-v^ d^ bd 3 Jjkbi i)j*>-kJ*i dlki— 14 

<wiLk 4JlSlijC 4\)l wLd ô^l^kdlj Ajy^3 <^Jl 2 >jJ jijc dd^ ^ J-^ a*j 

. eJiap J,' bjp 


186^0117 jÉûàJI 

l)j-LjIj <1*1$ ^L«l ^yÀj^\ jj jij <jy*-L2»l aili oly aJb üJj— 1 

. <L*JjLil jj j£- CdlS" jÜ' 4 JL«J)jJ! oljJLib c2^b“ljc 
j^>j. (_d ^IjlpI ^ajo apj d-^ aalv^>- 1)1 a*j sj^p-'yi c^E*ak 2 

ai J. d^â d^H ^bJl jj ajjjj ^.ajIp d^ 'jâp-l jtkli 

^ lâ-A Jd* l)b^ 
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r 2012 - £Ü 1 t VIp 4 2UU3 ùIJéJI <%U* 


IjljJLa \jÀ>-\ cl)l -1 *j Ij1*j 234 AxJjJl Çr'ÿ\j>-\j JJ^P lôJj— 3 

Oi OIT (3 ÙjLjb aJL^UI ôjj£j (, JfcjJl ^4 IjOLv? 

. <L«LJL!l -Lxj I Ojo ^bJl ci 

IjLwvjJij UwL^>> ç,\jJ3^ p-gJjJlJ ^wl*J j^2J^ (JjLy^J C_ ^Ip 4\il (i)li laSs^J — 4 

4)ôl IJüL j*_*j . 4 j 4jLj>- (_£ÔJ| JJLlUc 

. j*-âjj-é-^ ûjijj 

1874Aééô118 JéûéJI 

" 8 " 

£*AJ! jwL^« ü j-owLwJj d)lSj. LiJj l)j-LjLj ^3 ùj^-L-3.1 j^*l— 1 

. d)L«jj-U t 

ÙjLob 4*li J^Oj A-Jji-I oLl^xJl jj^-P l)j-LjIj ^j^2s>- ^£3 L«jjlpj— 2 

. ùlT C^J> djuS"" 4 0juS3a Iwlpl 

APloJr ^Jü J^.i/2 $> 3- 1 4jLy2^Jl 4_pLo3r Lwv^jj ^ lie* l)L^" — 3 

^cJLaJ| ^J^P J*)b>- l)L«J)jJ| Ij^c-Pjlj j-v^ AJJwL» ljj^b-4 çli;jJl 4 jL^*J| 

. j-V^i» 

Kebries AjjwL« jj) ^ 1^ ^1p |^^j\-t-vw« jj^p — 4 

. Domentianus J jJrt j^p ^u Jij of Abadja 

Jj«j ÂJLjjL^Jt i^Sji j JLp l jyJL«i.l oIj (_J^p L*a_(pj— 5 

CJ jÀ>- ^Jl ôjocs^Jl jLJLSl Ji^-Jj AjI c5jj)J. ôjO^?l ûl 

. (ô^jwuS2>î^! AjjwL» aJIL*^ Lajj>tj ajlSCJ . Hcrâclius 0^_p J 

(3 ^4-^^ |t4-ô^- lj^/. p-*/ 4 ' 4 ^J)j 4 ûUjjJl ^ip L»J0 Pj-6 

. jv4^j ùjL^j 


47 




r 2012- £Ü1 uSU 4 4 aJU* ^iall ùl>Jj <U*> 


l-^P ji-4^ 4 ^ J • j-$2l l? J^J - ! ^-4-*-?^J 2 

^UciJl cPjUM J^JI l^Sj 
ç*JÎO*)\j Jl l^e>rjJ. U^2jl j*Jà IjJjJ^C ^jjJrl c_Ajjjk A-J>-*)Ü»I ^jL-vJ| Ü*j — 8 

J«JJLl9c ^jj3rl j» 4 v^jLxj IjJj£ ^J* l^j^Gl*lj LJLo jj^-LwvJ*l J>- Ji . 

IjL-vJj ^L^rjc ^oLiSCJl j! ^jLiJl (3 ^jj Jl ciXdjI ci 

. wb^l A^> Ij^ 4^2 j jij. JliV^I 

(J^S-I Jl IjjLwo AJjjJ»! dijk ^Jp <l£-«JLdJ ç!%p^\ JlXJJ — 9 
iil JL& ljJj>rjj Sa 4JJwL« Jl ô j^JL*J*I ç\^>r L &Jjuj . L^3 ôjJj>rj JS"" (3 e-i^*Jl 
jsusà Théodore Jj3ri a 3UJ ^ ^~p 3 ôj l^jIj Esqutaus 

. 3 *-_ j l^^wJ I ^ ^ * 1 p 

A-^jL» (_£jJl jj-^rlj jd-S^Jl ^f 2 -^ cl)l ljj>r (^^a^JI ^y» AjS ciîji 1)^1 Lp ^-10 

j^l3l (3 • ^ ^ *1 p I wL^j Lü 2 ^o ^ Jp o^^3*<»*^Ll 

" 10 " 

(..^^pjJi j-^jüI. Ajuj'yi J j./^> 0I1 ôjjà 15 aj L wJi 3(jtJ) Grentot 

/rt U U 3 Ajjy^i AJJwL» 3 £j^lj 

^ijc Uajl Kilunes o>j oail oxii Théodore Jj3ri ijj-ll 
y y>- 3 C-J15 - " ^jJi Ajjwili ajL>3- ^jJjLL» Stephen is^ij Jl 

A-Jj 3-I 3 (l^y*-L-*J»l <— ^>-L*2 ^LgJP^L) jJ-b>r iiljj^ d)lSj— 12 

A«jiX^ Ol^a^r 0^^*-t'»vsJ*l a» 3 ^*~~ A«oua^2^ ^ ■* ^ P AjS^wvtai*^ . I ^Jl C— 

l^JL« ljJ-v^“J l2lSG> eJî-il 3 <wi^2l Ij^-^jj . \jS>x^æ\j Sa 
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r 2012- ^yst iJuJ! C C aJUi ^«11 ^jOaJI ùf>Jf ÂJ*» 


,g L>-j ^>- l£" lAlÀlstj La^L^J IjJj>-Ij sjfc£~ j*jUp 

• v!/* I w^ll L a % . 

. yû^L^ Coprosjl jlai AS'j^j ùj-«JLwd»! ^wIajj— 13 

1894&M 119j-âàJI 

^LL-Jl jPJ* l)ISw yj ^JsL<1x}\ ^\j^i\ pi U. A Si ôjwl C^S>z^y^>\— 1 


<M-Jl ^-*^1 y-^ <— y-j 


Théodore 


yy-c Cjy>y>- ^1 ôy- 

Ijiy-JC ^ ^ ^2 XJ olSTü? IjSyj .JÏ L ')1\ >■ JT c-â-^J Jli-I (jj — 2 

. ç*-4 ^J-AÎî jij ciiJi Ùj-oJL^J.1 L-jlj^li . ^ 

"I 

^ip C^pP (Jijte - Jl (jj. 4jjwUSw^[l Jl S^T SjS y?l*Jl y jyP J |yjj~3 

lylT^ü! Théodore yyj. ajjjlU ^üi Kariun 

. (ô^wusCwo^i jj ùlTll jJJi j 

(1)^$ yp>- y* cy! I ( J-P jjylS IjjjTj • 4JL>ail 4^L^_£ ùyJLJj IJjj — 4 

I jJL$ üüc J,^ y* ^y2Tb (j^-Twd»l l)jJjLaj JIJj oall Jjs>I 

. 4Jj jj*l y& I-L*j ùj-«JLwTl 

^ ^LlJi Egypt j j^TLJ! dTJ' ^ Misr JjTL- ùlSj-5 

. j\^23 wUj IjTLæjj ^^k>- 

AjjwLv^^x^l ^lP 4JJwL« 4j^\j iP ç)l 1^ **xJl c Cl^J b L®wLlP^ — 6 

JlyMj ajjjuJU Jlilj ^bVl j^i Domentianus ùl ôyb 

•i£y >- I jyJ aJ^LwJi Lo^jlj L>y yTJVIeiias 
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r 2012- q,$\ iJuJl uSU c c aJUi ^«11 ^OaJI ùfjJI «4* 


î.|jlp ysl dis 3 yby J' Théodore JtyM ùV' jUlj-7 
. jjL'IUJ Lij ja Ajjyk Domentianus 
Jl Eudocianus oyy dÿA b yby ^yl-8 

^-aiü y^b ^jUdi ^ jJ ? 4j^ ‘Domentianus 

. L yS’'^>- s i\ Jjp-I y J*ÿl (jâJl 

«Ô4 yly jy 1 ' b.OiPj " JjjJ' y" SjU” Sÿ Domentianus^jÿ-9 

Obô laShsj oall /y olÿj j^Tl ( y Sy y-yt y> ÂS^J-I 


. y^ji-LP lÿ) J o'yi 

Arcadie JlUj ^bVl ôUJ' Philiades J*yj oü JÜbj-10 

<uLp 4ai^ JW u.up Cyrus eJ^kJJ jJip Domentianus ovt ^.ytj 

JjoM ajlSvJ . -> g ■ ^ » ■ J s-li-Lv^l ÿUJl Jj IjjlS”" Jjy hJjjlS a^>-\ <bl 

. y-j tl)y AyjSo 

âSIwCæSIj jxpI. (jyjükLl yp âjIj 1 Ly . aüI < i\i 4 L«-yj Alenas otT— 11 


^y^SsJi Jy^t 1 3 *tpj Jj ^ij PhiliadesJ Â-y-jd 

cjis} ssijl^JJ Ubü o U_ ^ aUJ Qyr jdi.ijy.yJ Ut Philiadesois'. 


Â-Jt-k-yjt jy b! b -JLfttj âJ^Ip jy ÂJU^I 


ç*-ÿj c y c_->yt Â*>-b yi ôyp 


. ob <_$àjt C— ib"”h<>^ <L«ÿ otb 3tàjt âjjjislj^yt Âjty ^yé ij i^ystî 4j jS”" 
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r 2012- q ,$\ iJuJl uSU c c ^«11 ^OaJI ùfjJI <4 m 


t^ljy .1 ^>1 4^J t HA> JbiV Jiy* < 1)1 Pyrrhus <jI -tfj-19 

" 12 " 

(Pyrrhus) y Jyv cJjJl J Martine <ul y 

.yxll 3 

4j^AP 1*113$ djljooovJl A^c^wy^JJ à>-U ^ — 20 

AjyJi ùV . Jbyyi AiJL-j Ay! ôjJl^i 3 JJ 1 Pyrrhus yjj 

. Philagrius Jlii 3 y>l 1 $^ abu y aj cuUl 

blwl^JJ 1 wl>- Axy^H ajl^- (j c^-^Lp ( j^oLS 2 l ùl aJ*)\Sj J*>b>- 3 ^ Jij — 21 
yJlSCl ^^Lp yypl L^jT . ^bJl y L$- 1 p ^yLSsJl A^Jlkj ^IipI jül 

. ^Ul ^Ip A^lkJ! lyy jJ! 2 ÜLfc)| 

3 y ajjwuS2>*^i ajjJlI IS^j^j ajC <y Cyrus Ajy- aib Ijylj— 22 

jJL*J ol laJL 2 lj oljLio»^! a^>cja«j. y> ajc« lylS”" ^ 2 J! Oly^l 

L^-PLSIj J -3 (Jy-I A^jUL* (^1 3y-J i j£' y ^bw»Jl 

{ j\h\)f9^Si ajc« jL»j. y^SC- j3^Ü. ! Sjt^t ^LlaJ jiyij • y-*-^ 

. aJUM jJ^lii ^^Lp Ly ùir (^jüi y- 3 -i Jiii 


191 4ftfcâ 120 

^ " 13 " 

ôw^-jJ ^ ^b^Jl 3 W^b 3 j w ^^ 1 

Vj 3 ^ SCsi Domentianus j aS^LLJIj ^Ul ùlT aüc 
iyîy IjJJLpj 3 >* > -b^J*i y ^b^JL cyp^Ji yj^-i. JVlartma 

. Cyrus 

3 ^ 1 *-* Herachlius jy^i -L3 ô^CJ! ijjjyj ^jjJ! Jy^ Ijj— 2 

3yJl ^JLp ajô! ^y *>b^j Jj>-l ^JIsj ol j^AJ S i 3^ 
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r 2012- q,$\ iJuJl uSU c c aJUi ^«11 ^OaJI ùfjJI «4* 


t < -Lp aJ^LwvJI (^âJl F id.ii on <1 3^3 0^ ^ ^ yjl ^lpy 

. jaS^ i a^p^ ' j) -s^ ^ aji! . 4j^i?ij^«'yi 

Martine u^ ij.bh JU-^i ôl Valentinus ^ U_lpj- 3 
J?L^Ji JU APjjjc Philagrius ^L>- l / 4 1^4"" l*JL* J*>-! 

. Martine -li? 

. ^wlL çI-Âj! wLy2 ^w&çlwLp . ^y^-L-v^Ll y P ,^> ^ xj wl3^ 4 

ci^Lp^<>^ri ^1,1 Rhodes cyyr ^1,1 L^>> ij^aL» ^x)i ^ 1 p — 5 

J! Vj aJL^VI slljJlU Jl ^l"-: L4J *U- Cyrus li^k JU a^-UlLI 


M ., 
4^jU- 

T'-: c^j'û'yij JiLi ^aP^V' jyi Théodore Ji ijL-ji dUJ63-6 
LJLÿi eXJâ Ayj U i^Lvjij . i$jLjI Vj Martine ^'ÿS' jj,i 

. L»j ij (i-^T 4jt*s>l>- A*isljL» 

y' VI J**- aji VI. lyT Qi jtyVi »m Théodore JiyM y u_lpj -7 
Rhodes &jij>r y* ajlüLwJI JjIS (£y^ >X>-\ j*Jp l)jJjj c£.L-<Al ^r^J* k/** 

. Pentapolis Ji 


Lü ô^L^« ^jjJl oJjk cl)l — !^jU (^Jai^v 4jl^ j-s^l 4 JLüL-J| Jili ^SsJj— 8 
jJls* ^L-vJl ^Jl (3 AjjwUSw^l J^o <j^>- jL^vi Jju Lo^ 3 ô^cil j^iSsJ 

. ^aii! ^UlSIj Jlii>-Vl ^ (JjLl) Maskaram 

144^-^^ ^jLS^clL-^OJ ^L^rj Ajj-*» A^wUSw^l JlS”" — 9 

. ajj jj^C'yi jSCjüi 4\) Cyrus 
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r 2012- q,$\ iJuJl uSU c < aJUi ^«11 ^OaJI ùfjJI «4* 


Tabenna ùL&j Ji ^ 3* Théodore ^i-10 
Domentianus zjbj SH/*- J' J—j'j- vb Ujl>oj 

. 4JL)jJ»l e3j^2jl Ü ^L^23. 4JJ wl]*l ^jA 

31 Anastasius ^U3 j^c Cyrus ii^kJl Jij 3^-11 

aUL3l 3-3 *p 3y-«^Jl 4 j ci^aiL L*Jjlp^ . j\S^\ ^y* L - * *^l 

. aiIsLwwJ apL 32 .>-I Jjjj L»jjlp diJi 3 ^ 315*" 31 3 ^-^ 

3 J 2 J 1 JTjyc ^^iJi Jl Cyrus il^kJl Ç U- Uju^j-12 

^Jp |f 4 «3 *-» ^Uoj^l ôwLi clr^J • ^ OwLiolj .(bb>t*-Jb) 

• a^_?r J*xj 4^j 5CJ| Jv2j)j. 


cl)j^JLJ*l wbrjj ùj-Ljb Jl L^-y^ aJU-^j CyruSciC-i^Jl 17 

. J -v^« (J^jl (3 c-^JJ wb- £~3j)j ^*>LJl Jp^ jki ^ r J\j^i\ jiy (3 li>-bc 

— I Cyrus 4jb>rli LJl Cl^br b«JjLP cJ»*3 —\*j\j\j> ^y^bdl j^oP 4 j 


wbrjj^ 3^1 ^ajJ Oyj 3C^ ^t>b^Jl ^O Ccii^aj 3u ôàjk 4\)l £-3 J 

. cfX^bd 

3j^-L- 2»I Jpjjü'y 31 J Lp. 3y >w ^° vw< ^ ^iaJl a^IjJI a^J-I jlaJL» 18 

3 AJUjjJl J^^-JtI JIpj. J^3> jJis* Jj>-\ djJ» JJL*Jb ^lyJyi j*^Jpj. 4*39 (3^ 


V 31 ^Jpj 1^^ Jl b&^â>-b^ 31 4 jj ' y I 

. dUi £.J>r C-3J3 J Ujj Jl yLJb (J^j* 3^*jt> cA^ c3^ 

J*^*j . LJwb 50 j IjJjL^r 150 31 3>* , ^- v l*^ ^Jpj— 19 


. 33J 2 C-Jj^Jl 
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r 2012- £Ü1 uSU 4 c aJU* ^iall ùl>Jj <U*> 


^âSCJI <j\-«JL*ll d^j« (jyT2*l wL^ l3L«jI l)L*j)jJ! ^Ipj— 20 

. ^-p»x-ww2.1j 43*)\p 4 J (_£b lj-b>-wUj Vj. 4-p^owvi.l ^woLSlSl ^Lp ç,yLÇL^^\ 

. 4jjwuS2»'yi 4jjwL« (3 çULjij ^g^oj— 21 

AjjwUSw'yi 4 JJwL« J,l .oL^jLill djjà ^<£l L*JJLPj — 22 

j^J-p d)li L^ili /* U:U^:$ dd4-b Théodore 

. àCJii\yA Lp <3^^ iTk ( /jP <1)1 

dji *VjJ' J' Théodore Ji^Mj ajjJ^L,^ \ JjUL* JT ^as-23 

. LAj^Aj j» 4 *«stj (jyJL^J.1 <J-^ d^" L 5 ^ 

4jjwL» jijc (jj^>J»A^J*l ^JS eiiJi d^ 1 <3j — 24 

.^_^wLs^? L-^p*sJJ ^1 ^ I I^lIpI IjJ^c ^yT-2.1 ôwUUil JJLxj 

4ffJ-*-£ d luSo^y — iljJlij ôjJlJU ilü'y \^y^\ (J^JjLaLIj o^d^rl ^^SsJ— 25 
y^l j ^kT Cyrus 4^4 d^ cr^ d^^' ù^T-U ^ 

. oUa>-^lLl ^Iwblj 

c-Lp wIaJ —i Jlî ajiSnJ .^v^Tlj 4^44 w ^ ? cl)lS2-Jl ^ — 2 6 

. ç*-^ 4 ^Â*Jl ûj4-lj d |i3vJljii?lj ^531 aJ^ dJjàl*i»l dJjà 

j Jl d4" b*^jc ajl« 4^*4- b ù^oij'-uSw'y i ^ 2 * jjls ijj^-27 

jS d)lT ^jül IwLp ^ùj^L2*l T ^d 2 -*^ ôj^-i5j 

. W-^y 

iij^d 2 ^ d^ IjlJrj (j^JL2*l ( /^4 djJ^ jJl c ùjjj-s^i.! d^J — 28 

y^lJj . UbLpj 0 ^ 2 ij LüwL« d^ ûj-oJLwTl Lüa^d — «Lib ^ 4 
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r 2012- q ,$\ iJuJl uSU c c aJUi ^«11 ^OaJI ùfjJI <4 m 


" 15 " 

. 4j^Aj Jl I \ytàjj(. L-JjjJrl 

j-^j 3 Menas as ^jSy* jjl 3 ^ 4 ^ oiSj— 29 

4**,<2La 3 Ùj-«JLw*J»l dyîlj. S^Svjj ^i-l-*^ 4 j^P a>cJl® Ç'iSj^ C^UjUô Aj jJij^ 

i j îj^J 1 4^p 4-c^I 3l^a«S^ ^ j ^ ^*“3^ 

jvJiîi yfcj loisji l^i o>p philoxenus a^i ôJi: ^^3, iiu^. 

l)Lx]^æJ| OlIp JuqJ- IjJCo^îti .4-p^owvi.l IjJÎ^Sj J-^ Aj^Aiil — 30 

. aj^L^JI (i)jj*! 4iL>l ôl^SsJlj aSI^jLSIj Ju-vs^Jlj Ju^* ^1 p Ij . 

(j^gj-wvi.1 ^Jbjy>r\ aij. e3jjL|j ôl^S^I <JL*£ ôâjà Ü JJj */ 2 11 âü aiLi— 31 
a^® o-^o ai ci^j 15" 3^-^ Trajan ^aja*?r ^j^®^ôLii ô^LpI ^ 1 p 

ii y ^ii 

.y-VI j>*3l 3' j-^ cî ÛjIjIj li>*>^>- y» ç-lil jjj^ ^ yJ Oyb^. 

jjj ôULp (_^â!l ^LjcLv^^I 3 ^® JJîj! ùLS^c ùjjj-v^i»! ôULp (_^âJl l)I — 32 
^® (3 4-w 4 /* cii-iij jjJ-l j^3sj^ 4)ôl a3Lp (_^âJlj Pharaoh Jj ^^Lp J 3! y\ 

. 2bjlSClj Ju-^ilj jUkiil C^3?j-*->J. 4J c2^2^~ ôjlyT ôwlP wUj 43-^r 

^Ju<ij^l y^ ( 3^3-3* I ^ 3 ^ £^(3^ (^5^ 3l *-^->- ^3^3 L®Jlipj — 33 

. |i3sj^ 4)ôi ôL/?is (_^âii Pharaoh ull» ç*^jc® aji 

Lwvil ^ a^»vsJl l ^ ^® 1 «ojLp 3r^ ôI«<3^lpI l^® l^wu^j^ 

i^i aJ 1 <a^wv\J i ^S^o ^^®^[ I ^ ^ p Jl^ j^a ^ ^ ^® 

aJ! dXaJl y y^S^i (_gj Jl ^aiil e-jlxS2l 3 çL?r L»^ $.lapl 
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r 2012- ^yst iJuJ! uSU C C aJUi ^«11 ^jOaJI ùf>Jf <Um 


4jj\-4 y^-* y?j\ ^-34 

jij. L^L^i Pentapolis 

" 1 7" 

. L^3 ^LæJIj 4Jj jj*l cl)lSC-vJ jjg^P 

j gü'-^b 3^' Abulijanos ^ JT Dushera o> j £*4-35 
jjipli lw Lj>r 4jjwü.i ci)ll2-j>- dJlS^c j^wcU'yi Pentapolis 

Lfclp \j l3>j>0 \y£jï JygJ^*J*l j4) . UjJ y**j» 

. ^laL J! c^Vt 

û 5 ^- ^ . ^Jpj\ <3 c^ij jJi ^rijjiii Cyrus ^1 ijj— 36 

ôJJLp (^jJl ^ib jij ùXj*z -C Lg-p-j UJl jj 

• J-^l 

(3 eiliij ^Jg,a.il ^1^4 <j^j% Cyrus 37 

j ^oii! ^j^ljLl ^Jl (3 ^b*3 cjup^l Jj>-I jjjJ! 

"18" 

(jiü)Magabit ^ ^ 

^UJl > ^^J.1 ljJ_^j (_)Læi>-I UJLii>-l (_$jJ ( jio«j i <ülj Iw^Ssjîsj— 38 

I a«^_p (3 4 j ^l4l ô<-L^ I jy*j ô<-L>-I (_£jLv^3l ^LxpI Lg*S^ 

.^liJl Ji^ jj 


£c* l»jjlp AjjwuSw'yi ^3 ^3jajLl4i Cyrus j^-j— 66 

ai Iyl4 jjjJl UoVjlj c j^jjL« ^ij — ia-J'VI ôlwL>-'yij 

ôj^p . Philagrius ôjjip ^U-jlj . Pyrrhus 

. Valentine ^ 3 iy 3 Arcadius aüL-i o^s" 
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r 2012 - £Ü 1 t VIp 4 2UU3 ùIJéJI <%U* 


(_£jJl à^yJù jyA>\ ( 3 ^ k)l J LS^ cP L*-'» V ( ôJjLj — 67 

. AjCçJsJl L)jj^ ôjJ^I lâjü Jsl^j oUj .LajL^î a 3 igl^l 

4)M (l)li ÜJc IgygLlj ^Jj^i .1 (_£jL^ 2 jJl <jLgpl OjJ*. ( 1)1 Ju^j — 68 
. L^x5^ 3 ^ ^oLls^JÜ! 4JLoP*y $4 ^jI*jt ç*5\j>- <J^L*Jl 

sjpL^« 4 jI jCwi Sj ^JLp ( /^pis ô^jwi^>r Valentme Ji^Jri oUj- 69 

-à I j w\J 1 \j I * ,<^ ’ ^ > ~ J Ll C -. 1 

JUrj ^yjp -1 aij . JjLJI 3 4i^lS^ £32» ^^Ip jjj^IS 

. Ô^J*P ^jJ^-l 3 jt ^ A J I ^LjP^I 4JJwli*l 

y»^ij Théodore ^li-l ^ JT hjjc^^\ Ji j^Ji c^ilj jlü i^p-Ij-70 
wLj 3^*1 lyis^ ^ jJi ^jjJri ^aj ij Constantme 

. ç*_i l)^ 4 L&^JL^^à. 3yT-*J*! 

l / 4 34 ^-*-^ 3 ^Lowjüi Peter Ijjlp c_-3-y£-^ Jlâx^-I a*jj— 71 
^^wLaI .1 wLv^xJi Théodore ^-j 4 ^>*Ijlc Pdamle 

• y^j-M uM' J* 

^uii)Maskaram j* i j «iprj Theodore^bj-72 

-Lai 1 JJj . Âjj-uS\^ , y ! ÂjjwL» Ij^ïtjïsj ^jij^ <J>^ Cr* 

\jj\S~ jV^'V ^Ij?ï>-Ij l 2 l$du -> ^-Lal^li 2 lj g . „ i ^sljjl ®.sLjÂj üj-<J-^J.I 

-:2004A^ôl21^âàJI 

4JLwJl 3 ^aiSw'y! 4JJwL« c 3 ; A]< ° ^ ^lp — 1 

. ^oLSCJ! Jl < ^r. ùL^jjJl i j-* 4-}jj-& a*j 
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"19" ii ^ o 

JJ jL^XjIj ^ 2 ^ y» jUj^îl Ju>-Jl l)I — ! y’bJl Jlij— 2 

ajIj Cyrns y® ^^SjjjjMJ a^L^k^ij Ji^A jji^ij^^i 

. OUjjJlj jt^Vt 

(J^-H^ll y* çgjL^Jl ^jJli. A^Liu O^L^- JS*" (3 LjS yj jy*P — 3 

j! JLopI c3jIæj jij A^vwjSCJl olSCli£ loy Ôp-Ij jij. b^SI ^jül < 

Ajj 0*^*1» I AJJwL® ^1p JyOvl L^OJPy 4^^->- ^bl ALçb ^ 2 Ji2jL>- OæJ . 3y*“ 

y# yb aJ ôÜajtLl 4j>cjJ*! Jl ôL^qJJ a3j^A\ sbJLib 

. Théodore 


* "20" 

ybJl JlS^ yip-lic j4p) Bâtr 22 wl>- Jl c-jl^ajl ^ij wlli— 4 

ajl- 21 3j • ^ , 2J 3^2l <JlLl ^b£! y> lySCoJü ji ib e^bly2l 




" 21 " 

3 yx^ij J?b^o OwL» y® John y^jJJ a ^ k^il ôjijjJU ajUJi 

*U- Ujupj. ( ajjJl^M! Ly!) Théodore *iU~! aj^ ai John ùLT-5 

b >i 4- Ll^®! ôy-^3 . bk^®a3 bji^- b^^po ^1 p ^^_&apb>î Aj^aj^s-^'yi Jl b)y<>«-b-2*l 
^lp John ùlT. y jyp b^JpO b«JjP L^i ^ÜsjJl 
^Svj ^£y>- iS\ j b«Jjpj j*_£-Jp boy-j ^_y?l OilS. AjlSCbj? ^-jLp l/ 4 jt J 

. ybJl (%^>- ^Jp 

^oly? yby ^(jl JJl! . aJLSO John Cyj yLy y?l*J I y jyp JjPj — 6 

(_£ jJl £jLU b)l <jy~ 3 C by*ô jjbLp 22 j|jJl£ y^bdl yj jyp b^JLj ^Jl AJJwÜ.1 

"23'W 

. 32,05 Ju^li *Kx*w&ÿ 
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ü 4 AjjwuSw'y i c_jLv^i jujxJij ôjJ^i ^wb» jj>-i jj^2i) ùi cy*j~~7 

(3 4 <L^r!jJ! ôj\^5sJl ^JLll (3^" ^b 1 ^ 5 

(_£jjb j j*_iLa! 4\il j*Ja>-j. eli-ii ^lp rt-^apL^u 4-3 Jj>rjJ*^ (_£jJl 


. ^jIwIpI 

4^:^ j . LJl jJ\ cliiJjl AjjjjJl 4)ôl ôjJJ Jl?îcJ>6^> j — 8 

1^ja^ 4 ^*^jw\Jl 4-u 1 1^ <w>^\J 1 ^ ^,a ^ww^ 1 ^L^bJl c 1 -o^j ^ ^ ^ bj 1 

^c^vJ.1 LiAl ( j^~j ûl <— 4jj iijlil 21-L* (^s ^ ^âJlj. IjJp 

. dJJi 


— I ^JJlLl <JjJL> UT 4JL)^i2J -L^xJl j^wLca>îj — 9 

• (JJ jS* ^jlwlpl { J&£. Lo-^J 

"24" 

wb^jcJl ôL>-j ^cJJLll ^oJJlLl (, jàjJ.! Ij^Ssj! ôJjo (_^jL^2jJl 10 

. (^jL^jJI IjJjlij ^ 4jj-^ ç^jL^jlU ... 

Smai (j ^jjjil^- John^L^-jj^ aj^i ûhj ^ 2 ^^ 11 


obl*Jl iiyj. J j-3 ( Jp 4jLc&j Ju<^ ûl (3 < jH£'\(. 

. lj wbut-vj ^jA. l^dl wby^ b « 4-J 1^ A ) 1 


-:202^ô 123 JéûUJ 

ù^l-ipLc^'y! cl)L«jjJl ô^ r L?lj'yi JJ23— 5 

"25" 

j Ijjwj i (i)L«jjJi ci)^. ç^-^-Jp ô^LwwJl Chuzaeans j 

,\j^t\ jj^ Uwb^j ^^Sjjjj^i L y2*^>-'y! 
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g*»l£All* 

. jL/g»- ^640/ j^20 aju*i I2& 012 " — 1 
^Lp l)j-«wLw 3 »i 4 _j-l 2 i_ sl ^ — i ô *41 wL*j jup 4 -y^ 2 i o^-«p ùi 2 c Lo^x .yg j ^ jS' 3 115^1 14 4 - -g 21 — 2 

. Aj^y^JsC ! —2 I J ^*wvp 4-«-w® i4- I I ^ < t. ) j-Lu Ij L ')*^ . çi-P 4-^*ow2 I ^ jy -2 I Cf^ j-ww«P l4 ^ ^“*^2 1 ^ * g ^ 

. *21/ 641ù2«vJ 9 (3 0422 3 

.* 21/ ^641 oL-wj 9 (jo*yi ^3^22.1— 4 
.& 22 3 4 *2 22 ) 2-*2 j^Lygli J jji) (jy>- 3 . *21 /^641 jjir ^>-14 3 oju ^s- ^jg»3>i ûi 2 " _ 5 

4 ç. j >? cjt-^9^^ jjI x*£- 333 -c 342 i ^tjjijc 3421 4^2 • ôÂl> 4^*2 j* i^Laj ^642/ 

(1 967tcJ^r)c 1 3 /<>- 2 i s-W 5 (*41 ( 3 t 4 ^“ c 3 l >- <3 c 3 l>- ^ 4_*ll>-c IOO^j^» (197Qôj*i2i) 

. 123^ 

£jA \jj>- (^JJi jJ— 6 

. *21/ f 641 ùu 9 3-7 
. *21/(»641 ùl~j9 3 - 8 

J,' *>Ü ^Jl ù'jou Jü^wg ^ ûijJL 3l2lj a^jij Jj^l— : cijj^lj J f^>-')i\ 9 

c-jLJI t JL?r Jl jl y --^2' ^1 L&^jp $.131 cÿ^ Cf* _/$2l c3 Jj> L« '3 ^ jl. L^jl« QL^ jus 

4-^ 4^3 • j^3l J jt_^Ü2L^j Cf* l f 2 ~ û ^’j 0j^rg2' 4g>c2-«-« ôJj& ^Jjj4-I 

. 2»3^^/g (^ji^2i j 2 *g l' 

j. 2221 / f 642 jiit 22 Ji f 641 jiii23 ^-10 
. ^21/ ^641 (3^2^ 3»/^ ^ 2 4-o2^oj ^.641 jjx 3^4 c 3 — 1 1 

. ô Oj* J f^rjj — 12 

.4j^p L^^ij aj2-«Ji 3 j-^p .&21/ ^641 444 14 3 j^ 2 -^ Jjj - 

jyij l« 2 lj . jt 26 1 ç 646 4jl^ 04^2 J Aip l)^ - i^jlgJl 3^2^ 3 ^- 22 .! ^J-v 3 I2a— 14 

4^- (jji^2i jwLy 2 .it 3 j 22 ic 223 ^j^c ùIjüüi ^ 2 c 3 ji*>Ui 4^'<> -*25/ ^»645 3 ^ ki2i 01 4,w«*)2-*yi j^u 2 .i 

• 16.15 ^ ^ 

. ^c_jl2l lwL& 4t® *• — Çj\yÇz}\ jlwLû^« jjts pS' <_2ji , l J^2j i — 1 5 
3 jJ 2 I jiiJl. j^la 3 0 o 2 l 3 (»' 22 l jjï-^’ ôjj 2 .I Owü .1 41 jjwLv^ 2 l ^Ijj j*^-a 3 ^pljjJl cgj.&^jli— 16 

. lOCjj^c 3;22l jwLs 2»I 
. d2i 4' <up - 5 LL>IjLipI 2L& l)I jwLj-17 

. j*22/ r 642j!221-18 
. J&27.26/ (» 647 jbi22j f.646 jbi 23 3 d2i ùiT-19 
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r 2012- q ,$\ iJuJl uSU c < aJUi ^«11 ^OaJI ùfjJI «4* 


j^LvaJ.1 OjLil il. y2 jÜI Ijjfc 3 jjuS^li*}ta>-l j-,^ -« 3 ylp ^-ÿjÿ^l 4 -tly^ll j|JlL« c_plij4j— 20 

ôijfc J,' Silylj.AjyM ôijfc y $.lÿi]l yplj. J^LS^I y» wb-ljJl Jiyüi ylp yjLp 4jy- lyÿ y^LAl ù' 

4yr J5" yjl.^;ll yl -P ysÿj iy"". C-oj yi 4j^j>- c-jlijl 4 j*^j yia^ JS"" ylp- yy® 4-jyjl 1^-sIaJl 

yJl C->wL&L*i.l 3 y*J*)2.l Js?yâ yû£>-l ^T. y)g ; 9 c-Jjib 4^4-1 tlJap ^lp JS"” ûLâÿj Jjjly-j 4-«L«-P jl yÿjj <— iy 5 

ylt 216y(1978 tOjyj) Ùlj-s^j wLo^î- 0ly/?j ÿJL^-C ÙlJÜÜI yy$C (_£ji*4Jl jJâjl. yyv^i.1 £/» OyJ^Al L&JJLp 
J^IjcJ 4jil4l y» Jj>-ljjl I Lait 337y(1981 C il wLjjJl jw> wLo^- ÿJL^- 4jlxS\Jl 4 jLL* 2J ^l^-lc4-«|jJ 
cyji l»i S8y? (197Q d)L^p)c yl^Ji J^is'” «Lyyyi ùijj*^!j J-jis2.it y~n& jiâji ÿS"96,6 

. ^y^y^j^ ^^jLa^JI ^ y Ll ^j*****& ^ L? 1 1 ^ y* 1 2 , ^ 1 

ùljl-^p j-.-^ f y» ylp ^ 6:.* yyi l?LJ>*^lj y-«-L2.l yj oJJLp 639/ 18 4jl^ OjEIj jl - $.l2lj 

yy 2 xJJj ^bl 4 j*^Aj ySl j! yuJLJ.1 y» IJj>-Ij lyLyj ùlj ç34l ^Lj ^ yjJl j^v^Jlj (3^2^ ^yJl yi^*jj ùJI^Lp 

ylp £y4lt y^ÿ-jl^l JjykJl y 1 1 7 0y> (1 930 C ^la*j) lylylj y 2 ^ Cçt-S2U J^P yl ^]âj| . ^Laj çt-é-^jl 

. 240y> (1909tOjjij) yJi>eJ! 

. j& 27 Ji26y/^ 647 jisi 23 Ji ^646 jisi23y-21 

. ^J\^l^*3*l 4 jjL^3 4 û A,r&} I A^Lp l .. û. 1 \o I 

. ô^lyll ôS-& J^* 3^ 4jib*J.I j ^l ^-l ^y*j ^ — 23 
. OjyS' (JI^Ijl-^P*y j^_?rj2.l ^j,fg <i I 3 1-^ _/SSi • Ülyr I ^ tfll^l 4^tA>c-sJ ? yP^ cüjIjLiP 3Ll& — 24 

ya jiSl 2 jS3 520.497c 464.452y y? yL2i jww2.i 4^' c jj^4i Ajjj^Sw'yi 25 

. çt-^'yi lS-^ l-g-^j y çt-^l 50 

jjLâll 

.(19780JJO) Ojÿ; wL»^- Ojÿ; ÿA^-t ùl-2Jl y^4“l JJ It (3ji*>ÜI-l 
.(1909tOjjo) ÿi>tl]l ^J-a^rlc yj^-jl^l c ÿJaJl yl — 2 
. ^ 1 967t <yy^ l^c yyjtll $-4^ ^jSl ÿi^-c l?ly- y 4 jlJj>- ^tjjlJt l?ly- y 4 j3L>-— 3 

. (1 97Q,y&IJü!) J u '4 2 -2l y3^-c y^-ül ^tj^lJc yy y 4 

. (193Q^ldiu) L&jLylj jv 2 -a 4Jôl wLp y yyjl yp-C Jt-S^l-I wLp yl — 5 

. ^ 1 98 le ^1 jjij^ ywLjjJi wL>y y3^-c 4 jLxS2i 4jti^j ^9^“^ y ^i^i - 6 

4jÿiS2*^l 31 y 4 4yyc yLJ! L^>jj ^tjjlJc yS^jül Ll>jj— 7 

. jjujüi wLjâ . ^Jp ùLjSJj? ^.1 OjjJi 4yis2*yi yj R^.P4. Charles ,D.Litt.,D.D 

»bu 

. ^1933y&LaJ6 y' “^3 wLi>y 4yjj c y^J* c_yjtJl ^ • jJjj— 1 

E. William lane , Arabie — English Lexicon ,(Beirut ,1968) -2 
. ^ 1 97Q Ol-a-p) yL^xJl J^ir Sy-y c 2y>*yL *>^ I 0ljj*^lj J*î^2.!c j2lic y«^LA— 3 
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The conquest of Egypt Chapters from the chronicle of John 
Bishop of nikiu (London, 1916) 

Translation from EngUsh to Arabie 
Prof. Dr. Jassim Sakban AH 
Professor of Islande history 

(Abstract Research) 

These Chapters are conceming a lot of information about 
Islamic conquest of Egypt . The important chapters are the 
folio wing 

Chapter 111 Concerning the first encounter of Amru with the 
Romans at the city of Heliopolis . 

Chapter 112:- How ail the Jews assembled in the city of manuf 
o wing to their fear ofthe Muslim . the Jews left the gates ofMisr 
open and fled to Alexandria . 

Chapter 114:- How the Muslims took Misr in the fourteenth year 
of the eycle and made the fortress of Babylon in gates in the 
fifteenth year. 

Chapter 116:- Concerning how God gave the Romans in to the 
hands ofthe Muslims and rejected them . 

Chapter 117:- How Amru get possession of Absadi , that is 
Niqijus and the flight of the general Domitian and the destruction 
of his army in the river . 

Chapter 120:- Concerning how Amru the chief of the Muslim 
took the tribute in the vessel and paid it into his hands . 
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